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Avant-propos 



L'humantlé atteint un point crucial dans son développement. Jamais auparavant les écosystèmes terresues n'ont été aussi 
profondément affieciés par notre présence. De vastes espaces forestiers à travers le monde, qui ont contribué à la subsistance et 

au développement de l'humanité, ont été' con\ ertis à d'autres utilisations ou sérieusement dégradés. S'il est vrai que 
d'importantes zones de forêts productives demeurcni encore, il est désormais largement admis que la ressource n'est pas 
inépuisable, et son utilisation judicieuse et durable est indispensable à notre survie. Les forêts sont aussi de plus en plus 
appréciées poor leurs valeurs esthétiques, récréatives et spirituelles, ce qui est finéquemment en opposition avec des objectifs 

purement économiques. 

A Taulx' du nouveau millénaire, nous avons l'opportunité de rénéchir sur l'état actuel des ressources de notre planète et 
sur les événements ^ui sont à l'urigme de la situation présente. L'Evaluation des ressources furcstitTes mondiales 20(X) 
(FRA 2000) offre cette perspective sur les foite du monde grâce à une estimation de leur état en 2000 et de leur évolution 
depuis les années 80. L'évaluation est une source fondamentale d'informations objectives sur les forêts pour aider les 
institutions nationales cl les instances internationales telles que la Convention sur la diversité biologique. la Convention- 
cadre des Nations Unies sur les changement:» climatiques et la Convention sur la lutte contre la dé>ertificaiion, à chercher des 
solutioas aux problèmes enviromnemeniaux. 

FRA 2000 est l'évaluation la plus exhaustive et techniquement la phis avancée des SO années d'histoire de la PAO. Elle est 
le fruit d'une parlicipation acti\e de partenaires et de pays membres du monde entier Le contenu thématique esi plus \aste 
qu'auparavant cl couvre la situation du couvert loavstieret son évolution, la diversité biologique, le volume de bois et la 
biomasse forestière, les produits forestiers non ligneux, les arbres hors forêt, les incendies de forêt et d'auues paramètres 
d*actualilé. Pour la première fois, des uifoimations comparables sur les tendances de la déforestation tropicale ont été 
obtenues sur deux périodes d'évaluation consécutives grâce un échantillonnage statistique et à la télédétection satellitaire. 

L'évaluation a fait appel à des systèmes de pointe de gestion de l'information, à la technologie d'Internet et aux systèmes 
d'information géographique. Leur utilisation a apporté des av anlagcs tangibles à la FAO, comme la capacité de diff user une 
quantité importante d'informations à un large public dès qu'elles sont disponibles. En fiût, beaucoup plus d'infonmtions sont 
maintenant accessibles sur le site web de la FAO par rapport à ce qui peut raisonnablement être publié dans le rapport 
principal. Mais l'évaluation n'est pas le seul fruit îles nouvelles technologies. Au contraire, ces technologiesontété 
appliquées de manière sélective en complément des systèmes de collecte de données plus conventionnels. 

D'après la FAO. le programme FRA 2000 a été une léalisation considérable. Cependant, sa valeur réelle se» déterminée 
par sa capacité à inciter la communauté internationale i agir avec fermeté pour assurer une utilisation raisonnable et duraUe 
de nos forêts. Les critères et les indicateurs d'aménagement durable de la forêt donnent dos orientations aux utilisateurs et aux 
gestionnaires des forêts sur ce qu' il est nécessaire d'accomplir. Cependant, 1 ' application pratique de ces principes doit cire 
mise an point par un groupe r^oivement diversifié de parties prenantes, ayant des motivations, des tafàasàiami et des besoins 
dîffiSrents. C'est pourquoi il est essentiel que les décideurs soient pleinement impliqués dans le processus et s'emploient 
résolument à rechercher des solutions. Leurs décisionsdaos les aniléesàvenirseRmtdifficnesiprendR et les conséquences 
auront une portée considérable. 
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1 .' Evaluation des ivsv>iiri.t"» Ibrcsticrcs mondiales 2(MX) 
( F-RA 2(KX)i CM !a plus dL-tuillcc i|ui ai[ clc rcMliscc jui la l'AO 
depuis lu prL-inièrc évuluutiun sur les rcsstiuivcs torcsticrcs, 
entr^se il y a 50 ans. 

Dexisiedeiix approches possibles pour une évaluation 
mondiale des ressouavs foivsnôros. I .' une de ces appi i vlies 
consiste à collecter des données sur le terrain et à les regrouper 
au niveau national, régional et mondial. L'autre approche 
consisteàr^arderd'en haut, soit littéralement en utilisant des 
imaiîes satellitaires, soit au sens tknirc à paiiir ireuales 
menées au niveau muiKlial. La méthode de KKA 2(MK) reposait 
sur rapproche de la base au sommet, niais était complélée par 
une vérificaïkm auniveau moadial. Leprindpedebase de 
FR A 2{XX) consistait à recueillir les doiinoV^. les inrormalions 
cl les connaissaiKes fournies par les pa> .s. Cependant, la 
qualAéeitedîspmMitédesdonaéesn'élaMpastaujouni 
homogènes, tes infomiations des pays ont été vérifiées et 
compictcc- [Ml di-s c;iiv!cs lucncc-- à uiiccchclle iiioiidialccl 
I ' analyse de données satellituires uuiisani les techniques les 
pl us léoenies. Les pays concennés ont été par la suite invités à 
examineras lésultatsdeoetie synthèse mondialeeiàMiepait 

de leurs commctUaircs. L'cincr^ua- dcccltc c\ ahialion des 
torêts et le taux de participation des pa> s sont saits précédent. 

I^2(XX)amisraaxntsurlBoollabocatkHideduique 
pays et la transparence des résultats. L'implication des pays 
dans toutes les étapes du processus était le meilleur moyen 
pour que chaque pays s'approprie les donnéeset les i ésultats 
de l'évaluation, et les prennent en con^ dans l'élaburation et 
la mise en œuvre de pol itiques et de programmes visant & 
anic'liorer la L'C'^liiin de leiir^ ressoiiivos torcsiières. Des 
experts nationaux ont icvuei \éritlé les données nationales. 
Lorsque certanis pays n'avaient pus les capacités 
d'entreprendre leuns propies évaluations, une formation et 
une assistance leuront été (ouniies p<nn renforcer leurs 
eompéteiiees. Desalelicrs rcgionuux ont été organisés alln 
d'améliorer iaqualité des données et d'aecruitre les capacités 
à travers une coopération Sud-Sud. On a fait appel à des 
experls techniques de renommée inlemalionalc pour mettre 
au pi»int des méthodologies et aider à l 'analyse des données. 
Des partenariats ont été formés avcx d° importantes 
institutions afin de tirer parti de leuis avantages comparés. 
Noiaiiimeni. la Commission éeonomii|ue des Nations Unies 
poiir 1 hurope (C HE-ONLI ) a été le centre de eo<iidinalion 
p«)ur les infonmtions concernant les pays industrialisés. 

Le mandat de FRA 2000 a été établi par le Comité des 
forêts (COFO I lie la PAO et le Groupe intei.i:oii\ ernemental 
sur les tbrêls (GIF i A la demande tle ces deux organes, des 
efforts ont été entrcpiis pour élargir les critères pris en 
compte dans l'évaluation afm de fournir une vision plus large 
de toute la diversité des ressouioes forestières. 



FRA 2(X)()a ainsi compilé et analysé une grande 
quantité d'intoiinalioiis portant sur la superficie, la 
composition, la protection et l 'utilisation des lorcts pour 
chaque pay s. Une attention particulière a été accordée à 
l'évaluation des taux de changement des ressources 
forestières et :i 1;; earaetérisalion des facteurs i|ni en sont 
responsables. L évaluation comprend également une étude 
indépendante des changements du couvert forestier 
tropical, utilisant des techniques de télédétection. Une série 
de cartes mi>ndiales sur le cou\ ert forestier et les /ones 
écologiques a été dressée à partir de données de 
télédétection. Les forêts du monde ont été classées en 
20 zones écologiques qui reprâentent des sous-ensembles 
des domaines plus larges, tropical, subtropical, tempéré et 
boréal. 

La présente publication est le rapport principal de 
FRA 2000. Les conclusions essentielles sur la superficie 

forestière et son eliangeniem fiijurent dans le Chapitre I de 
la Partie 1. La Partie 1 présente aussi les résultats sur le 
volume de bois et la biomasse ligneuse, les plantations et 
d'autres paramètres cléi étudiés à l'occasion de FRA 2000. 
\ compris les arines hors forêt, la diversité bioloiîique. 
1 aménagement des (orêts, les forêLs dans les aires 
protégées, les incendies de forêt, l'approvisionnement en 
boiset les produits forestiers non ligneux. 

I.a Partie 11 préven;e lev résultats classés par région et 
par sous-région géographiques. Des données plus détaillées 
figurent dans les profils des pays accessibles sur le site Web 
des forêts de la PAO: www.fao.oig/forestry 

La Partie III décrit les melhodolosjies et les processus 
employés lors de l'évaluation. Y sont inclus des chapitres 
décrivant le cadre de travail appliqué pour obtenir des 
informations par pays: la méthodologie utilisée dans 
l'élude par télédétection des changements du couvert 
Ibrcstierdans les zones tropicales; et les techniques 
cartographiques adoptées pour dresser les cartes mondiales 
du couvert forestier et des zones écologiques. Cette partie 
présente aussi le développement d'un système 
d' information complet sur les forêts ( FORIS I. créé pour 
regrouper et diffuser les résultats de FRA 2000. Ce 
système, accessible sur Internet, est intégré à d'autres ba.%s 
de données de la FAO 

La Partie IV synthétise les conclusions de révulualion, 
examine le processus suivi, et formule des 
recommandations pour l'avenir. 

F-nfin. des annexes détaillées foiuiiissenl les termes et 
les définitions, ainsi que les tableaux complets des 
.statistiques mondiales, présentées par pay s et par région. 
On y trouvera aussi une liste d'autres publications de 
FRA 2000, un résumé des évaluations des ressources 
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forestières précédentes, et une comparaison entre les 

résultats de FRA 1 990 et ceux de FRA2000. 

Ixs rcsviltats relatifs aux différents pays fiauront sur des 
pages à part du site Web de la FAO sur les forêts, mises a jour à 



mesure que de nouvenes infonnatkms sontiNqiQiiibles. Les 

docuincnts de travail de FRA. qui décrivent les hypodièsesi 

hi base de l"e\ aluation et les références aux sources de 
données, sont également disponibles sur le site Web. 
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Résume 



L'Evahiadon des ressouices forestières moadiaks 2000 
(FRA2000) fournit on tableau détaillé et actualisé des 

rcssourccN rorcsliLMcs nioiuliali-s ii la ( in du deuxième 
millcnaire. Elle est le résultai d'elforth concertés de tous les 
pay& du monde. Cette iinportanie entreprise s'est basée en 
premier lieu sur les informations fournies par les pays, 
complétées par des techniques de pointe visant à vérifier et 
analyser les dotinées el à rendre les résultats accessibles au 
monde entier par le biais d Internet. 

Le processus suivi par FRA20Q0 a mis l'accent sur la 
collaboration et la transparence. Dts efforts particuliets ont 
été déployés pourassurer un transfert technologique aux 
pays qui en avaient bcsuiti. el (X)ur renlorcer leur capacité a 
évaluer leurs propres ressources forestières. De nombreuses 
consuliaiions d'experts ont été organisées, et des pattenaiiats 
(int été formés avec des institutions chefs de file ^ipparlenanl 
tant aux pays en développement qu'aux pays industrialisés. 

Les informations et les connaissances fournies par les 
pays constituent la clef de voâtedeFRA2000. Sur les 
2 1 3 pays et a'jiions pris en considération dans l'év aluation. 
i6() ont participe activement à la collecte et à l'analyse des 
données. Ceux qui ont pris pleinement part a I év aluation 
sont peut-£tre les plus à même d'apprécier rimportance 
qu'elle peut jouer dans l'élaboration de politiques et de 
programmes visant à raménagemenl. la conser\ ation et la 
mise en valeur durable de leurs ressources torestières. 

PROCESSUS 

FR,A 2(KK)a adopte les ap[iroches stii\antes: 

• pleine patlicipation des puy s à la collecte, l'analyse el la 
vidtda^ des données; 

• renforoement des capacités au niveau national, sous- 
régional et régional: 

• une élude par télédétection des ressources turcslicres 
dans les pays tropicaux; 

• canographies mondiales du couvert fbrestieret des 
zones écologiques: 

•dcN cloppement d'un système intégre d'int'omialion sur 
les forêts; 

• participation d'experts reconnus inieraationalenient à 
toutes les étapes de l'évaluation; 

•constitution de partenariats avec des institutions 
internationales im(Kit tantes; 

• lai^e diffusion des informations au niveau mondial par 
le biais de supports imprimés et d'Internet 
(www.fao.org/foiestty). 

MRAMÈTRE8 

Conformément aux orientations formulées par le Comité 
des forêts de la FAO (COFO), le Groupe 



intergouvememental sur les forêts (GIF) et la Consultation 
d'experts sur FRA 2000 (Kotica ID), les paramètres pris en 

ct)niple dans l'évaluation sont les suivants: 

• superficie et changement de superficie des forêts; 

• volume de bois et biomassc ligneuse aérienne; 

• plantations forestières: 

• arbres hors forêt; 
•di\ersité biohigique: 

• zones soumises a un aménagement foiestier; 

• superficie de forêts dans les aires (Mot^ées; 

• nombre et étendue des incendies de forêt; 
•approvisionnenieni et prélèvetnentsenbois; 
•pnxluits forestiers non ligneux; 

• classification et cartographie des forêts par zone 
écokigique. 

Les données les plus L oinplèies ont été recueillies au 
niveau national et regroupées par sous-iégion. par région et 
au niveau mondial. Dans certains cas. les données n'étaient 
pas disponibles pour tous les pays. Des informations 
détaillées supplémentaires sur la plupart des sujets traités 
dans l'évaluation de FRA 2(M>() sont disponibles sur le site 
Internet www. fao.oig/f orestry . 

RÉSULTATS 

Dans le rapport de FR A 2<X KI. les principaux résultats sont 
présentes dans les chapitres suivants: 

• Questions mondiales; 

• Ressources forestières par région; 

• Processus et inêllioilologies: 

• Conclusions et recommandations; 

• TUyleaux mondiaux; 
•Cartes mondiales. 

Superficie forestière 

Pour définir la forêt. FRA 2000a adopté un taux de couvert 
arboré supérieur & 10 poorcenLLadéfinition comprend aussi 

bien les forêts naturellesque les plantations forestières. Les 
peuplements d'arbres établis essentiellement pour la 
pnxluction agricole (piaiuaiioiis d'arbres fruitiers par 
exemple) sont exclus. 

ConforménMntaiu consensus de rccominandati«>ns du 
Croupe intergtniv enietiiental sur les forêts (GIF^i formulé en 
1997, une définition unique a eie utilisée |X)ur tous les ixiys 
dans FRA2000. Dans lesévaluationsde 1980et 1990. le taux 
decouvertariiNiré supérieurà lOpourccntnes'appliquait 
qu'aux pays en dé\ eloppemcnl. alors qu'un taux supérieuri 
2U pour cent avait été fixé pour les pays indusuialisés. 

En adoptant cette définition mondiale de la forêt et de 
nouvelles informations de référence, FRA 2000 a estimé que 
le couvert forestier mondial occupait en 21X0 environ 
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3.9 milliards d'hectares, soil près de 0.6 ha par habitant. 
Envin>n 95 ptiurcent du couvert forestier eiait constitué de 
forêts naturelles et 5 pour cent de plantations forestières. En 
combinant les nouvelles cartes mondiales et les donne'es 
statistiques de chaque pays. FRA 2(KK) a également cslinK' la 
répartition des forêts par zone écologique: 47 pourcent se 
trouvent dans les zones tropicales. 33 pour cent dans les 
zones boréales. 1 1 pourcent dans les zones tcmpcréciyct 

9 pour cent dans les zones subtropicales. 

La décision d'adopter une définition unique pour la forût 
aeu un impact significatif sur les résultats mondiaux pour 
l'année 2(XM). L'estimation de la superficie forestière est 
supérieure de 4(X) millions d'hectares à celle du chiffre 
mondial publié en I99S: le changement de défmition a eu une 
incidence particulière sur les estimations des superficies 
forestières de l'Australie et de la Fédération de Russie où de 
vastes étendues de forêt ont un couvert arboré compris entre 

10 et 20 pourcent. 

Panni les autres facteurs, qui ont permis d'améliorer les 
données sur la supertlcie forestière par rapport à l'évaluation 
de FRA 1 990. figure la qualité des informations issues des 
inventaires forestiers nationaux récents, qui a pennis 
d'obtenir de meilleures estimations de la superficie forestière 
pour certains pays. Dans d'autres cas. une classification plus 
précise des ressources forestières lors des inventaires a 
facilité lacla.vsification des résultats nationaux suivant les 
normes mondiales de FRA 2000. 

Pour permettre une comparaison avec les résultats de 
l'évaluation de 1 990, les superficies de 1 990 ont été aju.stccs 
en fonction des définitions de 2000. Des détails seront 
présentés dans un document de travail de FRA à paraître. 



Changements de la superficie forestière entre 
1990 et 2000 

Les principaux facteurs responsables du changement de la 
superficie forestière ont été classés comme suit: 
déforeslation, boisement et extension naturelle des forêts 
dans des zones autrefois non forestières. 

La déforestation est la conversion de la forêt à d'autres 
utilisations des terres ou la reduction à long tenne du couvert 
arboré au-dessous du seuil minimum de 10 pour cent. 

Le boisement est l'établissement de plantations 
forestières dans des zones auparavant non forestières, et 
indique le passage de terres non forestières à la forêt. Il se 
distingue du reboisement qui consiste à la mise en place de 
forêts (par plantation, semis ou autres techniques) après une 
pene temporaire du couvert forestier. Les zones faisant 
l'objet de reboisement sont classées comme forêts puisque 
la forêt est en voie de régénération active. 

L'extension naturelle des forêts signifie leur 
développement par succession naturelle sur des terres 
auparavant non b(>isées. le plus st)uvent des terres agricoles 
abandonnées. 

Après ajustement des superf ^cies forestières de 1 990 aux 
définitions et aux informations de référence utilisées par 
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FRA 2(KX). le changement net mondial pour l'ensemble des 
forêts a été' calculé comme la somme de la déforestation 
(changement négatif), du gain en forêt dû à la mise en place 
de plantations forestières (boiscmeni) et de l'extension 
naturelle des forêts sur des terres auparavant non boisées. 

La déforestation a été estimée à 1 4.6 millions d'hectares 
par an dans les années 90. Ce chiffre est le résultat des pertes 
annuelles en forêts naturelles (estimées à 16.1 millions 
d'hectares par an ou 0,42 pour cent par an) moins la 
superficie de forêt naturelle reboisée avec des plantations 
forestières ( 1.5 million d'hectares par an), celles-ci étant 
considérées comme un type de forci. 

Autrement dit. au cours des années 90. le monde a perdu 
4,2 pour cent de ses forêts naturelles mais a gagné 1 .8 pour 
cent de son couvert forestier grâce au rcboisemcnl 
(plantations), au boisement et à l'extension naturelle des 
forêts, soit une réduction nette de 2,4 pour cent sur une 
période de dix ans. 

Le gain mondial de couvert forestier s'élève à 
5,2 millions d'hectares par an. ce qui représente l'ensemble 
du boisement ( 1 .6 million d'hectares par an) et de l'extension 
naturelle des forêts ( 3.6 millions d' hectares par an). 

C'est ainsi que le changement net mondial de la 
superficie forestière entre 1 990 et 20(X) a été estimé 
à -9,4 millions d' hectares par an. Le a'sultat a été obtenu par 
différence entre les-14,6 millions d'hectares de 
déforestation et les 5,2 millions d'hectares de gain de forêt. 
Le changement net mondial (-0.22 pour cent pur an) est à peu 
prés égal à la superficie tKxupée par le Portugal. La perte 
nette de forêt dans les années 90 est estimée à 94 millions 
d'hectares, soit une superficie plus vaste que le Venezuela. 



Outre l'analyse des données statistiques recueillies par 
les pays et représentant 1" information de référence. 
FRA 2(XX) a effectué une ciudc si:i[is(ii|iic à partirde 
techniques de télédétection sur une zone couvrant 87 pour 
cent des forêts tropicales des pays en développement. Cet 
inventaire a permis de nicilrc au point la première 
méthodologie solide poiiv uni produire des estimations 
homogènes et comparables sur le changemeni du couvert 
forestier pendant deux péritxles consécutives, Les résultats 
de l 'étude par télédétection ont montré que les processus de 
déforestation sous les tropiques sont dominés par la 
conversion directe des forêts en terres agricoles. Les 
statistiques indiquent une légère diminution du taux de perte 
de la forêt qui est passé de 9.2 millions d'hectares par an 
dans les années 80. à 8.6 millions d'hectares par an dans les 
années 90. Cependant, cette différence n'est pas 
siatisiiquemeni signiricalive. étant donné rintcrvalle 
d ' erreur des esti mations pi od u i tes . 

Les statistiques issues des études des pays indiquent une 
tendance similaire à telle ilonncc par l'étude par 
télédétection, avec une perte ncito de forêt plus faible dans 
les années 90 que dans les années 80. Cependant, dans 
l'ensemble, la disparition des forêts naturelles reste encore 
élevée dans les zones ln>picales. et les augmentations dues 
aux plantations forestières et à l'extension naturelle des 
forêts n'ont pas compensé les pertes subies. 

Volume de bois et biomasse ligneuse 

Le volume de bois et la bloniussc ligneuse sont d'importants 
indicateurs du potentiel des forêts à fournir du bois et à 
piéger du carbone. Le \ i)luine total sur pied (m') et la 
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quanlili5 de bidniassc ligneuse aérienne (iunncs i préscnis 
dans les foix'ls uni cic estimés pour 1 66 pays, rcprcscntani 
99 pour cent de la superficie forestière mondiale. Le volume 
total sur pied 8*âevait à 386 milKttdsde mètits cubes de 
bois à l'échelle mondiale en 2000. La quantité totale de 
bioinassc ligneuse aL*rienne atleiLMiaien! 422 milliards de 
tonnes, dont plus du tiers en Amcriquc du Sud ( avec 27 pour 
cent environ pour le seul Brésil). La moyenne mondiale de 
hiomassti ligneuse aérienne présente dans les forêts était de 
109 tonnes par hectare, l.' Americ|ue du Sud avait la 
moyenne la plus élevée de biomasse pai hectare, soit 
1 28 tonnes. Les pays dont le volume sur pied était le plus 
élevé par hectare se situent pourl'essentiel en Amérique 
centrale (comme au Guatemala avec '55 m' par hectare) et 
en turope centrale (comme en Auirichc avec 286 m ' par 
hectare), les premiers ayant une superficie importante de 
foiêt dense et les deuxièmes possédant des forte tempéré e s 
aménagées pour obtenir une forte production. 

Plantations forastlàras 

Les plantations forestières sont définies comme des 
«peuplements forestiers établ is par plantation et/ou par 
semis par un processus de boisement ou de reboisement...» 
Par le rôle croissant qu'elles jouent dons 
Tapprovisionnement en fibres des industries du bois, les 
plantations de caouichouc (Hévén spp.iont été incluses 
ponrI.T première t'ois dans l.i définition des iManiations 
forestières. Malgré les fortes pertes en forets naturelles au 
niveau mondial, les plantations forestières sont établies 
actuellement avec un taux estimé à 4.5 millions d'hectares 
par an. l'Asie et 1'. Amérique du Sud ci.im les rétîions 
établissant le plus de nouvelles plaiilaiions. Environ 
70 pour cent de ces nouvelles plantations, soit 3,1 millions 
d'hectares par an. ont été re'alisées avec succès. Sur les 
1 87 millions d'hectares de plantations estimés au niveau 
mondial, l'Asie po.s.sède de loin la superficie la plus 
importante, soit 62 pour cent do total mondial. En termes de 
composition, Pàuu (20 pour cent)et£«co/y/Mtes(10poar 
cent) restent les genres dominants, bien que la diversité des 
espèces plantées paraisse augmenter. Les plantations 
industrielles (produisant du bois ou des fibres pour 
alimenter les industries de transformation du bois) 
reprcscnlent 48 pour cent de l'ensemble des plantations 
forestières alors que les plantations non industrielles (pour 



la fourniture de bois de feu ou la conservation des eau.x et 
des sols) s'élèvent à 2^ pour cent. L'objectif des 26 pour 
cent restants n*a pas été s(K-ci lié. 

La superficie occupée par les plantations n'est pas 
autant clairement mise en évidence dans les pays 
industrialisés que dans les pays en développement. De 
nombreux pays industrialisés ne font pas la distinction 
entre les forSts plantées et les forftts naturelles dans leurs 
inventaires. 

FRA2000 a identifié les 10 pays oii mis i-n «ruvrc 
les principaux programmes de développement des 
plantations (en pourcentage de la superficie mondiale 
plantée): Chine, 24 pour cent; Inde, 18 pour cent; 

l'édération de Russie. 9 pour cent; Ftals-flnis, 9 pour cent; 
Japon, 6 pour cent; Indonésie, 5 pour cent; Brésil, 3 pour 
cent; Thaïlande, 3 pour cent; Ukraine, 2 pour cent et 
République islamique d'Iran, 1 pour cent. Ces pays 
détiennent 80 pour cent de la superficie mondiale des 
plantations forestières. 

Arbres hors fortt 

FRA 2()()0 a été la première des évaluations mondiales de la 
l AO a tenter de prendre en compte les arbres hors forêt. 
Ceu.v-ci .sont définis comme des arbres présents sur des 
terres n'entrant pas dans hi cat^orie des forfits ou des 
autres terres boisées. En d^t du fait que ces arbres 
fournissent un important revenu à la population nirale. 
notamment aux femmes, ils sont souvent négligés tant dans 
les évaluations des ressources forestières que dans les 
processus politk|Ues et les prises de décisions le manque 
d'infonnation sur cette ressource fait qu'il est impossible 
d'élaborer des conclusions. Un autre facteur accroît la 
difficulté de la collecte des données sur cette ressource: ni 
les inventaires forestiers traditionnels, ni les tedmiques de 
télédétection modernes ne permettent leur év aluation 
quantitative. Les informations sur les arbres hors forëi sont, 
la plupart du temps, spécifiques à un site et dispersées entre 
différentes institutions et secteurs, y compris les secteurs 
infomiels. Les principales contributions de FRA 2(XX) p<Hir 
la connaissance de celle ressource sont des études de cas et 
l'examen des métliodologies qui pourraient être employées 
dans les futures évaluations, et permettront de pcoulre 
conscience de l'importance des arbres hors forêt, 
notamment pour les populations rurales. 
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Diversité biologique 

FR A 2(KK) tbumit des intormutions sur les indicutcurs de 
diversité biologique forestière, en particulier de nouvelles 
cartes et des descriptions détaillées des zones écologiques 
forestières, qui sont plus précises que celles des évaluations 
préccdenles. Les nouvelles caries du couvert forestier 
donnent des informations actualisées sur la fragmentation 
des forêts, les indicateurs relatifs à l'état de santé de la forêl 
et la diversité. En outre, des études sur les espèces 
forestières menacées et sur les structures spatiales des forêts 
qui pourraient avoir une incidence sur la diversité 
biologique ont été réalisées à l'occasion de FRA 2(XX). 

Aménagement des forêts 

Les initiatives prises pour promouvoir l'aménagement 
durable des Ibrëts ont incité de nombreux pays à mettre en 
œuvre des plans d'aménagement des forêts. FRA 2(KX) n'a 
pas entrepris l'évaluation détaillée de tous les indicateurs 
relatifs à la gestion des forêts car la plupart des pays n'ont 
commencé que très récemment l'évaluation et le suivi de 
critères et indicateurs de gestion durable. Beaucoup plus 
d' indicateurs devront être pris en compte dans les 
évaluations mondiales futures. Cependant, FRA 2000 a 
demandé aux pays de mentionner les superilcies forestières 
soumises à des plans d'aménagement. D'après les résultats, 
au moins 1 23 millions d'hectares de forêts tropicales sont 
maintenant sous amcnagemeni, tout comme S9 pourcent des 
forêts des pays industrialisés. Toutefois, un suivi est 
nécessaire pour évaluer l'application de ces plans. 

Forêts protégées 

Au niveau mondial, il est estimé que 1 2.4 pourcent des forêts 
du monde se situent dans des aires protégées répondant aux 
caractéristiques défmies par l'Union mondiale pour la nature 
(UICN). Cette estimation a été obtenue en superposant la 
carte du couvert forestier de FRA 2(XM) à la carte des aires 
protégées préparée pour la l-AO par le Centre mondial de 
surveillance continue de la conservation de la nature du 
PNUE (PNUE-WCMC). Les chiffres sur les superficies 



forestières sous protection, t>btenus par cette méthtxle. sont 
différents de ceux signalés par les piiys. et en général 
inférieurs. Une clarification des définitions et une 
amélioration des méthodes de saisie des données 
faciliteraient les futurs efftMls dans ce domaine. 

Incendies de forêt 

FRA 2()(K) a entrepris une étude détaillée sur les incendies de 
forêt qui ont eu lieu dans les années 90. Bien que les 
statistiques disponibles concernent moins de 50 pays (dont 
aucun en Afrique), un certain nombre d'évaluations 
qualitatives au niveau national est accessible sur le site Web 
de la FAO. Pour les pays disposant de données sur une 
longue période, les feux incontrôlés auraient augmenté au 
cours de la période I y90-2(XX) par rapport à la plupart des 
décennies précédentes de la deuxième moitié du vingtième 
siècle, bien que les rapports et des évaluations qualitatives 
disponibles montrent que durant la pcri<Hlc 1980-1990 les 
incendies auraient été tout aussi importants. Le phénomène 
climatique connu sous le nom d'EI Nii^o a joué un rôle 
déterminant dans les incendies dévastateurs des années 90 
(ainsi qu'au cours des années 80). El Nino a provoqué de 
graves sécheresses dans des zones généralement humides ou 
tempérées, augmentant ainsi le potentiel pt)urdes incendies 
dévastateurs. 

I^s incendies continuent à être utilisés comme un 
moyen majeur pour défricher ou comme outil 
d'aménagement pour améliorer les pâturages et le brout 
dans les pays en développement. Ces usages doivent être 
pris en compte dans les statistiques sur les feux de forêt. 

Approvisionnement en bois 

Grâce à une combinaison de bases de données mondiales, 
d'informations statistiques et des ttx-hniques du .SIG. il a été 
estimé que 5 1 pinir cent des forêts du monde se trouv ent à moins 
de 1 0 km des principales infrasuoictures de transport, et sont 
donc p<Mentiellement atx"cssibles pour l'approvisionnement en 
bois. Ce poureentage s'élève à 75 pourcent pour les forêts 
situées ù 40 km des infrasuiiclures de transport. 
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Uacoessibililé la plus élevée concerne les foiéis sidxropicales 
(73pourceni sont à moins de I n km des infrasinictuicsde 
transport) cl la plus faible relève des forêts boa^ales (34 pour 
cent sont à moins de 1 0 km des moyens de transport). 

Les inforanailkiœ sur lespiâtvein^ 
boU cm été analysées pour les fmncipuix poQfs iiidiistria^ 
Très peu de pays ayant fait pan de ces infc^rmaiions. une étude 
spéciale a été réalisée pour 43 pays tropicaux représentant 
environ 90 pour cent des ressources forestières tropicales du 
monde. D est lessoiti que riittensitf d'expkntatioii de bois 
œuvre est extrêmement \ ariahle. allant d'cnvimn I à34in' 
par hoc'lare et par an II existe peu de données sur 
l'expluitatiui) toa'sticre a faible impact uu sur les autres 
formes de léoolte de bois dans les zones tropicales. 

Produits forestiers non ligneux 

Dans de nombreux |>ays, notanunent daits les pays les plus 
pauvres, les produits forestiers non 1 igneux (PFNL) soM une 
source indispensable de rexenus. FRA2()(X)est l'évaluation la 
plus dctaillée sur les PFNL léalisir ;i ee jmir I es données OUI 
été coUectées au n i \ eau national et validées par une série 
d*aidkn sous régionaujuL* Asie est la seule ii^ioaoâ de 
nombreuses înfixmations sont recueillies et incorporées dans 
lesrapptvls n;itiotiau\ depuis longtemps, principalement en 
raison de la forte utili.sation de cette ressource dans rensciuble 
de la région. En Asie, les PFNL représentent, de longue date, 
une paît înnpGitaiite dans réoananiie nationale et locale. 

FORCES ET FAIBLESSES DE LAPPROCHE DE 
FRA 2000 

Utilisation des infonnations nationales 

L'un des principaux p<iints foiisde FR A 2(XK) réside dans la 
participation individuelle des {xiys tant sur le plan de la 
coUecie que sur celui de l'analyse des informations. U est à 
souhaiter que cette appRKhe incite davantage lespaiysàae 
servir des informations pourélaborer et ineiire en (CUVCedeS 
politiques forestières efficaces, et que la demande 
d'infonnations sur les fortts conduira à un renforcement des 
capacités. Bien que les pays smitiennent fermement cette 
appriKhe. ils ont parfois émis de<. eriiinues sur le fait que les 
données nationales peuvent être imprécises et biaisées. La 
PAO a tenu oompte de ces préoccupations concernant la 
qiialiiéderiiiloinnationenutilisMii.daialamesuiedu 

possible, les d<K-iinients techniques iroripine comme sources 
des données statistiques, plutôt que de recourir à des sources 
citées, subjectives ou secoudainBS. Malheureusement, de 
nombreux pays ne disposent pas enoore d* infonnations 
techniques de référence tlahles au niv eau national. Il s'agit là 
d'un problème potentiel, mais la panicip;ition active d'un 
pays dans l'évaluation compense certainement largement les 
lacunes éventuelles. L'objectif des lîiiures évaluations sera de 
renforcer davantage les capacités et la participation des pays. 
La FAO se propose ainsi d'améliorer la qualité de 



Pinfonnaiionetd'aiderlesptQrsendéveloppementàefiiMtuer 
leurs propres inventaires. 

Données de télédétection comparées aux 
inventaires nationaux 

La contribu t ion des données obtenues par télédéiectiooà 

l'évaluation des changements du couvert fensiiersur île 
vastes zones a été démontrée par l'étude par télédétection des 
zones UY)picales de FRA 2000. et la réalisation des cartes 
mondiales. Une intensité d'échantillonnage supérieure aux 
lOpourcent utilises p<iur l'étude par télédétection des 20MS 
trtîpicales de FR A 2(X K ) a u ra i t pe nn i s d " a me I i orer 1 a précision 
des résultats mais les moyens 1 iiiaiiciers étaient iiisuflisaiiLs. 
De plus, évaluer des paramètres clés autres que le changement 
du couvert forestier a\ ec des techniques de télédétection peut 
s'avérer difficile, et de nombreux pays en dévelopfiement 
n'ont pas plcineiiH;nl accès à cette technologie. La FAO 
envisage de contûmeràassocier les mformations des pays 
aux données obtenues parlélédétection pour ses prochaines 
c\ aliiations. mais se priipose aussi de renforcer les 
observations de terrain afin de collecter des informations 
lepréwntatives et diversifiées. 

Nouvelles définitions 

L'onlontiement à la demande du Groupe intergouvememental 
sur les forêts (GIF), FRA 2000 a utilisé une nouvelle définition 
de la loifit qui a conduit à une révision à la hausse du taux de 
couv en forestier mondial comparé à ceux des é\ alualions 
préccdcntcs. Cependant, le maintien de dcfmitions différentes 
entre les pays en développement et les pays iiulusuialisé:» 
risquait de perpétuer l'inoompatibililé des deux jeux 
d'csiiiiKiiions. I .cschiffiesptriiliétpréDédenaaKntpour 
FR A l' »X(M l'>'W) ne peuvent donc pas être comparés 
dirccicmeiii a\ ce les K^liats de FKA 2(XA). Néanmoins, les 
données issues des évaluations précÀlefMes ont été ajustées 
pour p ei iii e ttiB l'estunatioo du changement des superficies 

entre 1 ^HK)et 20(K). Fn outre, l'étude par lélctlctection a fourni 
des inlonnations compatibles sur le changenK-nt dans les zones 
tropîcalespourlespâiodes I9BO-I990et 1990-2000. 

Inclusion des plantations forastièrasdans la 
catégorie de la forêt 

FRA 2000 a inclus les plantations ftcestières dans les 
estimations statistiquesde ksupeifide forestière. Cette 

décision, toutefois, n'impliquepasque les plantations soient 
l'équivalent des forets naturelles. Au contraire, beaucoup 
d'efforts ont été déployés pour faire en sorte que les 
statistiques relatives aux fbfêts naturelles et aux forSts 

plantées soient bien séparées, afin que les lecteurs puissent 
tirer les conclusions nécessaires à leurs besoins. 

ORIENTATIONS FUTURES 

FRA2000 a cherché à améliorer la qualité de l'évaluation 
forest i ère en introduisant, en addition aux mesures 
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tnuUtionneUede la saperftcte fioiestièieet du volume de 
bois, de nouveaux paramètres qui permettent de prendre en 

comptr les services en\ ironnemontiiux et sociaux que 
fournissent les forêts. Des progrès ont été accomplis dans 
l'évaluation d'un certain nombre de panunètre:». tels que la 
bkMnasseJa disponilnlité des foi6ts pour la production de 
bois et les produits forestiers non ligneux: mais il n'a pas t'ié 
pt)ssible de repondre à loules les exigences. La Partie IV' du 
présent nippon enumère les domaines où des améliorations 
pouiraient être apportées. Paimi les plus importantes 
figurent les suivant!, s: 

• Davantage d cl tnns devraient être déployés sur le 
renforcement des capacités pour améliorer les 
évaluations nationales des forêts. La meilleuiie façon 
d'améliorer les évaluations mondiales consiste à 
améliorer les évaluations nationales 

■ La collaboration avec des partenaires clés devrait être 
accrue pour tirer davantage parti des lessouroes limitées. 

• La participation des pays et le râle des Commissions 
r^onalcs des forêts de la F.'\0 devraient être renforcés 
lors de la planification et de la mise en œuvre de toutes 
les phases des prochaines évaluations, depuis la collecte 
des données jusqu'à l'analyse. 

• La FAO continuera à identifier de nouveaux paramètres 
dont l'ésaluation pourra contribuera l'aménaiiemcnt 
durable des forêts, et a développer des moyens 
pratiques pour les évaluer 



• La FAO devra s'efforeerà réduire rinteivalle de temps 
entre les évaluations successives ou mettre en place des 

évaluations régionales continues. 

• 11 est nécessaire de continuer à développer des 
définitions et des catégories normalisées pour la 
collecte de données, qui pe r mettront d'augmenter la 
capacité de l'évaluation des ressources forestières à 
répondre aux différents besoins et utilisations 

• Les efforts doivent être poursuivis pour améliorer les 
méthodologies et les tedmiques de collecte et d'analyse 
des données, en particulier pour des observations 
systématiques sur le terrain de paramètres forestiers 
variés, complétées par les techniques de télédétection. 
Setdes des dneorvations représentatives et de première 
main permettront d'étabUirune base solide pour les 

pmcessus d'élaboration des politii|nes forestières. 

• En mars 2000, une consultation d'experts a 
recoramuidé la mise en place d'une équipe 
internationale et permanente d'experts qui servirait de 

voix consultative sur des questions clés concernant les 
politiques et les processus liés aux évaluations 
mondiales. 

A l'avenir, tout individu, oiganisation ou pays 
produisant des informations plus fiables ou actualisées est 

invité à les mettre à disposition dès qu'elles sont 
disponibles afin qu'elles puis.sent être uiiii.sées pour 
améliorer la prochaine évaluation mondiale. 
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naturelle 
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2000: 1 803 
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Chapitre 1 

Superficie forestière et changement 

de superficie forestière 

RÉSUMÉ 

La superficie et le changement de superficie des foréls sonl l'un des grands ihiïnies traités dans FRA 2(KK). Les estimations se 
basent sur une analyse complète îles données irinwnniircs forestiers les plus récentes disponihles pour chaque pays. Pour 
valider les résultats des pays, une étude systématique par télédétection des /unes tropicales a tuuriii des e.siiinatiuns au niveau 
«égioiial et tiapical. Une élude détaillée des plantations foiestièies a été intégrée dans l'analyse. Un certain nombre d'études 
qualilaiivcs ont été réalisées pour étoffer les connaissances sur le changement de la superficie fmestière. Il s'agit, & ce jour, de 
l'inveniaire le plus exhaustif sur la su|vrficie forestière et son changement: il a fourni des résultais détaillés au niveau 
iiMndial, tout en mctLani en évidence certaines lacunes importantes, notamment pour l'Afrique. Les résultats indiquent que 
les forSts du monde couvraient 3 869 mUlionB d'hectares en 2000, soit environ 30 pour cent des terres émei gée s de la planète. 
Lechangemeni net de la superficie forestiifeétaitde -9.4 millions d'hectares par an, ce qui leprésente la différence entre un 
faux dedéforestationde 14.6 millions d'hectares par an dos f orêts naturelles et une extension de 

5,2 millions d'hectares par an des forêts naturelles et des plantations t orestières. Far ailleurs, 1 ^ millions» d'hccuucs par an de 
fortts naturelksootélé oonveitisea plantatioitt fovestières. La plupart des pertes de foiétscoocemettles zones tropicales. Le 
taux de changement entre 1990 et 2000 était légèrenientiniérieiu' à odui des amiées 80, en raison d'nn taux d'exto^io^ 

forêt estimé plus élevé dans les années 90. Un examen de la littérature scientifique fait état de nombreuses publications sur le 
sujet, mais les conclusions ne sonl pas représenialivcs de toules les forêts. Les études nationales mettent en a\ ant les droits 
d' utilisation des tenes comme un des principaux facteurs déterminant le changement d' utilisation des icmcs (déforcsiation ), 
et l'étude par tâédélection sonlipe que la conveisioa directe des fbitts à l 'agriculture pennaoeate était plus importante que 
l'agrictilture Itinérante dans les processus de changement des foi€ts. 



INTRODUCTION 

Le thème principal traité par FRA 2(XX) est l'csiimalion des 
superficies forestières et de leurdumgement an cours dn 
temps. Ce travail a apporté de nouvelles connaissances sur 
la dynamique des forêts du monde, l u superficie forcstièa* 
est un paramètre de base facile à appréhender et qui donne 
une première iwUcatkm de rknportance relative des ftuêls 
dans un pays ou une r^on. Les estimations sur le 
changement de cette superficie peuvent aussi renseigner sur 
la demande de terres pour d'autres utilisations et sur les 
pressions environnementales qui s'exercent dans les 
écosystèmes forestiers. 

Cependant, la superficie forestière n'est pas 
nécessairement un bon indicateur qualitatif de l'état de santé 
d'un écosystème forestier. Si on considère, par exemple, les 
valeurs environnementales, les zones présentant un intérêt 
pour la diversité biologique peuvent toe de petite taille ou 
disséminées dans des espaces ou s'intea-aleui des icnvs 
forestières avec d'auu^s terres. Par ailleurs, pour esiimer ces 
valeurs, une classification des ressources forestières basée 
sur la structure spatiale ne suffit pas toujours. Les valeurs 
sociales peuvent être le résultat d'interactions et de 
synergies complexes cnu'c l'agriculture et la forêt au niveau 
local, et ne pas être fortement oonélées avec la seule 
supeificie fiirestîère. Les valeuis économiques dépeodettt 
davantage de variables comme la productivfté, le volume, la 



compisition en espèces, l'accessibilité, la demande, les 
produits lorestiers non ligneux et les règlements que 
simplemem des superficies fiorestières et du changement de 
ces superficies. 

Néanmoins, ces deux paramètres sont déterminants pour 
les évaluations des ressources forestières mondiales. 
FRAlOOOaMdeseflfortscoittidéRÉblespoar inventorier et 
essayer d'expliquer l'étendue des forfits et les 
transformations ilc /ones à partir ou vers de la forèt. 
FRA 2(XX) a également cherché à faire apparaître clairement 
où les données présentaient certaines faiblesses et les 
endroits oh la tnuisfimnatioo des données suivant les classes 
mondiales était particulièrement difficile. Outre les 
eslimalions concernant la superficie, des études qualitatives 
sur les processus de changement basées sur la bibliographie 
existante ont été réalisées. 

Le présent chapitre est une synthèse du irav ail nâUisé, 
tlccril phiv en détail d;ins d'autres chapitres, ilans les 
tableaux figurant en annexe, dans un grand nombre de 
documents de travail de FRA et dans les conclusions 
auxquelles sont parvenus les nombreux ateliers et réumons 
tenus pendant le processus de FRA 2000. 

TERMES ET DÉnNITIONS 

Les évaluations mondiales des ressources forestières 
coonlonnées par la FAO ont une longue histoire. Au cours 
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des années, les dénnitions de référence élaborées on\ été 
généralL'ment bien acceptées par les pays participants et sont 
bien connues des experts en inventaires et en évaluations 
des forêts. Quoi qu'il en soit, il importe de continuera 
mettre au point et à afilner un ensemble de termes en 
adéquation avec les évolutions technologiques et les besoins 
en infonnation des pays, qui sont les principaux utilisateurs 
des évaluations. Des termes communs sont nécessaires pour 
produire des estimations cohérentes et comparables pour 
chaque pays. Par contre, il n'existe pas de définition unique 
qui s'adapte bien partout, au vu de la grande diversité des 
situations à travers le monde. Les définitions de la forêt et de 
la foresterie doivent recouvrir el prendre en considération 
non seulement les limites bioclimatiques des différentes 
zones c'cologiques. allant des régions boa^ales aux régions 
tropicales, mais aussi les différences économiques entre les 
pays considérant la forêt d'abord comme un lieu de loisirs, 
et les pays où la forêt est une ressource essentielle el 
quotidienne en bois de feu et en produits forestiers non 
ligneux. Les définitions nuMidiales doivent, de toute 
évidence, adopter des compromis. 

Les définitions et les termes internationaux ne sont pas 
statiques et suivent l'évolution générale des processus 
mondiaux. Par exemple, le rôle des forêts comme puits de 
carbt^ne n'était pas pris en considération il y a quelques 
décennies, alors que celle fonction est, à l'heure actuelle, uu 
sommet des priorités politiques internationales. De 
nouveaux termes font leur apparition lorsque certains sujets 
font l'objet de débats inlemalionaux, de même que d'anciens 
ternies sont st>uvent mtxlifiés pour mieux répondre aux 
besoins actuels d'information. Bien que ce soit une évolution 
souhaitable, il est néanmoins important de préserver la 
cohérence des définitions. Les forêts changent à un r\ thme 
relativement lent, et il est nécessaire de comparer des 
estimations ù des inlen ailes de quelques décennies pour 
définir des tendances fiables. Dans ce but. FR A 2(XX) a 
essayé de garder des définitions homogènes au niveau 
mondial qui pennettent des comparaisons avec les 
évaluations des ress*>urces forestières mondiales antérieures. 

L'exception la plus importante à cette règle a été la 
modification de la définition du terme «forêt» utilisée par 
les pays industrialisés, afin d'adopter une unique définition 
pour tous les pays. Dans FRA 199(). un couvert arbore 
supérieur à 20 pour cent avait été utilisé pour définir la forêt 
dans les pays ayant des forêts tempérées et boréales, pour 
lesquels la collecte de données était effectuée par la 
CEL/FAO. Ln revanche, un seuil minimal de 1 0 pour cent 
de couvert arbt)ré était utilisé pour les forêts des pays 
tropicaux. Cette distinction date de plusieurs années et était 
justifiée par les différences observées dans les techniques 
d'inventaires forestiers entre les diverses régions. Lors des 
discussions sur les évaluations des ressources forestières au 
sein du Groupe intergouvememental sur les forêts (GIF), il a 
été décidé à l'unanimité de choisir pour FRA 2000 un 
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Figure 1 -1 . Illustration schématique des deux 
principales limites forestières contenues dans 
la définition de la «forêt» 

couvert arbore supérieurà H) pour cent comme définition 
commune de la forêt pour tous les pays. De ce fait, la 
présente évaluation a pu acquérir des données homogènes 
au niveau mondial sur la superficie forestière. Cependant, 
les comparaistins avec les évaluatit)ns antérieures ont exigé 
beaucoup de travail el une extrapolation des données des 
précédentes évaluations, notamment pour les zones 
subtropicales sèches et les zones boréales où de vastes 
étendues présentent un couvert arboré compris entre 10 et 
20 pour cent. 

Les définitions utilisées par FRA 2(K)() figurent dans 
l'annexe 2. Il est imponant de noter que la «forêt» est définie 
aussi bien par la présence d'arbres que par l'absence 
d'autres utilisations des terres, indépendamment du statut 
juridique de la terre. Autrement dit. la «forêt» est la 
combinai.son d'une classification ha.sée sur l'utilisation des 
terres et d'une classification qui tient compte de la 
couverture végétale. Quelques désaccords ont été exprimés 
sur ces critères de classification par la communauté 
scientifique, mais une majorité d'experts en évaluations 
forestières a convenu que cette approche était indispen.sable 
pour permettre aux résultats de FRA 2(M)0 d'être utilisés au 
mieux par les responsables pt)litiques. Une des 
conséquences pratiques de cette classification est que les 
photo-interprètes d'images satellitaires doivent avoir une 
connaissance de la situation sur le terrain: il est possible de 
caractériser le couvert végétal à partir de technique de 
télédétection, mais il est beaucoup plus difficile d'identifier 
l'utilisation des terres. 

Lors des estimations des changements de superficie des 
forêts, il faut tenir c»>mpte de deux principaux types de 
limite forestière. La première est la limite qui sépare les 
zones forestières des zones où les conditions climatiques 
sont trop rudes pour que des forêts, proprement dites, se 
développent: comme par exemple la limite septentrionale 
des forêts bi>réales t)u les limites avec des zones désertiques. 
Le deuxième type est la limite qui sépare une forêt des zones 
OH sont appliquées d'autres utilisations des terres, 
notamment les terres agricoles, les zones urbaines et les 
infrastructures ( figure I - 1 ). Le premier type de limite est lié 
strictement à des propriétés biophysiques, alors que le 
second prend en compte d'autres considérations. 
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Une question qui se pose est de savoir jusqu'à quel 
point peut-on utiliser des critères de classification lies à 
l'utilisation des terres, sans rendre inutilisable la 
classification de la «forêt». De toute évidence, certaines 
activités comme le pâturage peuvent se pratiquer dans ce 
qui est appelé' une «forêt», de même que la collecte de 
prcxluits forestiers non ligneux. Cependant, une /one où 
prédominent d'autres utilisations, ne sera pas considérée 
comme une forêt dans une classification basée sur 
l'utilisation des terres. Ces considérations soulèvent des 
questions relatives aux produits et aux usages qui 
devraient être inclus dans la cla-ssificalion de la «forêt». Les 
peuplements d'hévéas et de palmiers à huile ont été intégrés 
dans la définition de la forêt, alors que les vergers à fruits et 
les systèmes agroforestiers en sont exclus. Les parcs 
nationaux en font partie mais pas les parcs ou les jardins 
publics des zones urbaines. Il est imptirtant de documenter 
la manière avec laquelle les définitions ont été appliquées 
dans chaque cas afin de permettre des comparaisons futures. 

Outre la classification basée sur l'utilisation des terres, 
les prcKCssus de changement de la superficie forestière ont 
occupé une place centrale dans l'évaluation. Ces processus 
ont été définis à l'aide de sept termes bien distincts les uns 
des autres et qui couvrent ensemble tous les changements 
possibles. Les sept processus de changement identifiés 
( figure I -2 ) peuvent être divisés en deux groupes: un groupe 
comprenant les changements liés à l'utilisation des terres 
(déforestation, boisement, extension des forets naturelles » et 
un autre groupe réunissant les changements internes qui 
s'opèrent au sein de la classe forêt (reboisement, 
régénération des forêts naturelles, dégradation, 
amélioration). 

MÉTHODES 

Diverses approches ont été adoptées pour évaluer l'étendue 
de la forêt et son évolution. La figure I -}> donne les 
principaux processus et résultats, ainsi qu'une note 
indiquant où trouver plus amples d'informations. Pour les 
statistiques sur la superficie, FR A 2(KK) a prtxluit des 
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Figure 1 -2. Les sept prirvcipaux processus ds 

changement des forêts 

infonnations ù trois niveaux - du pays ( la basées sur des 
inventaires nationaux et des cartes nationales), de la région 
(étude par télédétection de FRA 2(KK)) et du monde (cartes 
mondiales de FRA 2000). Pour l'estimation des superficies 
et des changements de superficie, seules les informations 
nationales et régionales ont été utilisées, les cartes sur les 
forêts du monde manquant de précision. Les infonnations 
produites à l échcile mondiale ont été utilisées pour obtenir 
des données relationnelles telles que la répartition des forêLs 
par zone écologique. 

Des descriptions narratives sur la végétation ligneuse et 
les plantations forestières ont de plus été rédigées pour de 
nombreux pays, afin d'accompagner et d'enrichir les 
statistiques sur la superficie. Des descriptions sur les 
ressources forestières - y compris sur la superilcie forestière 
et son changement - ont été élaborées pour tous les pays et 
sont présentées pour chaque sous-région dans la deuxième 
partie du présent rapport. Enfin, des éludes qualitatives et 
des analyses de la littérature existante ont été entreprises 
pour approfondir les connaissances sur les facteurs 
responsables du changement des forêts. 

FRA 2(XX) a tenu contpte de tous les documents 
disponibles contenant des informations primaires au niveau 
national sur la superficie forestière, les changements de 
superficie forestière et les plantations forestières. Les 
demandes d'informations envoyées à tous les pays ont été 
suivies par la consultation d'experts sur place dans la 
plupart des pays en développement, par des ateliers et des 
réunions auxquels ont participé plus de 1(K) pays et par une 



Tableau 1-1. Disponibilité et qualité de l'information sur la superficie forestière par région 



Région 


Année de 
référence 
des dernières 

données 
disponibles 
sur la superficie 
(pondérée par la 
superficie) 


Nombre de pays 


Références 

consultées 
(Nombre) 


Données sources pour 
l'estimation de la superficie forestière 


Série chronologique 
utilisée pour estimer 
les changements 
de superficie 


Compatibilité de 

la série 
Chronologique 


Estimation 
d'experts 


Carie 
générale 


Carte 
détaillée 


Inventaire 
de terrain 


Oui 


Non 


Elevée 


Moyenne 


Falote 


Afrique 


19gf 


24 


6 


5 


10 


35 


21 


11 


12 


13 


547 


Asie 


1995 


14 


6 


9 


1 


28 


14 


11 


14 


3 


284 


Europe 


1997 








3 


38 




32 


6 




44 


Amérique du 
Nordeioentiale 


1995 


15 


2 


11 




22 


9 


21 


1 




304 


Océanie 


1992 


12 




5 




6 


13 


5 


1 




85 


Amérique du Sud 


1991 


4 




10 




11 


3 


8 


2 


1 


260 


Monde 


1994 










140 


60 


88 


36 


17 


1544 



Soun e: Annexe y. Tableau 2. 

Note: Ij:s données sources pour les pays induslrialis<<s n"ont pas tfl<f cLassécs. Le iHiinbre de n'Wrences amMillécs pn>vicnl des M>mmes extraites du Tableau 
2 de l'Annexe et quelques-unes ont donc été comptées deux tois. Pour les pays industrialisés, la a-l'érenec CRF.-ONl'^AO (2l)IK)i ucté utilisée. 
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validation finale des lésullats par desconespoodants 

nationaux. 

Dans (Je nombreux pays, les cloiiiiL-cs primaires sur la 
superlicic lurestière n'étaient pasdis|X)iiihlcsou 
manquaieiit de fiabilité. D'anties pays ne possédaient pas de 
données dwooi^giqiies aor leur superficie foresti^. Dans 

ces cas-là. FRA ZfXX) a dû ^'appin cr sur des informations 
incomplètes et/ou sur des estimations d'experts. Le 
Uibleau I - 1 donne un aperçu de la disponibilité des 
inftnmaiîons sur la snpafkie forestière. L'araiée moyenne 

de référence au niveau mondial |X)ur les données sources est 
I W4. mais ccilains pa\ s en dcveloppemcnl ne possédaient 
des domiées qu'à des dates 1res antérieures. Pour une part 



importante des pays en développe m e n t, les superficies 

forestières récentes ont été estimées par desexperts. Par 
ailleurs, moins de la nioiné de lous les pays possède dCS 
séries de données chronologiijues avec une bonne 
compatibilité entre lesobsenrations. 

L'étude par iélédéieeti o ftdeFRA2000des changements 

du couvert forestier :> e'té utilisé p(Mire<iMipléteret valider 
les résultats des mveiitaires nationaux pour les pays 
tropicaux. En tirant parti de la méthodologie et des 
expériences de FRA 1 990, rinventaire a couvert un 

échantillon reprësenl.ilir des forêts tropicales SUT la période 

allant de lyKOaZtHH» le- détails de l'inventaire sont 
présentés au chupiue 46. Deux types d eludes qualitatives 
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Décrit dans ce chapitre 
- Voir Chapitre 4H 
'VDirOMpitrea 
'MiiirClH|Én46 
'VairAm«e3.TUileaiK2à6 
•Voir Annexe 3.TU>leni 16 

' Voir Docuincnl de Inivnl de FRA N° 27 ( www.fao.oign'amriiy/la/iTariiidex.jsp) 
'VoirlecdeiaiptiamparpaysdmlctprorriBdetpaysdîip^^ 
*VairlaFiutie ITde cerapixxt 

•>WrCliapiii.- i- 
"VbvChapiuc 7 ci Chapitre 10 

''VbirAnnexBS.IUileMK I4(t IS,ajiiiiqiKleilaUeainctle(gii|i^ 



Figura 1-3. Pracasaus «t réaultala aur la auparftcl» foraatiàra at la chattgamaiM da auporficia foraatièra 
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Tableau 1-2. Superficie forestière par région en 2000 



Région 


Superficie des teiTM 


Total forél (forêts naturelles et plantations forestières) 


Forêts naturelles 


Plantations forestières 


millions a na 


milUona 

o rw 


% de la superficie 

ilcB \tSt I CD 


% de toutes 


Ctiangement net entre 
miUions d'hafan 


millions 
dha 


millions 
dha 


Afrique 


2978 


650 


22 


17 


■5.3 


642 


8 


Asie 


3 085 


548 


18 


14 


■0.4 


432 


116 


Europe 


2 260 


1039 


46 


27 


0.9 


1007 


32 


Amérique du Nord 
et centrale 


2137 


549 


26 


14 


•0.6 


532 


18 


Océanie 


849 


198 


23 


5 


•0,4 


194 


3 


Amérique du Sud 


1755 


866 


51 


23 


■3,7 


875 


10 


TOTAL MONDIAL 


13064 


396» 


30 


100 


-9,4 


3682 


187 



Noie: Les chiuigemenis si>nt la suinriK! des changements signalés par pay». 
Snun e: Annexe .1, Tableaux .1. 4 et 6. 




Figure 1 -4. Distribution des forêts du monde par zone écologique principale 



sur l'évolution du couv ert forestier «ni étécnircpris. Hn 
premier lieu, une syntlièse bibliograpiiique p<iurctiaque 
pays, y ctmipris sur la liltcValure grise, a Clé effectuée, 
combine'e à des entretiens avec des personnes ressources, 
responsables d'inventaires et d'évaluations. I^e bilan de 
celte recherche est décrit en détail dans les rapports 
nationaux et les bibliographies annotées sur les prtK-essus de 
changement. Dans un deuxième temps, une synthèse 
exhaustive de la littérature scientifique a été entreprise 
(articles de revues scientifiques à comité de lecture) sur tous 
les aspects de la déforestalion tropicale. Cette étude a été 
réalisée par l'université Rutgers (Etats-Unis), et décrit la 
couverture géographique, la méthodologie appliquée et les 
conclusions sur les facteurs responsables de la déforestalion 
de chaque référence citée, suivis d'une analyse de modèles 
spatiaux et temporels. 

Les cartes mondiales du couvert forestier, des zones 
écologiques et des aires protégées ont été réalisées grâce à 
rimagerie satellitaire à faible résolution el aux techniques 



du Système d' information Géographique (S IG) ( voir 
chapitre 47 et figure I -4). Cette technologie n'a pas été 
utilisée pour estimer la superficie forestière et les 
changements de superficie en raison du manque de 
précision des images utilisées. Cependant ces cartes ont été 
superposées avec les frontières nationales pour produire des 
estimations nationales sur la répartition des forêts par zone 
écologique, des zones forestières protégées, et sur le 
pourcentage de forêts potentiellement accessibles pour 
l'appnivisionnement en bois. 

RÉSULTATS 

Les tableaux figurant en annexe 3 donnent les statistiques 
pour 2 1 3 pays et zones. De plu.s. le site Web de la FAO sur 
les forêts met à disposition des profils des pays où les 
résultats, les méthtxles et le matériel de référence sont 
présentés en détail {x>ur chaque pays ( FAO 2()() I a ). Les 
tableaux de synthèse sur les résultats mondiaux en annexe 3 
peuvent aussi être téléchargés à partir du site Web. Le 
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taUeau 1 -2 montit la léputition des fofêts par région et le 
changement annuel net estimé. La figure I -S donne le 

pciurccnlagi: do Corel par pas s et la fijîiia" I -6 imliiiue les 
lieux où les utux de changement net sont les plus «51cv«5s. 

Les tableaux 3 et 4 en annexe 3 noontrent les estimations 
de la superficie fofestiire en 2000 et du changement de 
superficie forestière entre I WOet 2(KH). Le tableau 5 de 
l'annexe 3 donne la répartition de&clu&ses mondiales 
d'uiilisatioi) des terres à la dernière année de référence. Les 
estimations de la FAO se basent sur les rapports nationaux et 
sont extrapolées à l 'année 2000. Les pays ont validé les 
estimations de la I AO 

Les eslnnations de la siipci iicic loreslicre et du 
changraient de siqierficie forestière de FRA 2000 sont des 
estimations indépendantes; elles ne sont pas déri \ ées des 
estimations mondiales antérieures, ni de modèles. Il s'auil 
plutôt d' estimations etïectuées pour chaque pays, à partir 
des meilleives données nationales disponibles. 

Plus de 600 types de forêts décrits dans les rapports 
nationaux ont été tov !;ismS en classes mondiales de 
référence. Dans la plupart des ca.s, celle reclassilication était 
immécfiate. Ceitaines classes, notamment dans les zones 
écologiques sèches, ont été difficiles àoonvertir, car les 
résultats dépendaient éiiorniénieni de !a méthode d'analyse 
appliquée. L'Australie et l'Angola sont des exemples de 
pays où il a été difficile de déterminer la limite de la classe 
foret à l'intérieur des terres boisées sèches è partir des 
classifications nationales. Les reclassifications eflccluées à 
partir des classes nationales sont signalées dans les profils 
des pays disponibles sur le suc Web des forêts de la FAO 
(FAO200]). 

Les superficies concernant les plantations forestières 
(tableau I-2loni étéestimées séparément C es plantations 
rcpa'scnlanl .seulement cinq puur cent du luiul toreslier. 
elles sont souvent sous-repuéaentées dans les inventaires 
cartographiques à l'échelle nationale. Des rapports plus 
détaillés sur les plantations ont été analysés pour fournir un 
tableau plus précis de cette ressource. Les résultats obtenus 
séparément pour les plantations ont été incoipoiés dans les 
estimations finales des superficies forestièies nationales. 
Unedes conséquences de coite approche est c|uc. pour 
certains pays, des contradictions sont apparues entre les 
domtéesnattonatesde superficie forestîtecdms lesquelles 
les plantations étaient parfois incluses à l'intérieur d'une 
même classe cartoi^iaphiée. et les estimations de la 
superficie des plantations calculées individuellement (voir 
I ' annexe 3. tableau 6 pour pl u.s de détails sur les résultats de 
FRA20Q0). 

Le tableau I -3 donne les estimations de la superficie des 
forêts tropicales obtenues par l'étude par télédétection des 
zones tropicales, y compris les erreurs types 
correspondantes Qt manque de moyens financiers n'a pas 
permis de réaliser un échantillonnage de 100 pour cent). Le 
tableau I -4 indique les taux dedéforestation et les taux de 



Tableau 1 -3. Etudn partéMdétection: estimations de la 
Buperficia torestMi» mi nlvaau régional «t pour l'anaamMe 
des lonMtrapleaiMM 2000 





Sijporlicio lofBstiÀre 






% 




Estimation 


ET 


Estimation 


ET 


Afrique 


519 


37 


42 


3 




7ao 


Aa 


63 


4 


Asie 


272 


23 


45 


4 


Zones tropicales 


1571 


66 


51 


2 



Nèle: ET = Erreur type de restimatkm. tjes ctiil'fre% se rapponcni à la 
superficie inveniorià' d repinSemcni cnv iroii W pour cent di- l.i iDiuliiédQ 
lerrwfofeslièresdes /miovlrtipiialo CcNCslimatioiiNfoiii ii-rc iviK>.'àh 
(.lohnii.i'in II- l.i t'iirî'l i. la plus .fcncrulc. tktinif ilan^ lo f'Ii.iiniu- J6 



Tableau 1 -4. Etude par télédétection: déforestation annuelle et 
oiMngement net de la superficie forestière entre 1 990 et 2000 au 

niveau régional et pour l'ensemble des zones tropicales 



Région 


Déforestation 


Changement annuel 
natdelastMMfllele 

mHHon*d'ha/an 


Taux annuel de 
flllMflMMlVt fMl de 

■uptiwIeloiMlHfe 

HMm 


Cellnwttoii 


EsHNWlion 


ET 


EMInwaon 


ET 


AMque 


-2Ji 


-a.1 


0.4 


-034 


0.06 


Amervque latine 


-2.5 


-2.3 


0.6 


■0,79 


0,20 


-4.4 


■4.2 


1.1 


-0,51 


0.15 


Tifim iwi(iif lisi 


■S* 


•w 


1.3 


-0^ 


Ou» 



NM: ETsGiRviypede redinailan. 



chaiigcnient net estimés pour les régions considérées, ainsi 
que les erreurs types associées. Il convient de noter 
qu'aucune difiâenoe statistiquement significatîven'aélé 
observ ée entre les périodes 1980-1990et 1990-2000 poor 
toutes les régions. 

Le tableau I -5 compare les résultats de l'étude |)ar 
télédétection avec les données des pays extraites des 
rapports nationaux. Il existe une d i f t érence, statistiquement 
significative poiirchatiiie région dans les estimations ilc I;i 
supcri icic lurcsticrc, mais cette dilïéreiicc est homo^jenc car 
l'étude par télédéiecdon donne une estimation phis fidble 
pour toutes les régions. Plus intéressant, les estimations des 
superficies de changement fournies par l'étude par 
télédétection d'une part, et par les données nationales 
d'autre part, correspondent bien pour l'Amérique latine et 
l'Asie, alors que pour l'Afrique la différence est 
considérable. La raison la plus probable pour expliquer cette 
ditféreiK'e est le manque de données d'inventaire de qualité 
pourbeaiinx)up de pays afticains et, en conséquence, une 
exagération apparente de la défbiestatîon pour quelques 
pays (parexemple le Soudan et la Zambie l 

La figure 1 -7 montre la part des dittérents processus de 
changement dans la superTicie forestière totale transformée. 
La conversion directe de la foiêt à r agriculture permanente 
ou à d'autres utilisations des terres, paraît prévaloir à une 
intensification proga*ssivede l'agnculluie itinérante. Les 
transformations à grande échelle dominent en Amérique 
latine, alors que la conversion des forets à une petite 
agriculture se rencoutic majoritairement en Afiique. En 
Asie, la l'intensilicaiion des pratiques d^agricultuie 
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Figure 1-5. Pourcentage de forêt par pays (pourcentage de la superficie des terres émergées) 




Figure 1 -6. Pays et forêts avec les plus forts taux de changement net de superficie forestière entre 1 990 et 2000 



ilinJranlc dans les forêts conlribtic pour une part importante 
aux changements, compare au\ autres retrions. consistant à 
la lois en une migration vers des terres nouvelles et en un 
changement graduel de terres affectées par l'agriculture 
itinérante vers une agriculture pemianente. 

Les estimations des changements de la superficie des 
forêts ont un intérêt potentiel pour les respinisables 
politiques, et vont par conséquent être décrites en détail 
ci-dessous. Une augmentation ou une réduction de la 
superficie totale des forêts ne correspond pas 



nécessairement à des changements qualitatifs de la forêt. 
I-R.'\ 20<H) a donc tenté d" identifier le l> pe de changement 
qui sur\ ient: quelle est l'utilisation des terres qui a remplacé 
les tenes auparavant forestières? Quelle était l'utilisutioii 
des terres, là où la forêt s'est aujourd'hui étendue? 

Lacon\ersion des forêts naturelles en plantations 
f«)resliëres est un type dcchangementqualilatit important. 
Ce changement peut avoir des conséquences sur la diversité 
biologique, la priuluctivitéet l'utilisation future de lu forêt. 
La considération d'un seul chiffre de référence ( le taux de 
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Tableau 1-5. Comparaison des estimations de la superficie forestière et du changement de superficie forestière issues de 

l'étude par télédétection avec les données nationales 



Région 


Supafftcie forestière 2000 
mllHonsd'ha 


Char>gement annuel net de 
la supodicic forestière 
militons d ha/an 


Taux annuel de changement 
de la superficie forestière 
Van 


Do«wiées 
nationale* 


Etude par 
tétédétection 


DIfférertce 
significative 


Données 
nationales 


Etudes par 
télédélection 


Différence 
significative 


Dortnées 
nationaies 


Etudes par 
télédélection 


Différence 
significativ* 


Afrique 


622 


484 




-5,2 


-2,2 




-0.77 


-0,43 




Asie 


289 


224 




-2,4 


-2.0 


n.s. 


-0.78 


-0.84 


n.s. 


Amérique latine 


892 


767 




-4.4 


-4.1 


O.S. 


-0.45 


-0,51 


n.s. 


Zones tropicales 


t803 


1475 




-12.0 


-8.3 




-0.62 


-0.54 


n.s. 



.V<«*.' Seuls les résultats des pay s ci>u\cns par l'cutdc par icicddtcction iwt été compilés pour i>Nenir les dimnécs n4iti<)nales tigurani dans le tableau, 1j:s 
trsiirnalionsde l'élude piir (élédétei lion se rapp<irtenl îi ludétmiliiMi r2dela fiirël <v<iir Owpitre46iqui se rap|ir<icl»e le plus de celle ullllsée p»Kir le 
regniupetnenl des données d'inveniaire fimrniespailesdilTérenls pays. L'hypoliiése lestée dans le tableau est que la \ aleurdes données nationales est la 
valeur réelle de la population échantillonnée pour l'élude parlélédélcctitm. Niveau de signification de la différence entre les données nationales cl les 
estimations de l'élude par télédétection: *** = nive^iu de signiUcaiitm de D.OI pour cent. ** = niveau de significalionde I pour cent. * = niveau de 
signification de ^ pour cent. n.s. = non sijinificalif au niveau de signification de 5 pi>ur cent. 




Afrique 



Amérique latine 



Asie 



Zor>es tropicales 



■ Extension d« ( «grlculture Itinérante dans des forils r>on perturtMos 

■ InlerMiflcatloo de l agriculturc dans les zones d'agricullure itinérante 

■ Converséon directe des lorèls à une petite agriculture permanents 

□ Conversion directe des lor41s t une agricutture permanente à grande échelle 

■ Gains an superficie forestière a en densité de couvert artioré 

■ Autres 



Figure 1 -7. Processus de changement en pourcentage du changement total de superficie entre 1 990 et 2000, au 

niveau régional et pour l'ensemble des zones tropicales 



changement net total de la superficie forestière ou le taux de 
déforcslation. par exemple) ne donnerait qu'une iina^e 
partielle de l'évolution de la foret. Il est donc important de 
prendre en compte séparément, dans la mesure du possible, 
tous les processus de changement. 

Des estimations sur la conversion des forêts naturelles 
en plantations forestières ont été réalisées pour les 
principau.x domaines ( tn>pical et non tropical ). Ix's types de 
changement qualitatif (reboisement en plantations 
forestières, régénération des forêts naturelles, dégradation 
de la foret et amélioration forestière) ont un rôle important à 
Jouer dans l'élaboration des politiques forestièreset 
l'aménagement forestier: cependant, les statistiques 
disponibles ne sont pas détaillées pour un nombre .sutTisant 
de pays pour constituer des estimations définitives. Les 
rapports et les dcKumenls disponibles font pourtant état de 
fréquents cas de dégradation des forêts; cependant, faute de 



données, il n'a pas été possible de réaliser des estimations 
objectives de l'ciendue cl de la gravité de ces changements 
pour la plupart des pays. Les changements qualitatifs sont 
mentionnés dans les rapports et les résumés par pays de 
FRA 2(XX), mais il n'a pas été possible d'extraire des 
statistiques valables à l'échelle mondiale. 

Les estimations de FRA 2(KK) sur les changements du 
couvert forestier se .sont donc portées sur la transformation 
des forêts naturelles en plantations forestières et 
inversement. Les données issues de trois études 
indépendantes ont été utilisées: 

• les données statistiques sur la superficie forestière totale 
et les changements de superficie forestière pour chaque 
pays; 

• les données statistiques sur la superficie totale des 
plantations forestières et son changement pour chaque 
pays; 
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Tableau Changements de la superficie forestière entre 1990 et 2000 dans les zones tropicales 

et non tropicales (millions d'ha/an) 



OomairM 


Forêts naturelles 


Plantatiorw tore*tlëres 


Total forêts 




Gains 


Changement 
nel 


Gains 


Changement 
net 


Changement 
net 


(conversion à 
d'autres utilisatiorts 
des terres) 


Transtofmatkxi 

en plantations 
forestières 


Pertes 
totales 


Extension 
rvaturelles 


Transformation 
des forêts 
naturelles 

(reboisement) 


Boisement 


Troptcal 


■14.2 


•1 


-15,2 


+1 


-14.2 


♦ 1 


+0,9 


+1.9 


-12,3 


Non irop«al 


-0,4 


•0.5 


■0,9 


+2,6 


♦ 1.7 


+0.5 


+0.7 


+ 1.2 


+2.9 


Moode 


•14.6 


■1.5 


•16,1 


+3.6 


■12.5 


+1.5 


+1.6 


+3.1 


-9,4 



Zones tropicales 





142 


Forêt 




naturelle 




1990: 1 945 




2000: 1 803 









Zones non tropicales 

4 
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I 




Forêt 
naturelle 

1990; 1 863 
2000: 1 879 




26 



4 



Autres 
classes 
d'utilisation 
des terres 

1990:6 280 
2000: 6 252 



Plantations 
forestières 

199a 48 
2000: 68 



Déforestation 



■ Boisement 



Plantations 
forestières 

1990: 107 
200ft 119 

Reboisement 



Extension naturelle 
de la forêt 



Figure 1-8. Changements de la superficie forestière entre 1990 et 2000 (millions d'hectares) 



• les résultuts de l'écude par télédétection de 

FRA 2(X)() sur les changements de superllcie Ibreslière 

dans les zones tropicales. 

Toutes ces études compt^rtent des points forts et des 
faiblesses dilTérents. Par une analyse synthétique combinant 
les différents jeux de données et tirant parti de leurs aspects 
positifs, la FAO aélah*)ré des estimations llables pour les 
zones tropicales et les zones non tropicales (tableau 1 -6. 
figure I -8). Les étapes et les hypothèses de cette analyse .sont 
décrites ci-dessous. 

Le point de départ et la base des statistiques sont le 
changement annuel net de superficie forestière estimé pour la 
période 1 WO-ZtMK) p<Mir chaque pays. Pour plus de 
commodité, l' intégralité de chaque pays a été considérée, soit 
à l'intérieur, soit à l'extérieur de la zone tropicale. Les pays 
tropicaux sont ceux situés dans les sous-régions suivantes, 
définies dans ce rapport: Afrique (Kcidentale. centrale, 
orientale et australe (à l'exception de l'Afrique du Sud), 
Amérique centrale et Mexique. Amérique du Sud tropicale. 
Caraïbes. Asie du Sud et du Sud-Lst. et Océanie. Les sommes 
des changements nets dans le domaine tropical et le domaine 
non tropical figurent dans la dernière colonne du tableau I -6. 
Cependant avant d'ajouter cette colonne au tableau 1 -6. il a 



fallu tenir compte de deux erreurs systématiques liées au 
matériel utilisé. 

Tout d'ab<ird. lorsque les résultats de l'étude par 
télcHlétection de I RA 2(KX) ont été comparés avec les dtmnécs 
fournies par les pays, une bonne corrélation a été trouvée pour 
l'Asie et l'Amérique latine: mais le changement négatif de la 
superllcie foa'slièrc ptiur 1". Afrique apparaissait 
considérablement surestimé d;uis les rapports nationaux, avec 
?> millions d heclares par an de différence pour 1" Af rique 
ln)picalc ( -.'>,2 millions d'hectares par an dans les rapports 
nationaux et -2.2 millions d' hectares par an dans l'étude par 
télédétection: voir tableau I -.*> ). Les données des pays étaient 
très incomplètes pour la plupart des pays airicains et. dans 
certains cas. le taux de changement signalé semblait très 
élevé (pjir exemple pi>ur le Soudan et la Zimibie). La 
différence entre les estimations du changement de la 
superficie forestière en Afrique a été dénKmtax au seuil de 
conllance de 99 pour cent, si bien qu'il a été nécessaire 
d'effectuer des ajusten)ents. En tenant compte du fait qu'une 
grande partie de l'Afrique est couverte par des forêts sèches à 
l'intérieurdcsquellcs les changements ne stmt pas facileirtent 
délectés dans les images satellitaires, il était raisonnable de ne 
piis adopter les résultats de l'étude par télédétection sans 
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disoemcment. Cependant, il a été supposé que Tétude par 
lélédéieciion et les estimations fournies par les rapports 

n;>li<>n:iM\ :i\;iioni un ni\cau de fiahilileci.'al p<nirrL*nscmble 
d'une nigioii conMtlérée. Ainsi, la moyenne des esiimalioas 
deduuigemeni de supertlcie forestière obtenues par 
lâédéiection et des estimations dérivéesdes rapports 
nationaux est consiilJrcc comiiiL' un iVMiltat \ alablc pour 
rensenibli* (le r \rrk]ia' inspicalc. C-CUccslmialinn du 
cbangeniciil ncgatil annuel pour l' Afrique tropicale est 
inféiienie d'environ l^imUiond'IiectaiesanchifiîeobiBnnà 
partir des rapports nationaux. 

Fn detixiënio lieu. leMlnnnees concernant relahlisvement 
des plantations loreslicrcs. citées dans les ra}îports nationaux, 
ont été considérées comme exagérées par rapport au taux de 
succès réel pour Tensenthle des années 90. En se re'fe'rani à un 
grand imnibro d'cludcsdc lerrain. il acte supp<>séque 7n|Xiur 
cent seulement des plantations mentionnées dans les rapports 
ont été réalisées avec succès. Au total, letaHxd*exteDBkni des 
plantations réussies est inférieur de l,4milliond*bectaresaux 
chinVes donnes datix les rapports nationaux. Cet ajustement 
de l'estimalion des plantations conct)rde avec les analyses 
précédentes de la FAO effectuées depuis 1 995 (PAO 1 995). 

n est à noter que les deux ajustements mentionné sont 
pratiquement du même ordre de grandeur ( - 1 .5 et - 1 .4 ) cl 
d'inlluence oppim^c dans les chans^cnicnls lie supertleie 
toresticre. donc leur cl Ici cumule sur les totaux csi uiinuiie. 
Par souci de simplicité, on a donc supposé qu'Os s'annulaient 
entreeuxetqueles taux de changement figurant dans 
l'annexe ? pouvaient élrc adoptes directement. 

Les nouvelles plantations toreslières sont établies soit 
sur des terres non forestières (boîsement), soit sur des terres 
où elles substituent la forêt naturelle (reboisement). 
Puisqu'il s aisit de pnKessusdcchangcmenldifl'ércnts, il 
était importuni de quanlil ier la proportion de chacun sur 
l'ensemble du domaine tropical et du domaine non tropical. 
Ces estimations ont été effectuées à partir d'opinion 
d'oxp^Tis sur la proportion de boisement et de reboisement 
pour sept pays présentant des superficies de plantations 
élevées (80 pour cent du total iMMidia]) (taUean 1-7). Ces 
proportions ont été considérées valaUes à l'intérieur des 
domaines respectifs et ont éio extrapoles à toute la superllcie 
d'établissement de plantations. Il a en outre été suppose que 
les superficies de plantations transformées en autres 
utilisations des terres ou en fiofêts naturdies sont 
négligeables. Pour les pays tropicaux, le taux de boisementa 
été estimé à 0.') million d'hectares par an et le taux de 
reboisement à i million d hectares par an. pour les pays non 
tropicaux, les chillies sont respectivement de 0,7 et 
0.5 million d'hectares par an (voir «gains» dans la colonne 
«plantations Corestières .du tableau 1-6». 

Sur la base des estimations ci-dcssus du taux de 
changement des plantations, les changements nets de 
superficie de forêt naturdle ont été calculés dans le 
bibleau l-ôdonnantmiepertenetiede 14,2 millions 



Tableau 1-7. Estimation d'experts sur la répartition ûè 
l'étatoliaaemant de plantations foraatiiraa antra i» 
bdawnantat le raboiaement pour les prlneipauii paytafywit 

des plantations 



Pay* 


DonMine 


Reboisement Ml % 
del'élaMlMainant 
dtptairtaliora 


BolaementanS.^^ 
depImliÉions 


Aigwiam 


Non tropical 


50 


90 


BiMI 


Ttapical 


75 


» 


Chine 


Non trcçiicai 


40 


ao 


Etats-Unis 


Non trofiical 


0 


100 


Incto 


Ttopicen 


90 


90 


IndonèsiE 


Tropical 


90 


10 


Thaitande 


Tropical 


2S 


7S 



dlieciaies par an pour les zones tropicales et un gain net de 
1,7 miUioasd'hectares par an pour les zones non tropicales. 

1.' étape suivante dans l'analv --e a consisU' a faire la 
distinction entre les changements pusiiils ci negaiits pour la 
forêt naturelle. Deux méthodes ont été employées dans ce 
but Pour le domaine non tropical, l'extension des forets 
naturelles a été calculée comme la somme de lous les 
changements positifs au niveau national, soit une 
augmentation annuelle de 2,6 millions d'hectares. Ce chiffre 
peut être considéré comme une estimation très pnidente car 
certains chanijcnients locaux pourraient ne pasavoirâé pris 

en compte d.HiN les lolauv parpa\s. 

Four les /unes tropicales, il était moins pertinentd'avoir 
recours aux statistiques nationtdes, puisque hinu^lé des 
pays avaient d' importants changements nets négatifs qui 
auraient masqué l'extension de la torët naturelle. Fn 
revanche, les résultats de l'étude par télédétection ont été 
utilisés. Ceux-ci indiquaiem une extension totale des forêts 
de 0,56 million d'hectares par an. On pourrait s'attendre à ce 
que celte méthiKlc sous-ostinie l'extension des forêts car il 
s' agit d ' un processus lent qui peut êure difficile d' identifier à 
partir de rinterprétation d'ima^ saiellitairtes. De plus, 
l'unité miiumaled'inle^Métatioiisur les images safe^tains 
est de 25 ha, ce qui signifie que l'extension de petites 
formations forestières ( de 0.5 à 25 ha ) n ' a pas été prise en 
compte. Par ailleurs, une grande partie des terres avec 
(actuellement) un foibTe pourcentage de couvert fbrestier n'a 
pas été éehaniillonnée. Lnfin. certains pays tropicaux, 
nolamniciil Madagascar, n om pas été pris en compte dans 
l'échantillonnage. Toutes ces considérations laissent à 
penser que l'extension dans les zones tropicales serait 
supérieure à l'estimation de 0.56 million d'hectares par an. n 
a donc été supposé que les forcis tropicales naturelles se 
soient étendues d'envu-on 1 million d'hectares par an (en 
dépit des pertes substantielles dans d'autres zones qui sont 
considérées dans le p.ira^raphe sui\ ant l. 

làaiit donnés les taux d'extension des forêts naturelles et 
les estimations concernant la u^anstormation des forêts 
naturelles en plantations obtenues à partir de l'analyse sur les 
plantations, le taux de déforestation des forêi.s natureOesapu 
être calculé en déduisant ces changements du changement 
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net des forets naturelles. Ce calcul a abouti à une estimation 
du taux mondial de déforestation d'environ 14,6 millions 
d'hectares par an. dont 14,2 millions d*hectares imputables 

aux zones tropicales. 

Ces résultats (tableau l-ô.Tigure 1-8) représentent les 
conclusions globales de FRA 2000 sur les changements de 
lasuperfide forestière. Ces estimations sont basées sur une 
analyse détaillée de trois jeux de données indépendants et 
originau.x (donnee.s nationales, données sur les plantations 
fbiestières et données de l'étude par télédétection). Il n*est 
pas possible d ' c m i mer Teireurdes rândiais issusde la 
combinaison de ces données car les erreurs ne sont 
généralement pas connues pour les csiunaiions nationales. 
Toutefois, sur la base des résultats de l'étude par 
télédétection (erreur d'échaniillonnage d'environ ISpour 
cent pour les estimations des chani-'ements du couvert 
forestier tropical) et de l'étude sur la fiabilité réali.vée par la 
CEE-ONU/FAO (2000). un peut conclure que les 
estimations ont im haut niveau de précision. Plus important, 
la combinaison des trois études a permis d'élinnncr 
certaines erreurs systématiques liées au matériel utilisé. 

COMMRAISON AVEC LES ÉVALUATIONS 

MONDIALES PRÉCÉDENTES 

I R A 2()(K) a élé la première eles é\ alualions loreslières 
mondiale.s à utili.ser une délinitiun commune pour toutes les 
forets du inonde. Dans les évaluations précédentes, la foiCt 
âait définie par un couvert aiboré .supérieurà lOpoorcent 
pour les pays en développement, ci à 20 pour cent pour les 
pays industrialisés. en raison noianmient des dillércnccs de 
méthodes d'inventaire forestier appl iquées auparavant dans 
ces deux domaines. Au moment de la révision des résultats 
de FRA 1990, certains experts ont sus".'éré que l'év ;ilu;iii(in 
mondiale suivante devrait adopter une dét initiun commune 
de la forêt pour toutes les régions. Suite à la 
recommandation du GIF, il a été décidé que FRA 2000 
devait utiliser un seuil minimal de 1 0 pour cent de couvert 
arboré pour tous les pays (e'esià-dire que la couverture 
arborée, obtenue par projection verticale des houppiers. 

occupeau moins 10 pourcent de la superficie toialede la 

zone considérée. «Les autres terres boisées» ont un couvert 
aiboré compris entre 5 et 1 0 pour cent ). 

Comme mentionné ci-dessus, les estimations de 
superficie et de changement de superficie de FRA 2000 ne 
.sont pas basées sur les résultats des précédentes évaluations. 
Les données sur la situation des ressources tbresiicrcsde 
FRA 1990ométcrevuesàriK-ca.sionde l'évaluation 
présente pour être eompuées avec les données de l'année 
2000.Piours*assurBrde la comparabilité. les données 
d'origine de FRA 19(^)0 ont élé ajustées en tenant compte des 
considérations suivantes; 
• disponibilité de nouvelles données d'inventaires 

forestiers nationaux pour améliorer les estimations de 

1990: 



• ajustement des données existantes de 1 990 aux 

définitions de FRA 2000 et amélioration de la 
reclassification des catéi:nries de végétation nationales 
en fonction des nouvelles dcllnitions; 

• ajustement basé surdenonvellesdonnéesetinfonnations 
fiables qui n'étaiem pas disponibles en 1990; 

• a'définilion des frontières politiques des pays. 
Le changement de définition ptmr les foréis non 

tropicales est la priiKipale raison pour laquelle I estimation 
de la superficie forestière mondiale en 2000 est supérieure de 
400 millions d'hectares ii l 'estiiiKiiion iniemiédiairede 1995, 
qui utilisait la définition de I K.\ 1 9'J( l ( \ M ) I <J97 ». C'est en 
Australie et en Fédération de Russie que les eftels ont élé les 
plus significatifs. La superficie forestière de l'Australie était 
estimée à ISS millions d'hectares en 2000. contre 41 millions 
d'hectares en 1 995. liu fait, entre autres, de la prise en 
compte, dans l'estimation de 2000 de vastes étendues de 
forets clairsemées au couvert forestier compris entre 10 et 
20 pour cent, classées auparavant comme autres terres 
boisées. Pources mêtnes raisons, l'estimation faite [>our la 
Fédération de Russie s'élève à 850 millions d'hectares en 
2m) contre 764 millions en 1 99S. 

En outre, les inventaires forestiers conduits après I990ont 
donné des chiffres différents pourun certain nombre de pays 
(dont 47 pays en dé\ e!op[vnienl i par raiiixnl ;i ceux présentés 
précédemment, et leur iiicoipiiration a coninbuc a améliorer 
l'estimation de 2000. Dans d'autres pays (dom 19paysen 
développement ). une classification plus détaillée des 
formations forestières dans lesiac>i"K>rtsd'iiueiUaires 
nationaux a facilité une meilleure reclassilicalion des 
résultats nationaux dans les classes forestières mondiales de 
FRA2000; les nouvellesesttanations ont inchis dans la forBt, 
lies zones classées auparav ani comme aula-s lenes boisées. 
Plus de ileiails sont appi>rtés dans un document de Uavail de 
FRA (en préparation ) qui rapporte les résokats d'une analyse 
sur les estimations du changement du couvert forestier 
présentées dansFRAI990(ehangements entre !9X0et 1990) 
Cl dans FRA 2000 (changements entre 199()ei JlHH)). 

Il a élé difficile de créer des sénes chionologiques 
direciementà partir des estimations de la superficie forestière 
des différentes évaluations, en raison du manque 
d'homogénéité des définitions et de la qualité de 
l'information, comnie cela est incnlionné dans les 
paragraphes précédents. Cependant, il a été possible de 
comparer les estimations des changements de la superficie 
pour les fvrio,l;s I ovf)^ I wOet I99()-:r)00en tenant dûment 
compte des diltercnces entre les méthodes d'évaluation. La 
comparaison a montré que la perte nette de foiêt estimée (i.e. 
la différence entre la perte de forêi naturelle cl les gains en 
superficie forestière parle Niisement et l'extension naturelle 
de la forêt) était inférieure dans les années 90 à celle dans les 
années 80. Le changement anmiel net de superficie forestière 
aurait été de -9,4 millîonsd'hectares pour la période entre 
I990et 2000 (présem rapport), de-ll3minions d'hectares 
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pourlapériodeentre 1990et 1995 (FAO 1997), et de 
-13.0 millions d'heclarcs entre 19«)et IWOtFAO IW5b). 

I i-> l'stiiniiiiimsdiichaniiemenl enirc 19^0 et 2(KK)sont 
ncitcmeni plus fiables que les estimations antérieures. 
Néanmoiiis, si Ton tiem coniple des niodifknti^ 
défiidtioaft, les méthodologies ctractiulisaâon des 
inventaires forestier^ n;»tion;iii\. inicIquesconcliiNidiis 
générales peuvent être tirées coiKeniantladéforestalion au 
cours des 20 dernières années. 

Le changement de définitkni de la fortt pour les pays 
indusiriaiisés. n'a LHiC-rc inniiL-iiCL- l'estimation du taux 
mondial du chanycniLMii de la suivriîcie forestière. Cela a eu 
un iiiipaei beaucoup plus nwqué sur la supcrt icie forestière 
pour r AusiiaUe et de te Pédéradon de Russie. OÙ les 
conversions de la forêt à d'autres utilisations des terres sont 
relativement limitées à l'échelie mondiale et n'ont donc pas 
affecté de nianière significative les taux tiioiHiiaux de 
changement. Pbur la plupart des autres pays industrialisés, les 
chiffres révisés de superficie forestière nationale de 1990 
(basée sur les nou\ elle», déllniiions. iiiciluKloloL-ieN et 
données de FRA 2U0U) ont moniié un haut niveau de 
cohérence et de conaponhililé avec les chiffies pour 1990 
donnés perdes deux évaluatioas précédentes. Les trois 
évaluations ont utilise essentiellement la même tiefinition de 
la forêt naturelle pour les pay s en développement. Bien que 
les nouvelles estimations nationales ne soient pas toujours 
comparables aux évaluadons antérieures, elles n*om pas 
affecté de manière signifieati\ e les estimations mondiales des 
taux deelianiienieni. l a nou\ elle définition iiiilist-e p<iurles 
plaiiiaiious (qui permet T intégration des plantations 
d*hévéas) influence le chiffre de la superficie fbrestière pour 
quelques pays tropicaux, mais n'a pas d'effet significatif sur 
létaux mondial de chan;jemeni de la superficie forestière. Il 
COnv iciii en outre de iK>ier que les U'ois évaluations ont utilisé 
la mteie méthodologie pourestinier le changement de hi 
superficie forestière dans les pays industrialisés. 

I .es résultats de Tètude par télédétection des /oncs 
tropicales ont confiniic les résultais des évaluations 
nationales. Ds ont montré pour les années 90. un taux de 
changement net pour les forêts tropicales légèiemeM inférieur 
àcel' ii ik's années 80, mais cette dillérenee n'est pas 
Statistiquement significative. Les résultats de l'élude des 
chaiq$emeals de la couverture forestière dans les années 80 et 
dans des années 90, entièrement compatibles entre eux, 
confirment un taux éle\ é et sonicnu de perte de forêtsdansles 
zones tn^tcales pendant les années 90. Ce résultat 
conespondhienauxfésullatsdcs évaluations p;u pays, étant 
donné que les gains en superficie forestière sont attribués & 

l'ensemble des pays non tropicaux, alors que les perles lietles 
en forêt sont imputables aux zones tropicales. 

Four conclure, après une analy se des estimations des 
présentes et précédentes évaluatioas, FRA 2000anévélé que 
le taux de perte nette en forêt dans le monde était moins 
important dans les années 90 que dans les années 80. en nison 



surtout du taux phis élevé d'extension naturelle de la 

superllcie forestière. Néanmoins, la perte mondiale en foièls 
naturelles s'est poursuivie à des niveaux à peu près 
comparables au cours de ces 20 dernières années. 

RABILITÉ DES ESTIMATIONS DELA 
SUPERRCIE FORESTIÈRE 

La nature des statistiques de FKA 2000 a rendu difficile le 
calcul des intervalles de confiance pour la plupart des 
estimations, à l'exception des données issues de Félude par 
télédétection. Au ni\ eau national, très peu de pays, y compris 
développés, sont à même d êlablirdes interx ailes de 
confiance statisuquement \ alides pour les superficies 
forestièies et les changements de la superficie for»tière. 
Dans certains pays, les résultats sont issusd'estimations 
d'experts qui ont utilise des mlonnations nationales de 
première main, mais peu de dimnées de terrain. Pour la 
plupart des pays, les inventaires détaillés de terrain ont fourni 
des résultats fiables, nuis souvent ces résultats ne pouvaient 
itrecompaa's avec ceux d'autres in\ cataires Utilisant, 
pointant, des définitions semblables. 

Pour rinventaire des pays industrialisés, la 
CEE4>NU/FA0 (2000) atenté de tnwverone solution pour 
estimer indirectement l'eiTeur t\ pe de certaines \ ariablesclés, 
dont la superficie loresiiêre. mais pas le changement de 
superficie. La principale conclusion faisait état du niveau 
élevé de précision pour la superficie forestière avec un 
«intervalle vraisemblable • de pt>urcent. Les mêmes 
conclusions sont \ .ii.ibles pour les estimations mondiales du 
présent rapport. t,n genei al. la qualité des données nationales 
est relativement comparableenire les pays industrialisés et les 
pays en développement. Dans les deux cas. les inventaires 
nationaux hautement fiables sont rares,et la majorité des 
informations sur les superficies f orestières provient du 
gqnuup emem de dassificalions des terres. PlT ailleurs, la 
rcclassification des données dans les classes mondiales a 
engenda- des difficultés similaires dans les deux cas. 

Pour ce qui est du domaine tropical, l'étude par 
télédétection a fourni une oocaskniexoeptionnelle de calihrer 
les cnx^urs sy stématiqiies deseathnrtions des pays. Comme 
on l'a vu plus haut, les chiffres et)neemanl les sufvrfieies 
forestières étaient bien corrélés. Cependant, pour ce qui est 
des changements de superficie, deux régions seulement 
correspondent bien.etlesesiîtnatioaspariélédéiectkNipour 
PAfrique diflèa-nt largement des estimations nationales 
agrégées. On en a conclu que les données nationales pour 
rAfiiquesmcstimaiertIadéfoKsiatîanponrrensembledu 
continent, si bien qu'un calibnigeaélé appliqué aux 
estimations mondiales donne'es ci-dessus f tableau 1-6). En 
outre, les surestimations systématiques concernant les taux 
d'établissement de plantations forestières ont été ajasiécs 
bien que ce calibrage soit basé sur des opinions d'experts. 

Pourconchne, il semble qu'au niveau mondial, tropical et 
non tropical, la précision est bonne pour les estimations des 
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siqKtfidesetdes changements de superficie des faiêts» mais 
que des erreurs systématiques poumieiit enooie fausser les 

données générales. Deux imfmnantcs erreurs s\ stc'maiiques 
ont été ajustées comme décrit plus haut, mai^ d ' auu-es eireuis 
peuvent encore subsister dans le matériel. Par exemple, les 
Sortis secondaiies d* Amérique du Sud sont souvent excliies 

dos slatisiiqnes sur K's L-haniicmcnts de la superficie, et leur 
prise en cotiipie jioun uil abaisser le lau\ de ehangemenl nel 
dans cette région. Far ailleurs, la superficie de plantations 
forestièfes en Europe déviait êlie supérieure an chiffine 
déclaré, l'option «senii -naturelle» utilisée pour qualifier 
certaines plantations étant absente du système mondial de 
classification. 

RÉSULTATS DES ÉTUDES QUALITATIVES 

Les études i|ual iiati\ es entI•eprise^ par FRA 2(KM) sont 
déentes en détail dans les documents de travail de FRA 
(disponibles surle site Web des ibiêls de laFAO, la lisieest 
donnée en annexe 4). n n'agénénlementinsélé pas difficile 
de bien comprendre les facleur-. principaux qui déterminent 
leschangements dans l'utilisation des terres au niveau local, 
dans les cas oft les païamèties cHmatiques, culturels, 
politiques et économiques sont raisonnaUementconslants. 
Mais il s'est avéré beaucoup plus délicat de génâaliser les 
résultats au niveau international. 

Même .si les pratiques d' utilisation des terres varient 
considâiriilement entre les riions, on aoonstalé un peu 
partout que les règles qui établissent les droits d*iisages de la 
terre et de ses produits tendent à être conviées avec la gestion 
des terres et la tendance des conversions des terres torestières 
à d'autres utilisations. Piarexenqrie, lesdroitsd'usages des 
lems sont souvent établis de facto après avoirété converties 
en terres agricoles, créant ainsi une forte incttatioaà 
défricher les forêts. 

La déforestationaététui thème de recherche bis actif au 
cours de la dernière décennie. Un inventaire des articles 
scienlitK|ue'.(FAO ^DHOb) a répertorié plus Je I 2n()ie\tc.s 
publiés sur ladélorcsialion tropicale depuis 1 9W, dont 825 
contenaient des données sur les processus de défoiestation et 
ont été pris en compte dans l'analyse. Bien qu'il n'ait ]M» été 
possible de conclure que cette masse de documents pouvait 
décrire tous les processus de déforcsiation. reste que ce 
matâiel représente un apport essentiel pour les di.scussions et 
les négociations imeraationales. n est donc important de 
comprendre dans quelle mesure cette ivchercheesl 
représentative de la situation mondiale 

Les informations accumulées à partir des études sur la 
dâïDrestation tropicale ont fiiit ressortir une évolutioa 
particulière. Dans les années SO. le nombre de publications 
s'est accriî a\ ce l'anuiiientation de la prétxxupation 
concernant la detoiestation, passant de 8 publications en 1 980 
à 41 en 1989. Depuis 1 990, le taux de publications est resté 
tdativement constant, cma- 45 et 6() publications par an. Pour 
appuyer la discussion, le nombre de rapports publiésaéié pris 



comme un indicaieur, indépendamment des superficies 
couvertes par les études ou de l'originaliié de leurs données 

ou analyses. 

La moitié des études a été publiée à partir de 1 992. Près du 
tiers des publications sur la déforestation tropicate était 
d^xnirvu d'un point de réfifenoe géographique clair: elles 
discutent d'un aspect particulicrdu problème mais de façon 
abstraite ou entreprennent inie analyse moiuliale du 
problème. Un peu plus des deux tiers des éludes tout 
référence à un lieu géographique précis mais ne traîtem pas de 
façon égale tous les pays. D'une manière générale, les pays 
d'accès facile sont plus souvent représentés que les autres. 

Les mélhiKles de recherche ont aussi évolué pendant les 
deux demièites décennies, comme le résume le tableau I -8. 
Les études générales basées sur des sources secondaires et 
des observ ations de première main de chercheurs présents 
sur le terrain tendent à prédominer dans les premières 
pubHcatiol» sur le problème. Les approches 
tnéthodologiques ont changé entre les années 80 et les années 
90. Les financements d'études utilisant la télédétection et des 
inventaires sont devenus plus f réquents, alors que les 
observations de terrain sur les processus de déforestation 
sont moins utilisées. Le nombre d'études fondées 
exclusiv ement sur des sources secondaires a relativement 
baissé, bien qu'elles continuent à représenter 46 pour cent 
environ des rapports publies dans les années 90. 

L'élude aconsiaté certaines tendances dans les causes de 
déforesiaticHi mentiofuiéesde façon prédominante dans la 
littérature, en soulignant que la dctoreslation peut avoirété 
delinie de dilférentes manières dans les diverses publications. 
Dans les années 90, la déforestation était attribuée aussi 
fiéquemmeiit à l'exploitation forestière, l'extension des 
plantations, la petite a;jriculiurc. la constnietion de routes, la 
croissance de la population et les demandes de bois de feu que 
dans les premières études. Dans les puUicatioins sur 
l'Amérique latine, les facneunoonune tes incitationsiciéer 
ou étendre des lenncsd'olev aiies. .linsi que les projets de 
colonisation gou\ ei neinentaux. ne sont plus aussi stHiv eni 
mentionnés. A partir des années 90. davantage de publications 
citent l'expansion des maicliés,dueàla croissance des 
populations urbaines, l'amélioration des moyens de transport 
ainsi que la recherche de tnatières premicre-s dans des lieux 
plus reculés, comme des causes de detorestation. Le nîv eau 
croissant de la dette extérieure a été évoqué comme une 
source de pression pour le développement des cultures 
d'exportation, au dctriniciit tie la couverture fotesiière. Il ne 
ressort pas clairement si ces lacteurs se sont réellement accrus 
OU si l'accent mis récemment sur la mondialisation aurait 
mienté davantage les recherches et les écrits sur ces thèmes. 

Les études qualitatives entreprises dans le cadre de 
l-"RA 2(XX) sur l'évolution des lorêts et la déforestation, 
incluam des études nationales détaillées, ont donné une vue 
d'ensemble intéressante sur la connaissance des processus de 
changement des forêts. Les résulbits ont fourni des 
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Années 90 
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15 
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27 


52 
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indications utile- sur les pays ayant fait rohiel d'études, et 
quelques mudclcs spatiaux ci tcnipurcLs disiincUi pour les 
zones Iropicales ont âé identifiés. Cependant, une conclusion 
peut<£ife plus iatéiiessante a âé que mênie si de nombceuses 

étmlcs sur les chan_<:cmciits lic la supcrtlcic torcsticre ont e'te' 
entreprises au eouI^ des dernières décennies, elles sont en 
gc'nérai mal aH>rdonnec}> cl ne Mml pas ncccssaircnK'nl 
repiésentatives de la situation mondiale. D est donc difficile 
pour les analystes de tirer des conclu.sions valable- i p utiide 
la littérature, et d'utiliser les résultats existants p<iiir 1» u iiniler 
des politiques qui s appliqueraient aux changements de la 
foitt. La part importante d'études qd reposent sur des 
1 1 1 ri nations seoondaiies, indique que les connaissances sur 
les dynamiques forestières ne sont peut-être pas 
proportionnelles au nunibre d'articles .scientifiques publitis. 

UNE PERSPECTIVE HISTORIQUE SUR LA 
SUPERFICIE FORESTIÈRE ET LA 
DÉFORESTATION 

L^défrichenient des fuiâls pour obtenirdesicfidenieiits plus 
élevés de latente a une longue histoire. La plupart des études 

estiment i)u'en\ irnn la mtiitié des tenrs enit-n'in-s de la 
planète étaient couvertes de forêts il y a iS(J(Â) .uis. contre 30 
pour cent aujourd'hui (Bail 2UUI . par exemple). 
Historiquement, la déforestation a été beaucoup plus élevée 
dans les régions tempérées que dans les régions inipicales. En 
(cnani compte du fait que les chanizemenls à lont: tenue de la 
superficie forestière sont uil luences aussi bien par les 
fluctuations climatiques que par les actions anihropiques. le 
tauxdedéforestationdepaisrintroduction do r.t;.irieultwe 
pourrait être estime' h environ un quart de nullion d'hectares 
par an sur le long lerme. Cependanl, un a cuiuiu des taux 
beaucoup plus élevés dans certaines zones sur le court ternie: 
les taux de déforestation qui ont accompagné, par exeinple. la 
conquête de l'ouest aux Etats-L'nis à la fin des années 1 8(H). 
étaient plus uu muias ct)niparables aux taux de défureslation 
diservables dans les zones tropicales aujourd'hui. 

Dans cette perspective historique, il est évident que la 
croiss.iiice démographique a été Liirrélée .'i un impaul négatif 
sur la superficie lure.suèn:. L'agriculture s'est étendue et u 
remplacé de vastes espaces forestiers dans toutes les parties 
du monde pour répondre aux besoins alimentaires et en bois 
des populations. Dans certains cas. les forcis ont été détruites 
en premier lieu pour les produits ligneux et les terres n'ont pas 



été reboisées. L'expansion de l'agriculture s'est déplacée 
d'une région à une autre, au fil des années, suivant le 
développement général des civilisations, de réeonoimeetla 
croissance des populations. Cette tendance est encore 
repandiie dans les pays en développement I ' h y p< hèse selon 
laquelle la croissance démographique conduit pet se à la 
dclurcslalion à travers la demande de terres agricoles 
nouvelles aégalement prédominé dans de nombreux articles 
et rapports actuels sur la déforestation. Cependant, il a aussi 
été démontré qu'au cours du vingtième siècle, aux Etats-Unis 
et ailleurs, la crois.saiice démographique n'est pas 
nécessairemem la cause de la peite de forêts, notamment si le 
taux d' amélioration de la productivité agiictde est supérieur à 
celui de In croissance démographique. 

Lorsque l 'agriculture dominait l'écunoniie des pays 
désorniais industrialisés, les gonveroementsenooniiigeaîent 
ooimunmem le défndienMiit des fofte à<le8 fois agricoles, 
comme un mo> en de développement économic|ue ou pour 
assurer un revenu aux populations les plus pauvres. Le bois 
était oniHsid6é comme une ressource àexplotter. et les forêts 
souvent perçues oonune une nuisance plutôt que comme une 
ressource précieuse. Ce n'est que réceninient que la 
déforestation est devenue un concept négatif: dans un premier 
len^ dans les pays où les produits tbresiier^ industriels 
avaient acquis de rimpoitance et oà l'approvisionnement en 
matière première était menacé, et plus tard dans tous les pays, 
en raison de la prise de conscîeiKo croissante des questions 
environnementales et d une nicilieure compréhension de 
rimpoftanoe des forêts pour un développement durable et la 
sécurité alimentaire. 

Au cours des demièa>s décennies, le taux de conversion 
des forêus a été particulièrement élevé dans les zones 
tiopicales. FRA 2000 estime la déforestation tropicale & 
14.2 iTiillionsd'hectares paranpourlapéricxtc 199O-2000,Ge 
qui signifie qu'environ I {X)urcenide la lorêi tropicale 
disparait chaque année. Simultanément, la populiiunuie la 
planète s*est accrue à un ry thnte beaucoup pluMa| uuc 
qu'auparavant, mais le Ken directentie todéforestaiioa et la 
demande de terres agricoles semble être moins évident. Avec 
la croissance économique de la plupart des pays, l' importance 
reialive du secteur agricoles'est réduite. Presque tous les pays 
ont connu un exode rural à grande échelle. D'après le Fonds 
des Nations l 'nies pour les populations (FNUAP 2001 ). la 
croissance de la population dans les zones urbaines dépasse 
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IMilMHl 1-A.C<MfflelMito<toooiTél«Hon (r) au niveau national entre le taux de changement de la Miperflele forestière 

et des variables sélectionnées 
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•0,04 


Taux de vaiiallon de la population 
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•0.3B 


^0,28 
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PNB*ab. 


0.12 


-0,36 
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0^1 
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-0.26 


•0,38 


0,21 





Sotuce: Annexe 3. 

Nm: Toutes lo données soni au niveau national et ne tont pas pomKrées. 

de loin celle des zones non urbaines. Au niveau mondial, 
sculcmcnl I ? p<nii cont de la croiss;nuc domocniphiquc est 
localisée en iiulieu rural et la population rurale dininiue dans 

la plupart des pays développés. 

Le tableau 1-9 montre des corrélations relaiiveniL m 
faibles au niveau national entre le tau\ de chanuenu ni Je la 
itupertlcie loreslière, les paramètres déiiiograpliiques et le 
pioduit national bnit (PNB) par habitant. Le tableau indique 
que la décision d'abandonnerle modèle de déforestatlon basé 
sur la p<ipulation. utilisé dansFRA I99(). était justilltH:; mais il 
tnuDUcau'^si c;iie les processus de Changement de la forêt sont 
tropoonipleves [x>irëtieeniièrement expliqués par un seul 
indicateur. 

Il ressort des résultats de FR A 20(K)nuc l'extension de 
ragricullure est moins étroitement asstviée à T intensification 
de ragricullure itinérante qu'à la conversion din:cle de la 
forGt àl'agricultuie permanente (ou àd' autres utilisations des 
tetrcs). aussi bien à grande échelle qu'i petite échelle. On peut 
en conclure que les facteurs éeonoinicjues et politiquev autres 
que l'agriculture de subsistance jouent un mie plus niipoilaiit 
dans les processus de déforestatlon. 

Du côté des aspects positif, de nombreu x (Xi y s en 
dé\ eloppenient s'cfTorceni d'adopter des politiques visant 
raménagement dunihledes forcis naturelles. Beaucoup de 
pays se sont, pur e xciiiple, engagés à suivre les progrès 
réalisés dansTaménagement durable de leurs fofétsàl'aide 
de critères et d'indicateurs nationaux. Beaucoup de pa\ v 
doUfs d'importantes ressources forestières tentent de mettre 
en œuvre des programmes forestiers nationaux. Il s'agit d'un 
développement majeur depuis le début des années 90et la 
Conférence des Nations l 'nies suri 'enviro n nement et le 
développ^'iiient tCNl IFD) Plusieurs pays industrialisés ont 
vu s'accroître leur sujK'rlicie loiesiierc dans les années SM), ce 
qui permet de penser qu'il existe un lien positif eiHre le 
développement et la capacité d'un pays à maintenirou à 
accroître lec<iu\erl forestier. Dans les pays dev elnpfvv. une 
tendance actuelle est de v aloriser des tei res marginales (X)ur 
les biens et les services forestiers plutôt que de les garder pour 
l'agricultuie. 

Pour conc 1 u I e . le s e I K 1 1 1 'j e n 1 e 1 II ^ de vu [V rtlc i e l\ >resl ièrc 
observés pendant la période 1 99()-2(HJ() ont été considérables, 
avec un taux élevé et oontintt de défbrestation dans les zones 
tropicales. Cependant, le changement netaélé inférieurà 
celui de ta décennie précédente en raison de l'extension 



croissante des forêts, principalement dans les zones non 
tropicales. Le lien direct a\ee la croissance déinoi:r,ipIiique el 
I agncullure ilineraiite. utilise aupara\unl pour expliquer la 
déforestation. semble moins valable pour cette dernière 
décennie. Cependant, la demande de terres agricoles reste le 
principal facteur conduisant à la déforestaiioii. Le» facteurs 
lids aux droits d'usages des» terres paraissent dctemiiner les 
changemenis de la superficie fonestière, de même que le 
niveau général de dévrioppement économique, la 
productivité agric<de et l'uibanisation. 
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Chapitre 2 

Volume de bois et biomasse ligneuse 



RÉSUMÉ 

Le volume de bots et la bicmusse ligneuse aérienne présents dans les fofêts ont été estimés pour chaque pays en 2000. 

L'cvoUiiitni de ces paramètres dans les années 90 a e'té évaluée au niveau nrandial. I-cs informations servant à appu\ er les 
estimations du volume et de la biotna<>sc des tbrêis n'étaient cependant pas disponibles pour beaucoup de pa> s. ni)ianiinciit 
ceux des zones tropicales. Il adonc fallu recourir à des hypothèses et des extrapolations. Pour Tannâ: 2(XX). l'cstimuiion du 
volume de bois mondial provenant des forêts s'élève à 386 milliards de mètres cubes, et celle de la biomasse aérienne 
mondiale à 422 milliards de tonnes. Les résultats ont montré que le volume de bois s'est accru de 2 pour cent durant les 
années 90, dans une large mesure, en raison de l'accroissement dans les forêts tempérées et boréales. .-\u cours de la même 
période, la bioma&se ligneuse aérienne a diminué de 1 ,5 pour cent environ. Cette augmentation du volume de bois, 
simultanée à une diminution de la biomasse ligneuse, s'explique par la perle des fbito tropicales, qui contiennent un volume 
de Montasse beaucoup plus élevé par rapport au volume de bois sur pied, comparée aux fw6ts boréales oii 
enregistrés. 



INTRODUCTION 

Le volume de bois et la quantité de biomasse ligneuse sont 

d'importants indicateurs du potentiel des forêts à foumirdu 
bois et à piéger le carbone. Le bois est utilisé comme 
matériel de construction, matière première dans I ' industrie 
de la pâte et du papier, combustible et souice d' éneigie, ainsi 
que pour une grande variété d'autres usages. Etant donné 
que ces forêts piètient et emmagasinent de grandes quantités 
de carbone dans leur biomasse ligneuse, on esunie qu elles 
jouent un r51e potentiellement important comme régulateur 
dtt climat mondial. Pmi ur^. les forêts sont aussi une 
source d'émission de catlKuic lorsqu'elles sont brûlées OU 
lorsque le bois et d autres matières organiques se 
décomposent, dégageant du dioxyde de caibone dans 
l'atmosphère. 

Le rôle important des forêts comme puits (et source) 
terrestre de dioxyde de carbone a fait l'objet d' une attention 
paiticuUèn, dqNiis l'adoption en 1997 du Protocole de 
Kyoto de la Cènvention-cadiBdesNatkHis Unies sur les 
changements climatiques (CCNUCC). Bien que le Groupe 
d'experts intergouvememental sur l'évolution du climat 
(GIEC 2000) ait estimé la teneur en cartwne des 
écosystèmes forestiers (tableau 2-1 ). les données sont très 
incomplètes et incertaines. Il n'a pas été possible de 
déterminer la quantité de carbone présente dans la biomassc 
ligneuse sans un certain nombre d'hypothèses et 
d'inoertitiides. Même si les inventaires forestiers nationaux, 
entrepris dans de nombueux pays, sont souvent une 
importante source de renseignements et d'informations sur 
la productivité nette et la biomasse, les méthodes appliquées 
difl^nt et les données ne sont pat tCN^ours disponibles ou 
adaptées pourêire synthétisées au niveau régional OU 
mondial (SMOT 2000. 200 1 ). 



Les statistiques sur le volume et la biomasse figurent 
parmi les principaux paramètres de PRA 2000. Les données 

ont été conipilécs à partir de sources d'informations 
nationales en suivant les termes et les déliniti<)ns 
standardisés. Pour FRA 2000. le volume de bois est défini 
comme le «volume de bois brut sur pied et sur éooroe (allant 
de du niveau inférieurde la partie de la tige, jusqu'à la 
première ramification nette de la tigel de tous les ;ii bres 
vivants, ayant un diamètre supérieur à 1 U cm à iiauteui de 
poitrine (ou au-dessus de la limite du contrefort si celle-ci 
est à plus haute)» (FAO 1998a)'. (La définition exclut les 
branches. ) Ce terme est dit «volume sur écorcc» ( VSE). La 
«biomasse ligneuse aérienne» a été délinic, pour 
l'évaluation, comme «la quantité totale de matière ligneuse 
aâienne (tronc principal, éoorce, branches, brindilles) des 
arbres, vivants ou non. arbustes et buissons, à l'exclusion 
des souches et des racines, d u t e en 11 âge, des (leurs et des 
semences» (PAO 1998a). Bien que la Uomasse ligneuse 
totale fournisse une mesure |rtus complète de la capacité 
d'un écosystème forestier à piéger le carbone, les 
algorithmes nécessaires pour convertir les données de 
volume de bois des forêts en biomasse ligneuse totale font 
défaut pour la majorité des fbiits do monde. 

Les données de \ olume et de biomasse sont disponibles 
pour la plupart des pays industrialisés. Beaucoup de ces 
pays ont également des statistiques concernant le matériel 
sur pied, raccroissement, les vtdumes de bois abattus et les 
pertes naturelles. Cependant, les données fiables au niveau 
national, sur le volume et la biomasse, dans les pays en 
développement sont insuffisantes. Dans ces pays, dont la 
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Tableau 2-1 . Stocks mondiaux de carbone 



ns le premier mètre de sol 



■oim 


TtniwTItill 




MnUnne Wa Urrr 

■niuvns ov nirr 


Végétation 


Sols 




Forftis trooicalCS 


17,6 


212 


216 


428 


ForelS tCrrttiO^CéS 


10,4 


55 


103 


159 




1 7 


88 


471 


SSB 


Savanes Voptcalos 


22,5 


66 


2S4 


330 


Forrralions h«rt>euses tempérées 


12,S 


» 


296 


304 


Déserts etsemi-dâserts 


45,5 


8 


191 


199 


Toundra 


9.5 


S 


121 


127 




3S 


15 


225 


240 


luiras anrtooles 


16.0 


T 


128 


131 




151,2 


466 


2011 


3477 



5oMrt-c.GIEC(2000). 

N«le: Les défmilioas utilisées peuvent différer de ccUes actopidcs çai FRA 2000. 

plupart se trouvent dans les /oncs tropicales, les estimations 
du volume se sont l'ondccs sur les inventaires locaux ou sur 
des inventaires qui ne couvrent que certains aspects de la 
forël. comme le volume du bois commercial, ou ise limitent 
à quelques rares espèces seulement ( voir IB AM A 1 997; 
Mulleux par exemple >. IXiiis lnus !e^ pays du monde, 
les inventaires se .st)nt rarement ba.ses sur les normes, termes 
et définitionB établies par la FAO. pour mesiuer le volume. 

Dans les pays en développement, les études sur la 
hiomasse sont souv enl moins frequenies que les inventaires 
du volume de bois d'œuvre. Les études nationales sur la 
tMomasse de nombreux pays d'Amérique cenu^e portant 
sur la quantité de carbone pi^ée par les forêts constituent 
des exceptions importantes fl'S.MD 1 W8i. Dans d'autres 
cas, les évaluations de la biomasse pour la production de 
bois de feu ont fourni des données de référence (Ban/c et al. 
1993). 

Parmi les e'tudes mondiales examinées lors de 
révahuilion (citées dans FAO 1 997 ) figurent celle de 
Reiciile ( 1 98 1 ). Brown et Lugo ( 1 9S2) et OIso c-i al. ( 1 983). 
Ibutefois, elles n'étaient pas ap p ro priée s pour les besoins 
de FRA 20()0. car les sites étudiés n'étaient pas toujours 
représentatifs de la population d'intérêt (Rro\\ n et I.ugo 
1992). C'est pourquoi, leurs résultats n'ont pas pu être 
extrapolés efficacement au niveau mondial. 

MÉTHODES 

Vblume par heelara 

Pour les pays en développement, les estimations du volume 

par hectare se sont appuyées sm des nippons d'inventaire 
contenant des données relatives au volume, pour les 
différents types de forêts nationales. Suivant que le 
diamètre minimum à hauteur de poitrine (DHP) signalé était 
supérieur ou inférieur à 10 cm. les données ont été a justées, 
!.c volume de b<iis sur pied pour les classes manquantes de 
DHPa été estimé par des équations de régression, établies 
entre ces classes et le volume correspondant Oorsque les 
données étaient suffisantes ). ou par un focieur d'expansion 
du volume (FEV) (FAO 1997;FAO l998b).UFEVaélé 



utilisé dans les cas où le volume par hectare était fourni pOUr 
15 HP. supérieur à celui de 1 0 cm. et où l'analyse de 
régression ne pouvait être appliquée. 

n a follu se servir de difFérents FEV pour harmoniser 
toute la variété de données sur le volume issue des rapports 
iinentaires. Les diflérenees dans la compositiiMi des 
données sont dues, souvent, à la diversité des espèces et au 
type de foi€t inventorié. Par exemple, le DHP minimiun, 
cité dans les inventaires, va de S cm à plus de SO cm 
( CIR.XD 1991 ; Hammermalerel Saundcrs. sans date t. Les 
pays producteurs de bois d'œuvre des zones tropicales 
humides estiment souvent leur volume à partir de classes de 
DHP supérieures à 30 ou 40 cm. Inversement, dans les 
régions sèches d'Afrique, un DHP minimum de 7 à 10cm 
est requis (Chakanga et Seianmemi 1999:CIRAD 1991; 
Sakct et al. 1 999). Les données sur le volume provenant de 
la plupart des pays asiatiques font réfifrence à un diamètre 
minimum a hauteurd'homme de 10cm. et certains pays des 
rétrioiis tropicales hunlide^ ( Indonésie, Bangladesh. 
Brunei J ont donné comme minimum, un diamètre de 20 à 
SO cm. Les données sur le volume, incluant les troncs et les 
branches, ont exigé un ajustement supplémentaire pour les 
calculs de la biomasse. Diin^ ces cas. le \ olume îles 
branches a été exclu, en utilisant le rapport de 40 pour cent 
de branches pour 53 pour cent de tronc, établi par Saket 
(1994). 

Dans de noinbroux pays, seuls des inventaires hxraux 
.sont disponibles, et souvent ils ne tiennent compte que des 
forêts avec un volume important, présentant un intâCt 
commercial. Pour ces zones, il a fallu faite des luus tenants 
supplémentaires, car rextrap<ilation directe du volume de 
ces forêts à toutes les forêts d' un pays aurait mené à des 
surestimations. Pour un petit nombre de pays où 
manquaient des données sur le voliune, les estimations ont 
été réalisées à l'aide d'informations auxiliaires, telles que 
les cartes mondiales du couvert forestier et des zones 
écologiques combinées avec des données venant de pays 
vtMsins, dont les conditions écologiques et socio- 
économiques sont similaires. Le volume par hectare de tous 
les types de forêts nationales a pu être estimé ainsi. 
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Tableau 2-2. Densité du bois appliquée pour les espèces 
d'arbres tropicaux (tonnes de biomasse sèche par mètre cube 
de bois vert) 



Région tropicale 


Moyanrw 


Inttrvatl* 


Afnque 


0.S6 


0.50-0.79 


Amérique 


0,60 


0.50-0.69 


Asie 


0.57 


0.40-0.69 



types de torêts nationales, à leur su|Terflcie el à leur 
conlbriniié avec les classes mondiales, a donc été 
essentielle (voir chapitre I ). 

Les cliilïres des pays industrialisés sur le volume total et 
la biomasse totale figurent dans CEE-ONU/FAO ( 2000). 

Changements entre 1990 et 2000 

Les changements dans le \ oliime cl la hiomasse des forêts se 
produisent de deux ra(,-onsdiHeienles. Premièrement, les 
superficies qui sont transformées en forêts ( par le bt)isentent 
ou l'extension naturelle) «lU déboisées, représentent des 
changements de Tensemble du stock de volume et de 
hioniasse de la forêt. Deuxièmement, le bilan de 
Taccroissement. des pertes naturelles et des coupes, 
influence le volume et la hiomasse par hectare, au sein de la 
forêt. Sur le long tenue, ce dernier élément peut être utilisé 
pour indiquer la dégradation (diminution du volume par 
hectare) ou l'amélioration (augmentation du volume par 
hectare) des forêts. 

Les changements dans le volunK et la bioma.s.se découlant 
des changements de la superficie lorestièa' «mt été estimés 
pour chaque pays, en multipliant le changement net de la 
superficie foœstièa' enta* IWOet 2(KXI( voir chapitre I (avec 
la moyenne du volunw sur pied et la moyenne de la biomasse 
pour l'ensenible de la superficie du pays. Les résultais par 
pays ont été additionnés pour l'ensemble des zones tropicales 
et des zones non tnipicalcs. 

Les changements interv enant dans les forêts peuvent 
seulemeni être estimés ptmr les pays industrialisés 
(CHH-ONU/F.'\() 2(KX)l. rcprcsenlant les forêts tempérceset 
boréales, soit en\ iron Ai) pour ceni de la superficie forestière 
mondiale. Pour le reste du monde, les données disponibles ne 
sont pas assez complètes poureslinKT les changements. 

RÉSULTATS 

Volume de bois en 2000 

Le \ olume de bois sur pied mondial a été estimé à 
386 milliards de mètres cubes en 2(XX). Les régions dotées 
du volume le plus important sont rHun)pe ( y compris la 
Fédération de Russie ) avec 30 pour cent du total 



Soiwr«'.FAOtl997». 

Les statistiques sur le volume des pays industrialisés 
figurent dans CEE-ONU^AO ( 2000). 

Biomasse par liectare 

Pour les pays en dc\ eloppenienl. la hiomasse par hcctaa* a 
été calculée, pour chaque type de forêt nationale, sur la base 
des statistiques du volume ( VSE par hectare l et des 
informations sur la densité du bois ( tableau 2-2 ). el en 
augmentant le volume pour tenir compte de la biomasse des 
autres composantes aériennes comme suit ( voir aussi 
PAO 1998b). 

Biomasse forestière totale (t/ha) = VSE * DB * FEB 

Où: 

VSE = volume sur écorce (m' par hectare), 
DB = densité moyenne du bois pondérée par le 
volume (tonnes de biomasse sèche par mètre cube 
de volume de bois vert), 

FEB = facteur d'expansion de la biomasse (rapport 
entre la biomasse sèche aérienne des arbres et la 
biomasse sèche du volume inventorié). 
Les statistiques sur la biomasse des pays industrialisés 
figurent dans CEE-ONU/FAO (2(K)()). 

Total du volume et de la biomasse 

Le volume et la biomasse pour chaque pays en 
développement ont été obtenus, en multipliant le volume et 
la biomasse estimés par hectare avec la superficie 
forestière, pour chaque type de forêt nationale, et en 
ajoutant les résultais des différents types de forêis pour 
obtenir les totaux nationaux. La répartition des superficies 
des divers types de forêts a donc représenté un élément 
important dans les estimations du volume et de la biomasse. 
La documentation de FR A 2(X)() relative aux différents 



Tableau 2-3. Volume de bois et biomasse aérienne de la forêt par région 





Superficie forestière 


\toluRia 


Biomasse 


Par superficie 


Total 


Par superficie 


Total 


mHfiona àtia 


m '/ha 


Gm' 


l/ha 


Gt 


Afrique 


650 


72 


46 


109 


71 


Asie 


548 


63 


35 


82 


45 


Océanie 


19S 


55 


11 


64 


13 


Europe 


1039 


112 


116 


59 


61 


Amérique du Noni et centrale 


$49 


123 


67 


95 


52 


Amérique du Sod 


886 


125 


m 


203 


180 


Total 


3869 


10O 


386 


109 


422 



SouKe; Annexe Tableau 7. 
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Figure 2-1 . Biomasse ligneuse aérienne par pays (tonnes/ha) 



(116 milliards de mètres cubes) et l'Amérique du Sud avec 
29pourccnt(l 11 milliards de mètres cubes Ktableau 2-3). 
L'Occanic a le volume sur pied le plus faible avcx" 
1 1 milliards de mètres cubes, ou 3 pour cent du volume 
mondial. On trouvera les estimations pour les différents 
pays dans l'annexe 3, tableau 7. 

Biomasse ligneuse en 2000 

La quantité mondiale de biomasse ligneuse aérienne a été 
estimée à 422 milliards de tonnes. La a'gion où elle est la 
plus élevée est l' Amérique du Sud, avec 43 p<iurceni du 
total mondial, soit 1 80 milliards de tonnes. Le Brésil 
pos-sède à lui .seul 27 pour cent de la bioinassc ligneu.se 
aérienne mondiale. L'Afrique vient en deuxième position, 
avec 1 7 pourcent du total mondial, soit 7 1 milliards de 
tonnes. Les autres régions réunies représentent 40 pi>urcent 
du total mondial de la biomasse aérienne (figure 2- 1 . 
figure 2-2. figure 2-3). On trouvera les estimations pour 
chaque pays dans l'annexe 3. tableau 7. 

Changements entre1990 et 2000 

Pour les années 90. le bilan des changements liés aux pertes 
et gains de superficie forestière, a été e.slimé à -9 milliards de 
mètres cubes, chiffre corresptmdant à - 1 6 milliards de 
tonnes de biomasse ligneuse. Les pertes concernent 
principalement les zones tropicales, alors que les zones non 
tropicales connaissent une augmentation du volume et de la 
biomasse (tableau 2-4). 

Les changements survenus au sein des forêts ne sont 
connus que pour les pays industrialisés, qui ont signalé une 
augmentation cumulée de 1 8 milliards de mètres cubes de 
bois pour les années 90, soil à peine un peu plus de 1 m ' par 



hectare et par an, correspondant à 9 milliards de tonnes de 
bioma.sse ligneuse. Ces chiffres représentent les 
changements inler\'enus dans les forêts tempérées et 
boréales qui occupent environ 40 pourcent de la superficie 
forestièiv totale (tableau 2-4) (CEE-ONU/FAO 2(KK)). 

Les changements totaux entre 1990 et 2000. c'est-à-dire 
la somme des changements relatifs à la superficie forestière 
et des changements connus à l' intérieur de la forêt, ont 
représenté un accroissement de volume de 9 milliards de 
mètres cubes, ou 2 pourcent. Ce résultat correspond à une 
diminution de 7 milliards de tonnes de la biomasse ligneuse, 
soit 1,5 pourcent (tableau 2-4). La simultanéité de 
l'accroissement du volume et de la diminution de la 
bioma.ssc ligneuse s'explique par le fait que les forêts 
tropicales contiennent, par rapport au volume de bois sur 
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Figure 2-2. Répartition de la biomasse ligneuse aérienne 
entre les régions 
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pied, une quuniitc beaucoup plus e'Ievée de bioma&se que les 
forêts boréales. 

DISCUSSION 

Les pri)blcnics de comparaison enlrc les données nationales 
et de fiabilité des résultats agrégés, sont issus principalement 
des différences entre les systèmes de nomenclature 
nationaux (parexemple les procédés de mesure et les 
définitions), et entre les périodes de référence. Les écarts 
entre les définitions et les priKédés de mesure ont été 
comblés en hamionisantet nonnalisant les nomenclatures 
nationales cl les données. 

Les données provenant des pays en développement 
présentent une u^s grande variabilité en ternies de qualité et de 
résolution spatiale, thématique et temporelle. Les résultats des 
évaluations pour les pays des zones tempérées/boréales sont 
plus complets cai'. outre le matériel sur pied, ils contiennent 
généralement une analyse détaillée de l'accroissement, des 
pertes naturelles, des coupes et des prélèvements. 

L'un des aspects du changement du volume et de la 
biomasse a consisté aux pertes et gains de superllcie 
forestière. Le volume moyen de bois sur pied a été utilisé 
pour estimer ces transformations. Il s'agit d'une 
simplification, car ce n'est que sur le long terme que le gain 



en .superficie forestière se transformera en sttKk de bois sur 
pied. Par ailleurs, les fortMs converties vers d'autres 
utilisations des terres peuvent avoir déjà été dégradées et 
avoir perdu une partie de leur volume et de leur biomasse. 
Finalement, la transfomiation des forêts n'aboutit 
généralement pas à un paysage entièrement dépourv u 
d'arbres. Hn l'absence de données probantes, il est 
raisonnable de supposer que les superficies de transition 
sont des forêts avec un volume sur pied moyen. 

Les changements dans les stocks de volume et de 
biomasse au sein des forêts sonX également le résultat d'un 
équilibre entre l'accroissement, les pertes naturelles et les 
coupes. Ces facteurs n'ont été quantifiés que pour les pays 
industrialisés. Pmr les zones restâmes, il n'a pas été possible 
de confirmer les hypothèses sur les changements entre 1 990 
et 2000. D'une part, les dégradations, parexemple dans les 
forêts tropicales, réduisent les stcK'ks de bois sur pied. 
D'autre part, les accroissements nets concernent, par 
exemple, les grandes formations forestières secondaires. 

Les estimations du changement mondial ne sont donc pas 
complètes, car on ignore les transformations internes qui ont 
eu lieu dans 60 pour cent de la superficie forestière, 
comprenant toutes les forêts tropicales. Le bilan entre 
l'accroissement, les pertes naturelles, et les coupes de bois 



Tableau 2-4. Changements du volume et de la biomasse aérienne entre 1 900 et 2000 pour les zones tropicales et non 

tropicales 



Domaine 


Changement entre 1990 et 2000 comme résultats 
du changement de la superficie forestière 


Changement entre 1 990 
et 2000 à l'intérieur des forêts 


Changement total efitie 
1990 et 2000 


TaitauK,2000 


Sup«rilct« 


volume 


BtomasM 


Volume 


Blomass* 


Volume 


BkMMM* 


Volume 


Bioinns 




Gm* 


Gt 


Gm" 


Gt 


Gm" 


et 


Cm' 


G1 


Tropical 


•123 


■12 


-18 


n.d' 


n.d. 


-12 


-18 


179 


282 


Noo tropical 


«29 


+3 


*2 


+18 


+9' 


+21 


+11 


207 


140 


Total 


-94 


■9 


•16 


*^8 


«9 


«9 


•7 


386 


422 



' AucuiK' donnée n'existe |X>ur estimer le biliin de raccrulsseinent. des pertes naturelles cl des coupes h l'intérieur des forêts tropicales. 

~ Sc rcicrcuu bilan de raccmisscmcnl. des pertes naturelles et des coupes dans les pays iiKlustrialisccs comme décrit dans Cl^E-ONU/FAO(2(KX)); les 

changements à l'intérieur des autres l'orctsnon tiDpicalcs ne .sont pas connus. 
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Figure 2-3. Volume et biomasse pour les pays ayant les plus grandes superficies forestières 
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n'a pu tee estimé pour ces zones, faute aussi d'avisd'expeits 
permettant de formuler des hypothèses raisonnables. Dest 

probable que les chanjieinenis ilans les deux sens sont 
considérables, inais les informations fiables, permettant de 
jvger l'ampleur idalive des changements positifs et négatifs, 
manquent. oodtR, l'augmentation du volume dans les 
forêts lena p é i éeseï boréales est bien doeumeiitoe et 
suffisamment importante pour inlluencer le bilan mondial du 
volume et de la biomasse. 
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Chapitres 

Plantations forestières 



RÉSUMÉ 

Les plantations fo fCS lî ères couvraient 187 millions d*hectarcs en 2(XX). iloni (S2 pour cent en Asie. La superficie de plantations 
tores! ieres a considérablement augmenté par rapport à l'estinialion de ! 995. de 1 24 millions d'hectares Au ni\ eau mondial, 
le taux annuel de plantation est de 4,.^ millions d'hectares, dont 89 pourcent \ont à l' AsieelàrAmenquedu Sud. La 
superficie de plantations réussies est estimée à environ 3 millions d' hectares. A l'échelle mondiale, la moitié des plantatioas 
foiestièresest destinée à des fms industrielles, un quart à des objcciirs non industriels et un autre quart à des fins non 
spécifiées I es principales espèces à croissance nipide et à courte révolution utilisées appartiennent aux genres Euailyptus et 
Acacia. Les pins cl les autres espèces résineuses sont les principales essences à rcvuluiion moyenne plantées, surtout dans les 
zones tempérées et borâdes. 

Le potentiel des plantations forestières, comine substitut paitiel aux bois et fibies issus des fai£ts naturelles pour 
alimenter rindusirie. tctui à s'aLcrcita' Bien i|ircllcs ii'ocLiifvm ijuc pour cent du couvert forestier moiHli;i!. il est estimé 
qu'en 2(XX)ccs pianUilions uni loumi ctn ir< m 35 pour cent du bois rond inundial. Ce chittre devrait s'accroiire pour atteindre 
44 pour cent en 2020. Dansoeitains pa> s. la production des pbmtations forestières assure déjà la grande majorité de 
Papprovisionnement en bois industrie. L' intérêt poité au développement des plantations forestières oonune puits de carbone 
est croissant; cependant, l'échec dans la résolution des dântsinteniationaux sur les instrutnentsjuridiques, les inécanismes et 
le suivi reste une gra\ e contrainte. 

En 1995. dans les pays en déveluppemeiit, un tiers environ de l'ensemble des plantations avait pour objectif la production 
de bois de fini bien que les aibres plantés dans les exploitations, les villages et les jardins familiaux, ainsi que le long des 
roules et des cours d'eau, contribuent de inanièreconsidérableàrapprovisionnemeitt en bois de feu et pefineiient.diins la 
plupart des cas, de satisfaire les besoins. 



INTRODUCTION 

Les nouvelles plantations Ibreslieres sont établies au niveau 
mondial à un taux estimé de 4.5 millions d'hecuues par an. 
l'Asie et l'Amérique du Sud créant plus de plantations que 
les autres régions. Sur ces plantations, environ 3 millions 
d'hectaa>s pur an sont ctalilis avec succès Sur les 1 87 millions 
d'hectares de plantations mises en place dans le monde 
entier en 2000, l'Asie détient de loin la superficie la plus 
vaste. En termes décomposition. Pinm spp. (20puurLHmt) 
cl l.iK <il\ptit\ spp ( 10 pour cent (continuent à prétlominer. 
bien qu'un accroissement général de ia diversité en espèces 
plantées s'observe. Les plantations industrielles 
repiésenlent 48 pour cent, les plantations non industrielles 
26 pour cent, et les plantations dont l'utilisation n'est pas 
spécifiée, comptent pour 26 pour cent de l'ensemble des 
plantations forestières mondiales. 

Les résultats de l'évaluation des plantations sont les 
premières estimations mniuliales inii uiHiM-ni '.nu- (léfinition 
unifomic des plantations toresiières, et ne peuvent donc êuie 
oompan^s dirccurment avec les estimations précédentes. Les 
statistiques nationales de FRA 2000 relatives aux plantations 
peuvent aussi différer de celles indiquées dans les 
publications précédentes de la FAO 1 1 AO I^S 1 ; l AO 1995). 
notamment en raison des ntodilications apportées aux 
définitkms. Les pays om participé directement à 
l'évaluation: ils ont fourni une documentation technique. 



contribué à l'aiials vc. cl v alidé les résultats pnxluits piu-la 
HAU. Plusieurs experts mondiaux ont àé engagés pour 
fournir des informations détaillées sur les (fifféienls aspects 
de la situation des plantations, sous fimne d'études spéciales. 

CONCEPTS ET DÉFINITIONS 

bnU'c le boiscmcnl et la régcncraliun naturelle non a.ssistée 
des forits, il existe une lanse gamme de situations oik les 
for&ts sont sujettes à des interv entions humaines. Lesforfits 
européennes ont. traditii>nncllcmeni. t ait l 'objet 
d interventions humaines en ce qui concerne la préparation 
du terrain, la plantation d'arincs, la syl^wnilture et la 
protection; cependant elles ne sont pas toujours définies 
comme plantations forestières. Le concept traditionnel de la 
plantation forestière tend à être appliqué à l'ctablisscmeiu 
de peuplements monospec i tiques, équiennes, et avec des 
densités uniformes. Des termes comme «forfit naturelle sous 

aménagenieni" <ni •<réj:éiiératinii naluretle assistée 
s'appliquent à des peuplements d 'espèces loc ales, soumis à 
des mécanismes d'aménagement plus hétérogènes, en 
Europe et dans d'aunes pays industrialisés des zones 
tempérées et boréales. 

Dans le programme FRA2{KX). les «plantations 
forestières» sont deHnies comme des peuplements forestiers 
établis par plantation et/bu semis, moyemumt un processus 
de boisement ou de reboisement. Us sont composés, soit 
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d'espèces inirodoiles, soit d'espèces locales, couvrant une 

superficie minimale de O.'i ha; le couvert arboré occupant au 
moins 10 pour cent de la supcrIlciL' considéfécavccdCS 
arbr«!k adultes dépasMtnt 5 m de hauteur. 

Dans les rapiiocts de cettains pays, des ejqxessionB comme 
«fofCl établie par rhoimne» ou «fortiaitificidle» ont été 
consiilorivs comme synonymes des plantjitions rorcsiicres, 
telles que déliiiies par FRA 2000. En raison de leur rôle 
croi&sani dans r approvisionnement en fibres des industries du 

hnif , lf«plii«f«rinnad'liAii^(MwMfl Aiw.w/wMi«)nii>A^ 

incluses parmi les ressouioes en plantations forestières. 
MÉTHODES 

La superficie des plantations forestières existantes aurait du 
être, en théorie, entièremenl issue des inventaires statistiques 

sur les plantations, ou des statistiques sur les superficies 
plantées pur les entreprises de plantation, ou encore des 
données mentionnées dans les rapports nationaux. 
Cependant, les infomations proviennent aussi de 
nombreuses autres sources, y compris les pcpinierisies. les 
vendeurs de graines et les estimations dérivant des objectifs 
des programmes de plantation. Le grand nombre d'i^enoes. 
d'industries et d'organisations non gouvernementales 
nationales, engagés ilatis des pn>grammcs de plantation, a 
fait de la collecte complcle de dtK'uments sources pertinents 
un exercice logistique important. Pour FRA 2000, plus de 
800 documents sources ont été analysés pour gâiérer les 
estimations sur les plantations forestières. La plupart des 
pays en développement n'ont pas de centre d'information 
national pour collecter les données sur les plantations, ou 
ceux qui existent sont généralement inefficaces en raison de 
rimmensité de la tAdw et du manque de ressources. 

Collecte de données 

Afind'obtenir les documents sources pour l'ébide sur les 
plantations, la PAO a envoyé une demande officielle à tous 

les pays en do\ o!oppemcni. tiui ont. pour certains, fourni le 
matériel nécessaire. La plupart des rapports ont été recueillis 
directement par le personnel de la PAO, pendant les ateUers 
deFRA2000,etlorsde visites aux ministères nationaux. 
Pour assurer la compatibilité des données. F R \ yiY) a 
préparé des directives et des questionnaires pour la collecte 
des Statistiques idadves aux plantations forestièfes, où 
étaient énono& les objectife, les moyens, les définitions, les 
sources de données, et des modèles pour la collecte de 
données spéciliquci» ont été fournis à chaque pays. Les 
paramètres demandé étaient tes suivants: 
•superficie totale des pfauiiations forestières estimée en 

20(10; 

• superficie annuelle des nouvelles plantations: 

• groupes d'espèces particulières: feuillus (y compris 
//evmspp.), conifères, espèces non forestières comme 
les palmiers à huik (Elaeis guineenxis ), les cocotiers 
(Cocos nucîfimi), les bambous ou autres non spécifiées; 



• utilisations et objectif finaux des plantations forestières: 

industneK ( puxluction de bois ou de fibres pour 
rappriivisioiniemeiit des industries de transformation du 
bois) ou non industriels (bois de tcu, protection des eaux 
etduid); 

• ré^me de propriété: domaine public, domaine privé, 
autres (droits traditionnels. cootunders. parexeniple)ou 

non spécifié. 

Les autres informations requises dans les directives et 
que tes pays om eu des difficultés à fburair, sont les données 

par groupe d'espèces, distribution par classe d'âge oompcîse; 
l'utilisation fmale par produit r<ncsiicr i plantations 
industrieliesK la croissance et le i endeiiieiit (.accroissement 
moyen annuel); le volume sur pied et les périodes de 
révolution Maii:nérab8enoedeoesdonîéet»HtA20QOest 
l'évaluation la plus complète sur les ressouroesen 
plantations forestières jamais entreprise. 

Dans les évaluations précédentes des ressources en 
plantations forestières, les données sur les plantations 
étaient. p<iur la plupart des pays, disponibles jusqu'à l'année 
de référence puisque le rapport suivait l'année de référence. 
Dans FRA2000, Tanoéede léfifrence était 2000, donc si les 
données n'étaient pas disponibles à cette dalB-li. les 
données existantes sur les superficies et les taux annuels de 
plantation ont été utilisées pour extrapoler les nilornialions 
nécessaires. Pour les quelques pays qui ne disposaient pas 
de jeux de données depuis 1 990, le taux de plantation des 
années précédentes et les programmes de plantation 
P<isicricurs ont été considérés dans les projections pour 
l'année 2000. 

La PAO aégalement fidt appd à idusieurs experts 
internationaux pour apporter des ren.seignements techniques 
sur la situation des plantations forestières dans les années 90. 
Ces études ont aussi contribué pour beaucoup aux resuluts 
mondiaux, et ont complété les informations des pays. 

Analyse et interprétation 

La quantité et la qualité des doiuiées founues sur les 
plantations forestières d^wndent de la capacité des systèmes 
d'inventaire forestiernationaux à collecter etianalyserdes 
données, et de rajustement dos informations aux paramètres 
mondiaux et régionaux utihsés pour le rapport. De nombreiu 
paysendévdopperoentn'ontpasIacapaciléinstitulionBdte 
d'entreprendre des inventaires forestien nationanx 
périodiques, de sorte que les di )nnées sont souvent 
incomplètes, incohérentes, périmées et d' une fiabilité 
variable. De ce foit, il a élé aécessake de gâiérBr, et dans 
certainscasde vérifier, les statistiques sur les plantations 
forestières à Taide d'une recherche bibliographique des 
rapixms nationaux disp<niibles foules les st)urees des 
données nationales ont été refcrcncces et présentées de 
nnnière transparente. En outre, des correspondants régionaux 
et nationaux onl clé désignés pour aider h la collecte les 
informations sur les plantatians forestières, pour garantir la 
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disponibilité des données les plus récentes, et pour assurer la 
coordination et lu communication entre le programme 
FRA 2000. les bureaux régionaux de la FAO et tous les pays 
participants. Une fois les données réunies, une vérification 
otTiciellc a été entreprise avec chaque pays ponicipanl. 

RÉSULTATS 

Les plantations forestières régionales: 
superficies, espèces et plantations annuelles 

Les taux annuels de plantation et les superficies plantées par 
région et par groupe d'espèces figurent dans le tableau 3- 1 . 

D'après la répartition mondiale des supcrilcies de 
plantations forestières, représentée sur la figure 3- 1 . l'Asie 
détient 62 pour cent du total. l'Europe 1 7 pourcent. 
l'Amérique du Nord et centrale 9 pour cent. l'Amérique du 
Sud 6 pour cent. rAfrique4 pourcent et l'Océanie moins de 
2 pourcent. 

Au niveau mondial, les feuillus représentent 40 pourcent 
de la superficie plantée, t'iiccifypiiis étant le principal genre. 
Les conifîrcs, dont Piiuts est le genre le plus courant, 
couvrent 3 1 pour cent de celte supertlcie (figure 3-2). 

FRA 20(K) a estimé le taux mondial de nouvelles 
plantations à 4.5 millions d'hectares par an. dont 79 pourcent 
sont imputables à l'Asie et II pourcent à l'Amérique du Sud 
(figure 3-3). 



Objectifs et régimes de propriété des 
plantations forestières mondiales 

Les objectifs et les régimes de propriété des plantations 
forestières présentent de grandes variations entre les régions 
(tableau 3-2). Les plantations industrielles fournissent la 
matière première pour la transformation du bois à des fins 
commerciales, notamment en bois d'œuvre pour la 
construction, panneaux et meubles, et bois de trituration 
pour le papier. En revanche, les plantations non industrielles 
sont plus axées sur. par exemple, l'approvisionneincnt en 
bois de feu, la conservation des eaux et des sols, la 
protection contre le vent, laconsenation de la diversité 
biologique, et d'autres objectifs non coiimierciaux. 

Dans de nombreux pays, notamment dans les pays en 
développement, l'objectif final des plantations n'est pas 
clairement défini au départ. Dans certains cas, des 
ressources d'essences précieuses sont établies et répondent 
par coïncidence aux besoins futurs. Cependant, dans 
d'autres cas. faute de planification préalable, les plantations 
ont un peu de valeur commerciale et n'olTrcnt que de faibles 
possibilités d'utilisation locale. 

Au niveau mondial. 48 pour cent des plantations 
forestières sont destinées à l' industrie; 26 pourcent à des 
utilisations non industrielles (bois de feu. protection des 
eaux et des sols, autres): et 26 pourcent à des utilisations 
non spécifiées (figure 3-4). 



Tableau 3-1 .Taux annuels de plantation et superficies plantées par région et par groupe d'espèces 





Superficie totale 


Taux annuel 


SuparfldM phiiilée» par groupe d'espèces (000 ha) 


OOOha 


OOOhafan 


Ac3cia 


Eucalyptus 


Hevea 


Tectona 


Autres 
feuillus 


Pinus 


Autres 
cofiHères 


Non 
spécifié 


Afrique 


B036 


194 


345 


1799 


573 


207 


902 


1 648 


578 


1 985 


As«e 


115847 


3 SOC 


7964 


10 994 


9 058 


5409 


31 556 


15 532 


19968 


15 365 


Amérique du Nord 
et centrale 


17533 


234 




19B 


52 


76 


383 


15440 


88 


1297 


Amérique du Sud 


10455 


509 




4S36 


183 


18 


599 


4 699 


98 


23 


Europe 


32015 


5 










15 






32000 


Océanie 


3201 


50 


8 


33 


20 


7 


101 


73 


10 


2 948 


TOTAL MONDIAL 


187086 


4493 


8317 


17 880 


9 885 


5716 


33 556 


37391 ' 20 743 


53618 



Autre 
6% 



Amérique du Sud 

6% 

Amérique du Nord 
et centrale 
9% 



Europe 
17% 




Aeaela Tactona 

4% A ^ 



Eucalyptus 
10% 




Autres 
conifères 
11% 



Autres 
feuillus 
18% 



Non spécifié 

29<îi 



PInus 
20% 



Figure 3-1 . Répartition de la superficie de plantations 
forestières par région 



Figure 3-2. Répartition de la superficie de plantations 
forestières par genre 
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Tableau 3-2. Superficies régionales de plantation par objectif et régime de propriété 



Région 


Supefflcte 
lotaie 


Objectif iixKistriel (000 ha) 


Objectif non Industriel (000 ha) 


Ob(ecttfnon 
spécifié 


Public 


Privé 


Autre 


Non 
spécifié 


Sous-total 


Public 


Privé 


Autre 


Non 
spécifié 


Sous-tolal 


Afrique 


8036 


1 770 


1 161 


51 


410 


3392 


2 035 


297 


611 


330 


3 273 


1 371 


Asie 


115847 


25798 


5 973 


27032 




58603 


17177 


17268 


9145 


72 


43 662 


13381 


Europe 


32015 








569 


569 


9 


6 






15 


31 431 


Amérique du Nofd 
•Icanirale 


17S33 


1 446 


15172 


118 


39 


16775 


362 


58 


16 


35 


471 


287 


Ooéanto 


3201 


151 


14 




24 


189 


2 


3 




19 


24 


2987 


Amérique du Sud 


10 455 


1 061 


3 557 




4827 


9445 


251 


528 




225 


1 004 


6 


TOTAL MONDIAL 


187 086 


30 226 


25 876 


27202 


SB71 


89175 


19836 


1B161 


9772 


680 


48449 


49463 



Amérique du Sud 

Océanie Afrique 
1% A \ 4% 

Amérique du Nord 
et centrale 

Europe 
0% ~ 




Autre et 
non spécifié 
37% 




29% 



Figure 3-3. Répartition de la superficie de plantations 
annuelles 



Figure 3-5. Régime de propriété des plantations 
Industrielles dans les dix principaux pays 



Non spécifié 




26% /"^ ■ 






^BP^ Industriel 




1 48% 


Non Industriel ^^^^^ 




26% 





Autre et 




non spécifié 




22'/, ^■■■^""'^ 






\ Put>lic 




41% 


Privé 




37% 





Figure 3-4. Répartition des objectifs des plantations 
forestières dans le monde 



Figure 3-6. Régime de propriété des plantations 
forestières non industrielles dans le monde 



Les planlulions induslriciics mondiales soni de piopriélc 
publique à 34 p*)ur cent, privée à 29 jxnir cent, et autre ou non 
spécifiée à .^7 pour cent au niveau miindial ( figure .^-.*>). Hn ce 
qui concerne les plantations non industrielles. 4 1 pour cent 
appartiennent au domaine public. 37 pour cent à des privés et 
22 pour cent st»nt autres ou non spécifiés ( figure 3-6 ). 

Les principaux pays établissant des plantations 
forestières (1 0 premiers pays par superficie) 

Comme détaillé dans le tableau 3-3. les dix pays qui onl les 
plus grandes superficies de plantations forestières représentent 
79 pour cent de la superficie mondiale, Six de ces pays, 
rcpncscntani 56 pour cent des plantations, se situent en Asie. 



\xs dix principaux pays sont les suivants; Chine. 24 pour 
cent: Inde, 1 7 pour cent; l 'édération de Russie. 9 pour cent; 
Htats-Unis, 9 pour cent: Japon. 6 pour cent: Indonésie, 
5 pour cent; Brésil, 3 pour cent; Thaïlande. 3 pour cent: 
Ukraine. 2 pour cent et République islamique d'Iran. I pour 
cent (figure 3-7). 

Pour ces dix pays, environ 52 pour cent des plantations 
forestières sont établies à des fins industrielles, en vue 
d'approvisionneren matière première les industries. 26 pour 
cent pour des ob jectifs non industriels ( bois de feu. 
protection des eaux et des sols, conservation de la 
biodiversité), alors que l'objectif n'est pas spécifié pour 
22 pour cent des plantations (figure 3-8). Les plantations 
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Tableau 3-3. Objectif et régime de propriété des plantations par superficie rapportée pour les dix principaux pays établissant 

des plantations forestières 



Paya 


Supefficia 
totale 


OblactHindusirM 
000 h* 


Ob|ectif non Industriel 
OOOha 


Objectif non 
spécifié 


000 ha 


rUDIIC 




Autre 


Non 
spéctflé 


SOilS 

total 


Public 


Privé 


Autre 


Non 
spécifié 


Sous 
total 




45 083 


lu 








17 1 

1 /D 






/ oUD 




7 0i^7 
/ T$\jt 




Inde 


32 578 


8 258 


3 749 






120O7 


11 370 


8 641 


560 




20571 


- 


FUérefion de Russie 


17 340 


n.d. 


n.d. 


n.d. 


n.d. 


n.d. 


nd 


nd 


nd. 


n.d 


nd. 


17 340 


Etals-Unis 


16 238 


1 185 


15053 






16238 














Japon 


10682 


n.d. 


n.d. 


n.d 


n.d. 


n.d. 


n.d.. 


n.d. 


nd. 


n.d. 


n.d. 


10682 


Indonésie 


9871 


4 531 


1228 






5 759 


358 


3754 






4112 




Brésil 


4 982 






4 802 




4802 






180 




180 




Thaïlande 


4 920 


850 


314 






1 164 


1219 


2537 






3 756 




Ukraine 


4 425 


n.d. 


n.d. 


n.d. 


n.d. 




n.d. 


n.d. 


n.d. 


n.d. 


n.d. 


4425 


Répubitque 

islamK)ue d'Iran 


2284 


241 








241 


1938 


105 






2043 




Total pour les 10 
principaux pays 


148403 


25 247 


20344 


31 796 




77387 


14987 


15037 


6545 




38 569 


32447 


% des 10 
principaux pays 


79% 










87% 










80% 


66% 


TOTAL MONDIAL 


187086 ; 30226 


25876 


27202 


5871 


89 175 


19636 


16161 


9772 


680 


48449 


49 463 
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industrielles de ces dix principaux pays sont de propriéltf 
publique à 33 pour cent, privée à 26 p*)ur cent, et dans 
41 pour cent des cas. autre ou non spécifiife (figure 3-9). 

QUELQUESTENDANCES MONDIALES, 

1980-2000 

Comparaisons 

Dans certains cas. les statistiques nationales de FR.'\ 2(KM) 
sur les plantations peuvent dUïtfrerde celles reportées dans 
les publications précédentes de la FAO (FAO I MX 1 ; 
FAO 1 99 1 ). st)u vent en raison des changements dans les 
définitions. Par exemple, les plantations d'hévéa ( Heveii 
spp.) n élaienl pas considérées précédemment comme des 
plantations forestières, mais le sont dans le cadre de 
FRA 2(KX). Les évaluations précédentes utilisaient aussi des 
facteurs de réduction régionaux p*)ur rendre compte du taux 
de réussite des plantations après établissement. FRA 2(MX) a 
appliqué des facteurs de réduction en tenant compte des 
meilleures données fournies par chaque pays 
indépendammcnl. Il y a eu également des changements dans 
les informations de Iwse. à partir de laquelle ont été établies 
les estimations. Les statistiques contiennent maintenant des 
données provenant de nombreux pays industrialisés qui 
n'étaient pas inclus dans les rapports des évaluations 
inondiules précédentes. Malgré ces différences, la 
comparaison des résultats de FRA de chaque décennie 
permet l'analyse de certaines tendances, y compris les taux 
de plantation, les genres, les superficies el les objectifs 
(utilisations finales). 

Les plantations forestières mondiales 

La superficie iKXupée par les plantations forestières 
mondiales a augmenté accrue au niveau mondial, passant de 



République 
islamique d'Iran 
1% 



Ukraine 
2% 



Autres 

21% 




Thaïlande 
3% 



Fédération 
de Russie 
Etats-Unis 9% 
9% 



Figure 3-7. Principaux pays établissant des plantations 
forestières - pourcentage de la superficie 
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Figure 3-8. Objectifs des plantations foivstières pour les 
dix principaux pays 
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17,8 millions d'hectares en 1 980. à 43.6 n)illi(Miv d'hectares 
en 1990, et à 187 millions li hcclarL-s en :(KK)( tableau 3-4). 

Bien qu'en 2000, 26 pour cciu des plantation;» 
continuent à être établies pour des objectifs non spécifiés, 
une augmentation significative des plantations mise en 
place à des fins industrielles est observ aWc an cours de la 
dernière décennie: de 39 pour cent en i 98U, ii 36 pour cent 
enl990jusqu Ù4S pourGenteo2000.DeUmêmefogon,i] 
y a «Q «ne léductioo des plantations forestières établies po^ 
des objectifis non industriels. 

Evolution des espèces par région • 
rapréMntatlon graphique 

Uévohition du choix des espèces entre FRA I QSO. FRA 1990 
e! FRA 2rKX) est représentée graphiquement par région dans les 
figures 3-IOà3-l5(FAO l98l;FAO 1995). Us graphiques ne 
sont pas à récbdle mais ils Olustient l'augraentatiao relative 
des sit|vrficies pour chaque tégion au cours de la période 
1 980-2000 et moatreni les tendances dans les espèces utilisées. 

IMRMTTS DES PLANTAHONS FORESTIÈRES 

Le potentiel des plantations forestières à satisfaire 
partiellement la demande de hois et de fiha's à des fins 
industrielles va en s'accroissant. D'après PUA 2000, la 
superficie mondiale occupée par les plantations ne représente 
qoeS pour cent de la superficie forestière totale, et celle 
occupée parles plantations industrielles moins de 



Bpourcent. Cependant, à titre indicaiif seule ment, il a été 
estimé en 2(KX)que les plantations lorcsiicrcs Ibumissent 
environ 35 pour cent du bois rond mondial, chitïre qui 
poumlt atteindre 44 pour cent en 2020(ABARE et Jaakko 
Pôyiy 1999)(figure3-lS).SiIesplantatiaiisfiDRStièressont 
établies dans les zones écologiques les plus appropriées, et si 
on leur applique les priiKipes de la geiilion ioresuère durable, 
ces plantations pounontétre un substitut essentiel des foitts 
naturelles pourrapptovisio o neioeBien matiè res p r en ii è t e s . 
Dans plusieurs piiys. la prodUdkmde b<iis industriel issu des 
plantations forestières a largement remplacé celle en 
p rove n ance des ressources forestières naturelles. En 
NooveOe-Zélande, les planiatioas fbiestières ont satisfittt 
99poarcent des besoins en bois rond industriel du pays en 
1997: le chitïre correspondant pour le Chili était de 84 pour 
cent, pour le Brésil de 62 pour cent et 50 pour cent pour la 
Zanolrie et le Zimbabwe. Cette substitution par les plaiMations 
foresttos pourrait réduire la pression sur les forêts naturelles 
par l'exploitation, notamment ilans les zones où les 
prclcvcnK-nUs non durables sont I une des principales causes 
dé la dégradatitm des fbrits, et où les chetnms d'exploitation 
facilitent l'accès pouvant aboutir à une déforestation. 

l es plantations forestières fournissent, en outre, des 
produits forestiers non ligneux à partir des arbres plantés, ou 
d*aimes éléments de l'éco^psâme ainsi ctéé. Elles 
procurent des bénéfices environnementaux, sociaux et 
économiques. Elles jouent aussi on r51e dans la lutte oonire 
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Rgure3-10. Superficies de plantation par genre, Asie 
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Figure 3-1 1 . Superficies de plantation par genre, Amérique du Nord et centrale 
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Figure 3-1 2. Superficies de plantation par genre, Afrique 
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Figure 3-1 3. Superficies de plantation par genre, Océanie 




Figure 3-14. Superficies de plantation par genre, Amérique du Sud 
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Figure 3-1 5. Prédiction de la contribution du bois provenant des plantations dans 
l'approvisionnement de bois au niveau régional 
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Ikbieau 3-5. Accroissements annuels moyens des principales 
espèces uttltaésa flans iMpiantiikmferwtiàres industrielles' 
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la déserti ncation. l'absorption du carbone en contrepartie 

des tîmissions, la pmlL'clioi) ilcs caii\ cl ilov ■«dis. la 
rehabilitation des sols épuisés par d'autres utilisations, 
fournissent des emplois nuaux, et si elles soitt aménagées de 
manière effiscti ve, elles diversifient le paysage rural et 
préscm*nl labiodivcrsilc. 

Les développements de plaiitations toresdcivs n'ont pas 
toujours des impacts éconuniiques, cnvironncmenlaux, 
sociaux ou culturels positifs. Sans ime planification correcte 
et un atnénagement approprié, elles peuvent être établies 
dans dos licu.x impropres, à partir d'cspcccs/prcn cnance» 
inaduplécs. par des planteurs peu qualitiés et pt>urde 
mauvaises raisons. D existe des cas où la forêt naturelle a été 
dâxnsée en faveur de rétablissement de plantations, sans 
tenir compte des propriétaires traditionnels qui dépendaient 
de CCS turëLs cunime sources d'alitncnt.s, de niédicaineius e( 
de revenus. Ailleuis, l' inadaptation entre le site et les 
espèces, ainsi qu'une sylviculture inadéquate ont eu comme 
conséquefices responsables de une faible croissance, un 



mauvais étal sanitaire des pc upicmenis. des rendements et 
des revenus réduits. Dansd'autres cas, des modifications de 

l'elal lies eau\ et des sols ont nui aux popiilatioiis 1( vcales. 
De plus, des contlits dans l' utilisation des tenes peu\ eut 
apparaître entre T^ablissement de plantations forestières cl 
d'autres secteurs, notamment le secteur agricole. 

Maljzrc ces impacts nc'gntif's. il ne faut pas oublier que les 
plantations toresiiéres sont entièrement reiiouxelableset 
qu'elles peuvent être durables d' un point de vue 
économique, social, culturel et écologique a elles sont 
planifiées, aménagées, exploitées et commercialisées avec 
prudence. 

QUELQUESTHèMES RELATIFS AUX 
PLANTATIONS FORESTIÈRES 

Accroissement annuel moyen (AAM) 
de quelques MMiioM Industrielles 

Pour planifier et fflodéliser tes plantations, les données de 

FRA 2(K)()(>nl besoin d'ctrc complétées pardes 
intomialions sur la croissance et le rendement. Les taux de 
crotesance moyens des espèces fréquemment plantées sont 
résumés dans le tableau 3-5. 

Dans l'ensemble, les espèces A' Liu alyptus et de Pimis. 
prédominantes dans les plantations indiisirielles îles pays en 
développement, ont des AAM simdaires. allant de 10 à 
20 m' par hectare et par an. Cependant, de nombreuses 
espèces populaires, appartenant à ces deux genres, ont des 
taux de croissance beaucoup plus rapides. Eimthptus 
gnmdts, par exemple, qui est l'espèce d' Luculypius la plus 
répandue, peut s'accn>îb« de 40 i 50 m' parhectare par an et 
jusqu'à 100 m' par hectare par an, dans des conditions 
particulicrciiieni exceptionnelles, et avec des techniques 
d'anK'iioralion des arbres avancées. D'autres espèces 
tropicales feuillues largeineni plantées, notamment 
Casmrimeqiâsetifittia, CasuariaajunghufmUma. Tectona 
fjraiulific\ Diilhi'niia sissoo. ont des A AM intérieurs à 15m' 
par hectare, et souvent de moins de I U m par licclare 
(FAO200lh). 

Le climat et la station exercent une influence importante 
sur les taux de croissance. Dans les zones tropicales 
humides et les sites plus fertiles, les taux de croissance sont 
plus élevés que dans les endroits où les saisons sèches sont 
longues ou les sols infertiles ou dégradés. Piar exemple, le 
leck a un AAM de 4 à 8 m* parhectare dans de nombreux 
sites en Inde, pariiollement en raison de la >écl»eresse 
assiK'iée a la pauvreté des sols. Cet taines espèces comme 
Gmetina arborea etqoelqiies-tmes des espèces 
d* Eucalyptus sont très sensibles à la station. Pimis spp., au 
contraire, tolère ijénéralcmenl mieux les conditions 
défavorables et s'adapte plus facilement. 

Autam la génétique forestière que la sylviculture ont 
permis d'accroître les taux de croissance. Les meilleurs 
exemples sont les plantations d'Eucal^^ttus grandis et 
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£ uniyiAyUa au Biésil , et P/niu nu/^M dans <xriains pays de 
l'hémisphère sud. I ,cs opcralions sylv icolcs a\ .incoc» 
comprennent gciio'ialonicnt raniélioraiioii des iccliiiiques de 
pépinière et de plantalion, comme la bonne pnfparaliun du 
sol, la lutte contre les adventices et Tappiication judicieuse 
d'engnis. Par exemple, sek» oeitaines soufces, Tapplicatioa 
de ces techniques pourrait doubler la cmissance du ict k 
(Tectona grandis) au Kerala, en Inde, et au Bangladesh, et 
sextupler en fadon&ie. Four les espèces de taîlBSf la 
productivilé varie en fonction des révolutions, la pRmîère et 
la deux iènie révolution du taillis étant normalement plus 
productives que celle de semis. 

Le!> modèles de croissance varient entre les espèces. Par 
exemple, des espèces à craissance tiès rapide conune 
Ginelina nrhorea peuvent atteindre un pic d* AAM en moins 
de 1 0 ans. alors que Piniix carihaea v;ii lu <iuliirritsis cultivé 
à Trinité atteint un AAM maximum au bout de 25 aiis 
environ, et nn&iiii à plus de 40 ans. Avec CMprusur 
/Hsitonica au Costa Rica, l' AAM maximum estatteintà 
environ3nan-(lv\():iMMhv 

Les périodes de révolution peuvent être déterminées par 
Tutilisalion finale et par la rentabilité économique. Pour de 
nombreusesespècesicroissanoe rapide d'Eiica/ypau, 

A'Aidt hi et de Cusikiiiiki. ainsi tjiie pour G/nt7f>f</ arborea. 
des révolutions courtes de moins de 1 5 ans sont adoptées, car 
ces espèces sont destinées principalement à la production de 
bois de trituration et de bois de feu. Les révolutions 
habituelles pour [\. iiranJis au Kenya sont de 6 ans jxiur la 
pri>ductioii domestique de b*)is de l'eu, de 7 ou S ans pour les 
poteaux téléphoniques, et de lUà 12 ans pour le bois de téu 
indosoieL Au Brésil, cette espèce est largement plantée pour 
la production de bois de trituration et de charbon de bois, 
avec des révolutions de 5 à 10 ans Les espèces destinées à la 
production de grumes de haute qualité ont noi luolcmciu des 
«évohitioos plus longues; leteck(7!K«twio^nin(fo)ades 
févolutionsallantde5() à 70 ans. et pour les conifcresde 
valeur élevée, comme Anitiaina anf>ustifi>liii, des 
révolutions de 40 ans sont pratiquées. D'une manière 
gâiérale, on adopte pour les pins, des révolutions de durée 
moyenne allant de 20 à 30 ans. à moins qu'ils soient i^antés 
pour la production de bois de trituration, et alors des 
révolutions de plus courte durée peuvent eut: pratiquées. 

La modélisation de lacroissance. des révolutions, de la 
production et des difTérents produits par espèce est très 
importante pour la prise de décisions en matière 
d'aménagement des forêts. Pour les aménageurs et les 
administrateurs, l' un des principaux obstacles pour le 
développement de modèle, est le manque de données 
adéquates. Elles peuvent provenird'un large éventail de 
sources, y compris les parcelles d'échantillonnage, 
temporaires ou permanentes, et les essais. Ces essais et les 
protocoles, appliqués pour obtenir des données, ont besoin 
d'être conçus soigneusement afin d'obtenir des informations 
fiables sur toutes les conditions existantes auxquelles doit 



s'appliquer le modèle. Le Système d'information sur la 

eroi-sance des arbres et les parcelles permanentes 
( TKOFIS >. parrainé par le Centre pour la recherche foresiière 
internationale (.CIFOR). cherche à coordonner et à améliorer 
l'accès aux informations siv la croissance des aibres. 
Un modèle decroîsHUioeet de production, misau ponil 

pour les planlationsde Wbw.v rHioiiii sur la /one côtièredu 
Zululand en Afrique du Sud, prédit la hauteur, la suriace 
lerrière, le volume sur pied, le volume commercial et le 
matériel sur pied en fonction de I ' fige du peuplement, afin de 
planifier les coupes. En Nouvelle-Zélande, plusieurs 
modèles de simulation ont été crcc>- pour /* lailiata. qui 
prédisent les mêmes variables que piccedemiucui, muis 
incluent aussi la qualité du bois, les aspects vlMh à 
l'exploitation et à la commercialisation, permettant ainsi de 
faire un lien entre les options sylviooles et TiUilisation 
industrielle. 

Vitra une productivité durable 

Il est p<issihle non seulement de maintenir la productivité, 
mais aussi de l'accroiue dans les révolutions successives. 
Pour ce fatra. il faut définir cbditetneot robjedif final des 
plantations et adopter une approche holistique de leur 
aménagetnent. Il est nécessaire d'intégrer les stratégies 
concemani les programmes d'amélioration génétique, les 
techniques de pépinière, le choix des espèces/provenances 
adap^ à la station, te sy 1 viculnue appropriée (préparation 
du sol. mise en place des plants, désherbage, fertilisation, 
élagagc. éclaircie ). la protection de la forêt et les techniques 
d'exploitation associées à un aménagement prudent. La 
Nouvetle-Zâande et le sud des Etats-Unis ont montré que 
des gain s importants peuvent être réalisés en adoptant ce ^pe 
d'appnvhc. Dans les pays en dc\ cloppemcnt. où les moyens 
liiiaiicicrs stMii .souvent limités, les solutions techniques 
sophistiquées ne sont pas toujours envisageables, mais il est 
i ndispensable d' appliquer des principes de base corrects: 
choix judicieux des espèces et prtn enances. bon matériel de 
pépinière, préparation du site, techniques de plantation, lutte 
contre les adventices, et moins fîéqueimnent, application 
d'engrais. UnefoisksplantaiionsiUlifomnsàcraiissance 
rapide établies, les s<iins culiunuix ultérieurs peuvent devenir 
de plus en plus importants, en fonction de l'objectif final 
(PAO 2001e). 

n est démontré actuellement que la production des 
plantations peut être durable si les forestiers mettent en 
œuvre des programmes prudents d'amélioration génétique et 
sylvicole des aibres et des pratiques d' aménagement 
rationndles (Evans 1999). Cependant, peu de recheichesà 
long terme ont été menées sur ce thème; il y a peu d'études 
définitiv es, et elles sont limitées à quelques espèces. Dans 
l une des recherches les plu-s prometteuses, l'mus puiulu a 
été planté au Swaziland de fiiçon intensive avec des 
révolutions d'enviroft 15 ans ci l:i [productivité du site aélé 
maintenue, voire aocroe, au bout de trois révolutions. La 
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diminiition de croissance des plantations de le^ 
iTecionagnmdis)«n Indonésie et en Inde reste peu dake 

(FA0 2()nib). 

Lu tu(,(in dont le» planialiotis m>iii uiiiénagéespcut 
affecter les propriétés chimiques et physiques des sois et du 
site. Cependant, ce n*est que récemment que des ébides à 
lon t' terme ont été entreprises pour é\ aluer cc^ ractcurs nu 
processus importants. Les methtxics employées pour la 
préparation du sol (hersage, labourage, scarifiage, 
bOlonnage. andaiwige. brûlis dirigé), la mise en place des 
plants (manuel, mécanique), le désherfoage (manuel, 
chimique, niccanique). la tertilisation. l'élagage et l'éclaircie 
(munucllc et mécanique, a des fins commerciales ou non ), la 
protection et l'exploitation de la foi€t (manuelle, mécanique, 
coupe rase ou sélective i exea eni toutes une influence sur la 
réserve de nutriments de l'écosystème. Les interactions avec 
le drainage, la litière, le recyclage de la tnatière organique et 
les dumgements des propriétés physiques des sols, pendant 
ces opâations, sont inqxMiantes pour la durabililé à long 
terme. En raison du recyclatîe de la litière et du 
développement rapide des racines des arbres, les plantations 
sont utilisées pour leaiaarer les teiRS fragiles et dégradées, 
sujettes à l'érosion et à des raissellenients exoessift. Les 
plantatioiiN torcsiicivs ont souv cnt des taux 
d'évapotranspiration plus élev és que les tormations 
herbeuses ou les pareelle^i agricoles, et peuvent, par là, 
modifier l'hydrologie du site. C'est un facteur qui peut être 
soit favorable (par exemple la réduction de la salinité dans 
certaines conditions arides ) soit défavorable (si cela diminue 
les réserves d'eau desimées à d'autres utilisations) 
(FAO200tb). 

Les rares études réal i sécs sur les chang c ii i c 1 1 1 s de la 
ptoducti\ ité entre les révolutions ont conclu i|ue les 
changeiuenls négatifs sont dus, en premier lieu, à des 
pratiques inappropriées ou hiadéquaiBS d'aménagement, ou 
i l'invasion des adventices plutôt qu'aux plantations elles- 
roêmcs. 

Le bniilis et les cultuicsexce&si ves lors de la préparation 
du site, le oon^ncu^ do sol dû aux opérations mécaniques, 
les techniques d'exploitation inappropriées, et le manque de 

protection de la forêt. pou\LMit contribuera la perle de 
nutriments et à l'érosion du sol. d'où une perte de 
productivité des sites de plantations forestières. Cela ne pcui 
pas €tR simplement résolu par l'application de feitilisant, 

mais par l'adoption d'une série complète de techniques 

d'amélioration des arba-s. de syh iculiuro. de protection et 
d'exploitation dans une stratégie d'anienagenieni intègre de 
lafiMêL 

Plantations d'essences précieuses 
Les espèces teuillues à longue révolution et croissance lente, 
mais dont le bois est précieux, ont des propriétés techniques 
particulières, comme la résistance, la durabilité nalurclle, la 
dureté et l'usinage facile, ainsi que l'aspect (figure, grain. 



texture, couleur et autres qualités esthétiques), qui 

permettent leur emploi dans la fabrication de produits de 
grande valeur comme les meubles. Ces feuillus s'opposent 
aux bois à révolution courte, à croissance rapide et de qualité 
infiârieure,utiliséscommecorobtt8tible, pour la production 
de bois de tritucatioa OH de produits reconstitués, et de bois 
d'a'u\ re moins de i.|iialilé inférieure. Dans les pays 
tropicaux, le icck i leviciui liiwhiis >, l'acajou (Swtetenia 
spp.) et le palissandre (DalbeigUi spp.) sont les principales 
essences fieuillues de i^amation, alors que dans les pays 
tempérés prédominent le chêne (Quen ii<i spp. ). le frêne 
(/•"/i/A(;i»\ spp I. le cerisier (/'m;»<v spp.). le noyer (yH,s,''<"'' 
spp.), le tulipier i./t(t unmUa .spp.) et l'érable (Acer .spp.). 

Du fait que de nombreuses espèces fieuillues 
commerciales stmtdifiîcilesiéuibliren raison de leurs 
exigences ccolii;.]it|i ies. ou de leur sensibilité aux maladies ou 
aux insectes, des espèces plus faciles à cultiver .sont choisies 
préférentiellement. comme le teck (Tectoaa grmuSs), 
Dalbergia sissoo et l' acajou {Swietenia macmphylla). En 
1005. les superficies mondiales omipécs par ces espèces 
étaient respectivement de 2 234 (XX), 626 000 et 
151 OOOheciues. Elles leprétenteotenviion lOpourcentde 
l'ensemble des phmtations feuillues dans les zones 
tropicales. Plus de 0(1 p<nir cent îles plantations de teck se 
situent en Asie, notamment en Indonésie, en Inde, en 
Thaïlande, au Bangladesh, au Myanmar et au Sri Lanka. Près 
de 95 pour cent des plantations de palissandre se trouvent en ' 
Inde et au Pakistan. Les principales plantations d'acajou 
(Swictcniii iintcruphxllti S se situent en Indonésie et à l iilji. et 
représentent env iron 8U pour cent de la superilcie plantée 
(FAO 2(X)lg). Le tableau 1-6, donne un résumé des 
pirtnciiiales caractéristiques d'essences précieuses plantées 
communément dans les zones tropicales. 

La préférence des marchés allant vers des pièces de 
grande dimemion, la croissance lente et les très longues 
révolutions (de 50 à 70 ans pour le teck, par exemple) tendent 
à diminuer l'attrait de ces espèces pour les itn cstisseme n t S 
commerciaux. Cet aspect n'est que partiellement 
contrebalancé par leiu' vakor. Le faible taux de rendement du 
capital uivesti, associé à ta longue période d'attente de ce 
rev enu, fait qu'il est difllcile d'intéresser les investisseurs 
privés sans le soutien de politiques gouvernementales 
garanties et stables. 

Parce que les marchés exigera une continuité dans 
r approvisionnement, les plantations doivent être établies 
durablement à l'échelle a-gionale. Certaines des espt'ces 
moins communes sont inconnues sur les places de marché. 
Les autres problèmes liés au marché sora que l'exploitation 
du bois d'oeuvre peut êue faussement associée à la 
déforcstalion tropicale, et que les changements des modes en 
matière de bois décoratifs sont courants. Le marché de niche 
est important pour les feuillus précieux. 

Les projections relatives à l' approvisionnement en bois 
provenant de plantations d'essences précieuses montrent 
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TMileau 3-6.Carac1iéristlqiies d'essences précieuses utilisées dans les zones tropicales 



Catégories 
d'utilisation 




Pfir>cipales utîlisaiiorts 
linalM 


Essences précieuses 
cofrespondantes 




Bots d'osuvre «Mcoratif 


A:-,pec!, qualité nomogériS, 
Stabilité des dim8nsKira,<lunl>Mé. 
bon usinage, propriéWsd» 
oûkmtfûn flt dÉ lifltton 


MeuUesdequaBé. 
fiMnulsaitotflMMmir 


Tieghemetia spp ; Entandmphmgma 
cyHfxSticum, Clwoptwa spp . 
Aucvomea klameana, Atrormosia spp. . 

EnUiryiwvhmrjmii ulito. AfcinsOfWasppi, 

Dalt>ergia spp . Artingenu spp 


Valeur la plus élswée, 
concwtrsnoa awM Im 
feuilusiBfnpâféssi 
panraaux da Mraa à 
donsMinoywine (MOF) 


Bois d œuvre de densité 
«twésAMsélivÉs 


Aspect. râsislarKe, dunMM 
nrturril«<lt»<e.<lipBnMlllt 
enpidoefidBgrendMdbnSMtaM 


Bots de construction 
piinc^MlitiNnl 


OfMSfoowpus sppu. Lophua spp.. 
CUonphonwppktOootÊÊKdtÊÊi 


Part faille dans 1 utilisation 

toliit dis boift MploMX 


Bots de service de 

densité laible â moyenr« 


Apparence. gnrindBlr.dMMIilé 

rvit'jrullo t»nne propriété d'usiriage 


{Menuiserie dTexIérieur, 

mobilier de magasin. 

meuWes a prix rrxjyeri 


ShonMspp Hevea hmsiiietiaia. 

Terminât^ -içv HrjnhûniiDO 


l^piusuMia6.ancnn«la 

concurrencB avec des 



Sonne: BuésurFAO 1991. 



qu*(5tunt données la répartitit^n parclusses d'âge c( les 
longues révolutions, il n'y aura pas (r.iiiunu-nialion de 
rappruvisioniictueiu duiih les 20 prucliaincs années 
(FAO2001g). 

Les activités futures de promotion des plantations de 
feuillus précieux devront attacher plus d" importance au 
choix des essences à usages iiiuliiples, a la recherclic cl au 
développement <le marchés pourmaintenir les marchés de 
niche et de hauts standards de qualité de la productionàla 
commercialisation. La sélection méticuleuse ilu site, 
l'utilisation de plants de bonne ijualité et d'origine 
génétique supérieure, ainsi que 1 application d'une bonne 
sylviculture soMdnfiKteuntièsiJiqKNtants. Les 

projînimmes de plantation devront être économiquement 
viables, adaptés à l'environnement et socialement 
désirable Des incitations poumnent s'avérvnéoeasaires 
pour stimuter rinvestissement privé en raison de la 

longueur des révolutions. 

Même si ces plantations de feuillus précieux pouvaient 
potentiellement réduire la pression sur les forets naturelles, 
elles n'empêcheront pas la déforestation due i 
l'empiétement de ragriculture. L'approvisionnement 
d'importantes quantités de bois d'tvuvrc de valeur risque de 
réduire la valeur des peuplements forestiers naturels, et par 
conséquent, conduire à une desiiuction plus rapide. Il est 
donc souhaitable, dans la mesure du possible, de gérer les 
plantations, les ressources et les pcoduilsfoccstiers de 
manière cumpicmcntaire. 

Plantations et boia-énargie 

Les combustibles ligneux extraits des plantations, ou des 
forêts naturelles i>u semi-naturelles, sont d'une très grande 
importance dans les pays en développement, car ils 
lépondenti IS pooroentenvînm de la demande totale 
d'énergie I CM I • I ^)')*) I I e bois de feu satisfait prés de 
7 pi)ur cent de la demande mondiale d'énergie, cl seulement 
2 pour cent de celle des pays industrialisés. Il répond à plus 
de 70 pour cent aux besoins énetgétiques dans 34 pays en 
développement, et à plus de 90 pour cent dans I pa> s (dont 
1 1 pays africains). Les combustibles ligneux représentent 



environ 80 pour cent de l'utilisation totale du bois dans les 
pays en dé\ eloppement, et près de 89 pour cent en Afrique 
(FAO 20010. 

La piévision de la cri se do bois de fini, dans les pays en 
développement dans les années 80. s'était basée largement 
sur les perspectives de l'offre et de la demande provenant 
des planlation.s turestiéres et des forêts naturelles. Les pays 
ont réitgi à cette crise prévue, en plantant des arbres, souvent 
sous forme de plantations traditionnelles, l 'cchccde 
nombreux pntgrannnes est dil ;iu manque de prise en compte 
des complexités inhérentes a 1 ' offre et à la demande en bois 
éneisie, à la difficulté à prendre en compte les aspects 
sociaux et des besoins des populations, ainsi qo'èlafaiUe 
slnicturedespro;:raîmnes. L'importance du bois de feu 
venant des arbres plantés sur les terres agricoles, dans les 
villages, les jardins de case, et le long des routes et des cours 
d'eau, a été sous-estimée. 

Les communautés rurales récoltent, dans des zones 
d'appnivisionnemeni en bois de feu. les tiges, les branches, 
les souches, les brindilles, les feuilles et la litière des arbres 
pour les utiliser comme combustible, n en résulte un 
blocage dans le recyclage des éléments nutritifs, et par 
conséquent, une dégradation des sites de plantations 
forestières. Dans de nombreuses communautés rurales des 
pays en développement, le bois de fini est considéré comme 
un bien gratuit que Ton ramasse dans les forêts naturelles ou 
les plantations forestières publiques. .Souvent les femmes et 
les enfants récoltent le bois à faible coût ou gratuitement. 
C'est pourquoi les plantations forestières privées, établies 
spécialement pour le bois de feu. comportant des ooAts de 
développement et des cycles de révolution, peuvent pandtre 
comme un concept étranger. 

Ceitaines études menées en Asie montrent que 
l'approvisionnement en bois à partir des fnêls peut varier 

de L'^ pourcetit aux Philippines, à 7.'^ pour cent au Népal. 
Dans de ni)mbreux pays, un peu moins de 50 pour cent du 
bois de feu provient des forêts. 

n a été estimé au niveau mondial, en 1995, que les 
plantations forestièa*s non industrielles cou\ raient en\ iron 
20 millions d' hectares (FAO 2000), soit prés de 1 7 pour cent 
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de la superficie mondiide de plancatioas cette année-là. Une 
proportioa importante de ces plantations a été installée pour 

la prcHliiL iidii debdis de feu, cl pour cent se situaient dans 
les pays en développement. Ces chilTres ne tiennent pas 
compte des aibres plantés hors de la fot€t dans les 
exploitations agricolesou les villages, etc^ ni des 
plantations considcrcos comme agricoles, telles les 
plantations d'hévéa ou de palmici. 

En 1 993, dans les pays en développement, un tiers 
environ de reasemMe des plantations avait comme 
principal objectif la production de bois de feu ( tableau 3-7). 
I^s trois quarts de ces plantations se trouvaient en Asie 
(Japon exclu >, où elles représentaient 60 pour cent de la 
production totale des plantations. En Amérique latine, plus 
de la moitié de la production des plantations était pour le 
hois de feu: en Afrique cl en (Kcanie. le boi'- ir\dusiriel 
représentait une part plus importante de la proiluciion. 
Toutefois, les plantations ne fournissaient en général qu*un 
petit pourcentage de la totalité du bois de feu utilisé. 

L'Uniiiuay est une oxceplion inlcress;tnic t FAO 2001 0. 

La production de bois de teu des plantations ne satisfait 
actuellement qu'une petite partie des besoins en énergie, 
cependant, elle est très importante dans certains endroits et 
pays. Aujourd'hui, les plantations fournissent 5 [H)urcent 
du bois de feu. Il est probable que la production de ces 
plantations non industrielles double dans les 20 prochaines 
années, même avec une faible extension de la superficie, 
car la répartition par classe d'âge est fortement concentrée 
sur les jeunes plantations. Dans un scénario optimiste, ou le 
développement des plantations se poursuit au même taux 
que lois des dix dernières années, pour ensuite baisser 
progressivement, on pourrait anticiper une augmentation 



de 3S0 pour cent de la production de bois de feu dMci à 
2020. Les produits secondaires issus des industries du bois 
contribueront aussi à auiitnenier i"appro\ isionnetnent en 
bois de feu. I .a situation est moins favorable en Afrique, où 
on prévoit, pour quelques pays, des baisses de la production 
de bois de feu provenant des plantations. (FAO 200 1 0. 

Nouvelles sources de fibres 

Depuis FRA 1 990, les progrès des techniques d'utilisation 
du bois ont accru Pimpoitance des nouvelles sources de 
fibres - hévéa ( Hcm h hmsiliensis), cocotier ( Cocos 
;((/(77( 'V/) palmier il huile ( t'im-is ij/nn<'<vi v;v) notamment 
dans lu sous-région d'Asie du Sud-Est. Les plantations de 
ces espèces représentent lespecti vement 9,7, 1 2.0 et 
6,0millions d'hectares. Flics se situent toutes dans les 
zones tropicales '■l'.inink-v icrmcvdc superficie. l'Asie 
détient 92 pour cent des plantations mondiales d'hévéa, 
86 pour cent de celles de cocotiers et 78 pour cent des 
palmiers à huile. L'Indonésie. laThallande et la Malaisie 
ont presque les trois quarts des plantations d'hévéa; 
r Indonésie et les Philippines près de la moitié des 
lessources en cocotiers, et la Malaisie possède 55 pour cent 
des palmiers à huile. Ces trois espèces sont cultivées 
principalement pour des produits autres que le bois, si bien 
que lorsqu'elles vieillissent, elles sont exploitables parles 
industries de fibres à un coût minime (FAO 2(X)lc). 

Le bois d'hévéa est récolté lorsque la production de 
latex diminue (au-delà de .^Oans)et produit l(X)m'par 
hectare de hois rond. niai-, le rendement transformation le 
rendement en bois débite n est que de 2.*i a 45 pour cent en 
raison de la forme médiocre et de la petite taille des arbres. 
La plupart des peuplements plantés en Asie du Sud-Est 
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Superficie des 

pUntalton* 
ditaoitdilM/ 


% du total d«s 
plantatk>n« 






Ftantallons de bola 

deleu' 
minions de nf 






PWtaSenpfivue 
diboia deleu 

mMVonectoffi' 


Afrique 


2tM 


37 


12,2 


34 


3 


20.6 




136 


BB 


1.5 


S3 


a 


1.6 




1SB 


SZ 


13 


84 


16 


1.7 


Soudan 


233 


78 


1.1 


76 


7 






1S4» 


S3 


8M 


ao 


S 


aaus 


Chlw 


3864 


18 


5^5 


20 


2 


56.7 


Mb 


8306 


87 


302 


92 


11 


137,7 




309 


13 


4.2 


52 


5 


B^ 


Ooéwiir 


14 


10 


<«i1 


U 


<1 




AmértqiMiMlm 


im 


38 




98 


8 


474» 




1946 


47 


12.S 


51 


12 


25.1 


Pérou 


210 


72 


1,5 


70 


9 


3.6 


Urugu^ 


232 


67 


2.1 


71 


9S 


5.9 




SBaaa 


33 


SM 


47 


S 


308,4 



• Il est !>uppos<5 que les pianMians non imiiHlrieilei serveiM principaleinent à la pnxiuct iondclmisdcrcu. 
>Surlal)ascd-|»tiinttWdelaCME(!999)et(telaFAO(3000). 

Sc^mino3deFAO(20ro)-pendani IOanN.laiioiiv«llenpeffkk|il«iéeMm<gaJeicclte(les«mée» 

i:siiiitatiiin ofNimisie. 

' L' Asie ooiminid laTWaaie mais pas le Japon. 

non conpnscSe 
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appaitiennent à de petits fm)|Nriélaiies, et sont (Uspenés 

g^Ographiqucment. d'accès difficile et leurs tiges ont une 
de maii\aisc qualiic A 1" heure actuelle, la majorité du bois 
d'hévéa utilise industriellement vient des grandes 
plantatioiis. Les meuides de qualité, le parquet, les 
Iwiseiies, les panneaux leoonstitiiés, le bois de service et le 
bois de feu. y compris le ch;irh<in de bois, sont fabriqués 
avec du bois d'hé\ ca ( l ]>endant, ce bois doit être 
transformé dans les quelques jours qui suivent sa coupe 
pour minimiser l'attaque du champignon du bleuissement 
Les industries en a\ al les plus développées sont localisées 
en Malaisie, où la production de bois de sciage à partir de 
I hévéaesl passée de 88 000 m en 1990 à 137 000 m' en 
1 997. et la production de panneaux de fîbces à densité 
moyenne ( MDF) issue de cette même espèce, «atteint 
1.16 million de mètres cubes par an en 1999. Les 
cxportaliuns de meubles d' hévéa se sont accrues passant 
d'environ 74 millions de dollars EU en 1991 à 683 millions 
en 1998. Le bois d'hévéa est devenu un substitut, 
désormais. iK-s feuillus lé<:ers des forêts tropicales. Il aâé 
reconnu cumnie un bois provenant des plantations 
duisMes. respectueuses de renvironoemenu ce qui hii a 
valu une grande popularité (FAO 2001c). 

I x's cocotiers sont exploités lorscjuc les rendements de 
copra diminuent (au-delà de 60 ans), et produisent 90 m de 
bois par hectare. Le cocotier a des propriétés variables et i I 
est tiès difficile à transformer, nuis peut donner un bois à 
un coût relativement faible et adapté à de nombreuses 
utilisations: construction, boiseries, escaliers, montants de 
porte, meubles, planchers et poteaux téléphoniques, bn 
1 993, l'Indonésie avait 65 millions de mètres cubes de tiges 
de cocotiers trop âgés, qui devaient être enlevées avant de 
la replantation Cette matière première suscite un inte'rêt 
croissant sur les niurchcs européens et nord-uiuéricains. 
Elle ne remplacera sans doute jamais le bois conventionnel 
niais pourrait trouver sa place sur des marchés de nidw. 
Flic continuera à être utilisée oonuneboisdeooostnictionà 
faible coût (FAO 2001c). 

Les plantations de palmiers à huile sont exploitées pour 
les fibres, après des révolutions de 2S à 30 ans et prodidsent 

en\ iron 2^5 m <le bois par hectare II est estimé i|ue plus de 
ï,b milliards de mètres cubes de fibres seront disponibles 
dans les années à venir, à partir des plantations établies en 
Asie du Sud-Est. Entre 1996 et 1999, leur superficie s'est 
accrue de 1 8 pour cent. En Malaisie, elle a augmenté de 
3 millions d'hectares dans les M) dernières années. 

La plupart des plantations de palmiers à huile (à la 
différence de celle d'hévéa et de cocotier) dans les 
principaux pays producteurs, notamment la Malaisie et 
l'Indonésie. s<int gérées par des sociétés de plantation ou 
des coupérativ es. Les produits du paimiei a huile, comme 
les coques de l'amande, les fibres pressées et les régimes de 
fruits sont utilisés actuellement comme combustible pour 
produire de la chaleur pour les usines d'extraction. L'eau 



emmagasinée dans les tiges peut atteindre cinq fois la 

masse delà matière sèche. La haute teneur en humidité, 
ainsi que les grandes quantités de parenchyme richeen 
sucre et en amidon, font de sa transformation en produits 
forestiers de qualité un véritable àêR. La Malaisie envisage, 
à rhewe achielle, la construction d'une u^ne de MM^ pour 
utiliser les troncs des pahniers à huile (FAO 2001 c). 

Les plantations comim substitiits des torils 
naturelles 

Face aux préoccupations croissanlesconcemant l'état et la 
perte de forêts naturelles, l'extension rapide des aires 
protégées et les grandes étendues de lorêts inaccessibles 
pour l'approvisionnenient en bois, les plantations sont de 
plus en plus considérées comme aptes à fournir des 
substituts des produits provenant des forets naturelles, 
surtout en Asie et dans la région du Pacifique. 

Dans ces deux régions, il est estimé que 52 pour cent des 
forêts naturelles ne sont pas exploitables en raison de leur 
inaccessibilité et Je la faible rentabilité des exploitations. 
Sur les forêts non disponibles, il est estimé qu'environ 38 
pour cent mM des réserves l^gdes. En outre, l' interdicdon 
d'exploiter a été imposée sur de grandes étendues de forte 
naturelles couvrant en\ iron 10 millions d'hectares. Les 
raisons de cette interdiction varient mais sont liées à la 
déforcstution et ù la dégradation des forêts, responsables de 
problèmes environnementaux en Thaïlande, aux 
Philippines et en Chine, et aux besoins de conservation au 
Sri Lanka et en Nouvelle-Zélande ( FAO ZOO I a). 

L'effet net de la déforestaiion et de la disparition des 
forêts naturelles sur la production de bois a provoqué des 
pénuries de bois dans certaines zones de la région Asie- 
Pacifique, et l exploiiatiou de bois rond dépasse les seuils 
de durabilite. Les zones les plus touchées sont l'Asie du 
Sud et l'Asie du Sud-Est insulaiie, bien que l'Asie du Stid- 
Est continentale soit concernée aussi. En revanche. La 
Nouvelle-Zélande dispose d'un excédent de bois de 
plantations, disponible pour l' exportation. 

Sur six cas étudiés dbuis la région Asie-Facifique, la 
Nouvdle-Zéluule est plus qu'autosuffisante pour la 
production de bois issue des plantations. En Chine et au 
Viet Nam, l'importance des plantations va s'accroître à 
mesure que les ressources plantées deviennent adultes. La 
mise en œuvre des progranunes de développement des 
plantations s'est heurtée à de sérieux problèmes au Sri 
Lanka, aux Philippines et en Thadan Je Au Sri Lanka, en 
Inde et ailleurs dans les tropiques, les arbres hors forêt 
jouent désormais im rôle essentiel dans 
r appro V i s i onnement m bois rond et en boîs de feu 
(PAO 2001a). 

La plupart des pays de la région deviennent 
impoctateurs de bois, et il est prévu que les ejqportations 
aug mente ii t Parf ois l'interdiction d'exploiter n'a ftit que 
déplacer le problème vers d'autres pays. Les difficultés 
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d'acquisition de grandes superficies de terrain dans certains 
pays ont GompUqjiié réiabUssemeni de (riantations 

industrielles Au\ Philippines. cnThaïlaïulo c\ lui V'iet 
Nam. des conllits sociaux ont éclaté avec les populations 
locales entre les utilisateurs traditionnels de la fbvfit et les 
politiques de développement, ainsi qu'entre les riches et les 
pauvres. On a recDurs parfois h des incitations et aux 
développcnients de programmes de foresterie sociale pour 
résoudre ces problèmes. 

Bien qu'il paraisse désormais évident que les 
plantations joueront à ra\ cnir un rôle croissant de 
substitution des forêts naturelles, l'effet se fera sentir au cas 
par cas. au fur et à mesure que les gouvernements et les 
investisseurs décideront, où et comment, les plantations 
peuvent être établies d'un point de vue technique, 
éeononiitiue, social tout en respectant Tenvironnement A 
court terme, dans la région Asie-Pacifique, les planUitions 
pourront q>porler une contribution mais ne remplaceront 
pas les ressources tirées des forêts naturelles. H est probable 
qu'au niveau régional cl au ni\cau mondial, le taiiv actuel 
de dév eloppement des plantations industrielles compensera 
tout Juste les pertes dues à la déforesialion et le transfert des 
forêts naturelles vers un statut de protection. Même s'il est 
théoriquonieni possible, le dé\ eloppemcnt des plantations 
cvl invulïi^aiit à riicLirc actuelle pnui couipcn-cr la 
consoimnalion croissante et le déclin de I e.xploilalion de 
bois dans les forêts naturelles (PAO 2001a). 

Plantations et fixation du carbone 

Au cours des dix dernières années, le développement des 
(dantations forestières comme contrepartie de la fixation du 
carbone, s'est transformé en un mécanisme commercial, 
bien qu'un marche oriranisé. où les prix du carbone seraient 
défmis en fonction de l'offre et de la demande, suit encore 
loin. L'adopdon du Protocole de Kyoto en 1997 a stimulé 
très fortement les investissements dans les plantations, 
comme puits de carbone, mêine si les instruments 
juridiques cl administratifs et les directives 
d aménugement restent à débattre. Un certain nombre de 
pays s'est déjà préparé à supporter le coût supplémentaire 
de l'établissement de l orêis artificielles. Le programme 
national du Costa Rica, de I ^'""' s cté le premier à établir 
des titres de placement de puus de carbone qui pourraient 
servir pour compenser les émissions, et le premier à 
recourir à des contrats de certification indépendants. 

A ce jour, le financement, pour diminuer les émissinns 
de gaz contribuant à l'effet de serre, porte sur environ 4 
millions d'hectares de plantations forestières dans le 
monde (PAO 200 1 d). S' il est reconnu que, parmi les 
diflercnics utilisations des terres, changements 
d'uiilLsaiion ci acii viiés forestières, seuls le boisement et le 
reboisement sont admis au titre du Mécanisme pour un 
développement propre du Protocole de Kyoto, comme 
convenu & Bonn pendant la deuxième phase de la sixième 



Conférence des parties à la CCNUCC en juillet 2001, 

l'établissement des plantations forestières dans les pays en 
développement devra faire robjel d'un accroisscnicni 
considérable. La décision sur les puiLs de l'Accord de Bonn 
devrait apporter des fonds dans les activités forestières, et 
renforcer ainsi les efforu internationaux dans ce domaine. 
Cependant, il faudra aussi mettre en place un système de 
surveillance et de v érification pour garantir que ces 
plantations ne seront pus établies aux dépens de la 
population locale, ou des efforts de conservation de la 
diversité biologique. Les décisions prises à Bonn sur la 
ratification du Protocole de Kyoto ahoutii nm aussi à 
nouveaux défis sur le développement des plantations 
forestières. 

CONCLUSIONS 

D'après les statistiques, les nouvelles plantations 
forestières s'accroissent au taux de 4,5 ntillions d'hectares 
par an, mais les superficies nettes pourraient être très 

inférieures. L'Asie et l'Amérique du Sud ont établi 
beaucoup plus de nouv elles plantations que les autres 
I égions. La région Asie possède les plus grandes superficies 
de plantations forestières. 

Les espèces feuillues représentent 40 pour cent des 
plantations forestières, lesconilères .^2 pour cent, elles 
espèces non spécifiées 29 pour cent. 

Les plantations industrielles concernent 48 pour cent du 
total mondial et les plantations non industrielles. 26 pour 
cent. Les ressources en plantations industriel les st)nt 
essentiellement en Chine, en Inde et aux Etats-Unis, alors 
que les ressources en plantations non industrielles se 
trouvent surtout en Chine, en Inde, en Thaïlande et en 
Indonésie. La propriété des plantations industrielles et non 
industrielles est répartie équilablemeni entre le donuine 
public et le domaine privé. 

Cependant les données concernant les plantations sont 
trop incomplètes pour permettre une analv se détaillée. 

Les plantations forestières procurent d iniporianis 
bénéfices environnementaux. .siKiaux et écoiioiiiiques. Un 
aménagement rationneL l'amélioration des arbres et la 
sylviculture peuvent maintenir c(/ou accroître la 
proilucliv ilc de ces plantations forestières. Cependant, il est 
important pour cela de les gérer en accord avec un objectif 
final bien défini. 

Les plantations forestières peitventfoumirun substitut 

essentiel de l appnn isionnement en inatière première 
provenant des forêts naturelles, y compris le bois rond 
industriel et le bois de feu. De plus, les espèces non 
forestières comme l'hévéa (Hevea brasiliensis), le cocotier 
( CocDS HKcifcKi I et le palmier à huile ( F.lni !^ ■^Hineciisi) 
deviennent, à l'heure actuelle, d'importantes sources de 
bois et de fibres. Enfin, il existe un potentiel croissant 
d'investissemmtdans lesphmtations forestières powr 
compenser les Unissions de carbone. 
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Chapitre 4 

Les arbres hors forêt 



RÉSUMÉ 

Des milliards d'arbres dans le monde n'enlrcnt pas dans les dif finitions de la -'rorêt" et des «autres terres boisées- de 
FRA 2(K)(), Ia's arbres hors lorêt comprennent les arbres proscnlv dans les \ il les. les exploitations. le lonji des nniioset dans de 
nombreux autres lieux qui, pur définiliun, ne cunslituenl pas une lorêt. l ous les arbres conlnt)ueni a l enx ironnement et au 
Uen-êtie économique et social de l'humanité. Le piéseni chapitre décrit brièvement l'inqKNianoe des aifaies hors fonStet 
analyse quelques questions relati\ es à leur évaluation. FRA 2000 n'a pas cherché à évaluer ces arbres de manière exhaustive 
au niveau mondial, et une telle é\ alualion de ccHc ressource n'a jamais lilé réalisée à ce jour. Cependant, de nombreuses 
études ont été menées sur les arbres hors lorêt pour des pu> s ou des zones particulières, en mettuni souv ent l 'uccent sur leur 
contribution économique. Le présent chapitre fournit un résumé de certaines de ces études et analyse les diffkuliés théoriques 
et pratiques auxquelles on se heurte lorsque l'on tente d'évaluer de manière détullée ces ressources à l'échelle mondiale. 
Quelques suggestions sont doiuiées sur les améliorations qui pourraient être apportées aux évaluations futures. 



INTRODUCTION 

U importance des arbres hors foiêt est observable dans de 

nombreux contextes Dans les pays à faible coin cri t'orcsiicr. 
ils représentent la principale source de bois et de produits 
«forestiers» non ligneux. Cependant les arbres sont alors 
souvent si disséminés qu'ils ne som pas représentés dans les 
cartes forestiCrrcs pnxiuites par FRA 2(XX). On tn»uve des 
aibressur les terres a;jricolcs, il.ins les /oncsdenscmcnl 
peuplées. dan.s les plantations d arbres truitiers et dans les 
jardins familiaux, qui couvrent souvem un important 
pourcentage de la terre Dans les zones uitiaines. les arbres 
jouent d'importants rôles esthétiques cl écoldL'Iqucs. en plus 
de l'ombre qu'ils procurent et de leur contnbution notableù 
Tamâioration de hi vie ckadine. Lesconununautés rarales, 
les exploitants et les beigers qui n'ont pas accès à la forêt 

diversillent leiirpnKliu-lion et pnMoL'cnl Kmms terres en 
maintenant ditlérents systèmes arborés sur leurs 
exploitations. 

La défon»iation a été calligraphiée et quantifiée, mais on 

sait très peu de ce qu'il ad\ ient des tenrs autrefois 
forestières; le défrichatic do la forC't est sou\ enl sui\ i par 
l'établissement de systèmes de production dont les arbres 
font partie intégrante. De même, la dynamique des aitxes sur 
les terres agricoles est peu connue, ainsi que leur oontribui ion 

à la pnxiuction de bois et d'autres pnxiuits et scrviccN. Très 
peu d inlonnations existent sur l'évolution du couvert arboré 
dans les champs et les systèmes urbains. Les connaissances 
sur les arbres hors forêt proviennent pour l'essentiel d'études 
locales sur ragrolbrcsteric. le sylv»>pa^storalisnie et la 
foresterie urbaine, sociale, communautaire ou rurale. 

Cette lessouice répandue et polyvalente, connue des 
agriculteurs mais mal définie par les gestionnaires et 
normalement absente des statistiques officielles et des 



politiques de développement, mérite d'être mieux évaluée et 
conriue. Ijicraissance des populations, la lédiKtion des 

forêts et la dcLTadation des écosystèmes conduisent à penser 
que tous que les arbres hors forêt sont destinés à jouer un 
rôle crucial au niveau local et mondial en contribuant à la 
pérennité des ressources, à la réduction de la pauvreté et à la 
sécurité alimentaire. I .es arbres hors forêt permettent 
d'atténuer la pressi<tn sur les ressources forestières, de 
conserver les terres agi icoles. de siunuler lu productiv iié 
agricole, de neutraliser l'impact n^tif de la croissance 
urbaine sur Tenvirimnement, d'accnâtre les disponibilités 
alimentaires, de fournir des anenus et de contribuer de 
manière importante à la sécurité alimentaire. 

FRA 2000 n'a pas entrepris une évaluation mondiale des 
arbres hors forêt, notamment en raison du manque de 
movens; aucune évaluation mondiale ei complète des arbres 
hors torêt et de leurs produits n'a été réalisée non plus j ce 
jour. Cependant, de nombreuses études ont été menées pour 
des secteurs ou zones géographiques particuliers, et elles 
mettent sduxenl l'acceii! Niir leur contribution économique. 
Ix présent chapitre fournit un résume d'études choisies et 
analyse les difficultés pratiques et théoriques liées à la 
réalisation d'une évaluation mondiale et exhaustive de cette 
ressource. 

I .e chapitre ré|nind aux pré<Kcupalions exprimées par la 
Consultation d'experts sur l'évaluation des ressources 
forestières 2000 (Kotka ïïï) concernant le noanque 
d'informations sur les arbres hors forêt (Finish Fovest 
Research Insiiuite. i^)^)(>i. Désinformations 
supplémentaires, des études de cas iiulionales et des 
documents de travail peuvent être trouvés sur la page Web 
de FRA. Uncahier FAOConservalion sur ks arbres hors 
forêt sera publié à la fin de 2001 . 
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DÉFINITION DES ARBRES HORS FORÊT 

Les aibres hors fix6t sont définis comme tow lesarba's 

i'\i. lus de !;i définition de lu forêl oi df \ .mires terres boisées 
( \ vu annexe 2). Ils se situent sur «d'autres terres»', 
principalement sur les lencs agricoles et les espaces 
oonsduits, tant en zone nnaleqa'ciiiooeiiriMnie. Un grand 
nombre de ces arbres est plante' on domestique', Parmi eux 
figurent les arbres introduits dans les systèmes 
agrofoiesliers, les vergers et les petits boisements. Ils 
peuvent pousser dans les prairies, les pfltunges et les 
exploitations on le long des cours d'eau, des canaux et des 
routes, ou encore dans les villes, les jardins et les parcs. 
Certains systèmes d'exploitation comprennent des cultures 
en couloifs et l'agricultuie itinérante, des ctdtuies sous 
couvert arboré permanent (caféiers, cacaoyers, par 
exemple), des brisement, des haies, des jardins familiaux et 
des plantations d'arbres Iruilicrs. 

La classification des aibres hors forêt présente certaines 
difficultés. Il existe des classifications pour l'agroforesterie. 
mais aiiciiitc n'est applicable ;i tons les arbres hors forêt 
(Kiemn 2CXX)>. Pour des raisons pratiques, la définition de la 
«fiofCt» de FRA2000 associe les aspects de oouveitne et 
d'ulilisatioa des ienes> Cette appiDche crée des difficultés 
de classification non seulement de la fortt mais aussi des 
arbres hors foret. 

Dans ime étude sur la collecte de données concernant les 
aibies hois finêi entreprise en Amérique latine (Kleimi et al. 
1999). où la classification se fondait essentiellement sur des 
critères d'utilisation des terres, séparer les aspects 
d'utilisation des terres de ceux du couv en végétal s'est 
avéïéêtie une source majeure de malentendus. On risquait 
de ooafiDadre les plantations de café et les arbres dans les 
pâluraces a\ ee de la forêt, compte tetui de leur dciisilé 
élcvcc. C élu mel clairetucnl en e\ idcnce certanis des risques 
encourus en établissant une classification simple et fiable 
apoxieriori. 

En France. rin\entairc forestier national ( ir\)et 
l'enquête Ter-uti sur l' utilisation des terres ont commencé à 
chercher à coordonner les classifications des aibres hors 
forêt. L'objectif seraïtd'otiliser les données annoellesde 
l'enquête Ter-uti pour mettre à jour les statistiques 
décennales de l'IFN, avec une seule nomenclature nationale 
comme résultat (fPN 2000). 

FONCTIONS ET DÉFIS 

Dans les pays indusuialisés. les agriculteurs ineiuionncni 
l'ombre et Fabri. la protection du sol et Tamélioration du 



* Ijes «aunes ttats» oomfMmnem le* unes apicoles ( > compris Ici 
plninsnct les ixairies). les eipaoescooMniils(y compris les 
âiMiswinents huimlm et les nrfrHliactwes), les lemins dânMWs (y 

coinpri> li.*si>asi'.|. I.i ncif-'ccl la jjlatc 

' L'eik|UCle Ter-uu du Service; central Jcn cnifuck s cl t;iudi.'v viuii>iiques, a 
Aé aitiéB parle Ministifc de l'agrictiluin- on l<)K i . elle sud k-> 
dungeatems qui furviemieiu dans h» «mes d'aibict ban iatéi et Inisées. 



paysage et de l'environnement niral comme les principales 

raisons de la plantation d'arbres (Auclaire/ a/. 2000). Dans 
les tropiques, les .luru ulieurs plantent des espèces ligneuses 
pour la sécurité alimcniaire et la subsistance. Les arbres hors 
fortt sont une source majeure d'aliments (Beigeret et Rîbot 
1990). Le fourrage pour le bétail produbparces aibres peot 
devenir une question de vieoudemoftdansleszonessemi- 
arides ou montagneuses. 

Le bois de feu reste la principale source d'énergie dans 
les paysen développement, représentant jusqu'iSl pour 
cent de la récolte de bois (FAO 1999), En revanche, dans les 
pays industrialisés, le bois de feu compte pt)iir moins de 
1 0 pour cent de la consommation totale de combustible 
(PAO 1998). Rares sont les éhides qui ont signalé le volume 
total de bois de fiw ttoé dt I I p 1 ements et d'arbres isolés, hors 
de la l'orêl, maison sait que les systèmes atîroforestiers et les 
vergeté loui nissent une part importante de celle ressource. 

Les arbres hors forêt sont une source importante de 
prcHluits forestieis non ligneux, décrits plus en détail dans le 
chapitre 1 1 

Les arbres hors forets jouent un important rôle 
écologique. Les aibres et arbustes plantés dans les diamps 
contribuentàfieiner letndsaeHementet l'érosion, i maîtriser 

les inondations, ainsi c|n'.'i piiriHer l'oiin cl ;i protéger les 
champs contre le vent. Les arbres qui bordeui les rivières et 
les niisseaux aident à sauvegarder la diversité biologique, 
offinuit des frayères aux poissons et aux ciusiaoées, et de 
l'ombre qui réduit l'cutrophisatlon. 

Le rôle considérable que jouent les arbres dans la 
protection et la conserv ation des sols, la réduction de 
l'érosion éolienne et hydraulique et le maintien de la fertilité 
du sol est reconnu universellement. Hoot aussi imponanis 
sont les bienfaits cumulés que procurent les arbres dans les 
peines cxploiuiiîuns dans la con.scrvation du sol et des eaux, 
notamment dans le cadre élargi de la gestion des bassins 
versants de montagne; leur impact positif sur le clinuit.etle 
rôle tampon qu'ils jouent vis-à-vis dcsefl'ets de la 
déscrtilication cl de lu sécheresse. 

RÉSULTATS D'ÉTUDES CHOISIES 

En dépit du manque de données au ni\ eau régional et 
mondial, un certain nombre d'études ont été enU'eprises au 
niveau local. Les i^proches adoptées par ces études 
diffèrent en fonction de l'objectif et de l'échelle de 
l'analyse. Rares sont celles qni uiilîseni des méthodes qui 
ressemblent aux inventaires forestiers traditionnels. 
Beaucoup d'entre elles reposent snr la littérature existante 
ou sur des estimations tirées d'onquêtes et d'interviews. La 
quiniiilK ation des produits est souvent basée sur différents 
paramétres, conune les estimations de la pruducticm 



' Ijcs produits» fonMieniion Ugneux (PFND M>nt les pnxluiuU ungine 
bi(iloLMqueauin;sqwkliais.dCrivésdesfoito,desanlieslcnesi»tiéesct 
desart>f«s ktors fortt. 
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mondiale, la production commercialisée, la pioductivllé 
observée ou potentielle ou la valeur économique, si bien que 

la fiahilito îles resull.it- iiKcrtaini.' 

Ci-api i's suiit prcscnics les résultats de certaine» études 
nationales qui ont évalué les arbres hoc» forêt (FAO 200 1 ). 

Au Kerala, PEtat de l'Inde le plusdensément peuplé, 
une étude a estime que sur les 1 4.6 millions de mètres cubes 
deboispriKluiis .innuelleinent d;ins l "f- i;ii, i-tn in m s ;î pour 
cent provcnaicnl des pruphctcs laniiliales i uiulcs demies et 
terres agricoles), 10 pour cent des plantations industrielles 
(caoutchouc, caidamome. café et thé) et environ 7 pour cent 
seulement des zones forestières (26,6 poureenl ilc I"i;iai est 
SUU.S couvert lorcMier) ( I Sl 1 998). Les arbres hors torét 
satisfaisaiem près de 9U pour cent des bescms en bois de feu 
de l'Etat. Le combustible tiré seulement des cocotiers, 
notamment du bois et des matériaux non IIlmicuv i cou[>es ou 
tombés), représentait environ 7U poureenl des disponibilités 
totales de bois de feu (Krishnakut^ 1990). 

Une étude réalisée dans PEtat de THaryana en Inde, un 
Etat intensément cultivé dont etn iron 3.8 pourcent de la 
superficie sont classes connue terres loresiières mais dont 
.seuls 2 pour cent sont eliccti vemcnt sous couvert forestier 
(FSI 1998) montrait que de la foiesterie paysanne (arbres 
bordant les fermes et foniiant des îlots d'environ 
0. 1 hcciarel provenaient 4 1 .2 |xiurcent de l'ensenihlc du 
volume sur pied de bois. De multiples rangées d arbres le 
long des routes et des canaux participaient pour 1 3 et 
9.6 pourcent, respectivement; les bois de village pour 
24 pour cent, et les plantations en massifs de moins de 
0,1 ha. pour 1U.6 pour cent (FSl 2U00). 

Au Maroc ob teforfit couvre moins de S pour cem des 
tentes et où les autres terres boisées ne leprésement que 7 pour 
cent seulement. en\ iron 20 pourcent de la superficie des 
len es seraient occu|K's par des arbres hors forêt, nolatument 
comme pâturages boisés (84 pour cent), planuitiuns d'arbres 
fruitiers ( 1 2 pour cent) (rosacées, agrumes, oliviers, palmiers, 
noyers, figuiers, amandiers). La production de fruits occupe 
une place im|Kirlante dans Técononiie nati<inale 
(M ADKPM 21XK)). Il est mijXH tanl de noter que. même si la 
foi€t a largement disparu, le caroubier (Ceniftmia sHiqm) est 
l'une des rares espèces qui soient conser\ ées 
inuiilionnellenicnt. ct.uil très appréciée par les agriculteurs en 
raison de ses multiples usages : fourrage et revenus tirés de la 
vente de ses fhiits pour l'exportation. Cependant, il n'existe 
pas de données fiables sur la lépai^tian et le potentiel de cette 

ressource ■■l\>resiière • (.|ui intéresse les agriculteurs, les 
bergers, les concessionnaires et le gou vemement et qui est 
répartie sur des lenes agricoles et forestières. 

Au Soudan, l'Inventaire forestier national aentrepris un 
inventaire des utilisations des terres pour obtenir des 
statistiques sur la superticie et le \ t)lume. à des lins de 
planification au niveau .sous-national et national 
(FAO 199S).L'inventairevisaitàfoumirdes estimations 
préliminaires de produits autres que les traditionnels bois de 



feu et bois d'oeuvre, comme la quantité de gomme, de fiuits 
ou de noix qui peut être collectée et la répartition des 
espèces non II gneuses présentant im intérêt économique 

(Glen 2000). 

Au Costa Rica, le Ctentre agronomique troptcal de 
recherche et d'enseignemoit (CATIE), en collaboration 

avec rL'ni\eisiié de Fribouru, Allemagne, met aciuellement 
au point une méthodologie régionale pour l'Amérique 
centrale pour évaluer les ressources arborées hors de la 
forêt Une combinaison d'images satellitaires, de 
photographies aériennes ei d'échantillonnage sur le teneabi 
est utilisée fv>ur venir à bout de la complexité de la ressource 
(nombre d'espèces, répartition et structure) et pcnneltrc de 
réaliser un suivi dyiuimique des ressomces au niveau 
national et régional ( Kleinn et ni 1 999). Kleinn et al. ( 1 999) 
ont étudié les systèmes de collecte de données sur les arbres 
hors forèl dans huit pu>'s d' Amérique latine (Brésil, Costa 
Rica, Colombie, Ouatenoala, Haïti, Honduras et Pérou). 
Auctm de ces pays n'avait établi une base de données et la 
recherche d'informations était inultiseciorielle. Les 
statistiques sur le couvert v égétal et l'utilisation des terres 
ont donné une idée de l' importance relative des arbres hors 
de la forêt. 

Au Kenya, la plantation extensi ve d'arbres sur les terres 
agricoles a été encouragée ilans les années 1 470 et 1 ysO. la 
garantie de la propriété des terres représentant une incitation 
importante. Une tendance de plus en plue prononcée à 
l'augmentation du cou\ en artioré et à la diversification des 
espèces es! <ihscr\ ee ilans les exploitations agricoles privées 
(Ki> lupi 2li(Xi). Ln supposant que le taux actuel de 
plantations d'arbres se maintiendra, il est estimé que les 
exploitations agricoles ont prodiHt environ 9.4 millions de 
mètres cubes de bois en 2(K>0et qu'elles en proiluitdiit 
environ 1 7,8 millions en 2020. Il est pré\ u que leur part dans 
la production totale de bois dans les zones à potentiel moyen 
etélevés'accro{traitde80pouroenten2020(FDK 1994). 
Njenga ( I *)99 ) soulignent que les cultures arborées 
contribuent île 1 S à 1 pour cent au re\ enu total des ménages 
au niveau de l'exploitation agricole. De tait, alors que les 
peuplements naturels d' arbres se sont amenuisés, on 
ohser\ e une augmentation Correspondante des plantations 
d'arbres dans une grande partie des plateaux densément 
peuplés du Kenya. A mesure que les forêts naturelles 
disparaissent ou deviennent inaccessibles, les systèmes 
agroforestiers aideitt le gens à ifiversifier leur production et 

Icdi ie\ mil et ,"i se prniéeer contre les i^énuriesde 
combustible et de bois (I DK 1994). 

Au Bangladesh, les fomutions forestières naturelles 
couvrent moins de 6 pour cent du pays et le taux de 
croissance dénH>L'nipti;t|ue est extrêmement élevé. Un 
inventaire des exploitations/forcIs \ illageoises t FAO 1 98 1 ; 
Douglas 1 98 1 : Hanunermaster 1 982. cité dans Singh 2000) 
a indiqué que les arbres hors forêt représentent une 
ressource vitale pour les populations locales, leur 
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fournissant des aliments, du foumtge et du bois de fèo. La 

méthode de sondage se fondait sur un double 
ci:hantill(innaiii' \ illajje/exploitation agricole avec une base 
de sondage agroécoiogique et administrative. Le 
Bangladesh rural a été partagé en six grandes régions 
considéiées comme strates agroécologiques, chacune étant 
àsonlour subdi\ ise'e en thamis (entilcv administralives, 
SOVSHtisuicu»). Les exploitations constituant des unités 
d*écteiitilIonittgeélrie(itdioisietBo]ittaiddaiisanceitBHi 
nombue de villages. Uinventaiie a échantilloiniié des 
donnces concernant les palmiers et les joncs aussi bien que 
les arbres, les bambous et les fourres. Les résultats, 
exprimés par strate et par habitant, fournissent des données 
voluffiétriques pour le bois de fini et les sciages, et des 
données par espèces sur les quantités totales de diamètre 
inférieur ou supérieur à 20 cm Cet in\ eniaire a été 
apparemment la première évaluation entreprise au niveau 
national d'afbres hors des forfits classées du Bangladesh. 

MÉTHODES ET INSTRUMENTS SERVANT AUX 
FUTURES ÉVALUATIONS 
Un objectif prioritaiie des fîitures évaluations sera de 
COiUUâtre Tétai et les dynamiques des ressources arborées 

tant au «Nein des forêts qu'au dehors. L'n pa> s qui entreprend 
une activité de planification ne peut se limiter à invenUjrier 
les aifares piésents i rintérieur de ses foito, surtout si ses 
lâerveseo bois sont insuffisantes. 

Le choix ti'instnuncnis cl de niclhodcs scr\ aiil à déciilt 
et à évaluer les arbres hors forêt dépend de réchellcde 
l'analyse, du type de données et du niveau d'exactitude 
recherché. Les instruments utilisés nomialement ne sont ni 
spécifiques ni nouveaux, mais sont organisés et utilisés 
d'une façon originale. L'inventaire du Bangladesh décrit 
ci-dessuj» est I ' un des nombreux exemples de méthodes 
conçues pour collecter des données sur les arbres hors forgt 
L'étude indique les ajustements nécessaires pour 
hannoniser les priKédurcs d"in\entaire foa*slicr 
conventionnelles avec la nature spécifique de cette 
lessoufce. 

s ll^ certains aspects- Structure, répartition spatiale et 
étendue du couvert, par exemple les arbres hors forêt sont 
plw> difficiles a év aluer que les formations forestières. Leur 
évaluation ne permet pas de tirer pa rt i des économies pouvant 
être réalisées grâce à l' utilisation accrue des techniques de 
télédétection. La télédétection satellitaire peniiet plus 
difficilement d'évaluer les ressources en arbres hors forêt que 
des canctéiistiques comme la superficie forestière. 
Cependant, les données satellitaires peuvent être utilisées 

pnir siratifier une zone en r(>ncli<m île crilères écol(^;Ji^ue'^ el 
du couvert végétal, fournissant la base d'un bon document de 
travail poardBsredieicbestdtâtieares plus spécifiques. 

La techniquede télédétection la plus communément 
appliquée aux ressources en arbres hors forêt est la 
photographie aérienne, car elle permet de décrire larépaitition 



spatiale et de distinguer les classes de couvert d'arines hors 

forêt, à condition de choisir l'échelle approprié:. Cependant, 
les coûts éles és de la photographie aérienne empêchent st>n 
utilisation généralisée pour l'évaluation de cette ressource 
dans la plupart des pays. Les nouveaux capteurs satelUtaiRS à 
un mètre de résolution pounaitàravenirservird'aliBnativei 
la photographie aérienne. 

Ceruiins inventaires sur le terrain d'arbres hais fanât sont 
inspjiés des techniques d'inventaiie des faite mais se 
limiientàdes critères biologiques et physiques; d'autres 
mcttcnl l'accent sur les aspects sociaux, en choisissjint des 
villages comme unités d'échantillonnage. Pour les mesures 
au sol, les systèmes d'échantillonnage conçus pour les 
peuplements forestiers ne représentent pas nécessairement 
la solution idéale pour cette ressource. Des plans 
d'échantillonnage moins traditionnels qui seraient, en 
théorie, plus adaptes a cette ressource devraient être testés 
sur diverses catégories d'aifores hors forêt, no tamm e m ceux 
qui couvrent des zones vastes. 

I es otudos sur les avantages ou les impacts sociaux et 
économiques des arbres hors forêts se basent souvent sur 
des enquêtes auprès des ménages, des interviews OU des 
diagnostics standanis comme l'évaluation rurale rapide ou 
participative 

L'intégration de ces deux dernières approches- 
rinventaire biophysique et l'analyse sodoéoonomique- 
n'eatpaaslinirieeiiflqNMelapnideaee.6antdoanéla 
grande variété de situations sociales qui ne sont 
signi fical i ves que dans le conte xte local . 

Les bienfaits ou les impacts des arbres hors forêt sur 
l'environnement pourraient être évalués indirectement en 
reliant des indicateurs mesurables, comme le nombre et le 
type d'arbres, avec des variables de renvironnement. 
coinniK la qualité de l 'eau ou I érosion. Dans un milieu 
uibam, le couvert artxxé poumit avoir un effiet direct sur ht 
température ambiante. La mesure de l'impact sur 
l'environnement de la gestion des arbres est une question 
importante pour toute opération d aménagement ou de 
gestion des ressources naturelles. 

L'évalu.iiion des arbres hors forêt exige des données 
j-'éoL'raphiques. écoloi.'it|ues. bioph\ siques. s<Kiales cl 
économiques. Cependant, cela veut aussi dire le U'uitement 
méticuleux d'une grande quantité d'infonnations. Il finidn 
tenir compte de la diversité des utilisations finales de cette 
information, notamment rainénagemcnl du terriioire el 
l'analyse fondée .sur l'inventaire, dans le regroupement et le 
traitement des données aûisi que dans la présentation des 
résuluts. 

II est important de connaître .'i loui moment la situation 
des arbres hors forêt, mais il est encore plus important de 
pouvf^suiviele^pesdechangemem aucoursdu temps 
dans la même zone. Les deux appTKbes le plus souvent 

uiilisées sont la comparaison des photographies aériennes 
prises à des intervalles suffisamment longs, et les enquêtes 
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nipiès des villageuis/gcstionnaires associés àdes 
inventaires forestiers. 

C\Tl;iin< P-O *-- i-'(imiiiL' l;i [-rancccl le Kinauiiic-Unï.ont 
enuepns des inventaires périodiques tondes sur 
l'élablissement de parcelles permanentes liées à des 
inventaires forestiers continus. Cépendant. te coût étevé de 
ce type d'opération limite le nombre de pays en n>esurede 
l'adopter, l." Inde et le Bangladesh cxpérimenlenl 
actuellen>ent certaines options pour I ° av enir. 

La tendance actuelte à la décentralisation de l'autorité 
dans la planification de raménagemcni du territoire 
soiilii.'ne l'imfMmance d'entreprendre dese'valualionsau 
niveau local, où le contexte géographique, hisluriquc et 
socioéconofliique est relativement hannonteux. Un nombre 
minimum de nonnes sur les méthodes et les mesures sont 
toutefois nécessaires, pour que les données soient 
comparables au niveau national. L'aspect technique de 
l'évaluation des arbres hors forSt est certainement 
complexe, et davantage de recherehe sera nécessaire pour 
cerner avec précision la ressource. 

CONCLUSIONS 

Les décideurs politiques, les aménageurs et les 

gestionnaires reconnaissent de ra(,-on croissante le r5le 
crucial que jouent les arhre> hors t orêt dans le 
développement durable. Cette ressource ancienne est 
intégrée depuis toujours dans le quotidien et la culture des 
populations rurales eu dans de nombreux cas. indispensable 
pour la sécurité alimentaire. Cepeiidaiit, lv;mcoiipde Iravail 
et de débats .seront enc«)re nécessaires av ant que l'on ne 
reconnaisse que les aibres présents sur des terres non 
foicstières font partie in^grante de raménagement et des 
politiques de développement. 

Ce qu'il fauL, notamment, c'est une définition de travail 
concertée qui puisse s'adapter à la forte mutBbiliiédu oonlexie 
économique, écologique, social ei cultuel de cette ressource. 
Cela permettrait de fomuilerdes lois qui ne soient ni 
sectorielles ni eontradieloircs. et qui tiennent compte à la fois 
des droits de propriété, d' u.sage et d'accès des terres et des 
arbres. Dans de nombreux pays la sécurité du régime foncier 
ei des droits d'usage des arbres présents hors des zones 
forestières devrait ÎMre renforcée, notamment pour les secteurs 
plus deinunis de la population, notamment les léinines. 

Les bases de données sur les arbres hors forSt. encore 
qu'assez développées dans certains pays, restent 
fragmentées, oparsev. parfois empiriques et souvent 
sectorielles. 11 faudra mettre au point des méthodes 
pratiques d'exploitation des comuiissances pour évaluer la 
contribution réelle des arbres hors forêt aux besoins 
économiques, à la demande siKiale et au inainiicn de 
récosystème. Des inventaires et les évaluations des arbres 
hors forêt basés sur des méthodes fiables et accessibles sont 
essentiels à raménagement efficace des tems. Les 
stratégies qui visent à encourager et à développer 1» arbres 



hors forêts devraient mettre l'accent sur la durabilité, tout en 
cherchant à préserver les profits traditionnels des 

populations et en accroissant les occasionsde tirer de 
nouveaux bénéfices de celle ressource. 

La tendance à la délégation des POUVOIR et à la 
responsabilisation des populations rurales dans la gestion des 

ressources locales devrait contribuer à la conservationelà 
l'utilisation durable des arbres hors foret. Lii F.AO s'est 
engagée à améliorer l'évaluation de ces arbres dans ses 
futures évaluations mondiales afin de renforcer la capacité 
despl^tn e nibws à évaluer leurs arbres hors forêt et à utiliser 
cette connaissance dans la formulation et la mise en (vuvrede 
politiques et programmes de dév eloppcmcni durable. 
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Chapitre 5 

Diversité biologique 



RÉSUMÉ 

La diversité biologique désigne la variété des formes de vie, ks rôles écologiques qu'elles jouent et lu diversité génétique 
qu'elles rcnlcmu-nt ( F- \f) I^S*^)». Tout en rofonnaissant la complcxile ilo tctie tiiioslion. la Omsiiltation d'experts sur 
l'Evaluation des ressources toreslières mondiales 2UUU(Kolka 111) a recommandé que FRA2U0Ue.\antine les mdicateurs 
clés qai pourraient aider à mieux évaluer la situation et révolution de la diversité biolo^qœ fbrestièiv. et notamment les 
informai ions sur les forêts par zone éciili)gic|uc. leur staïui de protection, leur «caractère naturel» et la tragmentaiiondes 
l'orêK Dansd^uitres chapitres et dans les tahlcaux mmidiaiiv. ce rapport présente des inlormations liées à ces indicateurs. 
Deux éludes réalisées dans le cadre de FKA 2Ul)U sont résumées dans le présent chapitre. Elles indiquent d'iuie part le 
nombre de fougères, palmiers, arbres, bamclenB, reptiles, cùseaux et mammifères présents dans les forêts, par pays, d'autre 
pan les attribots spatiaux des fbiêts qui définissent un aspect du «caractère naturel», applicabte au niveni mondial. Ce 
chapitre soul igne aussi les difficultés conceptuelles relatives à une évaluation de la diversité biologique des forêts réalisée à 
rà:hclle mondiale. 



INTRODUCTION 

Il est i;onéralemenl admis que la conservation de la di\ersité 
biologique des torêls, au niveau des écosystèmes, des 
paysages, des espèces, des populations, des individus et des 
gènes, est essentielle pour maintenir la santé et la vitalité des 
écosystèmev forestiers, sauvegardant parla leur, lonclions 
productiv es, proiecirices. stH.iales el en\ ironnemenialcs. 

La plus grande menace qui pèse sur les torêls et leur 
diversité est leur conversion à d'autres utilisations. La 
pression croissante e.xercée par les populations humaines et 
leur aspiration à des ni\ eaux de \ ic |iliis élevés, sans souci 
de la (.lurabilité des ressources qui sont à la base de ces 
progrès, accroissent cette menace. Bien que certains 
changements dans l'affixtation des terres soient inévitables, 
il est important de les planifier et de les gérer de manlèreà 
tenireonipletrohjeclils complémentaires. I.c souci de 
conserv er les ressources biologiques el génétiques devrait 
figurer parmi les principales composantes de la (lanification 
de l'utilisation des terres et des stratégies d'aménagement 
des forêts (Soiilé el Sanjavaii l')'»S; Wilcox l')«K): 
PAO I Ws; I \()/ll'CiKI/l)} se :(K)| ; 1-AO :fM)l i. 

Ladiversité biologique lait l'objel de nombreuses 
discussions au niveau politique et au sein de la communauté 
scientifique mondiale, et elleestlecentrede l'attention de 

nombreuses organisations non gouverncmeniales 
internationales et nationales. Un grand nombre de journaux 
spécialisés traitent directement de cette question et de 
dièmes apparentés. Au niveau international, maintes 
organisations et agences incluent la diversité biologique 
dans leurs programmes (I A() 2001 ci La dnersiié 
biologique des forcis fait partie des domaines d'actuMi du 
Paitenaiiat de collaboration sur les forêts (PCF) présidé par 
la FAQ. Le secrétariat de la Convention sur la diversité 



bi ol og i q lie ( CDB) joue un rOle de chef de file dans le PCF 

sur cette question. 

Des orientations ont ete définies lors de la Consultation 
d'experts sur l'Evaluation des ressources forestières 
mondiales 2()()() ( Kotka 111) de la PAO sur la mesure dans 
laquelle 1 R.\ 2()()()<le\ ail ahonler cette importante cjncstion 
(Finnish Foresl Research Institute 1 W6). Le rapport de 
Kotka 111 comprenait la recommandation suivante sur lu 
diversité biologique: 

Les participants ont reconnu les difficultés théoriques et 

pratiques inhérentes a la mnsiirp directe rie la diversité 
biologique, mais ont note que de grands progrès 
pouvaient dire accomplis pour mieux comprendre la 
aituaUon et les tendances de la dh«rsité biologique dans 
les forêts du monde en incorporant les points suivants 
dans le cadre général: 

• caractère naturel (répartition en torêt naturelle, forêt 
semi-naturelle et plantalions); 

• statut de la protection (en utilisant les catégories de 

l'UiCN pour arréiiorerlaoomparabNHé); 

• fragmentation; 

• meilleures informations sur les forêts par zone 
écologique. 

Des rapports détaillés sur ces indicateurs, notamment les 
aires pnitégées. tlgurenl dans irautres chapiiies de ce 
rapport. Déplus, FRA2(XX) a réalisé deux eiudes sur des 
aspects spécifiques de ladiversité biologique desfoiits. Les 
résultats de ces études sont résumés dans le présent chapitre 
qui examine aussi certaines difficultés conceptuelles cl 
pratique^ inliéienies à l'évaluation de ladiversité biologique 
au niveau mondial. 

Pour avoir une analyse plus approfondie sur la situation 
des efToits entrepris pour évaluer la diversité biolc^ue des 
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fiMêts au niveau mondial, consulter la section "Evahiatton 

de la diversité hioiogii|iic des tbiéts" duuLasimatkmdes 
forêts du monde 1999 {FAO 1999). 

ÉVALUER LA DIVERSITÉ BIOLOGIQUE 
FORÊTS 

La c(in^or\ ution de la divePiité biologique vise à assurer t|iie 
la variabilité et la variation subsisteront et qu'elles pourront 
se développer et évoluer de façon dynamique tant à travers 
les pfDcessus lutturels. que gifloe à Finterventioa ou à 
!"innuerKC directe ou indirecte de l'homme (firiksson et a! 
1 W3: FAO 1989; FA()2(M)lc). Les valeurs de iadivcrsiic 
biologique sont associées à différentes échelles, notaiument 
les écosystèmes, les paysages, les espèces, les populadoos, 
les individus et les gènes. Des interactions variées et 
complexes exisiciii cnirc ces niveaux (Namkoong 1986: 
FAO 2(XX); Sigaud ei al. 2000). Lors de l'élaboration d'une 
stratégie de conservation, il est important de spécifier qud 
est le niveau de diversité considéré et d' identifier le but 
ultime de cette stratégie ( Hriksson c/ <;/ 1 99 V. 
Palmberg-Lerche 1 999; FAO/I K i R l/DFSC 200 1). 

Parce que la diveisilé biologique embiasse la complexité 
de toutes les fonnes de vie, son évaluation et son suivi ne 
siml possibles i|uo peurcorlains aspects spcciflqucs ou 
objectifs particuliers et bien définis, il n'existe pas une 
mesure unique et objective de la diversité biologique mais 
seulement des mesuies complémentaires adaptées à des 
objectifs déterminés et fiNcément restreints (Norton 1994; 
Williams 1999). L'utilisation d*«espêccs indicatrices» 
comme substitut, est une approche courante pour évaluer la 
diversité biologique. 

Lors de la préparation d'une évaluation de la diversité 
biologique des forêts du monde, il faut alïrDnier un certain 
nombre de dcl is imporlanls. Ceux-ci ne sont pas propres a la 

diversité biologique mais se posent généralement pour les 
inventaires de variables dans lesquels les paramètres cibles 

SOntcomploNe-- cl l'tirlement variables. 

D'abord, la complexité et la variation de la diversité 
biologique des forêts du monde doivent être exprimées par 
im ensemble de variables simplifiées. umioniKs etfacilesà 
comprendre qui représentent les pniiL i]iales \ aleurs de cette 
divertité. Un tel jeu de variables doit torcétncnt eue ba.vé sur 
des généralisations qui utilisent des mesures indirectes, 
généralement sous forme d'indicateurs basés sur la 
condition générale (qualitati\ e ) de la forêt et son évolution 
probable suite à des opérations de gestion ou àdes 
développements naturels (Thuresson «f ai 1999). 

Deuxièmement, la nature intrinsèquement locale des 
variations de la diversité biologique imp<ise que les données 
soient in\ entoriées sur la base de placcttcs échantillons et 
.soient ensuite généralisées en représentations spatiales plus 
larges pourrétabUssenoeiit des rapports. Les caries mondiales 
qui indiquent la diversité au niveau de l'écosystème ou de 
l'espèce ne peuvent indiquer les variations spatiales qu' à de 



grandes échelles, de 10km parexenqdeou davantage. Les 
tableaux synthétiques qui contiennent des statistiques 

nationales sur ces \ ariables seront Ivaucoup moins détaillés. 
Même si un bon ensemble d' indicateurs est identifié, une part 
de leur signification peut être perdue lorsque les doimées sont 
intapréiéescoininedesmoyeines sur des anes plus 

étendues. Fn principe, ce problème pcut-êta' au moins 
paitiellement résolu en signalant les variations locales 
d'indicateurs spécifiques plutôt que des moyennes; 
cependant, d'autres problèmes se posent alors: évaluer des 

variations locales est complexe et très coûteux, et les résultais 
de\ iennent plus abstraits, dilficilcs à comprendre clà 
intrcKluire dans les processus politiques. 

RÉSULTATS DES ÉTUDES DE FRA 2000 

Etant donné le^ dillu ullés mentionnées ci-dessus et le 
manque aigu de domices, deux études oiu ete réalisées dans 
le cadre de FRA2000 par le Programme des Nations Unies 
sur renvironnement (PNUE) et le Centre mondial de 
surveillance ci intinue de la conservation de la nature 
(WCMC) (FAO 200 1 a; FAO 200 1 b). La première a passé en 
revue et documenté le nombre d'espèces présentes dans les 
fofits par pays, et le pourcentage de ces espèces considéré 
en danger suivant la classification et la définition del'UlCN 
(voir ci-dessous). La deuxième étude pone sur des 
indicateurs de caractéristiques spatiales et de l'intégrité des 
forte qui puissent être ap^ués au niveau mondial et 
définissent un aspect du «caractère naturel». 

Etude sur les esp èc es forestières en danger 
Une étude bibliogiapliique des espèces en danger présentes 
dans la forêt a été entreprise, au niveau de l'écosystème et de 

l'espèce, pour l'oumir une cstimati(W eénérale de 

i im(H)riaiicc lulioiialc des lorcts comme liabiiats de la 

diversité biologique (FAO 2001 a). Cependant, on s'est 
qierçuqu'il serait difficile d'obtenirdes données exactes et 

des groupes d'espèces particuliers ont donc été sélectionnés 
pour l'étude en tenant compte de la disponibilité supposée 
des données. 

L'étude a été essentiellement conçue pour utiliserdes 
doiuiées existaïues. issues des bases de doiniees du 
PNUH-WCMC, lesquelles appuyaient un certain nombre de 
publications, dont làUste muge des ardmaux menacés de 
rUICNiVlCN l996)MLisumugetksplaniesHienacées 
(UlCN 1997) et la IJstc nioruluilc dt's aihivs menaces 
(UlCN 2000). Lescau:gories utilisées et les critères servant 
à établir le statut d'espèce en danger sont documentés 
ùit^gralement dans les publications sources. Cette 
information est également disponible SUT Internet 
(www.unep-wcmc.org ». 

Sept catégories d'espèces ont été choisies pour l'étude. 
Toutefois, même en appliquant cette procéduie, les données 
n'étaieni que paitiellemeiit disponibles, comme l'indique le 
tableau 5-1. 
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1liblMuS*1.DliponMlilid»donii<M|MrgrattpMd'Mpà0M 



Qraup* 






liMJles espèces 


Espèces endémiques 


Tsutes espèces 


Espèces endémiques 


IWar 


En danger' 


Total 


Endanger* 


Total 


En danger 


Total 


En danger* 


Fougères 


Bonne 


Bonne 


UnlMe 


Bonne 


Bonne 


Bonne 


Umiiée 


Bonrte 




Bonne 


BOAW 


Bonne 


Bonne 


Bonne 




Bonne 


Bonne 


Arbres 


Aucune 


Bonne2/ 


Umllée 


Bonne 


Aucune 


Bonnes/ 


Umllée 


Bonne 


Babaciens 


Bonne 


Bonne 


Partielle 


Bonne 


Aucune 


Aucune 


Aucune 


Bonne 




Bonus 


Bonne 




Bonne 


Auem 


Aucun» 


Aucune 


Bonne 


Oiseaux 


Bonne 


Bonne 


penMe 


Bonne 


Aucune 


Aucune 


Aucune 


Bonne 


Mammrlâres 


Bonne 


Bonne 


PMrtalle 


Bonne 


Aucune 


Aucune 


Aucune 


Bonne 



Colonne iiK Ium: ilans lapvteniaïkindes sttlitiiqHes moadiales (Annexe ^lUilean I3X 
Pour la plupart de» pays. 



Naaérttoliiâ'mipèeaparpafs. D'une manière générale, 

les estimations du nombre d'espaces par groupe taxonomique 
et parp;i\A l'murcdans l;i litiiTaiiirc. Cette informatinn se 
trouvait aussi, dans une iaj^c mesure, dans la base de données 
des espèces du PNUE-WCMC. Cette base dedonnéesaélé 
actualisée dans le cadre de l'e'tude de FRA 2000. Cependant, 
à la disp<inibililt' générale des données l'ait exception 
l'intormution concernant la caicgorie de» «arbres» pour 
laquelle manquent les données sur les totaux des pays (et 
pour le monde). Les «arbres ■• ne forment pas un groupe 
aisément tlcHnissablc et les données de\ ront être coileclées 
espèce par espèce (ou genre par genre ), en l' absence d ' une 
liste mondiale d*art>res faisam autorité. A rheuie actuelle, la 
seule solution consiste à estimer les diifiies en se basant sur 
des flores nationales. lorsqu'elles existent. Ce travail était 
au-delà des objeciils de I étude de FRA 2000. 
Tbtaldes espèces priseaUs dans la forêt par pifys. Des 
données fiables ne sont disponibles que pour deux groupes 
relativement limites, à savoir les palmiers et les fougères. Ixs 
chiffres concernant toutes les espèces présentes dans la forêt 
appartenant à ces groupes par pays n'étaient disponibles ni 
dans la littérature ni dans les bases de données sur les espèces 
duPNUE-WCMC. 

Espèces endémiques par pays. Quelques infonnations sur les 
espèces anmialcs endémiques, à savoir les espèces présentes 
dans un seul pays, figuraient dans la base de données sur les 
espècesanimales endémiques du PNUE-WCMC. Des 
informations supplémentaires extraites de rapp<irts des pays 
ont été ajoutées lorsqu'elles étaient disponibles. Une fui& de 
plus, les palmiers font exception avec de bonnes données. 
Espèces €H dangerparpays, regroupées m aheau mondiaL 
Pour toutes les catégories, de bonnes données sont 
disponibles dans les bases de données sur les espèces 
menacées du PNUE-WCMC. 
fiqièMS*!! dmgvprésmletdmulafaritpwrpafs, 
regroupées au niveau mondial. De bonnes données existent 
pour les catégories de «plantes», mais les informations 
manquent pour les espèces animales. Comme pour les 
catégories susmentionnées, identifier la présence d'espèces 
animales menacées dans les forêtsespèce par espèce sortait 
du cadre de la présente étude. 



Espèces endémiques en dangwparpitys. Des données pour 

ce sous-ensemble sont disponibles dans les bases de 

données du PNCF-WCNIC. 

Lspèces endémiques en danger présentes dans la Joreipar 
pi^s. Dans ce sous-ensemble, toutes les espèces 
endémiques menacées, présentes dans un seul pays dans des 
écosystèmes forestiers, ont été ideniillées. 

Les résultats par pays figurent à l'annexe tableau 13. 
Les informations ont été reportées dans les colonnes o5 des 
données fiables sont disponibles pour les groupes d'espèces 
mentionnés ci ilessus. I.a (luiire 5- 1 donne le nombre total 
d'espèces endémiques et en danger présentes dans la forêt 
en fonction du changement de superficie forestière pour les 
pays ayant plus de 1 million d'hectares de forêt. 

Le questionnaire de FR.^ 2()(X) envoyé par la 
CEE-ONU/FAO aux pays industrialisés des zones tempérées 
et boréales comprenait une demande d'informations sur les 
espèces en danger présentes dans laforÊt. Les résultats ne sont 
pas directement compatibles avec ceux de l'étude mondiale 
décrite plus haut o( n'ont done pasctc hk I us dans ce chapitre. 
Cependant, cette inloniialion complenienlanc pcul être 
trauvéedansCEE-ONU/FAO (2000). 

Etude sur les indicateurs spatiaux 

L'étude n>éthodologique sur les indicateurs spatiaux de la 
biodiversité des forto (PAO 2001 b) a été réalisée pour la 
FAO par le PNUE-WCMC dans le cadre de FRA 2000. Elle 
est basée sur l'hy pothèse selon laquelle la déforestationetla 
fragmentation des forêts ont un impact négatif sur la 
diversité biologique car elles altèieM la configuration 
spatiale des fbiéts. L'élude considère la possibilité de suivi 
des impacts vraisemblables de telle-- petlurhatiotis sur la 
diversité biologique en examinant les paramètres .suivants et 
en formulant les hypothèses générales indiquées ci-dessous. 
• ^(Otéelasupvfide: La superficie forestièreaélé 
évaluée, en considérant l'hypothèse selon laquelle des 
massifs forestiers de taille réduite ne supportent que des 
sous-cnscmbles des espèces présentes dans des zones 
forestières plus étendues et continues, et que ces espèces 
sont plus susceptibles de disparaître en raison de la taille 
relativement limitée de la population. 
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Figure 5-1 . Espèces en danger (tous les sept groupes d'espèces) en fonction du changement de la superficie 
forestière dans les pays ayant plus de 1 million d'hectares de forêt 



• Effets des lisières et des gradients: I ." augmentation des 
zones d" interface entre les forêts et les écosystèmes non 
forestiers a été évaluée, en supposant que cette 
augmentation a un effet négatif sur les variables 
environnementales et sur les interactions hiotiques. 

• Effets de l'isolement: L'isolement des populations 
d'une espèce donnée par rapport à d'autres populations 
de la même espèce a été évalué, en se basant sur 
l'hypothèse suivant laquelle l'isolement réduit le flux 
génétique (échange génétique) entre les populations.' 
La configurati«>n et l'intégrité spatiale des forêts à de 

grandes échelles géographiques ont été évaluées à l'aide des 
techniques du Système d'infomiation géographique (SIC ) 
et en tenant compte des facteurs suivants: 

• Taille des polygones: la superficie de chaque unité 
contiguë de couvert forestier: 

• Densité forestière pondérée par l'espace: le 
pourcentage de cellules (Kcupées par la forêt dans un 
rayon donné: 

• Connectivité: distance entre des fragments isolés de forêt 
cl des zones forestières plus étendues. 

L'étude a conclu que le SIG peut servir à suivre les 
changements de ces indicateurs spatiaux au cours du temps, 
à l'aide d'algorithmes reprcxluctibles. Cependant, beaucoup 
de recherches sont encore nécessaires pour relier les 
paramètres aux impacts elïectifs sur la diversité biologique. 



' Une ici te réduction du Hu.x ^i.'iiéiii|ue puurrait. cependiint. avoir des effets 
pusilifitou négaiifsdu |K)ini de vue ge'nctiquc. selon la laillcdcs fragments 
où des popul.ilions Isolées se ilcvcloppcnl. la variation dans le fragmcnl 
originel, ainsi qiK- la biologie, le système de reproduction cl les 
caractéristiques générales tie variation de l'esp^v coïKX'mée. 



CONCLUSIONS 

Bien qu'un nombre généralement convenu d' indicateurs des 
changements de superficie, de structure et decompt)sition 
des forêts puisse être évalué, il n'existe pas de méthodologie 
acceptée pour relier directement ces changements ù leurs 
impacts sur la diversité biologique forestière dans les 
écosystèmes forestiers, les paysages, les espèces, les 
populations cl les gènes. Cette lacune est particulièrement 
évidente quand l'information est regroupée au niveau 
mondial. Une des composantes à l'origine de ce problème 
est le désaccord qui règne à l'échelle nationale et locale 
quant à la pertinence cl au bien-fondé scientifique de ces 
liaisons, et à la possibilité technique et économique de 
réaliser des évaluations détaillées. 

L'élude sur les indicateurs spatiaux esi parvenue à la 
conclusion que des évaluations de base et le suivi de 
l'intégrité spatiale et du caractère naturel augmenteraient 
l étal des connaissances sur la diversité biologique des 
forêts. Il faudrait sur\ ciller les tendances, non seulement sur 
le plan de la quantité de forêts mais aussi de la qualité des 
forêts par rapport à la diversité biologique. 

Il faudrait à l'avenirconcentrer l'action sur l'élaboration, 
la validation et l'application d'indicateurs liés à chacun des 
critères acceptés mondialement pour l'aménagement durable 
des forêts ( FAO 200 1 d ). Dans une telle action, le niveau ou 
les niveaux de diversité visés pour la conservation doivent 
être clairement spécifiés (écosyslèmes. paysages, espèces, 
gènes) cl l'action doit être accompagnée d'un suivi régulier 
pour évaluer les progrès accomplis vers les objectifs énoncés. 

Les infomiations sur l'état et l'évolution des Ibrêis du 
monde ont une importance directe sur l'évaluation de l'étal 
et l'évolution de la diversité biologique des forêts. Les 
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études de FRA 2000 décrites ci-dessus visent à apporter une 

contribution à cette question. Cependant, il est reconnu que 
la vaii-'iiriU' l'infonnalidn sur k-s cspcci's on iian;jorprcsonlc 
de !>érieu!>es lacunes à cet êguid, en rai!>un d'un manque de 
données de base. L'utilisation d'informations spatiales est. 
d*un p(rint de vue technologique, une méthode réalisable de 
sui\ i et de modélisation, mais sa pertinence p(nii 
l évaluatioii de I cUil cl de l'évolution de ladivcrsil<î 
biologique de!> forêts reste à déterminer. 
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Chapitre 6 

Aménagement des forêts 



RÉSUMÉ 

Dans ce chapitre, trois indicateurs d'ainâiag«nent au niveau national ont été sélectionnés pour fournir des infomutions sur 

l'état et les tendances de l'anu^nagemcnt des (orcts: l'adhésion lH cniiiclli.- du p:i\ s à une initiative internationale visant à 
élaborer et mettre en a'ii\ re des critères et des indicateurs d'aménagement durable des torêts. la superficie forestière soumise à 
un plan d'umcnugcmcnl, cl la Hupcrficic de lorcis ccrtificcs sui vunl des nonnes de gestion durable. En 2U0U, 149 pays ont clé 
impliqués dans neuf processus difftâncnts sur les critères et indicateurs. D' après les informations sur les supeificies sous 
aménaizcment. 89pourcentdesfoii6tsdanslespa> li 'n Iisl mt été aménagées «sui \ ant un |rian d'aménagement officiel 
ou non-, I.os sUiiisiic|ucs nationales n'étaient pas liispniiihlcv pour ili- nombreux pays en ilL'\cloppement; des estimations 
preliminuires oiU montré qu'au moins 1 23 millions d'hectares, suit env iron 6 pour cent de la superiicie ioiesliére totale, sont 
sous un «plan d'aménagement officiel, approuvé au niveau national pour une durée d'au moins cinq ans». La superficie de 
forêts certinées dans le monde à la fin de 20(X) est estimée à environ 80 millionsd'hectarcs. c'est-à-dire près de 2 pour cent de la 
superficie forcsiicre lolislc 1 ;i pkipan dc^ lorôlN LL-riillécs se situent dans îles pays tempérés, inilustrialisés. II est dilflcile 
d'obtenir des informations fiables sur les tendances à plus long terme de 1 ' anu-nagemenl des forêb dans le monde. Les 
évaluations des nessoiuces forestières de 1980et 1990, et une étude entiepn se p.tr l'Oiganisation internationale des bois 
tropicain (OIBT)ai 1988. ont fourni de pfécieoaesdoiméesde référence. Uis^ 

s'est anit'lioi iv dans la plupart des régionsdurant la porioiK' !C)9n-2(X)0, Les évaluations futures devraient fournir des données 
beaucoup plus détaillées, car de plus en plus de pays enucprennent le suivi d'indicateurs d'ainéiiagetnent forestier durable. 



INTRODUCTION 

Durant la dernière décennie, les acli\ ilés d'aménagement 
forestier se sont orientées vers la mise en œuvre d'une 
gestion durable, en tenant compte d'objectifs 
environnementaux, socioculturels et économiques, 
conformément aux Principes forestiers' énoncés par la 
Conférence (les Nations Unies surrenvironnementetle 
développement ( CN UKD) en 1 992. 

Ces efforts ont stimulé des changements dans les 
politiques et les législations forestières, et dans les 
pratiques d'aménagement de nombreux pa\s, l a 
participation de l'Iitai dans la gestion des forêts s'est accrue 
dans beaucoup de pa> s. Des approches é]aigies,coiimie 
Taménagemoit de réeosysième et dti paysage, sont de plus 
on phi^ .K ccplées et appli()nécs Ces appnH'hes 
reconnaissent le dynamisme des systèmes écologiques et 
sociaux, les avantages d'une gestion adaptative, et 
l'importance des prises de décisions concertées. Des 
stratégies intégrées de conserx ation forestière, dans 
lesquelles la conservation des ressources forestières et de la 
diversité biologique comporte un aménagement aussi bien 
à l'intérieur qu'à l'extérieur des zones foiestières protégées 
sont en train de se développer de plus en plus. 

* Le liire L-omplei e^i lu IXs. luraiion ilepriiicifiea.naajiiridiqu<:incni 
Goouiignaaie mais faisaiM autoriié. pour un conseiui» mondial sur la 
Snlion, la conservation Cl l'cxploiiatranéralogiquemeM viable de Ion les 
lyiMsdefofte. 



Au niveau imematioaa], les effom pour encourager la 

gestion durable des forêts incluent des initiatives pour 
parv enir a une compréhension partagée de ce concept, à 
Uaven l'élaboration de critères et d' indicateurs' qui 
puissem permettre d'évaluer, de sui vre et de rendre compte 
de la durabilité de l'aménagement forestier au niveau 
national el Uval Dans ccilains pa\ s. dos forêts modèles et 
de démonstration ont eie mises en place pour montrer 
l'aménagemem durable en pratique, pour une grande variété 
de types de forêts et d'objecti fs d'aménagement. 

Fn ce qui concerne les forêts de pitxluctioii. les pa\ s 
s Orientent vers des objectifs d'aménugemcnt plus larges. Les 
initiatives établies au cours de la décennie ont tenu compte de 
rObjeclir2Q00 de rOi;ganisation internationale des bois 
tropicaux (OIRTi. i.|ui encourageait raménagement durable 
des forêts dans les pays producteurs et consommateurs de 
bois tropicaux. Un certain nombre de codes régionaux et 
nationaux d'expkntatioa ftMestière a paiement été élaboié. 
La certificat ion des produits forestiers, mécanisme 
commercial conçu pour promouvoir la gestion durable des 
forèts,asuaché récemment un intérêt considérable. 

' Les critèna <lffinl«aM les ^lénicms on princifie* essemiels par tesquels 

estcvalucc la duratiililc ilt' r:imfn:iïcmcnldcs furets, en tenant dùmcm 
CtMDplcdev tilles eei>Uij;ii)iies. ee>iri(>niji|uesct viK.'l(K'ullun;lsdi:>torclsct 
dcsécoss sioriies t iiivNiîcrs Chai|ue crit&tv eM déRni par des Indicalaiin 
quanthatiis ci (|uaJilalirs,qui soM mesuiésci suivis vécniiiiemeiu pour 
dtenninerlcscfltodesImervemioiwd'aiiiénageineMlbRstic^ 
duiempc. 
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Malgré ces indications qui peuvent justifier un 

optimtMiic pnidcnt. on ne dispose guère d'informations 
fiables sur ci les iL-ndances de l'aincnageinenl des 
toi èts dans le monde. Rares sont les tentatives faites, par le 
passe, pour estimer Tampleur de ram^nagementfbfestier 
durable dans le monde, ce qui n*est guèie suiprenant vu le 
nombre de pa\ s. la grande variété des typi' s de forcis, des 
eondiiions liH;alcs cl des objectifs d'aménagement. C'est 
pourquoi les efforts passés se sont plutôt concentrés sur des 
régions particulières, ainsi que sur des objectif et 
définitions d'aménagement forestier durable spécifiques. 

Parmi les études antérieures qui uni t'inn ni des données 
de rcicrciicc Lrcs utiles, tiguicni les évaluations des 
ressources forestièm de la FAO de 1980et 1990, et une 
étude entreprise par roiBT en 1998. Une évaluation 
récente, sur les progrès réalises pour atteindre robjectif 
21XX) de rOiBT. a donné de précieuses mfonnations 
qualitatives sur l'état de Taména^meot forestier dans tous 
tes ptqrs producteurs et consommateurs, membres de 
rOIBT. 

Etudes antérimires sur les fbrêts tropicalos 

FRA /MOL L'évaluation FA0/n4UEdes ressources 

tropicales en 1980 portait sur 76 pays des /oncs tropicales 
d' Amérique, tl" Afrique cl d'.\sie. La superf icie des forêts 
tropicales naturelles denses productives (comprenant des 
foiits de feuillus, de résineux et de bambous) était estimée 
à 886 millions d'hectares, dont environ 42 millions 
(4.7 [>i>ur cent) soumis à un aména>_"cmenl intensif pour la 
production de bois\ Un seul pays Onde) détenait près de 
80 pour cent de la superficie aménagée intensivement. Une 
superficie de 169 millions d'hectares(l9,l pour cent) était 
sujette à une exploitation sans amenaj^emcnt intensif, et les 
674 millions d' hectares restants (76 pour cent), étaient 
classés comme «non perturbâ». 

Aucune estinuition n'était fournie sur l'état de 
l'aménagemeni des furéts fermées "impnHUicti\es». qui 
totalisaient ^15 millionsd'hectares de formations non 
disponibles pour la praductionde bois, pour des nûsoos 
matérielles ou jiuidiques Cy compris le statut d'aire 
protégée). Aucune estimation n'était pnxiuite non plussitf 
rétat de raménageincnt des formations forestières 
ouvertes (FAO/FNUE 1982; FAO 1988). 

FRA 1 990 ne donnai t pas d' informations sur 
l'aménagement des foiêts dans les pi^s tropicaux. 

Olbl En 1988, une étude réalisée par l OIB 1 (Pwrc 
et al 1 989) a passé en revue l'état de l'aménagemem des 



* Dénnl comme mil! «Le c«ince|M d'aménagement inleiBiresi employé ici. 
diiiiv un ^..-ii^ liiiiiliv cl iin|ilivnK' iiuii vi-iik'i)U'til l'applicilu'ii vlrivU'Ct 
comrolcc des rcglcmcnud'otploiuuun, inai!>au.HM les iniiicmcnu 
^vicoies Cl la piMecikm oonM les faoendiM et les maladies» (PAO 1 9118, 
FA<yPNUEI9B2) 



forfttsdans I7des ISpays producteurs membres de 
l'organisation, et a conclu, que la superficie totale de la 

forêt nalua*lle sousamenai'emeni .i rendement soutcnuen 
bois d'oeuvre'', s'élevait a envuon 1 million d'hectares'" 
pour une superficie de foiêt potentiellement productive de 
piis de 690 millions d'hectares, soit approximativement 
0. 1 p<iurccnt. Cependant, l'étude concluait aussi que de 
\ asies étendues ne répondaient qu' «approximativement» 
au.\ critères de gestion durable. 

Ces deux études étaient limitées aux forte de 
production des zones tropicales et donnaient la superficie 
aménagée en pourcentage de celle (xueiitieilement 
productive, et non de celle effectivement sujette a une 
exploitation. Une superficie importante de la foiêt 
potentiellement productive était, en fait, classée comme 
• non perturbée" et ne devait donc pas être aménagée pour 
la production de bois. 

Etudes sur les forftts tempérées et boréales 

entreprises par le passé 

FRA /fM Al'occasion de l'évaluation CLL-ONU/I AO des 
ressources forestièresd'Eiuope, de l'Union soviétique et de 
l'Amérique du NonL un questionnaire avait été envoyé i 

.12 pay s de la CEE-ONU en décembre 1981 . Outre les 
inlormations sur le couvert forestier, 24 pays d'Europe (y 
compris Chypre, Israël et l' Union soviétique) ont 
communiqué leur superficie de foift fermée aménagée 
suivant un pland'aménagement. et l'étendue de la zone 
forestière non soumise à un plan, mais sujette à des contmlcs 
relatifs à un gestion ou à une uiilisaiion. Jovs ces pays ont 
déclaré que leurs foi£ts famées étaient sujettes soit à un pfan 
d'aménagement, soitàune forme de contrôle de la gestion OU 
de l'iitilisalion. I.a superllcie ttiiale tic forêt fermée dans ces 
24 pays européens etuit estimée à 142 millions d'hectares, 
dont 83 millions, ou 59 pour cent, auraient été gérés suivant 
un plan d'aménagement L'Union soviétique a signalé que 
toutes ses forêts denses, soit une superficie de ^"2 millions 
d' hectares, étaient aménagées conformément à un plan. 

FRA 1990. Trente-quatre pays ont été couverts dans 
l'évaluationde 1990delaCEE-ONU/FAOdesressources 



* Définie dans celte tfiude comme taU: «L'amâiagemem doit êirc praiiqui' à 
HiMédKlIc openiiioniielle plutM qu'expérimeniale. et doit inclure les outils 
d'améDagcnu-iu osM-niicIs i <^hji-ctit's. cvt. k-s tic coupe, plans de travail, 
conuAleet préviMon du lendemem, parcellcs-échaniilloni, pcoieciioa, 
conoesidoiHi d'exploitaïkm. licences Hofcsiitics à cowt terme, roules, 
limites. Li'Mts. rapporl'. annuels et uriMnisuiidn du tr:i\;iil l\ kMioi- 
];e&lH>n pcul m: lairc an'impurtcijucl niveau d'inlen.Mle acanilKumquc les 
objectifs soient claimmem indiqués, pour qu'il soii possible d'évaluers'ib 
mlMaltcint',. ei i)u 'il y ait des pmivBs de leur efficacité i inJicaiinns 
coMffrmant que la pnwInîiieiéoolleaefflsaiitMsaMectquc larégénàsiioii 
luiuireltc sci.i MiiiiNaniepaurattHierlaiéoolieiiiivanieXPiMnerat 
1989;Poorc 1990) 

" En compaiam les diiflres donnés ci-desius, il convient de notcrque 
l'Inde ne faîiaii pas partie derénide de l'OIBT. 
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forestières des zones tetaçétées, et 26 de ces pays 

(23 européens, le Canada, les Etats-Unis ei l' Australie) ont 

founii de-- intoimations sur la situation de leur 
aménagcnicni t orcstier. La superficie tutale des forêts de 
ces 26 pays indostrialisés de la zone tempérée/boréale était 
estimée à 626 oiillioas d'hectares, dont 347 millions, soit 
56 pour cent, dtaicnl amsidcres comme étant soumis à un 
aménagement actif." En Europe, suivant les informations 
fournies par les 23 pays européens, la superficie forestière 
totale étidt estimée à 129 millions d'hectares, dont 
92 millions, ou 7 1 (>our cent, étaient signalés comme étant 
sous aménasjcmeni aclil . Bien que les changements 
effectués dans les définitions rendent difficile les 
comparaisons directes, une tendance génâale à 
Paugmentation du pourcentage de la superficie aménagée 
était observable entre 1980et 1990. 

Progrès vers rOfajeetif 2000 cte l'OlBT 

Cette étude, entreprise en 2000 et qui couvrait tous les pays 

membres, producteurs et consommateurs de l'OlBT. 
évaluait d' une part les progrès vers la réalisation de la 
gestion durable des foiêts tropicales, d' autre part le 
commerce des bois tropicaux issus de ressources 
aménagées durablement (l'Objectif 2n(K) de l'OIRT). File 
n'a pas fourni d'informations quantitatives sur la superficie 
forestière soumi.se à un aménagement durable, mais u 
signalé une aniélioration très sensible par rapport à la 
situation régnant dans les pays producteurs, membres de 
l'organisation en 19SS. Toutefois, rotiule a conclu que 
seuls six pays producteurs (Ghana. Guyana. Indonésie, 
Malaisie, Cameroun et Myanmar) paraissaient avoir rempli 
toutes les conditions nécessaires leur permettant 
d'aménager leurs unités forestières d'aménagement de 
fat^-on durable. Tou-s les pays consommateurs s'étaient 
engagés à aménager durablement leurs forêts, et d'i^irès 
l'étude, tous les pays eunqpéens considéraient que leurs 
forets pouvaient répondre aux critères d'aménagement 
forestier durable (Poore el Thang 2000). 

La présente étude 

L'étude actuelle ne se propiise pas d'estimer la superficie 
totale des foiêts sous un aménagement durable à l'échelle 
mondiale, puisqu'une telle évaluation suppu.seruit de 
multiples visites de terrain poorobtenir des données 
fiables, et que les discussions sur ce qui constitue 

!' aménaccnienl durable des forêts est encore en cours. En 
revanche, elle contient des informations sur les indicateurs 
sélectionnés suivants, prouvant rengagement des pays à 
ceuvrer pour un aménagement durable: 



" Diffini cDiiitm- - Forcis cl autm terres boiitc'cs aiiiciia^L'c>> eonformâneiit 
à un plan ptépaté prore&sionnellemenl ou k saumises à un type 
d*iiiiâiageiiiem nconiw et applkiHé ifgalièicniem w une 
(ciw| mat ou dwamqge)». 



• l'engagement actuel du pays dans une initiative 
iniemationale visant à élaborer et mettre en a-u\ re des 

critères et indicateurs d'aménagenieni durable des 
forêts (un moyen d'évaluer rengagement politique vis- 
à-vis du concept d'aménagement durable); 

• la superficie de fbfêls soimiisesides {dans 

d'aménagement (indépendamment de son objectiO: 

• la superficie de forets certifiées comme étant sous 
aménagement durable (applicable principalement aux 
forSts de production). 

Trois études séparées ont fourni des informations sur 
d'autres importants indicateurs: la superficie forestière 
classée comme aire protégée t voir chapitre 7 i. la supet 1 icie 
soumise à des systèmes d'exploitation forestière 
approuvés, et la supeificie disponible pour 
l'approvisionnemeni en hois l voir chapitre 9). 

Il existe de nombreux autres indicateurs, pertinents et 
importants, mais ils n'ont pas été inclus dans la présente 
étude, faute d'informations adéquates et comparables. Des 
efforts seront entrepris pour la collecte d'informations sur 
des indicateurs complémentaires pour les prochaines 
évaluadons. 

MÉTHODES 

Des représentants des neuf processus écorégionaux sur les 
critères et indicateurs ont fourni des informations sur le 
nombre de pays qui ont adhéré à ces processus lors d'une 
râinion tenue à Rome en novembre 2000. 

Pour obtenir des informai ions à jour sur la superficie 
forestière soumise a des pians d umenagemcnl, le thème a 
é^ inclus explicitement dans FRA 2000. Les Directives 
pour les cvahiations dans les pays iropkaïuc et 
suhiropiidtix de FRA 2(KX), qui ont clé envoyées ;i tous les 
pays en développement, comprenaient un tableau destiné à 
la superficie des forêts sous un plan d'aménagement,'* en 
fonction de la classification nationale du type de forêt, et de 
l'objectif principal de l'aménagement (production, 
conservation, autres). Pour les pays industrialisés en zones 
tempérées/boréales, des uifoimations ont été sollicitées sur 
la superficie forestière aménagée'^ en fonction du réghne 

de propriété plutôt que par rapport à l'objectif 
d'aménagement principal. Aucune distinction n'a été faite 
entre les types de forêt. 



'-' Défini «lantcecoaiexteeoiniiie: «LaMiperficiefaRitièteiniiéttagéeides 
fli» divencfi (conwrvatkm. productkm. mires) confomiémeai k un plui 

d'anténafcrn. iir otr . .1 a .ip|<iiHu<.'uuni\c.iii ruiii nuit, couvrait une 
période sut I î saiii inciil longue ( cint] am> ou davantage i '• . 
' Le terme -iinKÏnagt!» s'appliquei la roiét M aux aulic> terres lx>i<iéeif 
défini oonme: «Forttel autres terres )v>isi'es sunénagéesconfomiéineiità 
un plan officiel ou non officiel, appliiiuo rc^ulièiemenl surnne période de 
tcnip^ Miltis.tnirik-nt lonj!iio •: an~ .u .l.i-. .iir..ij;c:'. l e- ojx-rjtions 
d'aincnjiS'^i'*'^'^' comprennent lc!> iruitemenudcvani être appiic|uésàde& 
peuplements forestiers individuels (paicelks. par exemple) pendant une 
période donnée». 
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Figure 6-1 . Couverture géographique des neuf processus sur les critères et indicateurs 



Comme la superficie Ibrestière stmmise ù un plan 
d'aménagement ne correspond pas nécessairement à celle 
sousaménugcmcnl durable, les infonnations fournies par 
FRA 2(KX) ont été complétées par d'autres données 
recueillies sur les zones certifiées. Ces données, qui sont 
limitées aux superficies aménagées pour 
l'approvisionnement en bois, ont été compilées à travers 
une étude sur documents, réalisée à partir d'une grande 
variété de sources provenant pour l'essentiel d'Internet. 

RÉSULTATS 

Critères et indicateurs 

A la fin de décembre 2(MK). 149 pays étaient membres d'au 
moins une des neuf" initiatives suivantes: processus et/ou 
initiatives Pan-européen. Montréal. Tarapoto. zones sèches 
d'Afrique. Proche-Orient. Amérique centrale/Lepaterique 
et IbrtMs sèches d'Asie, et les actions prises par l'OlBT et 
l'Organisation africaine du bois (OAB) ". I-c tableau 6- 1 
donne un aper(,-u régional, et l'annexe 3 fournit des détails à 
cet égard. La figure 6- 1 illustre la couverture géographique 
des neuf processus. 

En termes d'objectifs et d'approche globale, ces 
initiatives et prcKcssus sont semblables, bien qu'ils difftrcnt 
dans le détail. Les critères nationaux d'aménagement 
durable des forêts s'appuient sur les éléments généraux 
suivants, convenus communément; étendue des ressources 
forestières: diversité biologique: santé et vitalité de la forêt: 



fonctions de production des forêts; fonctions de protection 
des forêts: bénéfices et besoins socio-économiques: cadre 
juridique, administratif et institutionnel. Les indicateurs 
varient largement entre les initiatives, en raison des 
différences dans les types de forêts et les conditions 
environnementales, six'iales. politiques et culturelles. 

Les critères et les indicateurs nationaux sont complétés 
par des critères et des indicateurs définis au niveau de 
l'unité de gestion, dans un certain nombre de prcKessus. 
ainsi que dans d'auta's structures comme les ONCî et le 
secteur privé. 

Ix degré de mise en (cuva* des critères et indicateurs sur le 
plan national fluctue considérablement. Dans de nombreux 
cxs, l'action est limitée par le manque de personnel compétent, 
ou de capacité institutionnelle pour collecter et analyser 
l'infonnation, ainsi que pour suivre le développement et la 
mise en œuvre des normes d'aménagement améliorées, sur la 
base des infonnations obtenues. 

Du fait que la plupart des neuf pr(K-essus n'ont démarré 
qu'au cours de ces dernières années, on prévoit que les 
futures évaluations mondiales seront capables de fournir 
des informations plus importantes sur un certain nombre 
d'indicateurs d'aménagement forestier. 

Plans d'aménagement des forêts 

Quatre-vingt-trois pays, y compris tous les principaux pays 
industrialisés ".ont produit des informations au niveau 
national sur l'aménagement des forêts, dans leurs rapports 



"Au miiins deux autres pa> s (CuKa cl lu Rcpublk|W Jdm(KTatii|uc 
populaire la» ) onl iflatxin.' ilcs critèrcs cl dc% indicateurs d'umcnayctncnl 
durable des fonf Is au niveau national sans èlK membres d'aucun dos 
procesMisik-orégiunaux susincnikmmS. 



"Europe (y compris Chypre, la Turquie et Israiilqui Ttgurenidansla 
nibriquc Asie dans l'anncuc 3. tableau la Communauté des Etats 
indépendants tCt-lIl. le Cattada, les hiats-Unis. le Japon. l'Australie cl la 
N<Hivcllc-Zc lande. 
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Tableau 6-1 . Aperçu régional du nombre de pays Impliqués dans des processus sur les critères et indicateurs 



RAgion 


Nomtira da pays/zortM 


Prooassus intamationaux/éooréfjionaux 


Nombre total montionr>é 
dans FRA 2000 


Mambros d'au moirts un procasaus 
»ur las crtiires et irtdicateur* 


Afnque 


56 


4« 


Proche-Orient. Zones sècties tf Afnque, OAB. OIBT 


Asie 


49 


36 


ProctieOrieni Forêts sèches dAsie.OlBT. Montréal, 
pan-européen 


OcéarMe 


20 


5 


Montréal. OIBT 


Europe 


41 


40 


Fan-aurepéen. Montréal, Proctie-Crient 


Amérique du Nord et centrale 


34 


11 


Lepaterique; Montréal. OIBT 


Amérique du Sud 


14 


11 


Tarapotti. OIBT Montréal 


TOTAL MONDUU. 


213 


149* 





• Y Compris quatre pays inc ites à devenir nii:mhn:s du priicosus pan-vumpocn a partir Je dceembrv 2(KX> l Bikpic-I ler^CfKu inc. Géorgie. Suini- Marin cl 
Youg(i\luv ic I 1^ Belgique ei le Luxembourg sont consi(lcr<S ciHiime deux pay s dans ce uihicau. bien qu'iK ngutvni conjointctncni diins le tableau prineipal. 



envoyés pour FR A 2(XX1. Hn outre. 1 4 pays ont présenté des 
donniJcs comparables à la Commission des forêls pour 
l'Amérique latine el lesCaraïhes de la FAO.en 2(KM). 
Cependant, les estimations nationales manquent encore 
pour un assez grand nombre de pays en développement, 
dont beaucoup de grands pays d'Afrique e! quelques pa\ s 
importants d' Asie. Les données ne sont pas non plus 
disponibles pour beaucoup de petits pays d'Océanie et des 
Carai'bes. Une tentative pour obtenir des informations à 
partir de sources secondaires a été faite, mais comme cela 
ressort des résultats présentés dans l'Annexe les données 
font encore défaut pour plusieurs pays. 

Les disparités dans les réponses des pays industrialisés, 
ne s'expliquent pas seulement par les différences dans les 
situations nationales. Llles traduisent aussi le manque 
d'unilbrmilé dans la fat,'on dont la notion de supcrtïcie 
forestière aménagée a été interprétée et appliquée - 
notamment dans ladistinetion entre l'aménagement pour 
l'approvisionnement en bois seulement, et celui pour toutes 
les fonctions forestières, et entre l'aménagement confomie à 
des plans approuves et les formes moins formelles 
d'aménagement '". Il n'y a pa,s de certitude non plus sur le 
classement dans la catégorie «aménagée», des /onesqu'i! a 
été décidé de ne pas aménager, comme recommandé par la 
CEE-ONU/FAO (CEE-ONU/FAO 2(XK)). si bien que les 
chiffres ne poun aient pas être directement comparables 
entre les pays. 

D'autre part, la définition utilisée pour les pays en 
développement se limite aux superllcies forestières soumises 
à un plan d'aménagement ofllciel. et approuvé à l'échelle 
nationale. Cette définition semble ne pas avoir engendré 
beaucoup de problèmes d'interprétation et d'applicatit»n. 
mais empêche la comparaistMi directe des résultats avec ceux 
des pays industrialisés. 

"Dm exemples (le déviations pos,\ibleN de ludcTinition se renciintaMil en 
Azerbaïdjan, où il esi cMlnic qtx- louics les f<ifèis ei les autres terre» txiistfcs 
étant domaniales, elles sont donc aménagées. Australie, les données 
concernant les forêts aménagées se liniilenl à celles aménagées pour la 
pnxluctiun de buis. 



Pourconclua'. les rcsultats monta'nl que 89 pour cent des 
forêts des pays industrialisés (représentant 45 pour cent de la 
superficie forestière totale mondiale, dont la plus grande 
partie est situcn.* dans les zones tempérées et boréales) sont 
soumises à un plan d'ainénageinent officiel ou non. Les 
chi lires nationaux manquent encoa* pour un assez grand 
nombre de pays en déN eloppemenl, notamment pt>ur 
beauc«>upde grands pays d'Afrique et quelques pays d'Asie 
importants. Néanmoins, les résultats obtenus jusqu'ici 
montrent que. sur une superficie forestière totale de 
2 1 y*) millions d'hectares dans les pays non industrialisés, au 
moins 12.^ millions d'hectares, soit environ ft pour cent, ont 
fait l'objet d'un plan d'aménagement officiel, approuvé au 
niveau national, pour une durée d'au moins cinq ans. 

En analysant les résultats mentionnés dans le tableau, il 
faut gardera l'esprit que la superficie forestière totale, 
indiquée comme étant sujette à un plan d'aménagement, ne 
coïncide pas ncvessairement avtx la superficie forestière 
totale sous aménagement durable. La présente étude ne dit 
p;is si le plan est approprié, s'il est mis en (vuvre 
conformément aux diaxtives de départ, ou s'il produit les 
elTcts attendus. Certaines zones déclarées comme étant 
soumises à un plan d'aménagement ne sont pas forcément 
gérées durablement. ln\ ersemeiil. de nombreuses zones 
peuvent faire l'objet d'un aménagement durable, sans qu'il 
existe un plan officiel. En outre, certaines zones reculées, 
inaccessibles ou peu exploitées par l'homme n'ont pas 
nécessairement besoin d'un plan ou d'acti\ ités 
d'aménagement, pour répondre à l'objectif de .sauvegarde 
des ressources naturelles pour l'avenir. 

Des informations qualitatives sur l'état et les tendances 
de la sylviculture, et de l'aménagement des forêts, sont 
présentées, pour certains pay s choisis, dans les profils des 
pays figurant sur le site Web des forêts de la KAO 
( w ww.fao.org/forestry /fo/ct>untr> ), 

Aperçu régional. En Afrique, sept pays seulement ont 
fourni des infonnations nationales, représentant moins de 

pour cent de la superficie forestière totale de la région. 
Seuls deux pays dotés de forêls tropicales humides font 
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paitie de cette liste. En 2000, k» pcNUceiilvgB de forte 
sounùsesàun plan d'aménagoneiH officiel, et appiouvé an 

niveau national dans ces sept pays. vade2à78 pour cent, 
avec une superficie totale sujette à des plans d'amcnagemeni 
équivalente à 15 pour cent de l'ensemble de la superficie 
forestière. Des données partielles ont été obtenues pour sept 
autres pays. Les chilTres disponibles ajoutes totalisent 
millions d'hectares de forêts sous aménagement, soit U,8 
ponrcent seulement de hsoperficic fenstièie totale de 
r Afrique. E)es efforts sont actuellement déployés pour 
d'obtenir des donn(5es supplémentaires pour un certain 
nombre de pays, afin de compléter le>- iiitonnations 
existâmes par des données issues d autres sources. 

En Asie, les informations nationales ont été fournies par 
2 1 des 49 pays et zones, représentant 30 pour cent de 
l'ensemble du eouven lorcstier car des informations n'ont pU 
être obtenues pour les deux pays de la région avec les 
superficies forestières les plus vastes. En 2000, le 
pouioeniage des forits soumises à un plan officiel et 
approuvé au niveau national dans ces 2 1 pays était compris 
entre 23 et 1 IX) pour cent .11 faut tenir compte du lait que la 
Communauté des Etats indépendants <CEI), où les chiffies 
varient entre 82 et 100pouroent.amentioiniiéleBzones 
soumises à un plan d'.iméuai'ement ofïicicl ou non. et 
incoqx)ré aussi dans ces données, des zones où la décision a 
été prise de ne râdiser aucun aménagement **. La supeificie 
totale de la région qui, selon les statistiqaes, était sujette à des 

plau'^ irainénaL'cnienl (\ ccimpris les résultats partiels de 
deux pays, et en tenant compte des deux définitions 
difTérentes utilisées) équivaut à 134 millions d'hectares, 
c'est-à-diie 24 pour œm de la superficie forestiète totale. 

EnOcéanie. trois seulement des 20 pays et zones ont 
donné des données nationales sur leurs superficies 
forestières amcnagccs. Cependant, ces iruîs pays ( Ausinilie, 
Nouvelle-Zélande et Papouasie-Nouvelle-Guinée) 
représentent à eux seuls. 98 ptHir cent de rcnsemble des 
forêts de la réeii^ii Le chiffre [■wnir la Papouasie-Nouvelle- 
Guinée .se limite aux /unes soumises à des plans 
d^aménagemem officiels, alors que la d^nition utilisée par 
l'Australie et la Nouvelle-Zélande inclut les zones soumises 
à des plans non officiels, ainsi que les zones où il a été décidé 
d'exclure toute (orme d'aménagement. En tenant compte des 
résultats partiels provenam des Iles Salomon, et compte tenu 
des deux diflEfrenies définitioas utilisées, la superficie 
foftstièa- totale sous aménagement (X'cu(>e 167 millions 
d'hectares, soit 84 pour cent de l ensemblc des superficies 
forestières de la région. 



"IxpouneiMagepaurlcïPhilippineaicstsupcricurà iUUpouroentdufait 
(|iie le diiffiv pov 11 npcfficfe oonocnK les «leires KoRstibcs», doM une 
[\iniL- n'L>niRpi»daittlacat<itaife«ftaiCi»,idaolesdéBiriii(MttdeFM 

2000. 

" L'eiiceptkm tfUMtlaGéofBleiiiil iwoomidfeieiiMcaiwiwaniâuigéa Im 



En Europe, 39 pays et zones om fourni des informations 
nationales sur les superficies lie forêt aménagée, y oompris 

des zones soumises a des plans d'aménagement non 
officiels, et les /.unes où il a été décidé de ne pas cilectuer 
d'amâMgemem. A l'exception de l'Italie, qui n'a signalé 
que les zones soumises à un plan d'aménagement officiel et 
approuvé au plan national, les chilTrcs \ oni Je yy à 
100 pour cent de la superficie loresiiéi e totale de chaque 
pays. Ub nombre assez âevé de pays ( 1 9) ont déclaré que 
toutes leurs fcuêts sont aménages suivant la définition 
mentionnée ci-dessus, y compris la Fédérationde Russie 
qui représente à elle seule. H2 [x>ur cent de la superficie 
forestière de la région. Four rcnsemble de la région, 
98 pour cent de la superficie forestière totale est aménagée. 

Treize des .^4 pays et zones décrits en Amérique du 
Nord et centrale onl fourni des données nationales sur la 
superficie forestière sous aménagement '. La superficie 
forestière totale oouveite parces pays est égale à 99 pour 
cent de rcnsemble des forêts de la rég ion I e Canada et les 
Ftals-l'nis. représentant S6 pour cent de la superficie 
forestière totale de cette région, ont utilisé la dètinition qui 
inclut les zones sujettes è un plan d'aménagonent non 
officiel, et celles où il a été décidé de ne faire aucun 
aménagemeiil. I .es pays restants ont cotnniunii|ué leurs 
supcrt icies soumises à un plan d'aménagement officiel. La 
plupart d'entre eux ontexdu les plantatitms fiorestières de 
leur rapport à la râmion de la Commissioa des forits pour 
l'Amérique latine et les CaraïK-s de la PAO. en 2(K)0. Les 
chiffres déclarés oscillent entre 2 cl 74 pour cent de la 
superficie forestière totale. La superficie totale déclarée 
comme étant soumise à des plans d'aménagement (y 
compris les données paitielles et en tenant compte des deux 
définitions utilisées) s'élève à 3 10 millions d'hectares, ou 
56 pour cent de la superficie lorcsiicrc totale. 

Onze des 14 payset zones d'Amérique du Sud qui ont 
fourni des rapports, mentionnent des informations sur 
l'étendue de la superficie forestière sous aménagement 
officiel. Lu plupart d'entre eux n ont inclus que les lorèts 
naturelles dans leur rapport à la léunion de la Commission 
des forêts pour l'Amérique latine et les Cara'ibes de la PAO, 
en 2(KK). La superficie su jette à un plan d'aménagement 
varie entre 0, 1 et 25 pour cent de la superficie forestière 
totale dans chaque pays. Pour l'ensemUe de la région, il a 
été signalé que 26 m i 1 1 ions d'hectares, ou 3 pour cent, de la 
superficie fnresiièi e 'i^utle sont soumis à un plan officiel 
d'aménagement. Liant donné que ces pays représentent 
94 pour cent des zones fiorestières cumulées de la r^on. 
ces dtifiîes peuvent paraître faibles. Cependant, il ne faut 
pas oublier que de nombreux pays de cette région 
renferment de vastes étendues de forêts situées dans des 



''l.csinftmnaiu>nsmaiiqiiaieiiliinrMiiiniMtpoMrifciioiiihteiixpt^ 
des Cartibe» à faible c«Mivi(fi fonaiier. 
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zones reculées, inaccessibles, et très Ikiblement exploitées 
par rhomme. et qui peuvent ne pas nécessiter de plan 

d'aménagement. Il n"est pav certain nnn plus que tous les 
pays aient inclus les aires forestières protégées lorsqu' ils 
ont communiqué les superficMs ooiivenes par des plans 
d'aménagement 

Certification 

Les critères cl indicateurs servent à mesurer, évaluer, suivre 
et démontrer les progrès réalisés vers la durabilité de la 
gestion des forêts dans Wl pays donné, ou dans une zone 
tbreslière particulière, sur une périiHli.' donnée. l a 
certitlcalion, quant à elle, est un uistrunient utili.sé pour 
confirmer l'exécution de certaines normes de base 
prédéfinies d'aménagement forestier, dans une zone 
particulière à un moment donné. La certification est 
essentiellement un ouiil de conimcrcialisaliun utilisé par les 
propriétaires de forêts, qui perçoivent un bâiéfice 
économique à suivre ces processus de certification. 

Il existe désormais un 'nirul nombre de sy Mêmes 
internationaux, régionaux et nationaux de certitlcution qui 
s'appliquent principalement aux forêts aménugécs pour la 
production de bois d'œuvre. Le volume de bois faisant 
l'objet de ces systèmes, bien qu'en augmentation, est encore 
rclalivcnicnt faible. .Suivant la définition employée pour 
caractériser une «zone certifiée», la superficie des forêts 
certifiées a été estimée dans le monde, à la fin de l'année 
200(). à S I millions d'hectares, soit environ 2 pour cent de la 
superficie forestière totale. 

Bien que la certification implique que la zone .soit 
aménagée correctement ou durablement, la superficie totale 
des forêts bien aménagées ne se II mite pas aux zones 
cerlinées. De nombiL-'.isL-s îurcis non certitlées. notamment 
celles aménagées surtout pour la production de bois et celles 
ayant d'autres objectifis d'aménagement, peuvent, elles 
aussi, être considérées comme aménagées ratiomiellenienL 

Si (iiielqnes p;n s producteurs de bois tropicaux 
importants poshèdeni des zones forestières certifiées en 
accord avec des systèmes de certification existants, ou sont 
en train de développer de iKwveaux systèmes, la plupart des 
ftwts certifiées se situent dans un nombre limité de pays 
tempérés industrialisés. A la lin de 20(X), en\ iroii 92 [x>ur 
cent de toutes les forêts ceriifiées du monde se trouvaient 
aux Etats-Unis, en Firdande, en Suède, en Norvège, au 
Canada, en Allemagne et en Pologne. Simultanément, seuls 
quatre pays posscdanl des tbrcCs tropicales humides 
(Bolivie. Biésd, Guatemala et Mexique) ont plus de 
100 000 hectares de forêts ceitlflées, soit une superficie 
cumulée de 1 .8 million d'hectares. 

Le tableau 6-2 fournil un aperçu régional. Une 
ventilation des données par pays figure dans l'Annexe 3. 
A noter que seuls quelques systèmes choisis ont été inclus 
dans ces tableaux. Les superficies certifiées au titre de la 
norme de Système de management environnemental 



ISO 14001 , par exemple, ne sont pas comprises dans ces 
chiffires. puisque cette norme n ' a pas été créée 

spécifiquement pour vérifier si un aménagement durable 
des forêts est entrepris. Certains systèmes nationaux de 
ontifïcation peuvent égaleonoitavmrété omis par 
inadvertance. Si l'on ajoutait les estimations de ces 
superficies-^', le couvert mondial taisant l'objet de 
certification iKcuporait environ 1 1 U millions d'hectares 
(2,8 pour cent de la superficie forestière totale). 

Quelques systèmes de certification forestière sont en 
train de s'élai;gir pour inclure les produits forestiers non 
ligneux (PFNL). Cette intéeraticin s'avère beaucoup plus 
compliquée que la certification du bois, car la même 
superficie devrait être évaluée pour un ou plusieurs 
produits non ligneux, qui peuventavoirdes exigences 
différentes l ne l orêt peut, par exemple, être aménagé 
pour la priKluctioii durable de bois alors que ses ressources 
en n'NL sont siuex|rioitées. et inversement. 

Comparaison avec les estimations 
précédentes 

n est impossible d'établirime conoparaison directe avec les 
estimations précédentes de l'état de l'aménagement 

forestier pour les régions tropicales et temperees/boréales, 
en raison des différences dans les définitions adoptées. 
Toutefois, il convient de noter qu'en 1 980. selon les 
statistiques, environ 42 millions d'hectmes de forêt dans 
76 pays tropicaux étaient situniis à "un aménagement 
intensif pour la production de bois». I .n 2(K)(). d'après les 
informations recueillies jusqu'ici, au moins 1 1 7 millions 
d'hectares*' de forêts dans ces pays sont soumis à des plans 
d'aménagement officiels et approuvés au niveau national, 
pour une tlurée tic plus de cinq ans. La plupart de ces Corêts. 
mais pas toutes, .sont umcnugces pour la production de bois. 
On estime que dans ces pays, 2,2 millions d'hectares de 
forte ont été certifié par des tiers à la fin de 2000. 

L'étude de l'OIBT. mentionnée plus haut, a estimé 
qu'en lyss. un minimum de i million d'hectares de forêts, 
dans 1 7 pays producteurs de bois tropicaux, était géré 
durablement pour lapKOductiondebois(Poore «fil/. 1989). 
.A en juger par la superficie soumise à des plans 
d'aménagement ou certifiée en 2()()(). dans ces mêmes 
1 7 pays, une zone considérablement plus étendue peut être 
maintenant aménagée durablement pour la production de 
bois. A l'heure actuelle, plus de 35 millions d'hectares de 

forêts dans ces pays sont couverts par un plan 
d'aménagement officiel, et 1,7 million d'hectares de torêts 
ont été certifiés par des tiers. Une superficie 
considérablement plus vaste pourrait être certifiée ou mise 

' 27 niillidiis illh-i tares ixit été ciTlillcs au Canada sous la norme ISO 
l4tK)l - exclues les superficies ccniticcs par plus d'un syMime - et plus de 
3(N>00OlHiai Nouwlle-Zélande. 
" Les donnto iMdomlet monqiMni pour GOttin» pay». 
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sous umcnagcmcnl durable pour des objcclils uuires que la 
production de bois. De tail, six pays tropicaux (Cameroun. 
Ghana, Guyana, Indonésie. Malaisie et Myanmar), dont la 
superficie fbrestière cumulée occt^ 206 miliioas 
d'hectares, paraissent avoir rempli loules les contlilions 
nécessaires pour aménager eux-mêmes leurs forêts 
durablement, dans un proche avenir (Pooie et Thang 2000). 
D'après les estimations, la situation dans les foiêts 

tcmpcriics lM boréales est denicurJc stable (Hi v'est 
améliorée au cours des 20 dernières années. Au début des 
années 80. toutes les superficies classées comme for^ 
fermées dans Pex-Union soviétique étaient «soumises à un 
plan d'aménagement forestier» (CEE-ONU/FAO l')85). 
Hn 2(KM). la Fédération de Russie, et la plupart des Ltatsde 
la CEI. ont signalé que leurs forêts .sont «aménagées 
suivant un plan officiel ou non». Dix-neuf pays européens 
"ont fisit parvenir des informations sur la situation de 
l'aménagement de leurs forêts au début des années 80. en 
1990 et en 2000 (CEE-ONU/FAO 1985; CEE-ONL7FAO 
1 992: CEE-OMU/FAO 2000). Le pouroent«ge de forêts 
denses «aménagées suivant un plan d'aména^ment» 
s'élevait en I à 64 p<iur cent: en I ^M). le |>ourcentage de 
forfits «sous améiiugemcni actif» était de 7 1 pour cent; et 
en 2000, 95 pour cent de la superficie fbiestièfe est, d'après 
les rapports, «gérée suivant un plan d'aménagement 
ofTicielounon 

Le pourcentage de lu superlicie lorcsliêre sous 
aménagement au Canada et aux Etats-Unis s'est accru, 
respectivement de60et41 pouroemen 1990, à71 et 
56 pour cent respectivement en 2000. 

CONCLUSIONS 

Au total, 149 pays sont actuellement membres d'au moins 

une des neuf initiatives régionales ou écoregionales, visant 
à développer et appliquer des critères et indicateurs 
d'aménagement durable des forêts, fous ces processus ont 
été mis en ceuvie au cours des du dernières années. 

L'un des indi^. atours identifié dans ces initiatives est 
rétendue de la superlicie forestière aménagée, suivam un 



>> Y ooaipris 11*1(0(11116, qui figHR dins ta niMqiie Asie dm r Anne» 



plan d'aménagement et/ou pour des objectifs particuUetB 

d'aménagement'*. 

Tous les pays industrialisés (reprcM iiiam 4*^ pourcent de 
l'ensemble des superficies forestières du monde, la plupart 
dans les zones tempérées et boréales) ont conununiqué 
l'étendue de leurs forets améni^ées dans le cadre de 
FR.A 2(X)0. Les résultats montrent que SO pour cent des 
forcis dans ces pays sont sujettes â un plan d'aménagement 
officiel ou non. Des données nationales manquent encore 
pour un nombre assez élevé de pays en développement, y 
compris beaucoup de grands pays d'Afrique, et certains 
pays impi»rtanls d" Avie Néanmoins, les résultats obtenus 
jusqu'ici montrent que, p<.>ur une superficie totale de 
2 139 millions d'hectares située dans des pays non 
industrialisés, au moins 1 23 millions d'hectares, soit 
en\ iron 6 pf>nr cent du total des terres forestières, sont 
soumis a un plan d'aménagement officiel et approuvé au 
niveau national pour une durée d'au moins cinq ans. 

n convient de souligner que la superficie totale déclarée 

comme soumise à un plati olllciel ou non d'aménagement, 
n'est pas nécessairement équis alente à la superficie totale 
aménagée durablement. La présente étude n'indique pa.ssi 
le plan est adapté, s'il est misen œuvre suivant les directives 
de départ, ou s'il obtient les effets attendus Certaines zones 
qui. selon les statistiques, sont cou\ crles par un plan 
d'aménagement, peuvent, dès lors, ne pas être gérées de 
façon durable, alors que d'auuies, qui ne som pas 
actuellemcni sous aménagement, peuvent l'être. 

L'emploi de définitions différentes rend difficile la 
comparaison des situations entre les pays industrialisés et 
les pays en développement, ainsi que d'estimer la superficie 
motulialedesforitssoumises à des plans d'aménagemenL 
En outre, certains pays industrialisés ont interprété les 
dénnilions de diflércnics façons. De plus, beaucoup de pays 
en développemem n'ont pas incorporé les forêts des aires 
protégées dans les zones sous aménagement, et d'autres en 
ont exclu les plantations forestières. Ces problèmes 
suggèrent qu'un atVincment ultérieur et un surcroit de 
compatibilité dans les approches, seront souhaitables pour 
les futurs rappoits sur la superficie forestière sous phuis 
d'aménagement. 

L'une des Ia(,-onsde démontrer qu une lorêt donnée est 
aménagée durablement pour la production de bois, est la 
certification par des tiers. Il existe à l'heure actuelle un 



" La fonnulation de cet hidicmeur varie «irf vam les Mtiarives. La plapan 

deapn>Oes>>UM.iirM|iroiiniTil l'olorulin.' ik- 1.1 miiviIk ii- lnn.'sin.Tj i Mipcrrici»; 
oupourceni;igcl M>iiiiii<.c u un pluii utticicl d'uiik'iiuj;ciiH.*iit. n l'cxceptiuit 
du PriKxssus (le McmtvéaletdelaPropaiiitmi deTmiialoqw neipécifknt 
pas le plan d'aonàiascincni en s4ii. mais ptniAi le pouroentage de fortis 
amâiagées ft des fins s[xs^^ 1 tiques Ibuiefois. dans la TVopositkm de 
TteipolO, l'cvisIciKi' d'un pliin J'arnoDu^iMiicitl ivl riiii de itidic.ilcunail 
niveau de l'unitc de gestion. Le Procc&siu pitn-«ua)pà.>n sur le» forêu 
iitiliierex|HeHk)n<inéDagé suivant un pin 011 des diKclives 
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certain nombre de qrsièines inlenntioiiaiiXf rfgk^ 
nationaux de ceitificaiion des forets. Suivam la dâii^don de 

la •■/oncccriifioc", l'o'lciuluo lios torolscortifioovtlcinsle 
monde entier a ete esiunec. à lu t i n de 2U(X}, à ein iron 
81 millions d'hectares, soit ù peu près 2 pour cent de 
rensemUe des forêts. Environ 92 pour cent d'entre elles 
s(int siluécs dans scpl pays industrialisés tempères 
( Etats-Lnis. Finlande. Suède. Nor\ èi:e. Canada. Allemagne 
cl Pologne), il u Clc signale que. seuls quatre pa) s uyuni des 
fbrSts tropicales humides (Bolivie, Brésil, Guatemala et 
Mexique), ont plus de ! 00 (XX) hectares de fof£ts certifiées, 
Stnt un total cumule de I.S millitnul'hoctares 

Bien que lacertilicalion implique qu' une superlieie doit 
être aménagée oorrecteineiM et durablement pour la 
production de bois, la superficie totale des foiêis Inen 
aménageas ne sf limite pas aux zones eenificVs. Maintes 
forêts non certit iées. y compris celles aménagées 
prineipalenient pour la production de bois et celles qui 
remplissent d'autres fonctions, peuvent aussi être gérées 
rationnellement. 

Maigre les dillkullés inlièrenies à la coniparaistni des 
résultats de FRA 20tX> av ce ceux des études précédentes, 
dues aux diffiérences dans les définitions utilisées et dans les 
conditions de chaque pays, i 1 e \ i ste des indicatioiis 
démontrant que la situation de raniénagenient des forÛMs 
s'est améliorée dans la plupart des régions, au cours des 
20 dernières années. 
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Chapitre? 

Les forêts dans les aires protégées 



RÉSUMÉ 

Le piésentchaintK résame les résultats de deux initiatives visant lévaluer la situation des aiies ftaresti^ protégées en 2000. 

Le Cenire mondial tli" siirvcillancf continue (le la consen ation de la nature du PNL'F i RNIT-WCNIC i a prépare, à l'intention 
de lu FAO. une carte actualisée des aires forestières protégées, basée sur des iin entaires approlondis menés pur I l ni<in 
mondiale pour la nature (UICN). et en se servant des catégories de gestion des aires protégées de l'UICN. Par ailleurs, les 
pays industrialisés ont fooini des statistiques sur les aires forestières protégés en r^KMise à un questionnaire préparé par la 
CEE-ONU/FAO. Au niveau mondial, le projet de cartographie FAOffiWJE-WCMC montre que 1 2.4poaroent de la 
superficie forestière du monde se situent dans des zones classées comme aires pratéi.'ées par 1" l ' IC"N. 
Cependant, des divergences sont observables entre les statistiques tt)umics par ditlcrcntes organisations d'un méiue pays. 
Une amâioratioo constante s'impose dans les méthodes d'évaluation utilisées par les oiganisadons internationales 
responsables et par les pays. 



INTRODUCTION 

Au cours des deux dernières décennies, de nombreux pays 
ont mis à l'écart des superficies considérables de leurs forêts 

pour en faire des parcs nationaux, ou pour les soumettreà 
d'autres systèmes de consen alion. L'ell icacité de la 
protection et le niveau des activités de développement 
autorisé à V intérieur les aiies protégées varient forteme n t. 

Certains pays (inl sutryeréquc la majorité on à la totalité de 
leurs forêts se trouve sous le statut d'aires protégées en \ crtu 
de la législation forestière générale, mais un grand nombre 
d'autres pays ont préféré s'en tenir à des inteiprétations plus 
traditionnelles du concept de protection. etn'ont inclus dans 
leurs rapports que les aires protégées ilésisnées 
juridiquement et repondant aux nonnes iiueriiationales. 

FRA 2000 a préparé un rapport acnulisé sur l'état de 
protection des forCts à la fin du deuxième nûUâiaire. 

MÉTHODES 

L'évaluation des fortts situées dans des aires protégées de 
FR A 2(XX) s'est basée sur une carte mondiale des zones 
forestières protégées mise au point p<^ur la F.AO. en 
collaboration avec le Centre mondial de surveillance continue 
de la conservation de la nature du Pr«nJE(PNUE-WCMC). 
En outre, les pays industrialisés ont donnédes informations 

sur leurs aires t'nresiières protégées en léponseau 
questionnaire préparé par la 

ŒE-ONU/FAO. Le présent diapitreen résume les résultats. 
Le PNUE-WCMC gère une base momfiale de données 

nmnériques et géoréférencées sur des aires protégées, 
classées suivant les catégories établies par l'Union mondiale 
pour la nature (UlCN)(iabieau7-l)(UNEP-WCMC 2001), 
La base de données est actualisée périodiquement grflce à 
des questionnaires que l'UICN distribue aux organismes 
nationaux cl sous-naiionaux d'aménagement du territoire 



dans le monde entier. Les données brutes présentes dans la 
base de données PNUE-WCMC comprennent toutes les 
terres sous un statut de gestion protégée, et pas seulement les 
superficies couvertes par de la forci. 1 .a carte mondiale des 
aires protégées du PNUE-WCMC a donc été superposée à la 
carte mondiale actualisée du couvert forestierde FRA2000 
pour obtenir une carte mondiale à jour des forêts protégées 
( fi gu re 7 - 1 ) montrant leur emidacement dans les aires 
protégées. 

Une des grosses difiRcdtés techniques de cette 
procédure a été que certains poinu de référence 

géographique de la hase tie d<innces PNUE-WCMC sont 
représentés par des points et non par la fomie réelle de l'aire 
protégée. Il a fallu projeter une forme circulaire à l'échelle 
appropriée de la superficie réelle de l'aire à partir du point de 
réfâence du site considéré. De ce fait, une carte 
intermédiaire raisonnablemenl précise, et des statistiques 
correspondantes ont été générées, mais la représentation 
spatiale de certaines aires protégées peut ne pas être exacte. 
La carte indique seulement le croisement entre les cartes du 
couvert forestier et des a ires protégées, mais pas le Statut de 
protection réel de la foret. 

La carte aéié superposée avec une carte des frontières 
nationales pour produire des statistiques sur le pourcentage 
de forêt présente dans les aires protégées pt)ur chaque pays. 
Les statistiques pour les pays et les zone2> ayant une 
superficie inférieure à 2 500 km* n'ont pas été produites, 
puisque la piécision de la classificaidon est certainennent 
trop faible poiirdcs superficies relativement petites. 

I .a même carte des forêts protégées a été ensuite 
superposée à la carte des zones écologiques mondiales de 
FRA 2000, et des statistiques sur le pourcentage des finrêts 
incluses dans des aires protégées Ont été produites pour 
chaque zone écologique. 



Copyrighted matsrial 



62 



FK/\ 2ŒH) • Rtippim principal 



Tableau 7-1 . Catégories de l'UlCN pour les aires protégées utilisées dans FRA 2000 





Définition 


1 - Réserve naturelle 
niégrale'2one de 
nature sauvage 


Aire protégée gérée prlncl|>alén>ent à des lins scientifiques ou de protection des ressources sauvages. Ces 

aires rentermenl des écosystèmes exceptionnels, des caractéristiques el ou des espèces de llore et de faune d'une 
importance scientifique natwnale. ou sont représentatives d'aires rwturelles particulières. Elles contiennent 
souvent des écosystèmes fragiles ou des (ormes de vie. des aires d'une diversrté bHStogique ou géologique 
importante, ou aires d'un intérêt particulier pour la conservation des ressources génétiques. Laocès au public n'est 
généralement pas pemnis Les processus naturels y prennent place en l'absence de toute inlerlêrence humaine 
directe, tounsme et activités récréatrves. Les processus écologiques peuvent inclure des actions naturelles qui 
attèrent les systèmes écologiques ou les caractéristiques pTiysiographiques. comme les feux d'orioine naturelle, la 
succession naturelle, l'appantion d'insectes ou de nvaladies, les orages les trembtements de terre, etc mais 
excluent les perturbations dues a Thomme. 


Il - Parc rkational 


Aire protégée gérée principalement dans le but de protéger les écosystèmes et à des fins récréatives. Les 

parcs nationaux sont des zones relativement grandes, qui contiennent des échantillons représentatifs des 
principales régiorts naturelles, physionomies ou paysages. oO les espèces animales et végétales, les sites 
géomorphologiques et les habitats sont d un intérêt scientifique, éducatif et récréatif particulier Laire est 
aménagée et mise en valeur afin de supporter des activités récréatives et éducatives sur une base contrôlée. Elle 
est gérée, ainsi que la présence des visiteurs, â un niveau qui maintient l'aire dans un étal naturel ou semi-naturel. 


III - Monument naturel 


Aire protégée gérée principalement dans le but de préserver des éléments naturels spécifiques. Cette 

catégorie renferme normalement une ou plusieurs caractéristiques naturelles d iriierèi nalionaJ exceptionnel, 
protégées de par leur rareté et du fait qu'elles sont uniques. La taille n a pas grande importance. Les aires doivent 
élr« aménagées pour rester relativement hors d'atteinte des perturbations induites par l'homme, bien qu'elles 
puissent éwoir une valeur récréative ou touristique. 


IV - Aire gérée pou r 
lesespéces/l'hatiilat 


Aire proté9ée gérée principalen>ent à des fins de conservation, avec intervention au niveau de la gestion. 

Les aires couvertes peuvent correspondre a des zones de mdi'icaiion pour les oiseaux migrateurs, des marécages 
ou des lacs, des estuaires, dos habitats loresiiers ou des prairies, des Irayéres. des herbiers qui nourrissent les animaux 
marins. La production de ressources renouvelables et exploitables peut jouer un rôle secondaire dans l'amérugement 
de Taire. La 2one peut admettre une manipulation de l'habitat (fauche, pâturage d'ovins ou de bovins, etc. ). 


V - Paysage terrestre/marin 
ptolégé 


Aire protégée gérée principalement pour la conservation de paysages terrestres ou marins et à 
rdes fins récréatives. La diversité des aires appartenant a cette catégorie est lies grande. Elles comprennent 
celles dont les paysages possèdent des qualités esthétiques particulières qui sont le résultat de l interaction de 
l'homme et de la terre ou la mer. les pratiques traditionnelles liées à l'agriculture, au pâturage et à la pèche, et 
celles qui sont pratiquement des aires naturelles, comme les bords de mer les rivages des lacs et les bords de 
rivière, les terrains vallonnés ou montagneux, aménagées intensivement par l'homme pour le tourisme ou les 
activités récréatives. 


VI - Aire protégée 
de ressources 
naturelles gérées 


Aire protégée gérée principalement à des fins d'utilisation durable des écosystèmes naturels. Elles 
couvrent normalement des zones étendues, relativement isolées et inhabitées, d'accès difficile, ou des régior» 
où la population est relativement clairsemée mais qui sont soumises à une pression considérable de 
colonisation ou de plus grande utilisation. 

1 
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Tableau 7-2. Les forêts dans les aires protégées, basé sur la 
carte mondiale des aires protégées dressée pour la FAO par le 
PNUE-WCMC 



Régkm 


Supefficle 
forestière 
en 2000 


Forêts darts 
les aires 
protégées 


Pourcentage de 
loréts dans les 
aires protégées 




millions d'tut 


millions tS'ha 


% 


Afrique 


650 


76 


117 


Asie 


548 


50 


9.1 


Ocâanle 


196 


23 


117 


Europe 


tCK39 


51 


5.0 


Amérique du Nord e< centrale 


549 


111 


20.2 


Art^ériqueduSud 


886 


168 


19.0 


Total 


38«9 


479 


12,4 



\otf: l-os L-hllTrcont clé talihrvs par rapport à la superficie lorcsiicrc 
lolak' i.i>inmc miliiiuo dan\ le Chapitre 1 . 



Tableau 7-3. Forêts dans les aires protégées par domaine 
écologique 



Domaicte écologique 


Superficie 
tofesUère 
6)12000 


Forêts dans 
les aires 
protégées 


Pourcentage de 

torèts dans les 
aires protégées 




frriMionsdVia 


miaionatfita 


* 


Tropcal 


1997 


304 


15.2 


Subtropical 


370 


42 


11.3 


Tempéré 


507 


» 


16,3 


Boréal 


9d5 


49 


5.0 


Total 


3888 


479 


12^ 



\att: I vs lUiniaiiieN ëciilo^ique^ sont eeu\ Je la eune Jes zones 
eeok>j:iqueviii>iiidi.ilevcle KR ,\ 2( M X >( Chapitre 47 1 lA"sehilïreN»>nlotc 
calihres propurlioiHKrlIenieni a renM.'iiihle de l;i vuivrfieie en lorél, 



RESULTATS 

La supci t icic totale dc>> forets dans les aires protégées a été 
cMimée à 479 niillions d'hectares, soit 1 2.4 pour cent de la 
supertlcie forestière mondiale. Comme le montre le 
tableau 7-2. les deux régions d'Amérique ont un 
pourcentage de fttrêts dans des aires protégées supérieur à 
ceux autres régions. Un pourcentage relativement limité 
{ 5.0 pour cent > des fortMs européennes sont protégées. 
Cependant, ce faible chitTrc s'explique par le fait que lu 



superficie forestière de la région est dominée par les vastes 
terres ftirestières de la Sibérie et de lu lëdératioii de Russie 
qui. pour une grande partie, ne sont pas pnitégées 
officiellement. Les résultats par pays figurent dans l'annexe 
tableau y et peuvent ëirc trouvés dans les profils des pays 
sur le site Web de la FAO, w w w.fao.org/foresln. 

Les résultats par domaine écxïlogique montrent que les 
forêts tropicales et tempérées ont le pourcentage le plus 
élevé de forcis situées dans des aires protégées. aloi-s que 

pour cent seulement des forets boréales se situent dans des 
aires protégées ( tableau 7-3 ). 

Les ré|H>nses des pays au questi»>nnaire CEF-ONU/FAO 
(CHH-ONU/I AO 2(M)1 ) st)nt doniicVs dans l'annexe 3. 
Cependant, si l'on compare ces réponses avec les résultats 
prov enant des cartes mondiales, on obsei"ve des divergences 
considérables ( figure 7-2 1. Plusieurs pays ont interprété les 
catégories de l'UlC.N de fai,-on plus générale dans le 
questionnaire de FR A 2()(K). que dans les inventaires de 
l'UICN. Notamment, en réjx)nse à l'enquête 
CHH-ONU/F.AO. certains pays tmt déclaré que toutes leurs 
forêts étaient «protégées» parce qu'ils ont une législation 
nationale concernant l'aménagement ou la protection de 
toutes les forêts. Toutefois, dans ces mêmes pays, d'autres 
organisatitxis n'tuit pas déclaré toutes leurs forêts 
«protégées" en répondant aux demandes d'information 
séparées de l'UICN sur les aires protégées. 

Ces différences mettent en év idence les difficultés 
récunentes dans la mise au point d'une appr»Khe 
compatible p»»ur la comparaison a\ec les superficies 
forestières que les pays déclarent comme étant protégées. 
Certaines de ces difficultés ont été soulignées lors d une 
réunion d'experts, organisée par le Brésil et les Ltats-Unis 
en mars I et qui faisait partie du F«iriim 
intergouvernemental sur les forêts < FIF) (Organisation des 
Nations Unies I999(. Deseffoiis supplémentaires devront 




Figure 7-2. Pourcentage de forêts dans les aires protégées des pays industrialisés : comparaison entre les résultats 
du rapport CEE-ONU/FAO (2000) et de la carte des aires protégées du monde de FRA 2000 
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cenainemem tm mtfepris fKNir améHoier te coi^^ 
des statistiques et des caites natioiiales sur les aires 
forestières protégées. 

CONCLUSIONS 

Le pourcentage de forêts protégé représente un intérêt 

particulier pcmr de nonibirux >'i>ii\ ernomenls et pour la 
société civile. FKA 2UUy a e^uiné que 12,4 pour cent de 
rensemble des supeificies fiarestièies. en 2000. «ntre dans 
les cal^ories d'aires prot^iées définie par lUICN, comme 
cela est représente sur la carte des aires protégées du inoiule. 

C elle carte esl complète du point de vue global, bien que 
certaines lacunes existent pour quelques pays pris 
individuellemenL Certains n*ont pas signalé l'étendue 
spatiale de leurs aires protégées, ce qui a rendu l 'analyse par 
superposition compliquée, et exigé la cartographie 
approxiinulivc de zones tampons autour des données 
ponctuelles pour représenter les superficies lenestres. 

Ladifterenceetute les résultats issus de l'analysedela 
carte mondiale et les supeHlcics déclarées par les 
correspondants nationaux de FRA 2000 est intéressante. Ete 
toute évidence. Tinteiprétation de la classilicatian de rUICN 
et son application dans le contexte national varient entre les 
pays. Il n'est donc pas étonnant que les définitions des aires 
{votégées fassent encore l'objet de discussions au niveau 
international. On peut supposer que. àmesure que les débats 
sur la protectk» des forêts se poursuivent, les nonnes pour la 
désignation et la notification des aires protégées trouveront 
un point de convergence, et que lacom^ation entre les 
différentes façons de présenter les statistiques ira en 
s'amélionmL Ibutefois, des recherches considérables 
dcv n)ni encore être menées par la FAO. le PNUE-WCMC, 
rUICN et les organisations nationales pour garantir une 
nieilleui-c coinparubilité des évaluations des forêts protégées. 



Au niveau mondial, le pourcemage de forBts duls les 

zones protégées estimé dans FRA 2000 dépavsc I ( ) pour cent, 
chiffre qui a été indiqué connue ohieetif minimal pour les 
superficies forestières protégées. Toutetbis, il convient de 
noterque les statistiquesau niveau mondial peuvent ne pas 
être repiésentatives de la protection fournie aux forets dans les 
différentes zones écologiques ou les difféa-nts pays. Il tauilrait 
aussi souligner que diffiâreots degrés de protection sont inclus 
danslessixGal4BaiiesdenJK3iI,etqnelesforêLs légalement 
protégées ne sont pas toutes aménagées efficacement 

l'nc amélioration constante des informations de base sur 
les aires protégées s'impose, atin de sui\ rc les engagements 
nationaux en matière de conservation de la nature. Cela 
pennettrait aussi de surveiller l'état des écosystèmes 
forestiers compris dans les aires protégées, 
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RÉSUMÉ 

Les années 90 ont été marquées par des périodes d' itnportunies sécheresses qui oni favorisé des incendies dévastateurs dans 
presque tous les coins du monde I "ailL-mion portée parle public, les médias et le monde politique sur ces feux a incite les 
décideurs et iesoiganismesde gestion des ressources à rechercher des politiques et des pratiques susceptibles de réduire à 
l'avenir rinflamiinbiUté et la vtilnâabUilé des écosystèniesnatiii^ Une réunion parrainée par laFAOsur les politiques 
nationales ayant un inipactsiir les incendies de focih a rassemblé, en octtilm t998«71 paitici|NUitsvemttde33|Myset 

1 3 organisations internationales pour forimikT dos recommandations \ isant à renforcer les capacités de gestion des incendies 
des pays membres de la FAO. Les participants ont déclaré qu' un système mondial d' information sur les incendies était 
nécessaire pour ftNinir un accès immédiat et en temps léà aux données et informations concernant les incendies. 

Poiu- répondre i ce besoin. FRA 2000 a entrepris une évaliiation des incendies dans le 
FAO a demandé à ses pays membres de préparer un profil de pa> s sur la gestion des incendies qui mette en évidence les 
inforniaiiotis et les données essentielles. Le présent chapitre résume les résultats de la synthèse des ces informations pour les 
six régions géographiques de la FAO (FAO 2(MJ I ). 

Après une brève description des faits manpiants qui ont carKiérisé la ^stion des incendies au niveau régional, plusieurs 
conclusions sont formulées sur les caractéristiques de la situation mondiale des incendies dans les années 90. Les 
responvables politiques commencent à se rendre compte que continuer à mettre raccent exclusivcmcnl sur les inter\ entions 
d urgence n'empêchera pas de grands incendies rav ageurs de se déclarer a 1 avenir. Les programmes de prévention et 
d'interventions d'urgence doivent être associés à de meilleures politiques et pratiques d'utilisation des terres. Une importante 
stratégie consiste à faire intervenir activement les conununautés dans les pratiques d 'aména^ment forestier durable afin 
d'améliorer la conservation des ressources naturelles tout en réduisant Timpoci des feux. 



INTRODUCTION 

Les graves incendies de forêt qui se sont déclarés dans 

différentes parties du monde ont attiré l'attention 
internationale au cours des années 90. Dev millions 
d' hectares ont brûle en 1 997 et 1 998, et la t unicc a reci)uv en 
de vastes légions du bassin amazonien, de l'Amérique 
centrale, du Mexique et de r Asie du Sud-Bt, penuitantia 
navicalion aérienne et maritime, et enjiendrant de graves 
problèmes de santé publique. Des pertes considérables de 
végétation forestière et de biomasse en ont résulté. Des 
écosystèmes qui ne sont généralement pas exposés aux 
incendies, comme la torèt omhrophiled' Ama/onie au 
Brésil et la forêt de brouillard du Chiapas au Mexique, ont 
suIm des donnma^coiuidéiables. La situaâoii mondiale 
des feux de foirêt a été de nouveau préoccupante en 
l999-20fX). bien que moins ;.:ra\ e I es feux ont couvert do 
vastes superficies en Indonésie en 1 999 et 2000, même si leur 
ampleuréuuiinférieureàcelledesincendiesde 1997-1998. 
Les principaux incendies en 2O0Oont eu lieu en Ethiopie, à 
l'est de la MéditerrantN; et à l'ouest des Etats-Unis. 

Ces incendies ont fait les gros titres des jouniaux. mais 
d'autres grands incendies se sont déclarés dans de nombreux 
endroits du monde sans être relatés par les médias 
internationaux. Des centaines de millions d'hectares brûlent 
chaque année dans des écosystèmes adaptés aux feux, dans 



les zones sèches de l'Afrique de l'Ouest, les vastes zones 
d' Alirique au sud de l'équaieur, en Asie centrale, en Amâique 

du Sud australe et en .Australie. C'est ainsi que. pendant la 
saison des incendies de 2(HK i. en\ imn 200 millions 
d' hectares ont brûlé en Ati iquc. au sud de I cquateur (savanes 
et fonnations heibeuses comprises). Des mesures de 
prévention et de contrôle de CCS feux récurrents cl généralisés 
pourraient réduire les impacts préjudiciables sur les 
écosystèmes et les moyens d'existence des populations 
locales. 

n n'existe pas de statistiques nationales, régionales ou 

mondiales complètes sur les feux de forêt qui pennettraient 
une comparaison fiable et précise de leur fréquence au 
niveau mondial dans les années 80 et les années 90. 
Toutefois, quelques observations générales peuvent être 
formulées. Au ct>urs de ces deux décennie^, le nombre 
d'incendies et leur impact ont montré une forte variabilité 
annuelle tant au niveau régional que national. Le 
phéiiomèneQ Niilo. ettl982-1983 et 1997-1998, aété le 
principal facteur climatique avant eu une incidence sur 
l'étendue des supcrilcics brûlées cl l'impact des incendies 
au cours des deux dernières décennies. Durant ces années, 
une grande partie de l'Asie tropicale, de l'AMque, des 
Amériques et de l'Océanie ont connu des situations 
extrêmes en matière de feux de forêt. Ln 1 997- 1 998, le 
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Figure 8-1 . Disponibilité mondiale des données sur les feux de forêt 



nombre de feux déclenchés pour défricher, ainsi que 
d*auta>s incendies pn>v()qués intentionneliemenl mais ayant 
échappé à loul contrôle, onl augmenté dans les régions 
forestières équatoriales d'Asie du Sud-Est et d' Amérique du 
Sud. 

Les zones Ibresiica's des a'gions tempéa'es et btuvaies du 
nord ont aussi connu des années extrêmemeni sèches au cours 
des deux dernières décennies. Le centre de l'Asie orientale a 
été très gravement touché en 1 987, en particulier la Sibérie en 
Fédération de Russie et le nord-est de la Chine. L' Extrême- 
Orient russe a également été gravement affecté pendant la 
sécheresse de IWX. 

D'après les statistiques fournies par le Canada, les 
superticies bailtH.'s auraient augmenté régulièrement à partir 
du début des années 80 jusqu'aux années 90. \xs statistiques 
sur les feux dans les forêts nationales des Etats-Unis montrent 
une augmentation similaire depuis le milieu des années 80. 
Cependant, un changement dans les stratégies d'interventions 
contre les incendies au Canada, et des accumulations 
anormales de matériaux combustibles aux Etats-Unis dues à 
l'interdiction à long tenne de des feux, expliqueraient 
certaines de ces évolutions. 

D'une manière générale, on n'observe pas de tendance 
mondiale au cours des deux dernières dcvennies. Certaines 
zones ont subi davantage de feux en raison de l'intensité 
croissante de l'utilisation des terres. D'autres régions sont 
devenues davantage propices à des incendies plus 
dévastateurs et plus étendus, en raison de l'interdiction des 
feux sur un long terme. Il faut aussi tenircompte des vastes 
zones de forets dégradées et d'autres terres boisées qui ont été 
converties en formations herbeuses ou arbusti ves à la suite 
d'incendies répétés. Ces terres M>nt beaucoup plus exposées à 
des feux fnfquents. ce qui empêche également la 
reconstitution du couvert forestier 

MÉTHODES D'ÉVALUATION 

Iu.'s données sur les incendies sont compilées tous les deux 
ans pour les pays industrialisés et publiées par la 



CEE-ONU/FAO sous forme de statistiques sur les feux de 
forêt. Cependant, en l'absence de données mondiales, il a 
été demandé aux pays membres de la FAO de répondre à un 
questionnaire sur les données concernant les incendies de 
forêt. Malheureusement, cette initiative n'a pas été 
couronnée de .succès, si bien qu'un profil standard sur les 
incendies a été mis au point, permettant aux pays de fournir 
des informations thématiques complètes, même en 
l'absence de données numériques. Ces pnjflls, complétés 
par 47 pays, décrivent comment les incendies ont une 
incidence sur les populations et les ressources naturelles, et 
comment les pays se sont organisés pour les gérer Les 
profdssont présentés sur les pages Web de la FAO et 
rassemblés àms l' Evuluatum des im emlies dans le monde: 
I99<)-2()(XK un document de travail de FRA ( FAO 2(K)1 ). 

La situation des incendies dans les six régions 
géographiques, Afrique, Asie, Europe. Océanie. Amérique 
du Nord et centrale, les Carai'bes et Amérique du Sud. est 
résumée dans un rapport FAO (FAO 2(X)I ). Quelques faits 
marquants en matière de gestion des incendies dans les six 
régions sont présentés dans la section qui suit. 

Une carte a été réalisée décrivant la disponibilité des 
données mondiales sur les incendies sur la base des données 
collectées par la CEE-ONU/FAO et des informations 
fournies par les pays pour 1 ' Evaluation des incendies dans le 
monde (figure 8- 1 ). 

RÉSULTATS 
Afrique 

On appelle souvent l'Afrique le «continent du feu» en raison 
de la fréquence et de l'étendue des incendies. Cette 
description s'applique notamment à l'Afrique australe, 
(xcideniale et orientale, où le biome de la savane constitue 
la formation végétale dominante. L'Afrique est très exposée 
aux orages, et a un climat où alternent les périodes sèches et 
humides, et où les incendies peuvent brûler les matériaux 
combustibles produits et accumulés pendant la saison des 
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pluies. Même si la foudre était, par le puNsc. la première 
cause de déclendtement des IfloenctiesafTectani les savanes 

alncaincs. les aciionv hiiinaines sont aujourd'hui 
principalement à l'origine des incendies. L" Afrique |X)ssèdc 
l'étendue de savane tropicale la plus vaste du monde, 
caractérisée par la présence d'un sous^ge herbeux qui 
devient extrêmement intlammahle pendant la saison sèche. 

La plupart des tcii\ incontuMes l'ii Afrique concernent 
des«îcos)slLMnes adaptes aux leux. Suivant un document sur 
des recherches récentes effectuées par T Administration 
nationale de l'aéronautique et de Tespace des Etats-Unis 
( NASA ), environ 1 30 millions d'hectares de s;i\ anes et de 
toriiialions herbeuses bniieitl chaque année en Al rique, au 
sud de réquateurdtitrede comparaison, l'Afrique du Sud 
occupe une superficie de 122 millions d'hectares). Les 
incomlios les plus intensité v.ini .uticciitrés dans la zone 
subtropicale humide qui compiend T Angola, le sud du 
Congo, U Zambie, te nord du Mozambique et le sud de la 
République-Unie de Tanzanie. Il est estimé que. pendant la 
saison des incendies dePannée 20()f). la superficie brûlée au 
sud de Tcquatcur a dépasse* les 200 millions d"heelares. 

Une étude de cas réalisée put la République 
centrafricaine a montré que dans la deuxième moitié des 
années 90, plus de 43 pour cent environ des savanes 
soudanicnnes (soit 8.6 millions d hectares)et 5S pour cent 
des savanes guinéo-congolaisesysoudaniennes (env iron 
62 millions d'hecuires) ont brûlé. 

En Ethiopie, le début tardifde la saison des pluies ei la 
pression croissante exercée sur les terres ont c<iiiduit à une 
saison des incendies d'iuic i nicnsiic extrême uu début de 
2000. Les feux déclenche s m convertir les terres et ayant 
échappé à tout contrdle ont conduit à de vastes incendies de 
forêt, notamment dans les réL'ions montaiinciiscs du sud. I .e 
gouvernement a lancé un appel pour une aide internationale, 
auquel a répondu une coalition de pays (Allemagne. Afrique 
du Sud. Canada et Etats-Unis). Cependant, en avril 2000, à la 
Hn de la saison sèche, plus de 100 000 hectares de forêts de 
monUigne ont été gravement atTectés ou ravacés parle feu 

Le feu représente un danger considérable pour les torêis 
des pays d' Afiriquedn Nofd. Au Maroc, le nombre annuel 
d'incendies a augmenté de 1 50 à 2(K). et la superficie 
annuelle brûlée s'est élevée de 2 000 à 3 000 ha, depuis les 
années 70. 

Asie 

I-' Asie a soutTeit de»' épisoilcs d'incendies ol de fuinco 
extrêmes pendant les années 9U. C'est l'Asie du Sud l.st 
insulaire qui a été la plus aflectée ft plusieurs a pn >c s pur les 
phénomènes d'oscillation australe du El Niiio dans les 
années 90. et on particulier lors des manifestations les plus 
importantes de bl Nmocn 1997-1998. Des sécheresses 
prolongées ont favorisé l'utilisation des feux sur les terres 
cultivées, la conversion des fbi£ts en lenes agricoles 
(emploi du fieu pour chaiiger l'utilisation des terres) et la 



propagation des incendies incontrôlés. Ces incendies ont 
appauvri ou détruit des écosystèmes de forêt ombraphile 

équaloriale primaire et secondais sur tic \ .ivtcs sufvrfieies. 
L'Indonésie était ù l'origine de l'écran de I umce qui a 
enveloppé l'ensemble de la région pendant près d' un un, et 
porté atteinte à la santé de plus de 100 millions de personnes 
vivant dans cette région. 

L' Asie continentale du Sud et 1" \sic du Sud f{st ont 
commue a faire 1 objet de feux importants qui ont ravagé les 
forêts déciduCvS, comme les forêts de mousson et les savanes 
boisées. I .es feux dcclciichés parles hommes dans les forêts 
dcciilucs existent depuis longtemps, ( es leux sont liésàdes 
pratiques traditionnelles de l'utilisation des forêts, 
notamment pour améliorer les pftturages (utilisation 
syl vopastorale des terres), la productivité ou faciliter la 
lécoltc des produits forestiers non ligneux. Ces feux 
constituent, en partie, des systèmes de brûlage dirigé. 
Cependant, beaucoup d'entre eux ne sont pas maîtrisés et 
tendent à s'échapper et à se propager. 

L'Asie centrale, la région la plus touchée par les feux, se 
situe entre la steppe et les forets boréales australes. Les feux 
de slepjK exercent une énorme pression sur les (brèls 
adjacentes. Les changements politiques et socio- 
économiques sur\enus en Monijolie pendant les années 
90 ont été les principales raisuns Je l'aucmentation 
dramatique du nombre d° incendies de forêt. Les feux de camp 
allumés par des bergers et dËsramasseurs de produits 
forestiers non ligneux inexpérimemés. ainsi que 
l'aut-'inentation d'autres utilisations des forêts suite à la 
dégradation des conditions économiques, sont les principales 
causes des feux ïnoontrMés. De très graves périodes 
d'incendies ont affecté les steppes et les ternes boisées sur 
I0,2millions d'hectares en 19% (dont 2..^6 millions 
d'hectares de lorëis» et 1 2.4 millions d'hectares en 1 W7 (dont 
2,7 1 millions d hectares de loiéts). Les forêts qui ont soulTcrt 
le plus sont celles qui se situent dans la zone de transitian 
entre la steppe et la forêt dense boréale de montagne. 

Lu Chine, les principales zones affectées par les 
incendies sont la Mongolie intérieure (dont les incendies ont 
des caractéristiques similaires à ceux de la Mongolie), la 
forêt boréale de montagne dans le nord-est et les forets 
tropicales du sud Des s\ siéincs pi'rtccti<innés de izestion des 
incendies, compienaiu I ' utiii.satioii de la télédcicction pour 
détectera surveiller les incendies, sont en place. Au début 
de 1999, une grave sécheresse de printemps a affecté 
ronscmhk- de l'.Asie centrale et engendré de grands 
incendies de iorêt et de steppe. 

Les forêts à saison sèche des pays de l'Asie du Sud-Est 
continentale ont connu des brûlis saisonniers typiques qui 
ont affecte plusieurs millions d'hectares en 1999-2000. Bien 
que la plupart de ces forêts soient adaptées au leu. la 
protection contre les incendies contribue à accroître la 
productivité, à conserver le sol et à réchiire l'érosion, les 
ruissellements et les inondations consécutives. Après 
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rasade d'incendies et de fiimée dé 1 997- 1 998 en Asie du 

Sud-Hsl. luThaïlundc a établi et a aut^rinancd un Centre de 
gestion des inccndic^ Je forci qui >cr\ ira de ccntnr 
d'excellence en matière de lormalion sur la gestion de» 
incendies et de ncberche pour la r^ion de l' Association des 
nations de l'Asie du Sud-Est (ANASE). 

En Asie du Sud-I-M insulairc. la ■vupH.'rficic totale des 
tenes aftieclée!» pur den incendies engendrés par des feux non 
conUfilésînitialenienteiitie 1997-1998. pendantk 
sécheiesse indiùte par le (diénoniène El Nifio, s*élève à 
9,7 millions d'hectares environ, dont 6.5 millions dans le 
Kalimantan en Indonésie. A la Un de la sL'cheresse en 1 998, la 
situation s'esl stabilisée. Oes précipitations pnilongées 
d'intensité moyenne ou an-dessus de la moyenne ont été 
enregistrées dans les zones critiques de l'archipel indonésien, 
notamment à Sumatra et au Kalimantan. La sensibilisation 
accrue de l'opinion publique et la mise en v igueur de lois ont 
de plusconirilNié à réduire quelque peu l'utilisation de feux 
sarde vastes zones pour convertir les terres forestières. En 
cons<5c|ucncc. il > a eu moins d"incendies de forêt en 
1 999-2CXXJ. Toutefois, environ 23 CKX) foyers ont été détectés 
gr&oe à l'utilisation de données satellitairBS. n s'agissait pour 
btplupart de petits feux utilisés pour la gestion des terres,à 
l'exception d'un incendie qui a détruit 1 4 DOO hectares dans 
les zones côiières humides de l'est de Falembang au $umau:a 
méridional, el a duré plus de trois mois. 

Europe 

Le feu est la principale menace naturelle qui pèse sur les 
forêts et les zones boisées du bassin méditerranéen. Il détruit 
beaucoup plus d' arbres que toutes les autres catastrophes 
naturelles: attaques de parasites, insectes, tornades, gel, etc. 
Dans les pa\ s méditerranéens. la saison sèche est 
relativ cincni longue, entre un et trois mois sur les côtes 
françaises et italiennes au nord de la Métfiterranée. et plus de 
sept mois sur le littoral libyen el égyptien au sud. 

Aujourd'hui, le nombre annuel nwyen d'incendies de 
lorêt qui éclatent dans le bassin méditerranéen avoisine 
SO 000, c'est-à-dire deux fois phis que pendant les années 70. 
Ibutefbis. il est difficile de dresser un tableau précis de 
l'augmentation totale, eu raison de la diversité des hases de 
données. Dans les pays où les données sont disponibles 
depuis les années 50, on observe une augmentation 
tmpoctante du nombre d'incendies de fovSt à partir dn dAut 

des années 70: Espagne (de I 9(K) à S Italie (do ^ 000 
à 10500), Grèce (de 700 à I 1(X)> et Turquie (de WO 
à 1 400). Seule l'ex-Yoogoslavies'écarie de la tendance 
géniale (de 900à 800). 

superficie cumulée moyenne bnilée annuellement dans 
les pays méditerranccns couvre cn\ iron WXXMK) hectares, 
soit presque deux fois plus que la moyenne annuelle des 
années 70. Cependant, la tendance observée est beaucoup 
moins uniforme que pour le nombre d'incendies. On 
note que la situation s'empire nettement en Grèce (de 



1 2 OOOà 39000 ha), en Italie (de 43 OOOà 1 1 8 OOOha), en 

Espagne (de 50 (MX) à 208 (XX) ha ) et dans l'ex-Yougolavie 
(dc5(XX)à l.l(HK)ha). l.a situation au Portugal s'est 
également dégradée, bien que les séries statistiques 
commencent plus tard.Aaiypre,aucime tendance 
apparente ne ressort des statistiques, mais certaines 

années présentent un niaxiniuni très é!e\é (par exemple 
l'année 1974). Enfin, la superficie totale bnâlée est restée 
iriativBnKnt siabte en Chiatie, Rance. Israël et Turquie. 

A la différence des antres parties du monde, où un grand 
pourcentage des incendies est d'origine naturelle ( foudre), 
le bassin méditerranéen se dislingue par la prédominance 
des incendies provoqués par l'homme. Les causes naturelles 
ne représentent qu'un fidble pouroenatge de tous les 
incendies (de I à5pour.eni, suivant les pays), dû 
probablement à l'absence de phénomènes clijnatiques 
comme les orages secs. 

Les saisons d'moendiesde 1999et2000enFédéntion 
de Russie ont été moins gravesqn'ea 1998, où 4,27 millions 
d'hectares de forêts et d'autres terres protégées contre les 
incendies ont été affectés par le feu. En 1999, la superficie 
bitUéecouviait 752 000 hectares et 1,14 million d'hectares 
ont été détruits en septembre 2000. L'avenir de la gestion 
des incendies, en Fédération de Russie, dépend des accords 
institutionnels linaux qui seront conclus au niveau régional 
et au niveau fédéral. L'Union européenne parraine un projet 
de coopération technique pour améliorer les infbnnations 
sur les incendies, les interventions d'urgence, et un échange 
de spécialistes en gestion des incendies se poursuit avec les 
Etats-Unis. 

En septembre l996,réquipeCEE/ONU/OITde 

spécialistes des incendies de forêt a lancé un appel pour 
l'établissement d'un plan d'action régional baltiquc dans le 
but de mettre en place une collaboration dans la protection 
contre les incendies de fbiêt. et a proposé une première 
conférence mondiale. Cette proposition aété soumise au 
gouvernement de Pt>logne. Le gou\ eniement a répondu 
positivement et accueilli la première Conférence de la 
Baltique sur les incendies de forSt à Radom-Katowice, en 
mai 1 998. Acette conférence, ont participé des scientifiques, 
des gestionnaires et des représentants îles administrations du 
pays hôte (Pologne), des pays baltes (Estonie, Leuonie, 
LituanieX des pays nordiques (Danemaric, Fbilande, 
Norvège, Suède), d'Allemagne et de la Fédération de Russie. 

Les parti<.ip;ints à la conférence ont proposé la mise en 
place de programmes pan-baltiques et de mécanismes 
d'échange comprenant des activités de recherche sur les 
incendies, la fbfmadon à hi gestion des incendies, 

l'utilisation de brûlage dirigé (dans l.i torcsîerie. la 
conscrv ation de la nature et l'aménagement du paysage) et 
l'assistance mutuelle en cas d'urgence. Les participants ont 
également accepté de formuler un plan d'action relatif aux 
incendies de forêt pour la région de la mer Baltique dans le 
cadre du Programme d'action Baltique 21 . 
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Les zones exposées aux probièmes d'incendies dans les 
pays qui bordent la mer Baltique du sud (Estonie, 

Allematîne. Leitonie. Lituanie. Pologne) et le Bt5laiiis son( 
ilominccs par des lurcis Uc pin^, l'uvoristics par le clinutl 
condnenta]. 

Les pays d'Europe de l*Ouest bordant l'océan 
Atlantique. la Manche et la merdu Nord sont moins exposés 
aux incendies que les pays d Hurope de I Ksi lM ccntniU-. Ils 
n om connu que de rareh grandb leux de loi êl. Par exenipie. 
les statistiques pour le Royaume-Uni montrent une 
superficie moyenne brûlée annuellcmont de4.''S lu i i.îrcs 
entre 1 9S() et 1 '>'>(v Le risque de leux de Itnot dans la région 
des Alpes cl de I Hurope du sud-e.st (non méditerranéenne) 
est déterminé par les caractéristiques soit des forêts de 
montagne mixtes déddues et résineuses, soit des forêts 
feuillues des basses terres. Hn Autriche ( 1 0.^ ha hnllés en 
moyenne annuellement entre 198Uet 1996) comme en 
Suisse (407 ba brûlés en moyenne annuellemem au cours de 
la mime période), les incendies de foiêt sont dus, pour une 
laisepart. à la foudre, prificipalement à des altitudes 
élevées. En 1 994, en Auiriehc et en Suisse, 27 et 33 pour 
cent, respectivement, de tous les incendies ont été 
déclenchés par la foudre. 

Océanie 

L'Océaniee.st dominée par l'Australie, un coninieni sujet aux 
inoendies et doté d'ime grande variété de types de végétation 
et de régimes de feu. Ces derniers juu i n ile important 
dans l'écologie de la plupart des types ilc végétation, et les 
habitants doivent apprendre aussi bien à vivre avec les 
incendies, qu'& les maîtriser La plupait des fonnations 
végétales de l'Australie sont adaptées au feu et beaucoup en 
dépendent pour pouvoir se a^générer Presque tous les 
incendies sont provoqué» accidenielleineni uu 
înienlIaiuKllementparlIxmime, bien que la foudre joue un 
r6le important surtout dans les zones reculées. Environ 
1 1 .'i (H)n et 230 (KM) incentlics par an ont été recensés à partir 
d'images satellitaires, pendant les saisons d'incendies de 
1 998- 1 999 et de 1 999-21MM). Après la fin de la sécheresse de 
1 997- 1998 liée à El Nino, l' activité du feu est revenue à la 
normale en Australie et en Nouvelle-Zélande. Les 
statistiques sur les incendies, communiquées parla 
Nouvelle-Zélande, nioiiireiii, qu entre 1989 et 1999. environ 
6 322 hectares de forStsoni brûlé chaque année. 

Amérique du Nord et centrale et Caraïbes 

Le Canada et les Hlai.s-L>nis couvrent ensemble une 
superficie d'environ 1 8,8 millions de kilométras carrés, soit 
environ 14 pour cent des terres émergées du monde. Ces 
lieux pays se partagent l'iuiedes frontières les plus li>n>jues 
du monde, créant de nombreuses (Kcasions de coopération 
transfrontalières en matière de gestion des incendies. Le 
Mexique possède une superficie forestière de 141.7 millions 
d'hectares, (suivant la définition nationale de la forSt) dont 



56,8 millions sont occupés par des forêts tempérées et 

tropicales, et 58,4 millions sont des zones couvertes d'une 
végétation aride ou semi-aride. La frontière qui sépare le 
Mexique des t^ials-Unis est également longue, mesurant 
environ 3 200 km, offrant ainsi de nombreuses possibilités 
de coopération internationale lors des situations d'uigence. 

La coopération internationale et régionale dans la 
gestion des incendies s'est accrue considérablement 
pendant la dernière décennie. Dans le cadre de la 
Commission des forêts pour l'Amérique du Nord, un groupe 
de travail sur la gestion des incendies a réuni des Spécialistes 
venus du Canada, des Etals-Unis et du Mexique pour étudier 
des problèmes communs. Le Norllieasl Fin Compact, un 
accord conclu entre le Canada et le nord-est des Etats-Unis, 
est en place depuis de nombreuses années: un accord 
similaire vient d'ôire passé pour le nord-ouest et pré\ oit le 
partage des ressources destinée» à la luUe contre les 
incendies à travers la frontière entre le Canada et les 
Etats-Unis. De plus, la Convention des Grands Lacs établit 
les conditions de oH>péraiii>n pour la :jestion des incendies 
le long de la partie eeiurale de la frontière. 

D'autres accords de partage des ressources existent 
également le long de la frontière entre le Mexique et les 
Etats-Unis. L' .Amérique centrale a été particulièrement 
active dans l'instauration d'une coopération enii e les pays 
de celte zone. Les pays de l'Amérique centrale se réunissent 
périodiquement pour établir des politiques et des stratégies 
communes de gestion des incendies afin de s' entraider. 

Les grands incendies qui ont éclaté en Amérique du 
Nord, en Amérique centrale et aux Caraïbes entre 
l998-2(n0, indiquem clairement que les politiques et les 
pratiques nationales, ainsi que la séchenesse prokNigée, ont 
contribué à la iira\ île des feux Aux Ftat-l'nis. par exemple, 
l'accent mis pendant de nombreuses décennies sur 
l'interdictioa des feux dans les politiques aenirainé une 
accumulation anormale de matériaux combustibles dans des 
écosystèmes qui dépendent du feu. Les incendies qui éclatent 
actuellemeni sont d'une intensité beaucoup plus éle\ ée et 
plus difficiles à maîtriser. Dans les forêts de pi ns d ' Amérique 
centrale, le feu fait partie des traitements syl vicoles. 

La sécheresse intense qui a sé\ i dans l'ouest des 
Ljats-l'nisen 2()<)0 a favorisé îles iiueudies qui ont détruit 
environ 2,5 millions d'hcctuies de loretselde formations 
herbeuses. Les Buts du Montana, de l'Idahoet de l'Oregon 
ont été déclarés zones sinistrées et la Garde nationale, 
l'armée et les Marines ont été amenés ;i intervenir. Dans une 
initiative sans précédent, des sapeurs-pompiers \ enus du 
Canada et du Mexique, et même de pays aussi éloignés que 
l'Australie et la Nouvelle-Zélande ont été appelés. Les 
efforts de lutte contre les ineendiesont coûlé aux Etats-Unis 
eiuHon 1 milliard de dollars, mais c'est en lait l'anivée des 
pluies qui aéteint les incendies. 

Le Mexique a connu sept années consécutives de 
sécheresse, de 1 994 à 2000. En 1998, le phénomène El Nifio 
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a déclenché les saisons d'incendies les plus graves de 
l'histoiredu Mexique. Danscepaxs. 14445 incendies ont 

;ifFei.-te 840 632 hoclarcs. la 7onc la pliiN vaste qui ait jatnais 
brûle en une beule suisun. Soixante-douze persoitnes sont 
décédées km des interventions auxquelles ont participé 
Tannée, les gouvernements, de nombreuses organisations 
iVdcraU's c\ des v<ilonlaircs. Le Mexique a re(,u l'appui du 
gouvernemeni des Etats-Unis sous la torme d'équipement. 
d*assistuice technique et de ressoitices fînaBcières. 

Un examen de la situation des incendies au Mexique et 
en Amérique centrale montre que le nombre tl' incendies est 
souvent lie aux pratiques traditionnelles de brûlis pour 
défricher cl pour l'ugricullurc. Les pompiers sont 
submeigés par le nombre d'incendies qui éclatent pendant la 
saison sèche. 

Amérique du Sud 

Le feu, comme outil de gestion des terres, est profondément 
enracinédans la culture, les sociétés et les traditions de lu 
plupart des pays de la ré^'ion. Il est utilise pour préparer les 
terres agricoles pour les cultures ou le pâturage, pour ouvrir 
des terres impâiétrables à de nouvelles utilisations 
agricoles, pour Gaciliter la chasse ou pour maintenir un 
paysage ou\erl. 

responsables des sen ices d incendies des tous les 
pays de rhânisph&re austral, sans exception, estiment que les 
feux de forêt mcontrSIés deviennent de plus en plus une 
préiKcupation majeure. Ce fin un thème récuiTcnt dans toutes 
les inlervciiiions laites lors du premier Séminaia* sud- 
américain sur la lutte contre les incendies de forêt, tenu à Belo 
Horizonte.auBié»l,en 1998. L'usagecourant du feu dans les 
pratiquesde gestion des terres, la pression démographique et 
la paupérisation de nombreuses fx^rNonnes do la région sont 
panni les principales causes de raugiucniaiion des problèmes 
d'incendies. 

n est difficile de déterminer exactement Tampleurdu 
problème Dans de nombreux cas. les statistiques sur les 
incendies, quand elles existent, sont très incoiiipictes ou 
trompeuses, il n'existe pas de compréhension, ni de définition 
oommunesdece que constitue un incendie de forêl. Dressoit 
d'un examen des statistiques disponibles, que de 50 à 05 pour 
cent des incendies de forêt qui éclatent dans la région sont le 
résultat debiAlis pour ragricultun» ou pour d^ncher 
échappant au contrôle. Le brûlis est pratiqué depuis tellement 
de siècles dans l'atiricullure que les immenses i]iianiiies de 
fumée dégagée ou les niniibreux iieclares qui flambent ne 
suscitent guère de préoccupations. L'imagerie satellitaiie ne 
peut fiûre la distinction entre les feux non maîtrisés et les 
bmlayes dirigés. Pourtant, pendant les premiers mois de 
1998, l'imagerie satellitaire a renforcé la prise de conscience 
des gouvernements el de la communauté inlemationale. sur le 
grand nomhre de «points chauds» existant dans la région. 

La province de La Pampa en Argentine centrale a connu 
une saison d'incendies anormale en 1993. Des incendies ont 



briUé 1 227 440hectarcs de formations herbeuseset 
arbustives, provoquant de graves pertes économiques. Ce 

cliifTre était quatre fois sii|x'rieur;i la moyenne annuelle. En 
1 994, 25 sapeurs-|xniipiei s oui trouvé la mon dan.s un 
inoendiequi a ravage les pâiuragesdelazonecâtièredunotd- 
estde laPaiagonie. En 1995-19%, de vastes feux ont touché 
la région palagonienne/andine en général, et le parc national 
le plus ancien du pays, en particulier. En réponse aux 
inquiâudesdu public, le Gouvernement fifdénl aétaUi un 
plan natioinl de gestion des incendies. En 1999, de gnuids 
feux ont bnilé le centre et le sud du pays. L'une des plantations 
de pins les plus \ icilles de la l'atagonie a été deitiuie. créant 
un profond impact sur la communauté. Deux incendies ont 
provoqué deux accidents motteb. La région mésopolamîenne 
aconnu une situation particulièrement critique en 2fl00en 
matièred'incendies. I .es incenilies ont ravaee de \ asleszooes 
de p&mrage et de plantations d' eucaly ptus et de pins. 

De graves feux ont éclaté au Brésil dans les années 90. 
En 1998, parexemple,prèsde20pourcent de l'Etat de 
Roraima a brûlé. Les |X"rtes économiques dues aux feux 
annuels en Ama/onic sont importantes et la fumée a 
engendré de graves troubles re.spiraurâes. Les incendies ont 
également provoqué des interruptions daiut ralimeniation 
en électricité, la fermeture des aérOpOTtS. et Ont Contribué à 
lu perte de di\ ersitc biologique. 

Au Chili, par rapport aux années 80, tes imxndies se sont 
accrus de 13 pour cent dans les années 90. passant d'une 
moyenne de 4 800 à 5 530 feux par an. Néanmoins, la taille 
moyenne des feux a baissé, passant de 1 1 ,3 à 9, 1 hectares, 
grâce à l'amélioration des suraiégies de lutte, des méthodes 
d'organisation et de la coopéradon entre les partenaiies de la 
lutte contre les incendies. 

Les sécheresses de 1992. I99.V 1997 et l99S.au Chili, 
ont provoqué des dommages énormes à l'env iionnenvent et 
la perte de diverses installations et strucmres. Pendant la 
saison I997-199X, li . i nporlement dans les incendies aâé 
extrême dans le grand sulI. et en 1 90S- 1 0M'>. la partie 
centrale du pays a été touchée. La deniière sai.son a été la 
plus grave dans toute l'histoire do Chili, avec 6 830 feux et 
101 691 hectares brûlés. Le feu de «La Rufina» à lui seul a 
notamment détruit 25 400 hectares. 14 maisons, décimé le 
bétail et déuuit le réseau électrique. 

CONCLUSIONS 

Les responsables poliii()iics eommeneent à se rendre compte 
qu'à l'avenir les interventions d' urgence ne suffiront pas à 
elles seules à prévenir les grands incendies destructeurs. Les 
dispositifs d'urgence et les programmes d'intervention 
doivent être couplés avec de meilleures politiques et 
pratiques d'utili.salion du sol. Pour améliorer la 
conservation des ressources naturelles et réduire l' impact 
des feux de forêt, une stratégie importante consiste à 
encourager les pratiques d'aménagement forestierduraMe 
avec la participation des communautés locales. 
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Entre ]998et2(X)Q,plusieuniiiidalivesuileniatîoiiales 
concernant le développement durable ainsi que la prévention, 

lL'M]isp<isilir>. la L'cstidiicl Ii.->< inlcrM-'ntioiiMk'v incotnlicvile 
forêt ont été luncéeseï se (xniisuntiii, IK- nombreux pays ont 
commencéàélaboierdcs |x>liiiqucN et pratiques visant à 
amâioier leur capacité institittionnelleipiiévenir. à se 
pp^paiercl àoimbailrc le incenJics tic fiwl. Fii iikmik' 
temps, il ne (uul pas Dublier que le feu est l'un des laeieurs 
naturels qui u inilucncc les communautcs végétales au cours 
du temps, et qui. en tant que processus naturel, joue un tôle 
impOftantdans le malnlicn de la santé de certains 
écosystèmes \in-.i. la v isinn traditionnelle du feu comme 
agent destructeur qu il laui supprimer inuitcdiatciiient. u cède 
la place à ridée que le feu peut et durit être utilisé pour 
atteindre des ohjectirs d'aménagement des tetres sous des 
conditions ccoloL'iques spOcit'iques 

L'exanten de lu situation mondiale des incendies dans les 
années 90 amène aux conclusions qui suivent. 

De nombreux pays commenoentàmettie au point des 

politiques et îles piatiques visant à améliorer Icurcapacitc 
institutioiuiclle a prévenir, à se préparer et à combattre les 
incendies de forêt. Les Ministères de l'environnement et de 
l'agriculture du Mexique, par exemple, ont collaboré, depuis 
la saison catastrophique des incendies de I998,en vuede 
réduire la menace île l écohuaire sur les Ibrêls. 

Au Brésil, des mesures ont été prises pour stimuler les 
programmes de prévention des incendies et pour former les 
agriculteurs à des prai iqucs de brûlage qui permettent de 
mieux contrôler les feux utilisés en apriculnire. 

Les Etats-Unis ont dév eloppé des stratégies pour 
détominerdans quelle mesure les opérations d*éclairrie, la 
lécolte du bois et le brûlage dirigé |)euvaitréUiblir la santé des 

forêts cl réiiuire les risques irineeiulies 

Les incendies qui se déclenchent pendant les années de 
sécheresse oondnoent à prov oquer de graves dommages aux 
pes8ouicesnatHiclles.àltsaniéput>llqiie. an iianspoit routier, 

à la na\ igalion et à la qualité de l'air sur de l'rande-. zones. I .es 
forets tropicales ombrophiles et les forets de brou il lard, qui 
généralement ne brûlent pas sur de grandes superficies, ont 
été dévastées par les incendies pendam les années 90. 

De nombreux pays et régions disixiseni de systèmes 
perfectionnés pour documenter, nolillerel évaluer les feux. 
Cependant, beaucoup de statistiques sur les incendies ne 
fournissent pas suffisamment d^informations sur les effets 
préjudiciables et bénétliiues des feux de fonîl. 

I es s\ sièmes sulellilairesont étémilisés a\ee suceès pour 
cartogiaphier les léux actifs et les zones brûlées, notamment 
dans les zones reculées où il n'existe pas d'autres moyens 
pour estimer les dommages. 

Certains pays ndnt pas encore mis en place un système 
pour entrer annuellement le nombre d'incendies et la 
superficie brûlée dans une base de données bien gérée, car 
d'autres questions, comme la sécurité alimentaire et la 
pauvreté sont souvent bien plus préoccupantes. 



Même les pays dotés d'oiganisations sur la gestion des 
feux bien financées ne sont pas exempts des ravagies 

prov oquéspardes ineendies U \r\ des années de séeheresve. 
Lorsque les matériau \ combustibles se sont accumulés à des 
niveaux devés. l'importancedes ressources nûsesen œuvre 
pour lutter contre le feu importe peu jusqu'àce que les 
conditions elimatii|ties deviennent pliis clémentes (comme 
cela a été obser\ é aux iitats-Unis pétulant les saisons des 
incendies de 2(KX) et 200 1 ). 

L'utilisation incontrôlée du feu pour la conversion des 
foiêtsen terres agriooleseï pastorales continue à pnn (V|uerde 
graves pertes de lessoiuces forestières, notanunem dans les 
zones uopicales. 

Cdiains pays commencent à se rendre compte que la 
coordination intersectorielle des pi i| il iqiies et des pratiques 
d'ulilisaiion des tenesest indispenNahle [Hnir réduire les 
pertes dues aux feux. Dans certains cas, des pratiques 
d'utilisation durable des lessouices et la participation des 
communautés locales dans des systèmes intégrés de gestion 
des incendies sont appli(|uées p< ni r réduire lespertes de 
ressources naturelles dues aux feux. 

Dans d'autres pays, des corps de .sapeurs-pompiers ruraux 
volontaires répondent avec efficacité et promptitude aux feux 
de forêt qui se déclarent à pit>ximitéde leurs villages I es 
habitants prennent de même une part plus active poura-ssurer 
la protection de leurs habitations contre les feux. 

Bien que le brûlage diiîgé soit utilisé dans de nombreux 
pa^pourdimimier les risques d'incendies et favoriser les 
ressources nainrelles. d'autres pays interdisent son emploi. 

Les principes ccolo^iiques des incendies et les systèmes de 
classification des régimes du feu font désormais partie 
intégrante des programmes d'aménagement des ressources et 
de gestion des incendies. 

Les chercheurs scientifiques ont nus au point des projets 
de redietche en coopération i l'écbeHe mondiale, pour 
améHorerlesconiHiissanoes sur le comportement des feux, 
leurs effets. leur« émissions, les changements climatiques et 
la santé publique. 

Dans de nombreux ca.s. la coopération tntefsectoridle et 
internationale visant à atténuer l'impact des incendies de 
forêt sur les populations, les biens communs et les 
a-ssources naturelles a atteint des niveaux sans précédent 
dans les années 90. 

Des institutions conune le Centre mondial de surveillance 
des incendies oni contribué, grâce à Internet, à porter à 
l'atteniion du public international la situation des incendies 
dans le monde. 

En plus des statistiques sur les indicateurs 
d'aménageme n i I , s t ot êis. des i r i 1 1 i . ms qualitatives sur 
l'état el l'évoluiion lie !a s\ h kuIiuic de raméiiagement 
des lorêis ont été collectées a partir d une recherche 
bibliographique et figurent dans les profils de pays 
présentés sur les pages Wd> des forêts de la FA( ) 
(www.fao.oig/forestry/fo/countiy/nav_world.jsp>. Des 



Copyrighted tnatsrial 



72 



FRA 2000 • Rapport principal 



profils ont été dressés pour 20 pays d'Asie et d'autres sont BIBLIOGRAPHIE 

enpii^»ration pour 25 pays et terriloiresdes Caran>es; ¥AO.2û0l, Ghbtàfifmt fin assessment 1990-2000. 

1 3 pays d'Amérique du Sud el centrale: 1 0 puysd' Afrique Document de travail de FRA N° 55 

cenlraJe el 22 pay s et icmloires d Oceanie. http://www.fao.org/foresiry/fo/Érd/index.jsp 
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Approvisionnement en bols 



RÉSUMÉ 

Des études uni été etUI■eprisL■^ jn'iii é\ ;iliior !a suporllcic des lorêts accessibles ihéoriqucnieni pcnir rapprovisionncincnt en 
bois industriel, cl sur les volumes etleciivcnieni exploités el préie\ es par pa\ s. L'étude sur l'accessibilité a été réalisée à l'aide 
de caries mondiales et des techniques du Système d'information gco^: raph iquc (SIG). Un modèle ^tial a été constniit pour 
estimer les superf ^cies forestières situées à difféientes distances d'une infinsinicitiœ de transport impoftanie, en excluant les 

aires proIéL'ées et les iDrêls Uvalisées à des alliliides trop élevées pour êire exploilées île fai^'on rentable. Des ajiisienit'nis ont 
étéclïcciik - p^ iur prendre en compte les classil iv al ii tns de lorêts temiées et de torëts ouvertes/i'ragmentées, lesdittérences 
entre les ici^ioiis >:ei>^rapiMqucset les zoneséc^lo^iques, et les distaisions diiesàtapivjection des can 
51 pour cent des forfits du monde se situent à 10 km des principales infrastructuiesde transport, et 75 pourcentà40km> Les 
résultats sont présentés par réyion el par domaine éc<iloi!iL|ue. Les forêts boréales el tropicales Nont plus is(>lées que les autres 
forêts. Dans certaines régions, notaintiieni en Amérique du Nord, les uircs protégées représentent une sérieuse entrave à 
l'acoessibilité. Toutefois, ces aires protégées ont un impact mineur sur l'accessibilité au niveau mondial. L'étude sur 
l'étendue et l'intensité de l'exploitation fbrestièiea porté sur 43 pays tropicaux, représentant environ 90 pour cent des forâts 
tmpicalcs mondiales. Fn\ iron 1 1 millions d'hectares de forêts tropicales sont exploités annuellement, avec un niveau 
d'intensité allant de 1 à 34 m par hectare. Des inlormations détaillées sur les prélé\ emenis et l exploilalion des pays 
industrialisés ont été recueillies, tn ne tenant pas compte de la Fédération de Russie, plus de 70 pour cent de l'accrois-sement 
est exploité dans ces pays. Les données par pays figurem en annexe 3. 



INTRODUCTION 

Les forêts du monde offrent un large potentiel pour 
l'exploitation industrielle. Les inrormations sur les zones 
forestières accessibles pour l'approvisionnement en bois 
ser\ ent à l'aménagement du territoire, au développement 
des mdustries forestières el à la formulation des politiques 
forestières. En même temps, l'accessibilité peut être 
interprétée comme une menace poieniielle de dégradation 
des écos\ sternes fiirestiers Deux études sur 
l'approvisionnement en bois ont été entreprises à l'occasion 
de FRA 2000- l'une aesUmé l'accessibilitô diéorique des 
forêts pour l'approvisionnement en bois industriel, et l'autre 
a collecté des infortnations sur les superficies et les volumes 
effectivement exploités. 

L'étude sur l'accessibilité s'est basée sur les cartes 
mondiales du couvert forestier, des aires protégées et des 
zones écologiques de FR A 20(X). Parce qu'elle repose sur 
des données à faible résolution, l'étude ne fK-ut pas être 
utilisée au niveau local: elle a été cont^ue pour servir de 
référence pour les décideurs au niveau national et 
international. 

Les concepts utilisés dans cette étude i)nt été mis au 
point dans des éludes précédentes, y compris le Modèle de 
l'offire mondiale de fibres (MOMF) (FAO 1998). el 
l'Evaluation des ressources forestières des zones tempérées 
et boréales (TBFR A I (CI- r-( )Nl '/[ A( ) :()00i. ( es deux 
études comprennent une compilation des statistiques 
récentes extraites d' inventaires forestiers. Le MOMF met 



l'accent sur l'accès aux sources mondiales de fibres 
industrielles, y compris les fibres non ligncu.ses. Des 
projections ont été faites à partir de données d'inventaires, 
autant pour estimer la situation présente que pour prévoir 
l'aeccssibilité future des niaiières premières l 'élude 
CBL-ONU/FAO s'est basée sur les résultats d'un inventaire 
complet mené dans les pays industrialisés couvetts de forêts 
tempérées et boa'ales. Ces deux études ont abouti à des 
conclusions similaires à celles de FR A a\ ce quelques 
variations pour certains pays et régions géographiqueik. 

L'étude sur l'exploitation et les prélèvements actuels a 
été axée principalement sur les informations issues des 

rapp<ins nalionanv I os é\ ahialiims précédentes de 
l'exploitation forestière et des prélèvements étaient 
limitées, pour la plupart, à des études de cas portant sur des 
opérations individuelles, fournissant une mosâifque 
d'informations sur plusieurs thèmes cl dans des conditions 
particulières. Pour FRA 2(M)(), il était nécessaire d'obtenir 
un aper«,-u plus complet de l'ampleur des pians 
d'exploitation forestière et de letir intensité des récoltes par 
pays. 

MÉTHODES 
Accessibilité 

L'étude était basée sur une analyse des cartes thématiques 
mondiales du couv ert forestier, des aires ptotégcx's et des 
zones écologiques, produites à l'intention de FRA 2000. Les 
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Tableau 9-1 . Facteurs de correction pour les forêts fermées et ouvertes/fragmentées par région géographique et zone 

écologique 



Région géograplitquo/zorte écotogiqua 


Forêts fermées 


ForUs ouvertM/hagmentéM 


Ensemble du monde a l'exception de l'Amérique du Nord et centrale 






Zones tropicales et subtropicales sèches 


3.0 


2.0 


Toutes les autres zooes écologiques 


1.0 


0.5 


Amérique du Nord «t cenirale 






Toulm tes 2ones «cologiques à l'exception des nines teoipéfées et boréales des Elals-Unts et du Car^ada 


1.0 


0 5 


Zones (•nx)érées et (>of éales des Etats-tJnis ei du Canada 


0.7 


0.3 



procédés de cartographie sont décrits en détail au chapitre 47. 
L'analyse a été elTectuée à l'aide du logiciel Arc View 3.2 en 
uiilisani des ihèmcs rasiei de pixels de diniensit)n 2x2 km'. 
dan.s le système de projection cartographique mondiale 
Robinson et avec le méridien central 0. Les chiffres 
résultants ont été traités par la suite pour corriger les 
distorsions de superllcics dues à la projection 
cartographique. 

La carte des zones écologiques mondiales ( FAO 2(KX)a » a 
été réalisée par plusieurs organismes. mMamnicnt F.ROS Data 
Centrer ( LUC ) du United States Geological Sur\ ey ( USGS ). 
le Latxiratoire d'écologie terrestre de Toulouse ( I .F.T ) en 
France, et le Centre mondial de sur\ eillance continue de la 
conservation de la nature du PNUL ( PNUE- WCMC ». La 
classification des /<incs écologiques a été elïecluée à partir du 
système Kôppen-Trewartha, et des données décrivant cinq 
domaines en fonction de la température: tropical, subtropical, 
tempéré, bt)réal et polaire, subdivisés en un deuxième niveau 
comprenant les 20 zones écologiques mondiales établies par 
\-RA 2(XX). Les données sont présentées avec une résolution 
au sol de I km. 

La carte du couvert forestier (FAO 20(X)b) a été produite 
par la FAO et rHDC. Le couvert végétal ligneux est divisé 
en tmis classes: forêt rerinéc. lorêl ouvcrte/tragmeniéeei 
autres terres boisées. Les dt>nnées sont issues pour 
ressentie! du matériel de télédétection et présentées avec 
I km de résolution au sol. 

La cane des aires protégc«es ( UNEP- WCMC 2(KK)) a été 
dressée à l'intention de la FAO par le PNUF-WCMC et 
représente les aires protégées internationales et nationales, 
cartographiées avec 1 km de résolution au sol. 

Un modèle numérique de terrain a été réalisé ù partir de 
deux ensembles de données topographiques mises au point 
par FEDC. H ^ DRO I k ( FDC I y%b) et GT0P03() 
( F.DC 1 996a ). a\ ce une résolution de 30 arc seconde, 
conespondant à environ 1 km de résolution au sol. 

Comme données cartographiques standard, plusieurs 
thèmes issus du Digital Chart ofilie World d'FSRI 
( F..SRI 1 99,S ) ont été utilisés. Ix thème «politique» a servi 
pour représenter les frontières nationales, les thèmes 
«routes» et «chemins de fer» ont été utilisés pour décrire les 
infrastructures de transport terrestre, et le thème «drainage» 
a été employé pour cartographier les infrastructures de 
navigation. 



Ces données ont été ajustées géométriquement et un 
ré-échanlillonnage à une résolution de 2 km de tous les 
thèmes rasier a été elfeclué sur l'ensemble du monde, dans le 
système de projection Robins»>n, afin de pouvoir superposer 
géographiquement tous les thèmes et d'obtenir un niveau de 
précisiiin suffisant pour réaliser l'analyse cartographique. 

Les hypothèses suivantes ctmcernant la dispvMiibilité des 
forêts pour l'approvisionnement en bt>is ont été fonnulées. 

• I-es forêts dans les zones protégées ont été considérées 
comme non disponibles pour l'approvisionnement en 
bois. 

• Les forêts situées au-dessus d'une certaine altitude ont 
été considérées comme non accessibles. La limite pour 
une exploitation foreslièa* économiquement rentable a 
été fixée à 3 (KK) m d'altitude dans le domaine tropical, 
2 5(X) m dans le domaine subtropical. 2 (XX) m dans le 
domaine tempéré et I (XK) dans le domaine bt>réal. 

• L'accessibilité a été déterminée par des distances 
Jusqu'aux grandes infrastructures de transport. Les 
principaux chemins de fer et routes indiqués sur le 
Dif{it(il Chart of ihe Wtrid { ESRI 1 993 ) ont été utilisés en 
supposant qu'ils représentent des infrastructures 
adaptées au transport du bois. 

En .Amérique du .Sud tropicale, les principaux cours d'eau 
au-dcw>us de 4(X) m d'altitude ont été considérés comme 
voies de transport supplémentaires. Les cours d'eau servent 
aussi p<iur le transport du lx>is dans d'autres parties du monde, 
mais les infrastructures routières et fcrrtn iaircs couvrent déjà 
la grande majorité de ces régions. Même si seules les 
principales voies de transport ont été prises en considération, 
il est entendu que les forêts sont accessibles par des réseaux 
secondaires de chemins forestiers et de rivières. 

Deux ajustements importants ont été appliqués aux 
chiffres de superficie i.ssus de l'analyse des cartes. Tout 
d'abt)rd. des ajustements «int été réalisés pour les forêts 
fermées et les forêts ou\ ertes/fragmentées dans chaque 
région géographique et zone écologique. Les facteurs de 
correction (tableau 9- 1 ) ont été déterminés manuellement, en 
comparant les superficies forestières par région extraites de la 
carte mondiale, avec celles données dajis les rapports 
nationaux. Les forêts sèches tendaient à être sous-représenlées 
dans les résultats de télédétection utilisés pour produire la 
carte du couvert forestier. Un facteurde correction supérieur 
à I a donc été appliqué pour les forêts sèches tropicales et 
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subtiopicales. La classe des forêts ouverles/lfragineniées sur 
la cane du couvert foRsiier étant lepréseniée en partie 

tics ni(is;iït)iiesdefblêls. leschifTros relatifs à la supcrdcie 
pour ccito classe ont du être comgcs à la baisse. En Amérique 
du Nord cl centrale, lej» superncies forestières étaient sur» 
lepréentées, suitout aux Etats-Unis et au Canada, et des 
facteurs de correction inférieurs à I ont c'tc* appliques. 

DcuxicmemenI, des ajusicmcnis ont ctc faits pour 
cunigcr les distorsions de superficie en rapport à la 
projection cartographique. Pour des raisons pratiques, toutes 
les cartes t >nt ctc réalisées dans la projection Robînson 
(Robinson qui est Tune des projccli<ins 

cartographiques les plus souvent utilisées pour les cartes 
mondiales et donne une représentation «conforme» de la 
planète. L'échelle est gardée seulement pour les latitudes 
comprises entre ± 3S\ et tics erreurs d'échelle apparaissent à 
meiun: que croit la latitude. Les supcrlkies deri vcvs de la 
carte Robinson ont été calibrées pour chaque pays, en 
calculant le rapport entre les superficies dans la projection 
Robinson et celles clans le s\ sièine de projection a/inmiale 
«équivalente Lambert ( une projection qui représente les 
données géographiques par continent â une échelle a peu près 
exacte). Les statistiques calibiées contiennent les taux de 
correction de superficie. 

Exploitation et prélèvements 

h(fttrùi^eaux. Une analyse approfondie des prélèvements 

et des exploitations a été entreprise pour 43 pays tropicaux, 
choisis en fonction de ladisptinihiliié de lelérences 
nationales détaillées. Les pays ct>uvens par l'étude sont les 
pays tropicaux boisés d'Afrique ( 1 9 pays), d'Asie, Ooéanie 
incluse (lOpays). et d'Amérique ( 14 pays) (FAO 2000c). 
Les pays choisis ont en eoniiiuin le fait que leuroouvert 
forestier occupe plus de 5 pour cent de la superficie totale 
des terres, ou est supérieur à 1 million d'hectare. Ensemble, 
les 43 pays représentent 90 pour cent environ des forêts 
tropicales du monde. 

Des inforinaiioiis ont été colleeiées erâce à un examen 
approfondi de la littérature existante, et a une niodelisalion 

Statistique, complétés par des visites de terrain dans certains 

pays comme le C.iIk Ml. le Suriname et la Papouasie- 
Nouvelle (îuinée. 1.1 iL-Lherehe hiblu);jraphique s'csiaxéc 
sur les informations publiées dans les tapp^ms 
gouvernementaux, et sur la documentation dont la source 
d'origine pouvait être identifiée. Les données analysées 

n'ont porté i|uc sur l'utilisation eomnicreiale et Icijalc des 
ressources en bois d'icuvre issues des forets naturelles 
feuillues tropicales. D'autres formes d'utilisation de la 
ressource (bois de ieo, explohation illicite ou non déclarée, 
par exemple), (pii puirraicnl avoir une incidence sur l'état 
de la torêt, figurent dans des protils des pays descriptifs, 
disponibles SUT le site Web des fbiéts de la FAO (FAO 2001 ). 
Aqcs iniÊU^kMtés, En matière d'exploitation, les pays 
industrialisés disposent généralement d' amples informations 



que Ton apu rassembler pour FRA 2000. Les pays concernés 
om répondu i des questionnaires détaillés couvnuit plusieurs 

aspv-ets de l'exploitation et des prélèvements, incluant îles 
données par espèces, le volume d'accroissement, les |)ertes 
naturelles et les coupes. Un compte rendu complet des 
médMMies employées et des résultats obtenus est disponible 
dansCEE-ONU/FAO(2000). 

RÉSULTATS 

Accessibilité 

I.es résultats ilc r.Mi.il\ se parrétîion iiéoeraphiiiuc sont 
présentés dans le tableau 9-2. Ils sont aussi ventilés par 
domaine écologique dans la figure 9- 1 . 

En Europe, l'accès pour l'approvisionnement en bols 
dans les \ astes étendues de f orêts boréales est limité, dans 
une large mesure, par l'absence de grandes intraslruclures 
de truisport. En revanche, dans les forêts des zones 
tempérées et subuxipicales européennes, le principal fiicteur 
limitatif est le statut d'aire protégée. 

Les forêts d'.^mérique du Sud. pour la plupart, se situent 
en /onc tropicale. En raison de l'éloignement des routes et 
des chemins de fer dans le bassin amazonien, les cours d'eau 
sont utilisés comme moyen.s potentiels de transport. Le 
transport par voie fluviale améliore d'environ "^0 pour cent 
l'accessibilité des zones d'approv isionneineni en bois 
(figure 9-2), bien qu'elle reste limitée. Le statut d'aire 
protégée de certaines zones forestières est également un 
autre facteur qui restteint l'accès. 

En Amérique du Nord et centrale, de grandes étendues 
de fbitts boréales n'offrent qu'im accès réduit à 
l'approvisionnement en bois, en raison du foible 
dé\ eloppement des infi.istructures de transport, alors que 
l 'accès des forêts tempérées et subtropicales est 
relativement restreint par les aires protégées. 

Les forêts tropicales d'Afrique sont généralement plus 
proches des infrastructures que les forêts tropicales d'Asie 
et d'Amérique ilu .Sud. 

L'accessibilité aux zones d'approvisionnement en bois 
en Asie est réduite principalement par les aires protégées, les 
limites d'ahitude et, dans une moindre mesure, par 
réioignemeiii 

La forêt tropicale est le principal type de ft)rét en 
Océanie. et son accessibilité pour l'approvisionnement en 
bois est limitée par le manque d'infrastructures de transport 
Les aires protcL'ées stuil le principal facteur liniitani l'accès 
aux forets subtropicales et tempérées de celle région. 

n a été constaté que 5 1 pour cent des forêts du monde, 
considérées comme disponibles pour l'approvisionnement 
en bois, se situent à moins de H) km des principales \oiesde 
transport. Quatorze pour cent des tbrcts du monde .sont 
jugées comme inaccessibles pour l'approvisionnement en 
raison de leur situation à l' in^eur des aires protégées ou 
des zones au-dessus de l'altitude accessible. 
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FRA 2000 - Rappon principal 



ItabteMi 94. Suparfide* foiMtièiiM à des distances variables des principales infrastructures de tramport, et •oosesMIilé 

pour l'approvislon nement en bde, par région 
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Les résultats de TanalysL- par /one écologique 
( figure 9- 1 1 nicnlrcni que le principal facleurqul limite 
raceessibilite des forêts tropicales pour 
1 ' uppro visionneinent en bois est leur éloignement des 
infrastructures de tnmspoit, en particulier dans la région 
amazonienne 

Les lurcLs sublrupicalcs sont rclaiivcmcnl accessibles 
gi4oe aux înfirastnictuies de tianspoit Environ 1 0 pour cent 
d'entre elles ne sont pas disponibles en raison de leur statut 
d'aire proieueo, et près de 6 pour cent île', forvtv so «iituent 
au-devsiis Jos limites d'altitude fixées pour l'ctude. 

Lct 1 1 1 u part des forêts tempérées sont accessibles par les 
infrastructures de transport. Environ 1 S pour cent d'entre 
elles evcUies iki faii de leur slatui d' ai les protégées. 

I l urcLs burcalcs du niundc sont limitées pour 
iaiipiovisionneniait en Ikms, dans une tris large mesure, par 



ieurcloignement. et dans une moindre mesure, en raison de 
leur altitude et de leur statut d'aire protégée. 

Exploitations «t prélèvomMits 

Pufitnflaaix. Les informations des pays relatives à la 

Nupertlcie e\[i!oiiee. ,'. l'iiilensiié île coupe et auvolume 
exploite pour les 43 pays tropicaux faisant otijetderétude. 
soatprâKntéesdansraiinexe 3, tableau 10. 

En Afrique, sur les 5.9 millions d'hectares soumis à des 
plans J"e\p!nitatiiiii île hois. }.} millions d* hectares ont fait 
l'objet d' une exploitation annuelle. L' intensité i 
d'exploitation varie considérablement entre lesdiffiânents 
pays, allant de 1 m^perhectareenZamlueà 13 m^par hectare 
au Gabon. Ln .-\sic el en (k^'aiiie. l.i siijvrncie toa'stiëre 
totale soumise à un plan d'exploitation en 2CXX), couvrait 
273 nûllioi» d'heciaies, dont 6^ minions sont vraiment 
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□ Forêt acoessil)le pour l'approvisionnement en txns 

[3 Autres superlicies iorestlëres accessibles pour rapprovisionnemenl en bols 
en considérant les grands cours d'eau comme inirastruclures de transport 



□ Forêts inaccessibles 

m Forêts dans les aires protégées 



Soles: La l'orèt l>f>rcalc comprend aussi b torri du domaine polaire. Lcn principaux cours d'eau mhiI seulement consid^n.'s comme une infrustructure de 
iranspoit pour I ' AmOnque du Sud irofiicale ( voir les h> pothiîscM, La superficie f<ucsii«;re par /onc écok>^ii|uc représente toutes les ftwcts. contraircmcni à 
l'anal) se du Chapitre ^ où les pays entiers étaient considères c<imnie tnipicaux. 

Figure 9-1 . Pourcentage de forêts à des distances variables des principales infrastructures de transport et 

accessibilité pour l'approvisionnement en bois 



exploités chaque année. LMnIensilé d'exploitation dans la 
plupart des pays est plus élevée qu'en Afrique et s'échelonne 
entre 5 m' per hectare au Myanmar, et 23 m' par hectare au 
Vîci Nam. En Amérique tropicale, une superficie totale de 



1 6.7 millions d'hectares est soumise ù un plan d'exploitation 
du bois, alors qu'environ 1 ,9 millions d'ha sont exploités 
annuellement. L'intensité d'exploitation oscille entre I m' 
par hectare en Bolivie et 34 m" par hectare au Brésil. 
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B Autres forêts accessibles pour l'approvisionnement en bots du fait de letctermon des infrastructures de transport aux grarxts coors d'eau 

Noie: Pour les auim pays d' Am riquc du Sud. le transport par voie d'eau n'a pas augmcnl de mani rc significative les for Is 
disponibles p<wr rappn>visionnemeni en bois. 



Figure 9-2. Pourcentage de superficies forestières disponibles pour l'approvisionnement en bois par voie terrestre et 
par les infrastructures de transport par voie fluviale supplémentaires en Amérique du Sud tropicale 



Pays industrialisés. Comme le signale TBFR A 
<CEE-ONLI/FAO 2000). au milieu des années 9<). les coupes 
annuelles dans les domaines tempérés et boréaux 
alleignaient I 632 millions de mètres cuhes. Plus de la moitié 
de ce chilTre. stiit 922 millions de mètres cubes, étaient le fait 
des deux pays d' Amérique du Noi\l. et un p<iurccntagc de 
28 pour cent était imputable à l'Europe (465 millions de 
mètres cubes). La Fédération de Russie, qui représente 
30 pourccnl de l'accroissement ne! de la régitin, n'est 
responsable que de 9 pour cent des coupes. La forte 
dilïérence entre l'accroissement et l'exploitation est due aux 
problèmes économiques. s(K.'iaux el d'infrastructures du 
pays, eux-mêmes liés au processus de transition économique. 
Au milieu des antiées 80. les coupes et les pre'lèvements en 
Russie étaient au moins trois fois plus élevés qu'à la fin des 
années 90. Cette brusque chute de l'exploitation de la 
ressouree forestière la plus importante du monde a eu des 
répercussions significatives sur l'approx isionnement 
mondial en bois et le bilan mondial du carbone. 

Les prélèvements dans les forêts tempérées et boréales 
s'élevaient à I 260 millions de mètres cubes, impliquant des 
perles d'exploitation considérables pour l ensemble de la 
région. Si l'on ne tient compte que des terres forestières, les 
quantités preMevées représentent 88 p*>ur cent des coupes en 
Europe. 74 pour cent dans la Communauté des Etats 



indépendants (CEI ) el 90 pour cent en Amérique du Nord. 
Un pourcentage élevé de cette variation peut être expliqué 
par les différences des conditions et des pratiques entre les 
régions. 

Pour l'ensemble des zones tempérées et l>oréales. les 
coupes du matériel sur pied comptaient pour ,*)3 pour cent de 
l'accroissement annuel net. De toute évidence, de grandes 
différences existent entre les régions. En général, un 
pourcentage plus élevé sur le volume d'accniisscmcnt est 
exploité dans les régions dotées d'importantes industries 
forestières. C'est ainsi que ce pourcentage est de 79 pour 
cent en Amérique du Nord. 72 pour cent dans les pays 
nordiques et 63 pour cent en Europe du centre-ouest et du 
nord-ouest. Dans la CEI. il n'est que de 1 7 pour cent, alors 
que dans les autres pays des domaines tempérés et bt>néaux, 
il est de ,'>2 ptiurcent. 

En considérant les données par espèce, les résultats 
montrent que les peupleinents de conifères sont exploités 
beaucoup plus intensément que les peuplements de feuillus. 
Le rapport coupe/accroissement est de 62 pour cent pour les 
conilères.et de 42 pour cent pour les feuillus. Pour l'Europe, 
il est de 68 pourcent pour les conifères, cl de .'>6 pour cent 
pour les feuillus. En Amérique du Nord, le rappt»rt est de 
98 pour cent pour les conifères, el de 54 pour cent pour les 
feuillus. 
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CONCLUSIONS 

Accessibilité 

L'étude sur l'accessibilité des forêts montre queS I pour 
cent des forêts du monde sont disponibles pour 

l'apprm isionnemont en bois et se siuieiit ii une distance 
inférieure à H) km d une importaïuc iiilra.siruLlurc Je 
transport. Quutor/c pour cent des forêts mondiales sont 
considérées comme non disponibles en raison de leur 
l(K-a)is.iti(Mi. soit dans lies aires protégées, soit au-dessus 
d'une altitude aeeessihie. 

Les forêts boréales cl tropicales sont généralement plus 
éloignées que les forêts des autres régions. On peut en 
déduire (.|ue re\[>lni!alii>n de nouvelles zones p<nir 
l'approx isii>nnement en bois dépentlra du 4ié\ elop|X"nient 
des réseaux routiers cl Icrroviaircs dans ces zones reculées, 

Au niveau régional, tes aires protégées représentent une 
limitation significative à raeeès au\ zones 
d'approvisionnement en bois, eonuiie dans Ic^ loréi^ 
subtropicales et tempérées des Ltats-L'nis cl de 1' Kuu>pc 
occidentale. Ceitaines aires protégées n'ont pas été prises en 
compte dans la présente étude, faute d'infofmalions sur leur 
eviension spatiale (pour eeilains pays européens, en 
particulier j. ce qui tait que la zone forestière accessible jiour 
l'approvisionnement en bois peut avoir été suiestimée. 

Il convient de noter que les résultats de la présente élude 
s'écartent parfois de eeii\ de I élude ("1:1: ONl 'I AO 
(2000) relatifs aux pu} s industrialises, en raison des 
différences dans les hypothèses et de la méthodologie 
utilisée. 

l e poini for l tic celle cHide réside dans l'utilisation d'un 
inêiDc modèle pour le monde entier, ce qui pcmiel des 
comparaisons à l'échelle mondiale. Le modète utilisé est 
souple et pcnnei de iiKHlifier les données entrées, ce qui rend 
pi)s>.ibli.- la mise à iouriles lésiilials à mesurcquede 
nouvelles données sont dis|H)nibles. Lx's analyses 
cartographiques ont été réalisées avec une résolution au sol 
de 2 X 2 km . ce qui a amélioré considérablement la qualité 
des résultats, [.es données initiales a\ aient une résolution de 
1 X I km . mais ce iliv e.iu ile pi eeiMon ilii matériel 

cartographique numérique n .i pas pu être ^ardécar il attrait 
demandé des traitements plus importants. Toutes les sources 
cartoi;rac»hii|ues se sont basées sur des leehniques de 
lélédéteciion et des inventaires détaillés et récents, validés 
pardiffifrentes institutions et experts internationaux. 

Certoineii aiies pcnlégées figurant dan.<i la base de 
données PNUF-WrMC ne sont enretiistrées que comme 
données ponctuelles sans autre spécification spatiale; elles 
n^ont pas été considérées dans I ' analyse car te ccmtours 
géographiques sont essentiels pour une analyse SIC. Si les 

enliie's puneiiiellcs avaient été considérées dans TanaUse. 
comme des zones circulaires i eomiiie cela a été tait ailleurs, 
dans les statistiques des aires protégées de FRA 2000). la 
superficie forestière totale sous protection aurait éié 



supérieure de 20 pourcent environ. Par ailleurs, certaines 
loiëis dans les aires pi otei}ées pciiv ent être disponibles pour 
l approv isionnemcnt en bois, sous certaines conditions 
compatibles avec les pratiques d'aménagement autorisées 
dans l'aire protégée. Ces facteurs, pouvant avoir 
potentiellement une action compensatrice, n'ont néanmoins 
pas été analysés dans celte étude imtndiale. 

Coupe et ppélèvemento 

Faute de données complètes sur les prélêx ements et les 
exploitations du bois d'tvuvie dans les pays impicaux, il a 
été ditricile de parvenir à des conclusions à l'échelle 
mondiale ou régionale. Les études réalisées à l'occasion de 
FRA2(MM). dans les pa\ s tropicaux, ont montré un trèslaige 
éventail de pratiques et d iniensiics d'exploitation. 
CeiKiidant. les informations collectées pour HRA2(X)() 
représentent une première tentative de constitution d'une 
base ile ilonnées pour chaque pays. 

Pour les pa_\ s imiusirialisés. da\ anta;je de données sont 
disponibles. C'eiX'iidani. il a ele pratiqueiueni impossible de 
venir à bout de certains problèmes liés à la qualité des 
données, et il faut en tenir compte lorsde leur ulîlisation. 
Ces données ont éié loimiies. dans une très lanje mesure, par 
les inventaires forestiers nationaux ei se sont basées sur des 
mesures réalisées au sein des forêts, pendant toute la durfe 
des inventaires forestiers. Elles ne s.>iit doue pas 
néeessairemeni comparables a\ ec les Joniices sur les 
prélèvements annuels, publiées au niv eau national cl dans le 
Bulletin du boisoa dans V Annuaire F\0 des produits 
ftm'Micn. Il s'agit M>uvcni dans ce cas. d'estimations 
tomlees sur des paramètres qui sont plus faeilement 
mesurables sur une ba.se ajinuclle. coiiiiiie les 
approvisionnements en matière première des industries 
forestières. De temps à autre, ces estimations sur les coupes 
annuelles ont été calibrées parrapp^m aux données evirailes 
des inventaires foresiiers. C'est (H)urquoi. les données de 
TBFR A ne doivent pas être compare'es directement avec 
celles sur les prélèvements annuels publiées ailleurs, ni avec 
d'autres données provenant de la C'l:i ; ONl'/FAO. 

bn prenant connue référence la distance de I U km 
jusqu'aux infrastructures, la moitié environ des forête du 
monde, ou un peu moins de 2 mitUaràls d'hectares, sont 
.iccessibles pour l'appnn isionnemcnt en bois, cl réparties 
de manière relativement égale entre les domaines 
tropical/subtropical et tempéré/boréal. Dans ledonuùne 
tropical, environ 11 millions d'hectares sont exploités 
annuellemenl. ceijui lepiésenteemiron 1 pourcent de la 
zone accessible. Les données sur les superficies faisant 
l'objet de prélèvements n'ont pas été fournies pour le 
domaine tempéré et le domaine boréal (à l'exclusion de la 
Fé<léralion de Russie!, mais les prélèvenienls dépassent 
70 pourcent de raccroissenienu ce qui indique une intensité 
d'extraction du bois à des fins industrielles plus élevée que 
dans te domaine tropical. 
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Chapitre 10 

Produits forestiers non ligneux 



RÉSUMÉ 

Les prtniuils forcsiicrs non lignciiv i PIM .i M>nt une importante siMiree d'aliments ei île rev enus Cepentlani, rares s<int les 
p;iys qui les prennent en compte s> stetiia(ii.|ueiiient. de surte qu'il est dit tkiie d'en tuire une évaluation mondiale exacte. Le 
présent chapitre fournit un résumé des PFNL pour lesquels des données ont été recueillies, et décrit les plus importants de ces 
produits dans chaque région, avec des estimations de leur valeur économique lorsqu 'elles étaient disfioiiibles. Quelques-uns 
doN i^rineipaux problèmes liés à la cnlleele et àl'analyse des infonnations sur les PFNL.sonl discutés, et des suggestions pour 
améliorer cette situation sont a\ aiicees. 



INTRODUCTION 

Les produits forestiers non ligneux (PFNI.)' jouent un rôle 
important dans la vie quotidienne et le bien-être de millions 
de personnes dans le monde. Ils compreniicni les produits 
filés des forêts, des autres terres boisées et des arbres hors 
fovët Les populatidiu rurales et pauvres notamment, 
dépendettt tic ce'- pu 'iluil^ comme ■sources d'aliments, de 
fourrage, de mcdicaments. de gomme, de résine cl de 
matériaux de constniction. Les produits commercialisés 
contribuent à satisfaite des besoins quotidiens et assurent 
des emplois ainsi que des revenus, en particulier pour les 
pofMllatioas rurales et pour les lemmes en particulier. Les 
pioduiis commercialisés sur le plan international, comme le 
bambou, le rotin, le liège, les gommes, les huiles 
ammaliqiies el les plantes médicinales, contribuent au 
développement économique. Néanmoins, la plupart des 
PFNL sont ud lisés comme un moyen de subsistance, et 
servent à approvisionner les ménages. 

Malgré leur importance réelle et poieniielle. les 
institutions nationales n'elTectuent pas de suivis réguliers de 
ces ressouioes et n'évaluent pas leurconiribution sodo- 
économique, comme elles le font pour le bois d'ceuvreei les 

prtxluits atiricoles. Dans VAnniiciin' i>niiliii!\ foifirirrs de 
la FAO. pat exemple, les données staustiques sur des produit» 
conune le liège, les tanins, le bandx» et les diffifiienles huiles 
couvrent uniquement la période allant de l9S4è 1971. 
Aujourd'hui, les pays qui contrôlent l 'uiilisation des PFNL 
au niveau national sont des exceptions. 

La demiire décennie a vu s'accroître rintérSt et les 
activités concernant les PFNL. notamment quant à leur rôle 
social et économiqiie. De nombreux projets en cours 

' Il exi>lc un jirund nonibn: de- licl iniiionN pour k> prtitluils tiircNUcrs non 
ligneux (ITNI. ». ci les lermes associé» comme les «produits forestieniautres 
qiieteltoî»»e> IcN '<liienseilesscrvkesiianlânBticn».quiconicsp<)<Kleiità 
difléieffles pi.>rvcpli<inse(«lifri<miBli«(iin<!. Pour celle étude, on a ulllls<< la 
détinilion suivanli- puni Iv--. l'f \I 1 . s pnxiniK lnii^iicfs mm litiiouv -.«ml 
des bieiiit d'uriginc biulogiquc auucs i|uc le boi>i.denvi:.s lies torcLv des 
■iitrealefnabots<c»etdet«rt)rMl>owfortt»(FAO 1999e). 



valorisent l'utilisation et la commercialisation des PFNL 

comme niin en d'ame'liorer le bien-être des populations 
rurales, tout en préserv anl les forêts existantes. 

Les pays soni de plus en plus encouragés à surveiller 
leuiï ressoun»s forestières, y compris certains aspects, 
comme la dix ersite' biologique, les PFNLet leur utilisation. 
Bien que îles progrès significatifs aient élé accomplis ecs 
dernières années dans la recherche sur la .vocio-cconomie et 
la biologie des ces PFNL, leur évaluation ainsi que celle des 
ressources qui les pnxluisent. rcstL- une tflche difficile. Cette 
difficulté est attribiiable. en partie. .1 la mulliludo et .-i la 
variété des produits; a leurs nombreuses utilisations aux 
niveaux local, national et international; à la multiplicité des 
disciplines et des intérêts des différents ministères et 
organismes pariieipanl à leurCN akiatiun et à leur 
développciiicnl; au tait que de nombreux PFNL sont utilises 
ou commercialisés hors des structures économiques 
traditioniielles; et au manque de terminologie et d'unités de 
mesures communes. 

MÉTHODES 

Le suivi et l'évaluation de toute la gamme des ressources 
forestières fournissant des PFNL dans un pay s donné n'est 
réalisable ni lechniquement, ni économiquement. C'est 
pourquoi. l'appnKhe adoptée pour FRA 2000 visait à 
identifieret décrire des produits d'importance nationale, 
pourlesqueK un sui\ i et une c\ akiatidii vont des pins urgents. 
Lesprtxiuits laigement vendus sur les marchés nationaux ou 
récoltés pour l'exportatii»), ont été mis en évidence. Le choix 
des produits les plus importants devrait aider les pays à 
concentrer leurs premiers efforts àl'amélioration de la 
collecte des données sur les principaux PFNL. 

Pour évaluer l'importance socio-économique de 
l'utilisation des PFNL, les informatioas disponibles pour 
chaque pays ont été examinées et compilées suivant un 
format standard. Des infonnations clés sur les produits et 
leurs ressources, ainsi que leur valeur économique ont été 
recueillies et regroupées au niveau national. L'objectif était 
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d'aider les institutions nationales des pays membres de la 
FAO.àcoUecicr. compiler et analyser des donm'cs 
pertinentes et des ^tatisticiues naii<MUik s mii lesPFNL.,en 
vue d'uméliurcr la toniiulaliun des politiques. 

La FAO a entrepris des activités préparatoires 
spécifiques pour le ra&semblemmt des données nationales 
sur les PIM., dans le cadre de I RA2(KX). La Cunsiilimi,.M 
d'expcrth bur l'évaluation des ressources forestières 2U00 
(KotkaIII),en 1996,aiecomiu les difficultés inhâratesila 
collecte d'infinmations comparables à l'échelle mondiale 
sur les biens non ligneux et les services rendus par les forêts, 
qui sont sou\ ent propres à un lieu et dont les curacléi istiques 
sont très variées. Ces dit tlculiês ont été ullcrieuremenl 
confinnées kusqu'îl a été demandé aux pays de préparer des 
rapports sur leurs PFNL; les pays développés aussi bien que 
ceux en ilevcloppcnient ont eu beaucoup de mal à foumir 
des uiloiinaiioiis détaillées et exactes. 

Il n'existe pas de système de classiftcatioa normalisé au 
niveau mondial pour les PFNl., Cependant, ils peuvent itre 
classés de maintes lapons; scion leur utilisation finale 
(méUicaincnIs, aliiiicnLs, buissons, ustensiles, etc.), la partie 
Utilisée (racines, feuilles, écoice. etc.) ou conforménent aux 
principaux sysâmes de classification internationaux 
comtne \c Système harmonisa ilc i!i'\ii;iii!/i'<n ei de 
codification de marchandise mis au point sous les auspices 
du Conseil de coopération douanière. En ce qui concerne la 
présente âude. les PFNL ont été classés principalement en 

fonction de leur UtiUsat ion finale 'tableau lO-l I. 

Un format modèle de rapport a été élaboré pour la 
collecte des données par utilisation nationale, afin de 
couvrir les besoins d'informations suivants: 
• importance relative de PFNL choisis et état des 
statistiques les concernant dans le pays; 



• priiK^Mdes utilisations des PFNL (subsistance, 
commerce et valeurs culturelles avec les chiffres relatifs 

à leur prodiKlion/conimercialivation): 
■ nom scieniiliquc.conuiierciul et local (et partie utilisée) 
des espèces; 

• base de ressources, systèmes de gestion et méthodes de 

récolte (produits cultiv é^ ou récoltés à l'état sauvage 
dans la forêt naturelle, produits issus des plantations ou 
des systèmes agroforestiers) et impact de Tulilisation 
actuelle sur la base de ressources: 

• accès à la ressource et droits de propriété: 

• tendances rck^enies de l'utilisation (décroissante, stable 
ou croissante). 

Lorsqu'elle était disponible, une évaluation qualitative 

de 1 ■ i mpoiiance des services fournis par les forêts (pâturage, 
loisirs. loiirisine. ^er\ ices env ironneiiientaux. par exemple) 
a également etc demaiidcc. Basé sur le format décrit ci- 
dessus, les profîls par pays contiennent un texte type qui 
fournit des infonnations qualitatives et quantitatives $10*16$ 
PFNL. et un tahlean ^\ iiihé!ii|ue standardisé ciui donne les 
reaseigiiemeiils quaiitilatils disponibles. Ce format est 
suffisamment adaptable à tous les pays et régions en raison 
de la variabilité inhérente aux informations disponibles sur 
les PFNL. Les profils par pays contiennent aussi les 
références des documents souives d'où sont issue» les 
données, ainsi que les principaux contacts dans chaque 
pays. Ces profils sont disponibles sur le site Internet sur les 
fortMv de la FAO ( u \\ w.fau.or'i/l'i 'restry ). 

Les principales sources de données consultées ont été: 
les rapports des pays soumis aux consultations régionales 
sur les PFNL tenues en Afiique. Amérique latine et Asie; les 
documents de hi série de publications de la FAO sur ces 
produits; les rapports nationaux présentés aux conunissions 



Itibtoau 1 0-1 . Principales catégories de PFNL sur lesquels das données ont été collectées 



PnidMtlt végétaux 


Animaux «t produits artimaus 




Oescripiton 


Catégories 


Description 


Aannonts 


Nouniluresstboissonsvégfîlales issues Ces fiuiVi. Jcs 
noix, des graines, des racinos. dos ct-ampignocs. etc. 


Anirraux 

Vivants 


PrindpalemerU des ve«1ébres uyi-rrc los rnarrirnileiés. les otscaux. 

les reptiles. 6iev«s ou vendus comme animaux domesliques 


Fourrage 


Aliments pour les animaux et les abeilles prover\ant 
oes feuiies, des iruis, etc. 


Miel, cire 
d'abeille 


Produits tournis par les abeilles 


Médicamento 


Plantes médicinales (par exemple: leulltoS, éOOrM, 
racinesi utiliseeii »n me-Jecme IraditionnêleMOII 
pour les indusirles pharmaceutiques. 


Vgandede 


yjandasjwjwds wt^bwto^ 
pfliictpalsfiiafil das AMiMiiMfiss* 


Parfums 8t 

ccîmotiques 


PlanisB aiwmlIquN toumlMant des huHes 

essentielles (volatiles) et autres produits utilisés 
poor des usages comestiques 


Autraspiodults 

animaux 
comestibles 


Principalement das Irweflébrés comaaUUes oonma las 

insectes (exemple les chenilles) et autres 
produits secondaires (par exemple œuts, nids) 


1 TufeéuioiMtanniw 


Maléiiel«egéM(«oa(wetteuiiies)fourniManl<lw |ouin[,peaux 
lannim et trauinM paUlM de la piar^ tes (BMewiMtewem | pourlas trophées 
leulllescl (fuilsl uliliséO'S comtne colorants ' dechas.se 


Cuirs stpasux d'animaux uIBséS 
pourdlDerams usages 


UstLinsilof., pfaOuilS 
arti5.în,3ux ei matériaux 
de construction 


Groupe hétérogène de produits mcluani les chaumes, 
le bambou, le rottn, InwnbalapHaMeilMiMilw, 

les libres. 


Médeone 


Animaux entiers ou parties des animaux comme divem 
ni||BiKstiHiiÉi ft tiasiiws inédiciiwtos 




PlanlManMres (orcfudccs. par exemple) ou urnÉ partie 
partis (toit planta (pois labnquésàpartirdancims. 
pâraiiaiiipto>iiMlaa«pcufdssusajato>i>afnanlBm. 


CotonnlB 


Animaux entiers ou parties dss anImsuK 
commsdivsfsorgsnss utilisés oomnwoolonnis. 


Emudm 


Substances comme les goriMnes (soluble dans l'eau). 
iSsw ''^tji^^iwSalwftiw 'wiofiMMiT '^'nnSallon, 


AmrosproJulto 


0«ullM80onimo(Nilla,parsHsmpto 
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Tableau 1 0-2. Ateliers sur les PFNL dans le cadre de FRA 2000 





PaysrepfMentés 


AMqiMde l'Es) (Kenya i 


Ett>opie. Erythrée. Ker^ys. République unie de Tanzanie. Somalie. Soudan. Ouganda 


AInque australe (Zimbabwe) 


Angola. BotSMana. Lesotho. Malawi . fitezamlxiue. Namitxo. AInque du Sud. SwazilarKt. Zambie. Zimbabwe 


AInque centrale (Gatx)n ) 


Burundi. Camefoun. RépoUique centrafricaine. Tchad, Congo. Gatx>n Gumeeequatoriaio. Madagascar. RwarKla 


Afrique de l'Ouest (Côte d'Ivoire) 


Bénm, Burkina Faso. Cao- Vert . Câte d'tvoire. GambM. Ghana. Guinée. Giwnée-Bissau. (jbena. Mali. Niger, 
Nigéna, Sénégal. Sierra Leone. Togo 


Afrique de l'Est insulaire (Madagascar) 


Conxjres. Maunce, Seychelles. Madagascar 


Caraïbes (Trimté-et-Tobago) 


Antigua-et-Barbuda, Bahamas. Bartxade. Belize. Cuba. Ooowiiqoe, République dominicaine. Grenade. Guyana. 
Haïti. Jamaïque. Sainte- Lucie Sainl-Vincent-et-les Grenadmes. Sainl-Kilts-et-Nevis. Suriname, Trini1é-et-ToDago 


Proche-Oner« (Ubani 


Iran. Tunisie Arabie Saoudite, Liban Chypre Syrie, Jordanie, Turquie. Soudan 


Amérique centrale (Costa Rica) 


Costa Rica Honduras, Guatemala El Salvador. Nicaragua. Panama 



régionales des forêts: et les rapports de projets. En outre, des 
iftudcs nali«>nalcs oni clc prtfpurécs dans des pays 
sélectionnés dans le cadre du Programme de partenariat 
CEE-ONU/r-AO. alln de collecter les données disponibles 
au sein du pays. Knfin. la validation des données a été faite 
par des expens nalionau.\ à l'occasion d"ateliers régionaux. 
Huit ateliers régionaux pour la validation des données se 
sont tenus entre octobre 1 998 et mars 2(KK) ( tableau 1 0-2). 

Ixs versions préliminaires des profils par pays ont été 
examinées avec les rcpréscnianis nationaux pendant ces 
ateliers, pour valider les informations disptinibies et 
compléter les infonnations manquantes. Aucun atelier de 
validation n'a été organisé en Asie, car la validation a été 
faite en comparant les résultats des pays avec ceux de deux 
atelier^ tenus précédemment dans cette région ( 1 992, 1 994 ). 

Pour l'Europe, l'Amérique du Nord. l'Australie, le 
Japon et la Nouvelle-Zélande, la .Sectit)n du bois d'icuvre de 
la CEE-ONU/FAO de Genève a mené une étude sur les 
biens, autres que le bois, et les serv ices tournis par les forêts. 
Les données ont été collectées par des correspondants 
nationaux, désignés officiellement, avec des questionnaires. 
Alors que l'étude CHH-ONU/HAO pour les pa> s des /oncs 
tempérées et boréales, pane aussi sur les ser\ ices t endus par 
les terres forestières, y coinpris les valeurs esthétiques, 
culturelles, historiques, spirituelles et scientiUques, il n"a 
pas été possible p<iur les pays des autres régions, d'établir de 
tels bilans sur ces services. 

Des synthèses sous-régionales et régionales ont été 
rédigées sur la base des profils par pays. Tous les rapports 
seront mis à disposition par la suite sur le site Web de la EAO 
ainsi que sous forme de documents de travail imprimés. 

RÉSULTATS 

Afrique 

Les plus importants PFNL utilisés dans les différentes 
sous-régions africaines, à savoir l'Afrique du Nord, de 
l'Ouest, centrale, de l'Est, de l'Est insulaire et australe, sont 
les plantes médicinales, les pnxluits comestibles 
(principalement végétaux, champignons, viande de chasse 
et produits des abeilles comestibles) et les fourrages 
(tableau l()-.^). Les produits concernant cenaines 



sous-régions s|x'cifiques sont les exsudais (Afrique de l'Est 
et de l'Ouest), le liège et les plantes aromatiques (Afrique du 
Nord), les plantes ornementales et les animaux vivants 
(.Afrique de l'Est insulaire) et le nnin (.Afrique centrale). Les 
PFNL sont récoltés dans toutes sortes d'habitats: les forêts 
fermées ou ouvertes, les formations boisées telles que le 
miombocn Afrique de l'Est et australe, ou les formations 
arbustiv es (zones arides principalement ). De nombreux 
produits (beurre île karilé par exemple) sont issus d'arbres 
hors forêt situés dans les parcelles agricoles, les jachères ou 
les jardins potagers familiaux. Des plantations ont été 
établies pour les espèces fournissant des produits à forte 
valeur commerciale, v endus principalement sur le marché 
international, comme Ai tu ia M'iu-iitil ou Ciin hniui spp. 

Les plantes médicinales ont une importance particulière 
dans toutes les régions africaines, tant pour leur usage dans 
la médecine traditionnelle que pour leur commercialisation. 
En Afrique, un pourcentage élevé de la population dépend 
de ces plantes médicinales pour se soigner. Le nombre 
d'espèces utilisées au niveau mondial est inconnu: en 
Ethiopie, par exeinple. WK) plantes médicinales ont été 
répertoriées comme entrant dans la médecine traditionnelle. 
Ce rôle important est souligné par le fort ratio de guérisseurs 
traditionnels, par rapport aux médecins formés dans les pays 
«Kcidenlaux. qui est estimé à 92: 1 au Ghana (district de 
Kv\ahu)et 149:1 au Nigéria( Bénin City ). 

Les plantes médicinales utilisées dans la médecine 
traditionnelle sont cueillies directement par l'utilisateur ou 
vendues sur les marchés locaux. En outre, les plantes 
médicinales s«inl commercialisées sur le marché mondial. 
Les principaux pays africains ex|X)rta(euis de plantes 
médicinales (y compris les produits extraits de plantes 
cultivées) sont l'Egypte et le Maroc. Parmi les espèces 
importantes taisant robjel d'un commerce inlenialional.on 
peut citer les suivantes: '/"/jymMA spp.. Uiurus nohilis. 
Rdsimiriims offu imilis ( Afrique du Nord ). Pnmus afrU ana 
(Afrique de l'Est, australe et centrale). Warlmifiiii salutaris 
( Afrique de l' Est et australe ). et Hiirpoi(tiphyuim 
pnniimht'ns et HariKniopItyliiin zeylifri ( Afrique australe). 

Les PFNL fournissent d'importantes denrées 
alimentaires, surtout pendant la période de smidure et dans 
les zones marginalisées. Pamii les plantes comestibles 
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importâmes figurent les fruits lirvingia gaboaensis. Elaeis 

). Ie> noix ( Vitellariaparadoxa), les graines 
iColti m iimiiKiKi). les \c):umefi iCneltimafrictuium). les 
écorces (Guiviiiio sp. ). les racines iDhsctnta sp.) e( les 
^>ices(P(/vrxii/flM'nw). Les champignons comme 
Canthawlhis spp. et BdU-ius spp. sont cueillis surtout en 
Afri(|iie Je ITst ci ausiniic, Ui viande de chasse est un pi<i<Juit 
ulimcniairc itnpurtuni. en particulier duiu les /.oncs humides 
<fe l'AfHqne de rOiMtetceniivIe. Lesespdcesnramaks 
chassées comprennent les antilopes, ks gazelles, les singes, 

les sangliers sau\ âges et les porcs cpics. I .e miel et lu cire 
d'abeilles jouent un rôle esscniiel enAtriquede l'Est et 
australe. L'Ettitopie. l'un des principaux pays producteurs 
d'Afiiqiie, aexponé 3 000 tonnes de miel et 270 tonnes de 
dred'abcitlcs annuellement, enta- 1984 et 1994. 

Le fourrage re\ êi une inicx>nance considérable dans les 
zones arides el scini-urides. il consiste essentiellement en 
finiilles, aibustes et buissons comme Acacia tortiiis 
(Zimbabwe). Kliayasenegalensis. Faidherhia athida cl 
Baloniti'M tii-t'Yptiiii mums en ACriiiue de l'C^iiest i I e 
fourrage joue un ruie cle dans les systèmes de production 
basé sur rélevage; au Niger, par exemple, le fourrage arboré 
contribue pour 25 pour centà l'alimeniation des ruminants 
pendant la saison sèche 

Les exsudais lonnciu un auUï groupe de produits d'un 
grand intérêt p<^>ur les populations d'Afrique subsabaiienne. 
Pnrmi les produits importants, on peut citer la gomme 



arabique (Acacia senegai. Acacia seyat) (tableau 1 0-4) ainsi 

que des résines comme l'oliban i Roswettiapapyrifera), la 
m\nh\: iCciniiiipliiini tnynlhi \ ci l'opoponax iCommiphora 
spp,). Ces produits proviemieiK principalement de Uoispays 
d* Afrique de TEst. notamment le Soudan (gomme arabique, 
oliban), l'Ethiopie (oliban) et la Somalie (mynlie, 
opoponax). 

EnAfnquedel'i^st insulaire, les plantes ornementales et 
les aninunix sauvages ont une importance majeure. Parmi 
les principales plantes ornementales figurent Tmcketia 

bouumiana à Maurice ei Cvutlnd sp. (fougère arborée). 
Ficus sp.. et diverses orchidées et [liantes aquatiques il 
Madagascar. l£n 1993, 3(X) UUU plants de respèce aquatique 
Aponogeton sp., évalués à 70 000 dollars EU. ont été 
exportés de Madagascar. Les animaux malgaches présentant 
le plus grand intérêt coininercial sont les reptiles et les 
batraciens (Maiiu llu uui antiitcuy. leur v aleur d exportation 
annuelleaatteimTOOOOOdollarsEUen 1990-1995. 

Le liège et les plantes aromatiques sont très importants en 
Afrique du Nord. Trente (mis p<uir cent des forêts de chênes- 
lièges (Quercus subi'i ) du monde se situent en Afrique du 
Nord, notamment en Algérie, au Maroc et en "nmisie. 
Cependant, cette r^on ne contribue que poiir9pouroent 
(.30000 tonnes) à la priKliiclion niontiiale tie liège qui se 
monte à 35U (XX) tonnes. L'Algérie, en particulier, a une faible 
production de liège (2 pour cent de la production mondiale) 
nulgré la superficie occupée par celte ressource, qui 
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représente 2 1 pour cent en v iron des fofêts de chênes - i iègcs 
du monde. Les plantes aïoinatiqiies comme Thymus sp.. 
Rosmaritme^dncàis. Acaektfitmesiana et Eucalyptus spp. 

tiennent une pl;ico inip<irt;mic dans le cuniiiieree des PI NI . en 
Hgypic, au Maroc et en l'uniiiie. En Tunisie, par exemple, 
l'exportation des huiles essentidlesaatieiiit 230 tonnes, pour 
une valeur de 32 mîlliafis de dolbus EU en 1996. 

La réduction des habitats forestiei^ etAni la 
surexploitation sont les pnncipalcs menaces qui pèsent sur 
les ressources fournissant les PFNL. La surexploitation a été 
signalée pour des espèces comme Acocùi^îirRwiana. 
Cyathea spp. ( i j , 'innuirsii, Gnetum africamini. 
PtHloiorptissp.. f'ninii'. iitrirann. Witrhi(n;iii suliitaris cl 
Xylopia aethiopica. ainsi que poui certaines espèces de 
lotins, d'oichidées. de reptiles, d'oiseaux, de crapauds, de 
lânuiiens et de primates. Qoelques -uncs de ces espèces 
(Pninii\ iifrk iiiui par exemple) sont incluses dans les annexes 
de lu Convention sur le conunerce international des espèces 
de flore et de faune sauvages menacées d'extinction 
(CITES). Les produits forestiers non ligneux représentent 
une importante source de ie\ enii pour les femmes. Au Maroc, 
par exemple, l'extraclion des huiles comestibles de 
rarganier,i4/2;(/»ùi spiitosa, est réalisée principalement par 
les femmes. 

Asie 

L'Asie est de loin le plus grand producteur et consommateur 
de PFNL, non seulemem en raison de la faille de sa 

population, mais aussi, et surtout, en raison de l'utilisation 
traditionnelle d'un grand nombre de dilféients produits 
destinés à satisfaire des besoins alimentaires, culturels et 
d'habitation. Les nT4L revêtent, depuis des siècles, une 
importance cruciale pour les habitants de la forêt et les 
communautés nirales Les populations locales a'coltent. 
transforment et vendent le bambou, le rotin, les résines, les 
fruits, le miel, les champignons, les gommes, les noix, les 
tubercules, les feuilles comestibles, la viande de chasse, la 
laque, les graines olâtgineuses, les huiles essentielles, les 



herbes médicinales et les produits servant au tannage. Les 
communautés rurales, et de plus en plus souvent les 
communautés tnbaines (riches et pau\ res. mais pour 
différentv produits), exploitent les forêts pour répondre à 
une grande variété de besoins. 

L'Asie cAimeexception, car ses pays, pour la plupart, 
ont inclus des données sur la production et le commerce des 
principaux PI'NI.daiis leurs statistiques nationales depuis 
des décennies, et ont établi leurs propres définitions, 
terminologies et classifications applicables sur le plan 
national pour leurs «(produits forestiers secondaires»^. 
Les types et l'importance relative des prtHluits énumérés 
varient suivant les pays, mais les principaux produits au 
niveau a'gional restent le rotin, le bambou, les plantes 
médicinales et aromatiques, les épiées, les herbes, les 
résines, les champignons, les fruits i.-t les noix de la 
forestiers, les légumes, les feuilles et le lounai;e. lin outre, 
les Philippines, l' Indonésie et lu Muluisie intègrent des 
évaluations de leurs ressources en PFNL dans leurs 
inventaires forestiers nationaux. Ces ressources 
comprennent le lotin, le bambou, les résines et des espèces 
productrices d huiles essentielles comme le santal 
(Santalum spp. > et le boisd'aloès {Aquilaria spp.), ainsi que 
des espèces de palmiers comme Nypafmticmu, 
Onan/H-niia spp. et Mcrnixylnn spp. (sagou). 

La Chine et l' Inde sont de loin les principaux 
producteurs et consommateurs de divers PFNL. Le Chine 
produit et transforme davantage de produits sauvages que 
n'imptme quel autre pa\ s du monde. On obserx e un intélôt 
croissant à travers le monde, pour ses produits alimentaires 
naturels, ses médicaments et herbes traditionnels et ses 
objets artisanaux faMqués principalemem en rotin et 
bambou. C'est ainsi que la Chine domine le commerce 

■ I n Ctiiiu- -Vil r\. iv,nU'. hiiis li-s pnwiliits tssii\ ,ii-s .irliri-s \ i.-i>nipris les 
n<MV, les pommes cl les raisins» som,cn vcrtuUclalui. suusiccontrûledu 
.vtinisicrcdesfoiètietiiKiiHduulesiiiiistiquesnttioi^^ 
foKUiefs. 
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mondial de PFNL(e8timéà 11 milliards de dollars EU en 

1994). Elle est suivie de près par t*Inde puis par Plndoniésie, 
le Viet Nam. la Malaisie, les Philippitics ci la Thaïlande. 

Par sous-région, les plante;» médicinales sont 
exirtmement importâmes en Asie cominentalei notamment 
dans les légions d'altitude do Népal, du nwutan, du Bonl de 
l'Inde et du Pakistan c\ du sud (uiosidelaOline. Parmi les 
plantes médicinales présentant un intérêt commercial élevé, 
figurent Nardosiachys jatamansi, Dioscorea delioidea et 
Swertia cMmyia. Dans les zones plus sèches de T Asie 
continentale et méridionale, le fourrage Constitue le 
principal PI'NL. 

Les riches lurcls de l'Asie insulaire et du sud-est M>nt 
traditionnellement la sooice d'une grande variété de 
produits forestiers non ligneux. Ceux qui font l'objet d'une 
production oi d'un commerce' importants sont le bambou et 
le roun. les plantes médicinules et les herbes (tpheJra sp.. 
Ananrinacocadus. Cùmamomwncmiphoniy, les huiles 
CBsentielleB {Stynu spp.. Pogostomon aMin, Cassia spp.. 
Citmnella sp.). les épices. le bois de santal, les fruits Cl les 
résines (produits résineux, résines copal). 

Parmi les FnCconunereialisés sur le plan 
international, le rotin occupe le premier rang mondial. Au 
niveau local, il revêt une inipi Planée cruciale comme source 
de revenu principal, supplémentaire et/ou d urgencedans 
les zones rurales. Il existe approximati\ ement 600 espèces 
de rotins, dont environ lOpourcentsontutilisésàdesfins 
commerciales par les industries de transformation 
( principalcnicni pour l.i l'ahrication de meubles 1. 1 .es 
principaux genres m>iU Culamus, Daeimnwmpa, Kortiiulstu 
et Piectocoma. C'est en Indonésie que se trouve la ]rius 
grande part des ressources mondiales en rotin t volume et 
nombre d espcce) ctce pays, qui est le principal fournisseur 
de cannes, a une production annuelle de S7U (XX} tonnes. 

Cependant, en raison de la surexploitation et de la perte 
deleurhabiliit forestier, les ressources en rotin de l'Asie 
sont on diniinution. Seuls l'Indonésie, les Philippines, la 
Malaisie et, dans une moindre mesure, le Laos et la 
Papouasie-Nouvelle-Ouinée qua encore des ressources 
fanportantes de rotin. Aux Philippines, d'apite ledemier 
inventaire forestier national de 1*1*^^. le matériel sur picil 
disponible était d'environ 4 .'SiX) millions de mèues linéaires 
(toutes espèces confondues). Cependant, aucun inventaire 
sur le rotin n'a été dressé depuis, et il est estimé que la 
plupart des espèces commerciales ont été coupées. D'après 
les statistiques, la supcrTicic totale des plantations de rotin 
aux Philippines varie entre 6 UOO et 1 1 UOO ha. 

Dans les réserves forestières permanentes de la Malaisie 
péninsulaire, Tinvcntaire forestier natitmal a estime, 
en 1092. à "SIJ millions le nombre total de plants de rotin 
(indépendammcni de l age), dont les plus abondants 
(environ 37 pour cent) appartiennent au genre Korûiat^ 
Panni les espèces de Ca/amH.v. C mamm est la plus 
abondante, avec environ 5,9 millions de touffes. La 



superficie des plantations de rotin couvre environ 30 (XX) ha. 
Dans certains pays producteurs traditionnels de rotin. 
coiTime la Chine. l'Inde. laTliaïlandc, le .Sri I anka. le 
Bangladesh, le Népal, le Myanmar, le Viet Nam et le 
Cunbodge. la divabiliié à long terme de l 'industrie de 
transformation du rotin a été comprontiae par la rédaction 
des ressources dans les forets naturelles. Bien qu'ilexiste 
quelques jardins de nnin dans les petites exploitations, 
l'investissement dans des plantations industrielles de rotin 
est actuellement n^igeable. d'où l'insécurité des 
approvisionnements futurs. 

Le bambou est de loin le PFNL utiliNC le plus 
communément en Asie. Il exi.sle plus de espèces de 
bambou. Bien que les échanges interaationaux des produits 
du bambou soient encore inférieurs à ceux du rotin et des 
plantes médicmales. ils ont fait l'objet d'tin accroissement 
spectaculaire au cours de la dernière décennie. A la 
diffi^rence du rotin, le bambou est en train de se retirer de la 
production artisanale et fournit désormais la matière 
première pour des prttduits industriels (pousves. iH>teau\ de 
construction, produits pour la fabrication de boiseries et de 
plandiers, pâte). One tendance ad'lmportantes 
répercussions sur la base de ressources en bambou. Celte 
espèce est culti\ èe de manière croissante par les petits 
exploitants, récolte du hamNni dans les torèts reste 
encore importante au Myanmar et en République 
démocratique populaire lao, ainsi que dans certaines foiCts 
de numtagne reculées, au nord de rinde. en Chine centrale 
et au Viol Nam. 

La Chine possède la superficie la plus importante de 
forêts de bambous, estimée de 7 à 1 7 millions d'hectares 
(suivant la définition de la «forêt de bambous» adoptée: 
depuis les bambous disséminés dans les forets naturelles 
dégradées jusqu'aux grandes plantations), où on trouve 
surtout Pkylltistackys et Dendrocalantus spp, La Chine 
produit annuellement 6 ou 7 tonnes de penches de bambou 
( un tiers de la pnxluction mondiale connue » I a v aleur 
moyenne du commerce mondial des produits a base de 
bambou est de l'ordre de 36,2 nnillions de dollars EU. La 
Citine (20 millions de dollarsen 1992) et taHuSInde sont 
les principaux fournisseurs; la Malaisie, le Myanmar, la 
République de Corée. l'Indonésie, le Viet Nam, les 
Philippines et le Bangladesh sont des exportateurs 
secondaires. Les pousses de bambou, très recherchées, 
approvisionnent un marché d'exportation à la mode et en 
rapide expansion, où la Chine est le principal producteur et 
exportateur ( 1 ,6 millions de tonnes de pousses fraîches en 
1 999), suivie de laThailande, avec de fiubles quantités pour 
l'Indonésie, le Viet Nam et la Malaisie. La plupart des 
pousses de bambou sunt proiluites sur les exploitations. 

Depuis la plus haute anliquilé, les plantes médicinales 
cueillies dans les forêts om représenté, dans la région, les 
composants de base des systèmes traditionnelsdesanié,etle 
rcstem encore aujourd'hui. La plupart des pays 
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maintiennent, et ont légalisé, un système à deux niveaux, 

foumissuni des «mcdicumcntsuccidcniaux» aussi tnen que 
des soins de s;iiilô ti aditinniK'K i \r\ iiM-dj, Jumu cl autres). 
Les syslcnics de M)itis irudiiioiincls de la regiun 
reconnaissent une longue liste d'environ 4 000 plantes 
médicinales d'intérSt commercial. Céitaines espèces sont 
de'somiais des in}!iodienls aeiits de l;i médecine neeidentale, 
créani une demande el uti et>mmeree croissants. l ouleJois, 
cette demande a entraîne' la surexploiiaiiun de plusieurs 
eqièces, au point que certaines espèces sont inscrites sur la 
lUtedeseq>èccs en danger de ta Convention sur le 
commerce international des espèces de flore ci de t anne 
menacées d extinciiun (Ci 1 LS). Il est esiune que les trois 
quarts de la production totale proviennent encore des forêts 
naturelles. Cependant. la domestication et la production de 
plantes médicinales dans les jardins laniiliaux saccioisscnl 
rupideinenl. Le commerce mondial total de plantes 
médicinales en 1992 était de roidre de 171 millions de 
dollars EU. LaChiiie est le principal producteur et 
cxportaiem- de ces plantes, représentant 30 pour cent du 
commerce mondial (en v uleur) en 1 99 1 . suivie par la 
République de Corée, les Etats-Unis, Tlnde et le Chili. 
Singapour et Ifong-Kong sont les principaux pays de 
réexportation en Asie. 

Les vastes torêis de pins de la région fournissent la 
ressource pour la récolte de produits dérivés, comme les 
résines, les graines et les champignons. La Chine et 
l 'Indonésie dominent la product i on des oléorési nés 
(produits résineiiv i issues de dilteientes sources (/V«/n spp.. 
pour la plus grande part), qui varie entre 1 , 1 et 1 .2 million de 
tonnes par an. La Chine est aussi le principal producteur 
mondial de résine, avec une production annuelle de près de 
4(M) (KM) tonnes. Les pignons de pin (graines de Piniis 
gemrdUina, F. pinea. P. koraiensis et R cembru) wnl un 
important produit dont la valeur commerciale va en 
s'aocroissant, en particulier dans les pays développés. Les 
uraines du pin Pinus gcninliaini sont prixluites et exportées 
par rinde. l'Afghanistan et le Pakistan. La Chine est Ic 
principal producteuret exportateur mondial de graines de 
Pinus koraiensis - Tune des espèces les plus riches en 
graines - ainsi que de celles de Pinus cemimi. Téquivalent 
sibérien des pijjnons comestibles du pin européen. Piniis 
pint u. Les niveaux de production varient énormément d'une 
annéeàrautre. 

Les champignons sauvages comestibles, surtout les 
morilles apparienanl ;ui jjenre Mon lu lla. sont un autre 
produit d'importance considérable sur le plan économique 
et commercial. Les morilles, très recherchées comme 
ingrédient CuUnairi . -urhuit dans la haute iiasironomie. 
Elles poussent natuiellement dans les forêts tempérées de 
l'Inde, du Pakistan, de 1° Alglianistan. de la Chine, du Népal 
et du Bhoutan. La pnxluciion mondiale est estimée à 
1 50 tonnes. Le Pakistan et Plnde en sont les principaux 
producteurs, chacun de ces pays produisant et exportant 



environ 50 tonnes de morilles séchées par an (soit 
500 tonnes de morilles fraîches). Le commerce mondial des 
morilles est de l'ordre de 50 à f>l) millions de doll.irs FU. La 
Chine est le principal pri^Hlucteur el exportateur pour les 
autres espèces sauvages de champignons. Le champignon 
Oreille de Judas (Auricularia aurkula) est renommé pour sa 
qualité, et la Chine en exporte I 000 tonnes p.nr an, gagnant 
ainsi S millions de dollars KU. La production annuelle de 
7" n-mclla fuàjonuis atteint souvent I 0(X) tonnes, dont un 
tiers cA exporté. La récolte annuelle du champignon 
.shiilake(ten/jRitfe«Aid!rs)s*élèveicnviron 120 ()()() tonnes, 
soit .^8.?pourcentdelaproduetii>n ntondi.slc l a Chine est 
le deuxième principal producteur mondial de champignons 
secs et ses exportations annuelles dépassent les 
1 000 tonnes, évaluées à 20 millions de dollars EU. 

L'Asie est aussi le principal priHlucteur iiioiuli.il de 
plusieurs huiles es.sentielles. Le commerce iiKindial total des 
huiles essentielles brutes est supâtîeor à 1 miliiaRl de dollars 
par an. mais la (dus grande part provient des espèces 

cultiv ées Pamii les importantes espèces sauvages 
productrices d'huiles essentielles de la région figurent le bois 
de santal (Samalum .spp.) ci le bois d'aloès (Aquilaria >>pp.y, 
on extrait aussi l'huile de Tùng (Aleurites spp.) et les huiles 
d'eucalyptus, la Chine. l'Indonésie, la Thaïlande. l'Indeet 
le V'iet Nam ^oni les principaux IbumisseurN de ces huiles. 

Les épices. les condiments et les liertvs aromatiques 
forment un autre importam groupe de produits (bien que la 
plupart d'entre eux provieiUKtitdéBormais d'espèces 
domestiquées! représentant un composante si<^nil'icativedu 
commerce mondial. L'Indonésie est le principal pnxlucleur 
de noix de muscade et de macis, et contribue aux trois quarts 
de la pi oduction et des exportations mondiales. Elle a produit 
15 S(K) tonnes de noix de muscade en 1 'W(>. Les cl lKin;_'es 
mondiaux de cannelle se situent entre 7 500 et 1 U 000 tonnes 
par an. Le Sri Lanka > participe pour 80 à 90 pour cent, le 
lesie venant pour l'essentiel des S^helles et de 
Madagascar Le commerce mondial de cannelle de Chine est 
de r<>rdrede 2()(KX)à 2.>(XK)tonnes par an dtMit les deux tiers 
proviennent de l' Indonésie et la majorité du reste de la Chine. 
Les producteurs secondaires incluent le Viet Nam et I ' Inde. 
Depui s le Viet Nam. 2 000 à 3 000 tonnes de cannelle de 
Chine sont cxpi»tlécs chaque année. 1 es principaux marchcS» 
pour ces produits sont l'Europe, les Etats-Unis et le Japon. 

Parmi les produits de moindre importance, on peut citer 
lesai'ou II s noixd'illipé. les nids d'oiseaux, la gomme de 
kaias a. Il kapok et la !2onin>e laque I e sagou est un amidon 
extrait de la tige du palmier sagoutier ( A/t'/rm v/rw .spp.). 
UIndonésie est en le principal pays producteur et 
exportateur. En 1991. dleaexporté H) 1 os tonnes de farine 
fine et grossière de sngou au Jap<in. à Hong-Kong et à 
Singapour pour un montant de 2.32 millions de dollars. La 
Malaisie en produit aussi, mais en petites quantités. 

La noix d'illipéesl le nom commercial des fruits ailés 
produits par environ 20 espèces différentes d'arbres de 
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Skorea. Les graines de ces fruits conriennent une huile dont 
les propriétés chimiques et physiques sont 
rcniarquahlciiient seinhiables àcellesdu bcurro tic cacao. 
De grandes quantités de nuix d'illipé sont récultees et 
vendues aux fabriques de chocolat, de savon et de produits 
cosmétiques. L'Indonésie domine le commerce mondial de 
ces noix, cl en exporte environ 1 5 (XX) tonnes par an, 
évaluées à environ 8 millions de dollars EU. 

Les nids d*(Nseaux sont constniits pardon espaces de 
salanganes, à nid blanc (GMocatiafiu^thaga) et à nid noir 
(C. maxima). en Malaisie et en Thaïlande On les ramasse 
pour les vendre sur les marchés chinois intérieurs ou à 
l'étranger. La Malaisie csl le principal producteur et 
expoitateur de ces nids. Les expoitations malaisieiuies ont 
totalisé I8.f) tonnes en 1991. à destination, principalement, 
de Hong Kong. Singapour, ilu lapon et de la Chine 
(Taiwan) pour un montant de 1 million de dollars EU 
environ. 

La gomme de karaya s'obtient à partir de la récolte sur 
des arbres du genre Sten ulia. L'Inde e>l le seul grand 
producteur. La production mondiale est d'environ 

5 500 tonnes par an. 

Le kapok est une masse de Tibres soyeuses contenues 
dans le fruit du kapokier ( Ct iha fU'iiuindni ). et sert au 
rembourrage des matelas, des gilets de sauvetage et de.N sacs 
de couchage, ainsi que d'isolant. Cette espèce est présente 
dans de nombreux pays d' Asie du Sud (et dans les îles du 
Paci fique. en Afrique et en Amérique centrale t La 
Thaïlande et l' Indonésie en sont les principaux fournisseurs 
en ce qui concerne le commerce mondial. Les grands 
importateurs de ce produit sont le Japon, la Chine, l'Union 
européenne et les Etats-Unis. En 1 992. la \ aleur totale du 
commerce mondial de kapok s'élevait à environ 11 millions 
de dollars EU, dont 66 pour cent venaient de la Thaïlande et 
16 pour cent de l'Indonésie. 

La Thaïlande et Tlnde dominent le commerce mondial 
de la gomme laque, chacune exportant en moyenne 

6 (XX) tonnes par an. Ce produit est une substance gluante 
que secrète, pour se protéger CoccMf bicca, une cochenille 
qui se nourrit de certains arbres en Intte et dans le sud de 
l'Asie. Le Viet Nam en exporte chaque année environ 
3U0 tonnes. Chine en produit près de 3 000 tonnes. 

Amérique du Sud 

Le*- principaux PFNI. d'Amérique du .Sud sont des pnxiuils 
comestibles (aliments et boissons comme les noix du Brésil, 
les fruits et les cceurs de palmier, les vins de palme, les 
champigaonsetle maté), des résines, du latex et des huiles 
essentielles (résines de pin. caoutchouc naturel et huile 
d'eucalyptus), des plantes médicinales, des fibres et des 
maiéiiaux de construction (fibres de palmier, bambou), du 
fourrage, des colorants et des tanins (tableau 10-5). 

Dans la région ama/onienne. les produits comestibles 
les mieux connus, et qui font l'objet d'un commerce local. 



r^onal et international tiès actifs, sont les noix du Brésil et 

les cœurs de palmier. Les noix sont cudllies encore presque 
entièrement à partir des espèces sauvages de IhnhtiUeiia 
excelsa en Bolivie, au Brésil et au Pérou, et sont une 
composante importante des hKhistries extractives de ces 
pays. Bien qu'elles ne représentent qu'un pourcenbige 
limité du commerce mondial des noix comestibles, elles 
procurent un revenu considérable aux pays producteurs. La 
Bolivie est le pruKip.u exportateur de noix du Bié^ 

La production de cœurs de pahnier se Gonoentte 
principalement dans les zones tropicales du Brésil, de la 
Bolivie, de la Colombie, du Venezuela, du Guyana et du 
Pérou. Ce produit est extrait de peuplements sauvages 
d'Eiaerpe tderacea et Euterpepnaaoria ou d'espèces de 
palmiers cultivées comme Baciris gasipaes. Dans la région 
ama/onienne. les fruits de ces palmiers jouent aussi uni61e 
important dans l'alimentation et la boisson. 

ftrmi les autres espèces de pabnier (comme produits de 
subsistance et commercialisés), dont on recueille les 
graines comestibles et les huiles industriellev. figurent 
Orbignya pluilerata, Mauriiia JJexuosa et Jessenia bataua. 
Plusieuis espèces ai faoïé es comme Platonia btsignis, 
Myrciaria dubia, Theobroma grartdiflorum et Couepia 
l<>ni;i!>fn(liil(i produisent aussi des fruits ou des noix 
comestibles d importance locale. Les graines d'Araucariâ 
angustifolia ( Aigentine et sud du BrésQ) et d'Amucana 
amucana (Aigendne et Chili) sont utilisées communément 
comme aliment. 

Hn .Argentine, en L ruguay, au Paraguay et dans le sud du 
Brésil, les feuilles d'ilexparaguarieiisis servent à préparer 
le maté, une boisson semblable au thé, qui est extrêmement 
populaire. Cette plante a été déplacée de son habitat naturel, 
dans les écosystèmes forestiers (dans la région de l'Alto 
Parana, de l'Alto Uruguay et du nord-est de l' Argentine), 
vers de grandes plantations, notamment en Argentine et au 
Biésil. 

Les champignons (en particulierfl('/(7i/.v/i(/«'H.vel 
Lactariusdelicmsus ). cultives principalement dans les 
plantadons de Pinus radkaa, sont im produit important pour 
les marchés locaux et d'exportation, comme au Chili par 
exemple. 

Le bois de rose {Anibu rosacodora j, le carapa (Campa 
spp.) et le sassafras (Oeotea preHosa) sont des essences 
productrices d'huiles essentielles, d'un grand intérêt 
commercial. Le Chili est un gros producteur et exportateur 
d'huile d'eucalyptus (à punit d' Eucalypliu gtobulus et 
d'autres eq)èoesd'£Hc<i/ypriu). La noisette du Chili 
(Gevuina avtlhna) et la rose musquée (Rasa moschata - 
culti\ ée) sont également des espèces productrices d'huiles. 
Le cumani (Dyplerix odoraia) est exploité 
commeidalement au Br&Q pour ses propriétés 
aromatiques. 

I .e latex extrait d'Hevea hrosiliensis. une espèce locale 
de la région amazonienne, est à la base de la production du 
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Principaux PFNL 


CtioIxdadonntesalMtetIquMiiaUaiMiaaillaponibtoa 




Améf ique du Surt uopicaie 
(Boln/ie, Brésil Cciomb e. 
Equateur. Paraguay. Pérou, 
VgnasMla) 


Noixduerésit 


Exportalions mondiates de chàlaigres o<j ne» du Bréii' 30 m liions 

d«$EU(Jl0nl20p0UfCenlclu BrUSil 7'. |:> .|lr .■,,-it .t,-: Holr.i.-: vt n pour 

cent du Pérou) 20 OOOtonrtes de notx Ou Brésil aecortiquees enirani dans 
lactMMiBreanwndlalaii 19M.aMC7SMlonnaai SoMk 10000000 
fonnas et flAou:2200 tonnes en 1MB. 


Bolivie. Conseto NackNial 
de lâ Castana (in CoWaon 
e<a/ 2001) 


Caoutchouc nu ural 


eoir, it= FxriQ'taticnF.dejQa; tonnes en 1963 tombant a 150 tonnes 

en 1 ifaD cl QGbUf fildlb pioltmJdTWÎI il II IcXIsUinivb. Gf ' 'cllâ^JI t 1 )OltJ''''i II 

des faibles prix et des produits synthétiques d« subslltulion 

Brésil: Pnxiuction de 53 000 tonnes de caoutchouc naturel en 1 997. 
Superllcle cultivée: 58 71 5 ha en 1 994 

Pôrou Superficie esiimoe à 1.4 Million d ha L'extraction du caoutchouc 
a pi'il qiienifir.l di.'^p.iru en rai.san de \a concuirence des plantatona 
malaisiennes et des produits synthétiques de sutM>titution. 


Banco Croirai do BoJivia et 
EstadMia«nVIIMa200t) 

IBGE 1Q9ftc(inFA0 

1999di 

RiosloireZOO 


CoMindaiMlmiar 


anMPnductonda2065atoniM8an1M5 
SiilMKMIairdataKpaiMionsan 1M7: 1236$4ao$eU 


IBQE19gB(nFW>1M0l9 


Huile cemMUWe 


BiMI: Production de 76 000 tonnas tf huile de tuibassu 
(CMMgn)iapAatoiste)en 1907 


FA0 19990 


CDkmniB 


Pérou Exportations estiinéaadaaamtneacdanoou:4000lonnMau 

milieu des années 90 

P>^'ii>; Produclion de bOû :crines de cochenilleen 1993; exportation 
de 77 tonnes de carmin évaluées à 6 700 OOOSÔJ an ISU 


mOlOOSe 
moiflsse 




Peiov 2 9O0 tonnes de CamatMMisiplhosaen 1999. soll 

2.5 millions deSEU 


nos Torre 2001 


Résines, oopahw 


Venezuela PrnnuctiDr de 7Ûûû tannes ne res ne DtLte de P Ch^imsh 

3 t 1 rT^ ili^ii r'.ûc ^ar^nû^c 1 ÛpQO 
dlJllllllrrULitrrirJI ilc^j 1 if 3U 

Brésil' Au milieu des années 90. la production s élevait a environ 60 000- 
65 000 tonnes La majorité des produits trarvslormes est coosommco 
locaiomcni mais dos quantités importantes sont exportées (le Brésil a 
ejrrnne nfiCOtnnnes rlecnlnpr.înRet30O0lonnesdelérét)eiitt«nean1983> 

Brésil. Production de 72 tonnes d huile de copatm en 1 995 


FAO 1995e 
FA01995 

IBGE 1998(in FAO 1999d) 




mnm:(AioariaHman(aat(eanclaiiip):B3Slannesert 199B 

CMato:boi8 da PananM (OuilBM aaeonMrWi 
an 1 997 évaluées 6 3 70O SEU. 


moBibrraaOOl 
Cwnpos RomIo 1996 


FIbiw 


Equateur Exportations de panamas (abriquës avec les lib'es de Carludo^tca 
palmata, évaluées à 4 .6 millions de SEU en 1 992; 2 OOO boutiques pour la 
fabrication de ces drapeaux. 

CiMlfcoBlar(âalltKvMiM«lis),exppr^ 
an 10i7Mluéw*M9OOOSBUi 


FA0 1096 

Canip(»Ftoaaio1996 


IvQhawAoMal 


EauaHurEiiportaiondsaz? tonnas da nota du palmiarài«olra 
(Ai)Miwtatspp.)4«iriuéasà240a400Seu M 1090 


MO 1996c 


Fourrage 


Pému: 1 TSOemifon 1 7S0tonnas(iefniitsdenD9Cipis|ieMa 


nM)8li)na2001 


Amérique du Sud non 
treptcale (Aigmlm, CMI, 
UnigiMy) 


Aimant» al boisaons 


AigentiriA-valaurda lapfadueliondanHM an i9B8:aomlllonsda«ElJ; 
exportaHona da maté: plus de 28 milliona da tEU an 1 98B. 

CMS: Exportations de oiampignor» (toutes MpèCM, séehés.siMs 

elconçelés)!7niillionsdcSELlen 1997 


Resioo200l 
Campas ftoaato 1M6 


Hutaeaaandellaa 


C^j'i en 1997. l4ionnesdtiui4etfeucalypluspn)dulle(funevaleurde 

44 000 SEU Exportations de noisettes du Ctiili I Gevuina avellana) 
en T 997 S 7 tonnes pour un montant de 92 OCO SEU Exportations de 
Rosa moschata en 1 997: S3 tonnes évaluées a 1 million de SEU. 


Can^RoBSi0 1906 




j4r9(?nrir)« Production de résines de pin: 19904 tonnes, colophane et 

produits Oènvés 256 840 tonnes et té'ébenlhme 2 985 tonnes en 1996 


DRFN(inF»0199M) 




Ptaniaa niMIciMias 


Chili: Exportations de 1 400 tonnes de feuilles de boWo pour un montant 
deOlOOMSEUenlOOe 


Campos Hoasio 1998 


Tuiina 


>lq)iantti«:Prattielionda2B3ga8iDnneadaqualinohoenl89« 
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caoutchouc naturel. Parmi les autres exsudais issus des 
forêts d'Amérique du Sud tropicale, figurent les suivants: le 

jatobii U/\ ninuieti courhanl ). le ma(,araiiLkiba i Mitnilkara 
huberij, le sorvu (Couma spp.). le baluta (Maiulkaru 
bidentata) et le baume du Péixni {Mymxylon balsaman). Le 
COpahu (Copaifera spp. ) cl le sang-dragon (Civton 
ilr(i< i»uiiili'\\ titMinent des prcnhiits utilise*, en médecine. La 
gomme de Cen iditini «ui/ni/f (brea) tail l'objet en 
Argentine d'une grande variété d'applications industrielles. 



Une cire végétale dure est obtenue à partir des graines du 

palmier eurnauba ( Ci>pemiciapnmifera)m Brésil. 

La résine de pin est cvlniiic de dilTérenles espèces de 
Pinus. Les principaux produits qui en sont extraits sont la 
colophane et la térébenthine, servant à la fabrication 
d' adhésifs, de colles pour le papier, d'encres d'imprimerie, 
de s(il\ ants poiir les peintures et vernis, de produits de 
nettoyage et pour d'autres usages, Brésil, l' Aigentine 
{Pinus eHiottii) et le Venezuela (Pinus caribaea) sont des 
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producteurs commerciaux et des exportateurs de résine de 
pin. Le Brésil est le principal producteur de produits 

nfsineux d' Aincriqiic du Sud 

La rcgion a linigicnips pralique la ph> toiherapie. Lun 
des héritages des populations sud-américaines est l'écorce 
des espèces de Cinchona, source Je la quinine, substance 
aniipaluiléenne. produciion niondiale d'ecorco de 
quinine est de 8 UUO a lU(XXJiuni)esparan. L^s principaux 
pays producteurs sont le Brésil, la Bolivie et la Colombie. 
Uécotce d'Uttcaria tomentosa (cai's daw) contient des 
alcaloïdes et des acides gl\ cosides dont plusieurs on\ îles 
propriétés imnninostimulanics, anti-inlIamiTiatuires et anti- 
mutagéniques. Du bois de Punama (Quilluja sapoimriu), on 
extrait la saponine (de Técorce principalement) qui trouve 
maintes applications dans les industries pharmaceutiques et 
cosmétiques. Le Chili est le principal producteur de bois de 
pananta en Amérique du .Sud. Le boido (/'( «"luv holjus ou 
Boldoa fragrans) est une essence endémique qui pousse 
dans les régions ^e^li-arides du Chili. La boldine, substance 
aciiv e extraite de ses reuilles. eiilre dans la composition de 
nombreux médican)ents grâce à ses propriétés 
analgésiques, diurétiques et anti-rhumatismales. 

Le rocou (extraite des graines séchées de fii«i0iv//iaiui) 
et l;i cochenille i issus do l' insecte Dm rilopitis ccci its. qui se 
nourrit de certains cactus} sont des sources de coluranLs 
naturels. Le Pérou est le principal pnxluciettr deces deux 
substances. Un coUxant rouge, le carmin, est produit à poitir 
de la c<K"henille. Au Pérou, la pnKluciion de ipcou est 
orientée vers rcxpt)rtalion et lortcment tributaire de la 
récolte sur de>> arbres sauvages. En revanche, le Brésil en 
produit pour satisfaire la demande locale qui atteint 
plusieurs milliers de tonnes par an. I .es appnn isionnements 
reposent, dans une ttris large mesure, sur les petits 
exploitants. 

Le Pérou est le plus gros producteur de firuits de tara 

{Caesalphm s/mo.sa)iUmi on extrait des tanins (80 pour 
cent de la production mondiale i. Les fruits sont produits 
principalement par des peuplements naturels, mais aussi en 
partie par des systimes agroforestiers. Le Pérou est le pays 
andinqui a le plus grand nombre de forêts de Cacsulinniu. 
sui\ i de la Boiiv le. et dans une mesure moindre du Chili, de 
I ' I quatcur et de la Colombie. Le qucbracho (Sdiinopsis 
spp . I est une source de tanin en Argentine et au Paraguay. 

Les fibres comprennent les feuilles du palmier 
Ciii liitlovim piiliniitii. utilisées pour la prinliiction de 
panamas en Equateur. Aiialea Juiiijera et Leopoiilinu 
piassaba sont des sources de fibres au Brésil. Uespèce 
L i^assaba est également exploitée sur une petite superficie 
au Venc7iiela et en Colombie. Les espèces de Hewmpsis 
sont récoltées pour leurs racines aériennes en .Ama/onie 
brésilienne. En Amérique du .Sud non tropicale (notamment 
au Chili), les jeunes branches de Salix viminalis sont 
fendue s c 1 1 re s sée s pou r la production de meubles, de 
paniers et autres articles ménagers. 



Les bambous sont largement utilisés dans la 
COnstrtICtion et la fabrication de meubles et d'ariicles 
artisanaux en Equateur. Colombie et Venezuela, (huuliui 
tiii^u.sliftillci et Chuxquea spp. étant des espèces exploitées 
dans les régioivs andines de l'Equateur et du Chili. 

En Amérique du Sud. de vastes zones sont couvertes par 
des arbustes et des espèces toresiières de petite taille le 
campo cerrado et la caatinga du centre est et du nord-est du 
Biénl, lechaoo en Argentine, au Paraguay et en Bolivie et 
les côtes arides du Pérou et du Chili, par exemple. Dans ces 
^ones. l'activité la plus importante est sou\ ent l'élevage, le 
bétail se nourtissant presque exclusivement des fruits et des 
feuilles de ces plantes. Dans les zones arides du Chi I i. de 
grandes étendues sont recouvertes de Pmst^ tamantgo et 
Prosopis chilensis. Au Pérou, il y a environ 1 ,4 million 
d'hectares de (om)alions sèches, oii prédiMiiine l'espèce 
l'wsopis pullula, qui est utilisée conune fourrage et pour 
l'extraction d*algan^bia (un soccéttané de cacao) à partir 
des gousses. 

Les noix du palmier à is oire i fltyicU nluis spp. i. dans le 
nord de l'Amérique du Sud. produit une sorte d° ivoire 
végétal dans lequel on sculpte des objets artisanaux ou des 
boutons. La production d'autres graines forestières est 
également importante 

En termes d'aménagement forestier, l'Amérique du Sud 
atrèspeu d'expérience en matière d^aménagement des 
PFNL ou d'aménagement intégré des fiorits pour la 
production de bois (r(vu\ re et de produits non ligneux. Des 
essais ont été menés pour certaines espèces ( l 'iit tirio 
tomeniosa cl les cwurs de palmier au Pérou, par exemple). 
Pour certaines espèces, sujettes à des niveaux élevés 
d'extraction, les gouvernements ont établi des règlements 
visant à aûluiie Tinipaei éeoli);jii|ue (desiilrectives ont été 
mi.sesau point, parcxemple, pour l'utilisation iS Aniucaria 
araucana en Aiigentine et l'exploitation A*Ocotea pretiosa 
au Brésil, et l'exportation d'écorce l raiched'//;(( <;/7</ 
toiiwntuui est interdite au Pénui», Cependant, la majorité de 
la récolte est réali.vée souvent de manière opportuniste et 
prédatrice. Il en résulte que les populations sauvages de 
nombreuses espèces sont menacées par la surexploitation et 
ladestnietii>n de leur habitai I es esf>ècesdonl la 
surexploitation a été signalée con)|M enncni 7u/7aea 
chilensis, Amicùria araucana ( tlgurautdans l'appendice 
I de la CITES). Uncaria tomntùsa et Guadua angusHfiiiia. 

Au fil des années, la pari des PFNl. d".\mcriquc du Sud 
dans le commerce international a accuse un recul général, 
comme cela ressort des statistiques sur tes produits 
oonmierciaux (latex, gommes, lésines, par exemple). 
L'agence brésilienne des statistiques. Instilufo Braxileirode 
Cifoiinifid f Estolisùca ( IBGEi. a étudié la production de 
quelque 34 produits, .sur la ba.se de leur importance 
économique passée. En 1980. 1 1 d'entre eux présentaient 
un intérêt économique (c esi-à-dirc que la valeur de la 
production dépassait 200 000 dollars EU ) et la production 
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totale avait été évaluée è 160.2 millions de dollars. En 1995. 
le nombre de ces produits est tombé à six et la valeur de lu 

pnHluclion à 6^.4 iiiilliims île dollarv I (OIBT 1998). Ce 
déclin est attnbuablc. dans la piupun des cas. à la 
concurrence exercée par les produits synthétiques de 
substitution ou des produits extraits d'autres sources, mais 
dans d'autres cas. il est dû à la dégradation de la base de 
resstMircc n;ilurelle 

Far contre, pour ccrianis autres produits, la demande a 
fait Tobjei d'une augmentation tits importante. En Bolivie, 
par exemple, l'extraction de coeurs de palmiers s'est accrue 
ces dix dernières annL'cs. passant de 1 1 à 4 1 85 tonnes. Les 
propriétés médicinales escomptées d' Um aria lomciuosu 
ont engendré une hausse brutale de la production d'écoroe 
au cours des dernières années. 

Amérique centrale 

Lasotts-region. qui comprend TAmérique centrale et le 
Mexique, est dotée de fortts riches et variées: qui vont des 
fiOfêtsde brouillard aux forêts tempérées feuillues, ei des 
forêts de conifères aux foréis tropicales humides d alliiudc. 
De ce fait, celte suus-région possède une abondante variclé 
d'espèces végétales et animales foumissam un grand 
nombre de PFNL différents. Les produits les plus 
importants cl les plus répandus, présents dans tous les pays 
de la sous-région, sont les plantes médicinales, les fruits 
sauvages, le latex, les objets artisanaux et les ustensiles 
fabriqués à l'aide de fibres de plusieurs espèces v égétales. 
Sont (riinc importance plus !(k ;iIc cl naii(>n;ilc, les plantes 
ornementales ((Jualeinala, Costa Rica), le founage 
(El Salvador), les produits de la faune (Nicaiagua). la résine 
de pfai (Honduras) et les matériaux de construction 
(Belize. Panama). 

Les plantes médicinales sont de loin les plus 
importantes. Certains produits comme les racines de la 
salsepareille (Smilax spp.) étaient déjà exportées en grandes 
quanlitcs au dix-scpiicmc siècle, à destination de l'Espagne. 
Le Costa Rica esi le principal producteur de plantes 
n>cdicinales a\ ce une prinJucliou annuelle de 1 7(J louncs. 
comprenant plusieurs espèces, dont une part croissante est 
désormais cultivée (50 pour cent, actuellemeni). Les 
principaux produits médicinaux sont les graines de petit 
flamboyant (Cacsulpinia pulchcrrinui), les racuies de 
salsepareille et les produits du baume du Pérou {Mymxylon 
balsamum). Au Guatemala, les principales espèces sont 
Polypotliuiu spp , a\ec imc prtxlii. tidi' iniiiu'lle de 50 tonnes 
dont 30 sont e\|x>rtées (évaluées a i 40 (AX> dollars LU ) et le 
yetba de tom f TriV/av procumbens), dont les expoitatioos 
annuelles s'élèvent à 15 tonnes (90 000 dollars EU). Au 
Honduras. la principale espèce est Ptih/uxliiim atin iim. 
avec une valeur annuelle d'exportation de 1 10 000 dollars. 

Les forêtj» de la région renferment plus de cent espèces 
forestières et de palmiers produisant des traits comestibles, 
tels les palmiers cohune (Attalea cohune) et pupunha 



(Bactris gasipaes) et des aibies tropicaux conune l'anone 
(Amumaspp.), ringa(/flga^.), Couepiapolyandraetle 

caïiiiitd < ('lawiipln lliiin t tiinitn) 1 e Costa Rica exporte 
près de 3b tunites de sapotier (Fouieria sapoia) par un. Au 
Sal vador, on fabrique de ki farine avec Brwtimm 
alkastrum (ojushte) et les graines de Pito (Erythrma 
bertemana) dont on expi)rte de 3 à 1 6 ii)nnes par an. 

I.echicicesi le principal produit des forcMs tropicales 
des bas.ses terres. C 'est un latex extrait du saputillier 
{Mmiikara zapoîà) qui sert à fiabriquer le chewing-gian. 
Cette espèce est la plus répandue au Guatemala (Petén) et au 
Ik'li/e. oïl la densité des arbres dans les forêts v arie entre 
24 cl 40 indiv idus par hectare. La densité élevée des arbres 
indique l'importance de l'utilisation de cette espèce à 
l'époque précolombienne, lorsque les dmèques et les 
Mav as recueillaient le latex ou. peut-être, aménageaient des 
peuplements pour la coiisonniiaiion locale et l'expuriution. 
La loi n'autorise la saignée que des arbres dont le diamètre à 
hauteur de poitrine est supérieur à 30 cm. La production de 
chiclc au Guatemala s'élevait à environ I (HX) tonnes par an, 
de 1940 jusqu'aux années 70. mais elle est tombée 
maintenant à quelque 500 tonnes (soit 2 millions de dollars 
EU en 199S)ennusondeladéforestationetdela 
d^adaiion de l'habitat. 

L'ne urande \ ariélé il'espcccs véuélales entre dans la 
fabrication d'objets ai ti.sanaux et sert de matériaux de 
construction, en particulier les palmiers comme Demoacm 
sp.Sahal spp.. Astrocaiyum spp. et Carludovica palmata. 
Ces p.iliniers protluiseni des feuilles. îles fibres et des tiges 
comparables à celles du rotin. L'exportation d'immobilier 
du Nicaragua, fabriqué à partir des tiges de ces palmiers, est 
évaluée à 5,7 millions de dollars EU par an. Parmi les autres 
objets artisanaux fiytirenl les chapeaux fabriqués à partir 
des feuilles du palmier Cunliilin ini pahiutta. des paniers en 
aiguilles de pin ( Pinus oocarpa) et des produits en bambou. 
Parmi les activités artisanales imponanies de la r^on, 
figurent les sculptures et les moulages faits à l'aide de 
petites pièces de bois prov enant d'espèces forestières 
comme Enterolohium cm Idi urpuiii cl le cèdre Cciirt'la 
«torafti, et d'ivoire végétal (Phyidei^uaseemannii). 

Parmi les autres PFNLd'importancc nationale, on 
trouve le miel (avec, par exemple, une prinluction à partir 
d'Apis meliyera de 200 tonnes par an, év aluée à 3,3 millions 
de dollars EU. au Salvador); la viande de chasse du paca 
{Agoiaipaca)', les oiseaux; les iguanes {iguana iguana) et le 
garrobo f Ctenoutiira similis ). y compris les œufs et les 
animaux sauvages (environ 350 OUU iguanes veiis ont été 
exportées par El Salvador en 1997, pour un montant de 
I million de dollars EU, bien que les reptiles soient de plus 
en plus issus d'élevage) et les produits extraits de la résine 
de pin (notamment au Honduras, dont la valeur annuelle 
d'expoitution avoLsine les 2 millions de dollars EU). Le 
fourrage forestier est également très important, bien 
qu'aucune docmée quantitative ne soit disponible. 
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Plantes médicinales, plantes 
aromatiques, produits comostib'es, 
matériaux de coiwlruciion, 


oMacit44MluéMi1 9B6«7atEU 

Suriname- Exportations annuelles de fruits Astrocaryvm seana/tam 
(awara) ) et de Maximi^ana maripa (maripa) évaluées à t 740 kU 
en1996-2000 

GrertaiM: Production de 2 347 tonnes et exportation de 1 aS3 tonnes 
dt noix de miJM«to(ll^rfilllBiltV0ini| 1111993 


van A<M 1998 
fiM>200ta 

FA019»4ti 



Caraïbes 

LcN principaux PFNL des Cara't'bes''' sont k-<- phintes 
médicinales et arumaliqucs. Il-s produits cunicsiiblesi (en 
pwticulier les finiits, les champignons, la viande de chasse et 
les prodmts des abeilles) et les matériaux de oonstnictioii. 
les ustensiles et lesohjctvarlisarniiix (tableau 10-6). 

Les plantes nicdicinales sont utilisées principalemcnl par 
les conununautés rurales. A Grenade, plus 80 pour cent de la 
population se sot d'herbes médicinales. Parmi les plantes 
aromatiques les plus importantes figurent le santal amyris 
(Aimris biilsamifera). la citronnelle ( CvniIxifoKon cilralus), 
le tx)is de rose (AiiUm rusueodora), le sassalras {Ototcu 
pntiosa). le noisetier (Gevnjna spp.), le vé&vtriVaiveria 
dzanioUks) et Eucalyptus spp. Grenade est le deuxième 
principal pnxlucicur d'huiles essentielles extraites des graines 
du muscadier, Myristica jragrans. Environ 25 pour cent de la 
pioduction mondiale vient de Grenade et cela représente 
environ 40 pour cent des recettes d'exportation. Cependant, 
les exportations de noix de muscade ont accuse un recul 
d'environ 50 pour cent, passant de 3 362 tonnes en 1 986 à 
1863toniieseQ 1993.enniisondelabaissedeladeinande 
mondiale et de la concunence avec d'aiitres ]Mys fUDdocteiics. 

I es principaux produits comcstihies sont les fniits 
comme le maripa {Astrucaryum maripa) ci l' awara 
(Asirocaryum segregauim) au Suriname et le balata 
(ManiOcara lndeniata\. le momfani (SpomUas monMn) et le 
bois liin(B\rs(>nitmi ff)rf"«(rt/) àTrinité-et-Tobago. 

Ix ccL'ur du palmier a(,ai (£H/f /yjf r»/t'/mt'a) est l'un des 
produits les plus importants du Guyana et la principale 
source de revenu des communautés amérindiennes des 
zones eôtièrcs huniides, La pr»xluction annuelle s'est 
accrue, passant de 942 tonnes en 1 993 à 1 6 48 tonnes en 
1995, les recettes d'exportation atteignant 2 millions de 
dollars EU. D'autres pays, dont Cuba et Trinité-et-Tobngo. 
cultivent aussi cette espèce. 

La \ iande dédiasse et le m ici sont d'iiiiportanis produits 
alimentaires issus de la laune de la sous-region. L apiculture 



" t.;iM>iis-r^iondes Caraïbes citée ici c otnpitnd de grandes fie» (Cuba. 
KcpiiMiiiiic dominicaine. Haili, laiamaïquc, Pnrto Rico,Trinilé-ct-Tohago), 
lie jviiit s iIl s I \ntij!ua-fl B.irhiid.i .AmhiL Butiamus. B;irt>adc. Iles Vîciîies 
bnuimiKiues, lie» Caitnanes. tteminique, Grenade. Guatkloupe, Montiienal. 
Saint-Chriitoiiher-ei-Nevis. SaiMe-LAKie. Saiat-Kins-et-Nevit. 
Suim-Pierre-ei-Mtquelon, SaiM-Yinccnl-eilesGfenadiiies. Hes Vierges 
amâicaines) ei des pays continentaux (Belize. Guyana, Suriname). 



fait Tobjel d'une acti\ itc intense en République 
dominicaine cl à Ciiha. Au Suriname, la dépendance de 
nombreuses populations autochtones et d'habitants des 
villes vis-à-vis de la fanne, pour satîsfiiire leurs besoins en 
protéines, menace inaintes espèces. 

Les nialcriaux de consiniclion, les iisiciisilos et les objets 
artisanaux torment encore un groupe miportant de PFNL 
dans lesCanflws. Au Guyana, les racines aériennesde 
Hetempsis flexuosa entrent dans la fabrication de meuMea 
alors que les racines Je kufa f Cliiskt spp. ) serv ent à fabriquer 
des articles ménagers. Pour les familles \ ivant dans le bassin 
inférieur du Pomeroon. la récolte de Heieropsis flexuosa 
fournit un revenu considérable. A Sainte-Lucie, le latanier 
(CdCDihrinax barbadensis) sert à fabriquer des balais. Ce 
produit est vendu ilans ic\ zones rurales et urbaines, mais doit 
faire face à la concurrence des balais en plastique importés. A 
la Jamaïque, le jippi jappa (Cartudoviaipabmua) est la 
principale source de matériel forestier servant à la fabrication 
de chapeaux, de sacs, de dessous-de-plai. etc. En outre, les 
lanières du jambosier (Eugenia jambos > scrv enl à fabriquer 
des paniers et des bourriches. Le bambou {fitmûma 
Milwns ) est un important produit utiliséàGrenade pour 
dresser les échalaudages lt)rs des travaux de construction, et 
comme matière première dans la production d'objets 
artisanaux. Certains villages dépendent totalement cki reveini 
dégagé delà vente de ces objets. Les approvisionncmcnlscn 
bambou sont un souci en r.iison de la très forte demande. 

La grande expansion du secteur touristique a accru la 
consommation de feuilles de palmier pour la construction de 
toitures. En RépuMIquedominicaioe. par exemple, le 

palmier .S"((/)(// iitiihnu iilifcra sert de toiture à des structures 
aussi bien temporaires que permanentes. A Trinité-et- 
Ibbago, lese^èoesSoAii/maiiiTtidbriiuos; MadmiUma 

pour construire des toits. 

Europe 

Comme signalé dans CEE-ONU/PAO (200O), on ne dispose 

que de rares données fiables et collectées systématiquement 
sur la production de F'FNI . pour la plupart des pays 
européens. Au niveau national, les potenlialité.s, les 
quantités et la valeur par catégorie des produits et les 
volumes commercialisés on consom mes sont peu connus, et 
ces donnéesn'qiparaissent pas dans les statistiques 
forestières nationales. Quelques pays établissent des 
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T M iliiu 10-7.Pilw B l pMK PWlL«i Eiiw|wtprtncl|Mwm pa y» produclaMrB 





Qnndtpays producleure 
|iniMa Ha mcfonca) 


Quantité 
jnAHars cte tonnes 


VMeur 
mUtionsdeXU 




Momagne 


20,0> 




France (1965-1995) 


6.«" 


75,4 


Hoyaume-Uni(1995) 


3.œ 


66,7 


Dan«n)ark(1996) 




24,1 


Champignons et t jMcs 
dauMs MpèMS cootonOues r 


ncp jfci que tchèque 


23.9 


30,1 


Beiaruil1995-19g6) 


16.1 


16,2 


Suftda 


8.5 


31J 


Franoa 


6.2 


107.7 


nilan(ie(l99e) 


6.0 


14.1 


liai«(i995) 


2,4 


44.7 


Frurisetbal«s 


Albame 


60.0 


114,0 


Finlande (1996) 


40.0 


67,1 


Norvège 11994-199^ 


25,0 


45J 


Répubtique tchèque 


22.7 


90,2 


VlmtodsGtmM 


SuMa 


17,1 


76.1 


P0logna(1996) 


6,1 




Finlanda(1M6) 


7,9 


64.0 


Répubaquateiiè«M(1»M>-1BM) 


6.8 




Morvège^94-l996) 


6,6 _ 


66,5^ _ 


Uigs 


Portugal i.t 995) 


135,0 


145.3 


Espagne 


110.0 




Alban» 


16,1 


72 




10,4 


7» 


Réainsdapin 


F^rluoÉl(1M8) 


40,0 


60.7 


FaullaaadâconM 


Albania 


166,5 


143,0 


Suède (1996) 


117,9» 




Danemarl* 


26,0 


49.9 



Soun e: CIÎU-ON U/FAO 2000. Miut iiulicalioii toiilraite. 

' L'année de référence (ou intervalle pour les mayennes) des données Mir la production et la valeur est citée lorsqu'elle est dispoiuMe. 

'La valeur des «bras de Noël est basée sur k revenu national net au Danemark et sur les prix de détail en France, en Allemagne et au Royaume-Uni. 

'MOliondraftoca. 

'Ltt valeurs ticnaléet pour let champignons et les baiet repréceaf^iu le revenu des cueiUeun (Finlande) ou Fesiimaiioa des prix du Biiarché. 

'NmngiiaWduaŒE^ONimoa^ 

*Milliefsdeiii*. 



Statistiques régulières sur les PFNL dont la récolte est 
soiimi*.e Ti des permis délivrés parles ;nitiiritp.\ toresticrcs. 
conuiic les champignoiih, les baies, lu v lutidc de chasse et la 
chasse dle-flaêiiie. Les priflc^ux PFNL pour lesqnds on 
possède des données sont, par ordre d' importance. les arbres 
de Noël (y compris la production à partir de plantations dans 
les exploitations ou d'arbres coupés dans les lorcts ), les 
champignons, les baies et la viande de chasse. Quelques 
pays signalent aussi les feuillages décoratifs, le liège, la 
résine de pin. les herbes, le miel et les noi\ i iiotanimem les 
châtaignes, les glands, les noisettes et les pignons). En ce qui 
cooMim k8 aoix, 166 be(be6et le iniel. les doiiBées fournies 
sur la productioa nationale totale induent une paît 

sit!nincati\e provenant des teires agricolcselSOlM 
gcncralcment déclarées dans les st.iilNtiques agricoles. Le 
tableau 10-7 donne un aperçu des principaux fFNL 
européens pour lesquels des infonnatioas sont disponibles. 

Amérique du Nord 

Au Canada et aux Etats-Unis, une grande variété de PFNL 
est récoltée pour rautoconsommation, principalement, et 

leur collecte est très pratiquée parles populations rurales. 
Cependant, seuls quelques produits sont ims en 



considération dans les statistiques nationales des produits 
forestiers ICHH ONl /K\() 2(HX)). 

Au Canada, les produits signalés comprennent les arbres 
de N08I, les peaux et le sirop d*énri>le. Les tlonnées fournies 
par les EialS-UoispOItent sur cinq produits (aibiesdeNoSl. 
ehatiipignons. peaux, sirop d'érable et poissons 
commercialises). Malgré cela, les statistiques sur les 
chami^gnons ne font référence qu'à quatre espèces 
importantes sur les 25 à 30 utilisées commercialement. D 
n'existe pas de données pour certains produits largement 
consoiiunés conune la viande de chasse et les baies. 

Les principaux PFNLde la région sont des prodoits 
alimentaires et des plants forestiers utilisés ides fins 
omenieniales ( lahleau 1 0-8). mais il n'y a que très peu de 
renseignements sur les sources de production, le nombre de 
personnes récoltant le produit, le volume ou la valeur. En 
outre, les cldffîes notifiés varient considérablement d*iuie 
année à l'autre. C'est ainsi qu'au Canada, la valeur déclarée 
de laproJuction de siropd'érable variait entre 59,1 millions 
de dollars EU en 1992 et 44,9 millions en 1993. 

La demande commerciale en champignons et en baies va 
en s'accroissant dans toute la région. Dans la province 
canadienne de la Colombie britannique, 35 espèces de 
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Tableau 1 0-8. Principaux PFNL d'Amérique du Nord 



Produit 


Etats-Unk* 


Canada 


Quantité 
(année d« référence) 


Valeur 
mmiontdeSEU 


Quantité 


Valeur 

millions de SEU 


Aftores de Noël imtliKys a arbres) 


35 

(1993-1996) 




4.5 
(1997) 


48.6 


Champtgnon&'irunes 




411 






Feuillage décoratif 




128,5 






Peaux (millions d unîtes) 


57 

(1995) 


40,6 


1.3 

(1995-1996) 




Sirop d'ërabte ' Imttîons de litres) 


62 
11991) 


39.3 


15.3 
(1995) 


44.9 
(1993) 



Soun t-: CRK-ONII/KAO 2tKX». saut indicalion toniraire. 

Ni>n signakv dans CEE-ONL'/F.AO 2000 .S<>im e'.- K-\n I «Wlc. l.a plupart des attires récoltés sont devinés à l'auioconsommaiioii. 
' Valeur lie gras. 
.S"()(.r> . . KA()2(K)lc. 



champignons .sont mainlcnanl recollées à des fins 
commerciales. Aux Etats-Unis, une seule région a fourni des 
données sur les champignons, notainmeni le Pacifique nord- 
ouest, où la récolte est destinée essentiellement à 
l'exportation vers l'Asie et l'Europe. 

Aucune donnée n'est disponible, au niveau national, sur 
la production de plantes médicinales et aromatiques 
réct>ltées dans la région à des lins d'autiKonsommation 
et/ou commerciales. Les plantes médicinales sont cueillies 
principalement dans les forêts, inais une part croissante est 
maintenant cultivée. 

La région du Pacifique nord-ouest des Etats-Unis a une 
importante industrie fondée sur la transformation du 
feuillage forestier décoratif. Un quart environ de cette 
production est destiné à l'exportation vers l'Europe. 

La chasse, la \ iande et les trophées de chasse assurent un 
important revenu, aussi bien aux propriétaires forestiers 
privés qu'aux organismes publics d'aménagement des terres 
de la région. Le Canada produit le plus grand nombre de 
peaux du nn>ndc, et les Etats-Unis (Kcupent le troisième 
rang pour cette production (après la Fédération de Russie). 
Pour ces deux pays, les données mentionnées concernent la 
récolte totale, comprenant aussi des espèces qui n'ont pas de 
liens avec la forêt. La valeur indiquée est le prix re»,u par les 
trappeurs. 

La pêche récréative est très ptipulaire dans la région, 
mais il est difficile de séparer les produits de la pêche 
effectuée en forêt. Les chiffres signalés par les Etats-Unis 
sont limités aux espèces de saumon qui passent une partie de 
leur existence dans des milieux forestiers. pêche aux 
saumons aux Etat.s-Unis a rapporté, en 1995.521 millions 
de dollars EU. soit 5 1 7 0(M) tonnes. 

CONCLUSION 

La collecte de données pour la présente étude a confirmé les 
graves lacunes dans les informations quantitatives au niveau 
national sur les protiuits forestiers non ligneux, et surtout sur 
les ressources dont ils proviennent, à l'exception de l'Asie 
qui. par tradition, collecte des informations nationales sur 
les ressources en PFNLet leur consommation. 



L'information est rare el M>uvent mélangée aux statistiques 
de la production agricole. Lorsqu'elles existent, les données 
statistiques se limitent pour l'essentiel à des produits faisant 
l'objet d' un commerce international, et dans ce cas, elles ne 
portent généralement que sur les quantités exportées. Les 
renseignements sur les bases de ressource et sur l'utilisation 
à des fins de subsistance des PFNL font défaut, en raison 
principalement de la multitude des prixluits utilises par les 
populations locales, ainsi que de la difficulté technique et du 
coût élevé de leur quantification et de leur notification. 

Même lorsque les données existent, elles sont rarement 
fondées sur des inventaires el des enquêtes réguliers et 
statistiques, ce qui rend difficile l'évaluation de la fiabilité 
de ces informations. Même pour l'Asie, une large part de 
l'information pro\ ient d'inventaires nationaux qui datent de 
plus de dix ans. Le même problème existe pour la valeur 
économique des prixluits. car elle peut-être calculée à 
dilTérents stades de la production et de la transfonnatitm. 
Les données obtenues par les institutions forestières 
classiques responsables des ressources forestières, diffèrent 
souvent des données commerciales fournies par les scrv ices 
de douane. 

Des données au niveau national sur les ressources, la 
production et le ci>nimerce (quantités et valeurs) des 
produits principaux sont essentielles pour évaluer la 
contribution de tout le secteur forestier à l'économie du 
pays, el pt>ur la mise en œuvre de politiques et 
d'aménagement des forêts. Dans certains cas. les 
informations sur les ressources en PFNLet leurs prinluits 
.sont disponibles sur le plan national, mais le plus souvent ne 
concernent que quelques parties du pays. C'est pourquoi 
l'extrapolation est nécessaire mais difficile. 

En raison des facteurs décrits ci-dessus, de même que le 
manque de terminologie, de concepts et de définitit>ns 
claires adoptés au niveau international, les données 
statistiques sur les ressources en PFNL et leur production ne 
sont généralement pas comparables entre les pays et les 
régions, voire au sein même de ces pays et régions. C'est 
pourquoi l'agrégation régionale et mondiale de la 
production et de sa valeur est très difficile à réaliser. Un 
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système de classification utilisant une terminologie et des 
prooédâ d'évaluation harmonisés est nécessaire. 

lotis cfs pnKluits. pour la plupart. son\ extraits tic 
peuplements naturels dans ditïérents types d'écosystèmes 
forestiers et de formations boisées. Cependant* un des 
problèmes rencontré actuellement dans le suivi des 
ressources mondiales est le manque d'amc'nayemeni des 
ressnnrv es non liiineuses. Pour les produits très demandés, 
les pratiques de réculte ne sont pas durables et menacent 
d'extinction les espèces. Les implications socio- 
économiques sur les populations qui d^ndent de la 
disponihililê de ces resstnirccs sont grav es. Certains 
produits miportants, comme le bambou, sont dcsormais 
cultivés, alors que d*autfes« comme les plantes médicinales, 
sont menaces par la déforesiation et/ou la surexploitation. 
I.'usagede produits de substitution sviilhélic|uos a conduit ;i 
l'abandon de certains produits naturels comme les libres de 
gutta-percha. de balata. de sorva, de copal et de piassava. 
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Chapitre 1 1 

Afrique 




Couvert forestier d'après la carte des forêts du monde 2000 ( FRA 2000) 

I Forêt fermée 

H Forêt ouverte et fragmentée 



1. Afrique du Nord 

2. Afrique de l'Ouest 

3. Afrique de l'Est 

4. Afrique centrale 

5. Afrique australe 

6. Afrique - petites îles 



Figure 11-1. Afrique: division sous-régionale utilisée dans ce rapport 



L'Afrique ( voir figure 1 1 - 1 et tableau il - 1 ) comprend 
environ 650 millions d'hectares de forêts, soit 1 7 pour cent 
du total mondial. Le pourcentage de forêt par habitant est 
de 0.85 hectare, chiffre proche de la moyenne mondiale. 
Presque toutes les forêts se situent dans le domaine 
écologique tropical, et l'Afrique renferme environ un quart 
de toutes les forêts tropicales ombrophilcs du monde. 



Seul I pour cent de la superficie forestière est classée 
comme plantations forestières. Le changement net de la 
superilcie forestière en Afrique est le plus important de 
toutes les régions du monde. La perte annuelle nette, 
suivant les données extraites des rapports nationaux, est 
estimée à -5.3 millions d'hectares par an. soit -0.78 pour 
cent par an. 



" La division en sous-régions a pour seul objectif de faciliier la synthèse des 
données à un niveau géographique iniennédiairc et ne traduit aucune 
opinion ou considéraiion politique dans te choix des pays. La 
représentation graphique des limites nationales des pays ne traduit aucune 
opinion de la HAO quant à l'étendue des pays ou au tracé de leurs frontières 
nationales. 

www.fao.org/forcstr)Yfo/«Himry/nav_wor1d.jsp 
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Tableau 11-1. Afrique: ressources forestières par sous-région 



ftnuriglnii 


Superficie 
deetaiw 




Ctianjgementdela 
superficie entre 1 990 
et 2000 (total loréts) 


Volume et bkxnasse 
aérienne 
(total (orèts) 


Forits 

rulur^le^ 

1 ■civwi dec9 


Plantation* 


Total terèi* 


flIflDM 






OOIDItt 


« 


h^hâb. 




% 






Aff Iquo CQOtfSlO 


403298 


227377 


634 


228011 


56,5 


2.6 


-852 


■0,4 


127 


194 


Afrique Oe l'Est 


S90078 


134132 


1291 


136423 


23.0 


0.7 


-1357 


•1.0 


28 


38 


AMquetfuNotd 


001268 


4808 


tflSS 


«282 


1^ 


ILB. 


33 


0.5 


32 


51 


Afrique australe 


649213 


198253 


2601 


194854 


30,0 


1.6 


-1741 


•0.9 


42 


72 


Afrique da l'Ouest 


733359 


83369 


1710 


85079 


11.6 


0.4 


-1 3S1 


-1.5 


61 


B4 


Afrique- petites nés 


1 181 


130 


107 


237 


20.1 


0.1 


4 


' .9 


se 


121 






«41 «90 


•OM 


S4SaM 


213 


0.6 


•S2S2 


-0.8 


72 


100 


TOnLHONDUU. 


ISMSaH 


aatiTai 




3«fl04S6 


29.6 


Ol6 


••«M 


•0.2 


100 


100 



Source: Aiinexe3v1U)leM»3,4,6et7. 
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Chapitre 12 

Afrique: zones écologiques 




i 



Forêt tropicale ombrophilo 
Forêt tropicale humide décidue 
Forêt tropicale sèche 
Formatiorts arbustivss tropicales 
Désert trop«cal 

Système montagneux tropical 

Forêt subtropicale humide 

Forêt subtropicale sèche 

Steppe subtropécala 

Désert subiroptcai 

Systèrrm montagneux subtropical 

Forêt tempérée océanique 

ForAt tempérée contir>entale 

Siepps iampérée 

Désert tempéré 

Système rnontagneux tempéré 

Forêt boréale de conifères 

Toundra boroalo boisée 

Système montagneux boréal 

Polaire 

Eau 

Pas de données 



Figure 1 2-1 . Afrique: zones écoiogiques 



La figure 12-1 indique les zones écologiques de l'Afrique 
telles qu elles ont été ideniifiées cl cartographiées 
FRA 2(MM). I,e tableau 1 2- 1 donne, par sous-régiim. les 
statistiques relatives à la superficie de chaque zone 
écologique, et le tableau 1 2-2 indique le p«iurcentage de 
l'ortM de chaque zone par sous-région. 

FORÊTTROPICALE OMBROPHILE 

Cette zone couvre la partie centrale de I' .Afrique de pari et 
d'autre de Téquateur. ainsi que la côte du sud-est. Le climat 
est plus ou moins tropical. Les précipitations stml comprises 
de I (XX) mm à plus de 2 (KK) mm paran. S'il existe une 
saison sèche, elle ne dure pas plus de trois à quatre mois et 
coïncide toujours avec l'hiver, lut température est toujours 
éle\ ée. généralement supérieure à 20°C sauf dans les zones 
montagneuses. 

La majeure partie de la zone était couverte, jadis, par des 
forêts ombrophiles et des tbrêls marécageuses. Aujourd'hui, il 
ne reste qu'un peu de forC'l ombrophile non perturbée alors que 
les fonnations hert)euses secondaires et les recrûs forestiers à 
différents stades sont Uts répandus. Comparées aux forêts 



ombrophiles d'Amérique du .Sud et d'Asie, les forêts 
africaines si>nl rclativenKMit p;iuN res sur le plan tlorisiique. 

La foniialion la plus étendue est la forêt ombrophile 
guinco-congolaise de plaine, concentrée dans le bassin du 
Congo. C'est une forêt haute et dense, de plus de .30 m de 
hauteur. a\ ec des émergents qui peuvent atteindre 60 m et 
plusieurs strates. Certaines espèces sont décidues mais la 
forêt est dans l'ensemble semperx ircnte ou semi- 
semperv irente. Les grands arbres comprennent 
Enlainlniphi tifiiiui spp.. Giuin u n'dniio, Giuirea 
tluniip.sonii, Lovini trichitioulcs. Maranthcs f;luhni. ParkUt 
hicnlor, PericopsiseUila cl Pelerxiwilluis nuit nx arffus. Des 
petits îlots de forêt ombrophile huinide semperv irente ou 
semi-sempervirentc se rencontrent avec une seule espèce 
dominante, généralement Brtii lnsU'i;ia laiiivniii. 
Cynoinetro ulexundri. GilherfioJenJnm dewevn'i. 
Jiilhcnuinlui serclii ou Miclwlsoniii micniphylld. qui sont 
toutes des légumineuses. 

l-a forêt t)mbrophile de Madagascar est haute de 25 à 
30 m. sans beaucoup d'arbres émergents, mais très riche en 
espèces. Elle est semperv irente et se développe entre 800 et 
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ia-i. 



SBiiMigiM 


Su|]er1ïcie totale de la zone écologique (millions d'ha) 
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1 000m d alliludc. Ixs lamillcs les plus importantes 
represcntocs dans l'ctage superimir do l;t i.:ini>pée sODtles 
cuphurbiacccs, rubiacccs, araliacccs, cbcnacccji 
(Dhspyms spp). sapindacécs,buiséraoées(C<inarfi0fi8pp.), 
anacardiacées. elaeocai|iaoées(£!c'A</K>('(/r/)i/.v spp.). 
laiiraccc's, iiiiliilcros, myrtacécs, malpighiacccs cl le 
remarquable monocotyitklonc géant, l'arbre des voyageurs 
(Ravenala nuulagascariensis). 

La périphérie plus sèche de la zone possède des types de 
forêts de transiiion. F.n Afrique de l'Ouest, ces forêts 
sempervuentes ou seini-sempervirentes sont composées des 
espèces suivantes: A/zelia africtma, AningerUnUtlaima, 
Amngeria minuta, Chrysi^riiytbmperpulchnm, Cola 
iiifiiintea. Kluiyit firaiulifolia et Mansonia dlriwitiui. Les 
autres espèces importantes sont Triplodiiton scleroxylon, 
Celiis mildbruedii, Holopielea grandis, Stercutia spp., 
TrikiHsium maehgeacariense et Odorophora excelsa. 

Les mangnn es s'e'tendent le long des côtes aux sols 
vaseux el abritées ilu u<ill"e<k' (iiiinée. de l'Angola jusqu'au 
Sénégal. Elles sont composées de Khizoplioru nu entosa, 
RMtf^lmra harmomi, lUùziH^ioni mangle. Avketuùa 
f^cana, Avkeiam nùida, Lagmadaria racemosa et 
Acmstichum aureum. 



FORÊTTROPICALE HUMIDE DECIDUE 

Cette 7one s'étend sur le grand plateau africain au sud du 
bassin guinéo-congolais, le plus souvent à une altitude 
comprise entre 900 et 1 000 m, mais atteignant i ceitains 
endroits jusqu'à 1 500 m, amsi que le kng de la odie sud-est 
de l'Afrique e( sur ht partie eentralo de Madagascar. I .a 
saison sèche est toujours prononcée et dure jusqu'à six 
mois, n n'y a qu'une seule saison des pluies, en été, mais les 
variations régionales sont marquées. Les précipitations 

annuelles varient entre 800et 1 500 nun, mais peuvent 
atteindre localement 2 000 mm. 

La forêt sèche sempervircnie est lorgemcni distribuée 
SUT les sables du Kalabari, et comprend diffâcntes espèces 
des genres Marque^ Bertinia et Laurea. La forêt semi- 
sempervirente de type guinéo-congolais est pruicipalement 
conliiiee en .•Vngt)^. Dans la plaine cùlière oncniule, la lorct 
eM climadque mais a été laigement rempiaoée par des 
formations herbeuses arboiées et des cultures agricoles. 

Partout ailleurs, la végétation la plus caractéristique est 
constituée de formations boisées, à savoir les formations 
boisées humides zambiennes de type miombo an sud et 
les formations boisées soudaniennesau nord. Les 
formations boisées zambéziennes se caractérisent par 
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ptusietus espèces de Brachystegia {B.floribuada, 
A gltd/errima. B. tta^olia, B. wangermeeana. B. 

spicifnrmis. B. lon^ifolia. B. tililis}6fMh liautcuratleint 
parfois 30 m. Les espaces associées comprennent 
Marquesîamacmuni, Pterocarpus ipp.,JidbemanUaspp. 
ttlsidteHinia spp. Les formatioRS boisées soudaniemies, 

généralement plus basses, sont caractérisées porplttsieurs 
espèces d'.4(ïK7</ et par Isolu rlinto cloka. Les autres 
espèces cuructérisliqucs suni Acacia dudgeoni. Acacia 
gourmaensis. Antidesma venosum, Faureastdigna, Li^ira 
lanceolaïa. Mapnnmea afrit ana. Marantkespotj^uutra, 
Mdiuitf s ki r\tini;ii. Oclvuiufri lii. Orhna 
.\clt\vetiijurihiana, Frviea mudiensis. feniiiiiulia 
gkmeescenseî Vt^tacatogoensis. 

A Madagascar, la végétation primaire est une forêt ou un 
fourré secs decidus. mais la végétation la plus répandue 
consiste, aujourd'hui, en formations herbeuses secondaires. 
Néanmoins, certaines zones de forSt suiKistent, notamment 
le long de la odte, avec Dalbergia spp. sur sols latéritiques; 
Tamariiulin iiulini sur sois sablonneux: cl . WonsonÛISpp. 
et Bathiaca spp. sur les plateaux calcaires. 

Les mangroves sont présoMes le long des côtes abritées 
de rooéan Indien, dominées par RMzophom nwcnmata, 
Avicennia marina et Sonncraiia alha. Parmi les autres 
espèces arborées et arbusii\ es figurent Ceriops lagal, 
Bruguiera gynmorrhiza et Xylocarpus olnnaïus. 

FORÊTTROPICALE SÈCHE 

Au-delà de l'équateurcl de la cote humide du mk) o>-t, les 
précipitations diminuent et la saison sèche dure toujours six 
ou sept mois. L'amplitude des précipitations est comprise 
entre 500 et 1 000 mm. La température est toujours élevée 
a\ec une moyenne d"cn\ iron 20 c sur le mois le plus froid. 
On imu vc des conditions .similaires au (Jhana (Accra) cl en 
Angola (CaMnda). 

Les formations boisées sont le type de végétation 
prédominant sous ce climat plus sec. Dans la région 
zambc/ienne, on trouve le miombo plus sec, le mopane 
{Coiopitospemuan mopane) ou la fomiation boisée 
soudanienne, dans les vallées du sud et les dépressions, et 
une lormation boisée basse ( scrubK dans les plaines du sud 
composée d'Acacia cnfini. Acacia davyi et Acacia 
luederitzii' Dans la région soudanienne. les espèces 
présentes dans les formations boisées som Acada alNda. 
Acacia macrostachya et Acacia nilotica. Au Soudan, les 
espèces ligneuses typiques soni Anin;fis\ti\ Iciocarpus et 
différentes espèces de Combreium. Lorsque les terres sont 
cultivaMes. la jacbère forestière est largement pratiquée. 
Près de la ville d'Accra au Ghana, demeurent des îlots de 
forêt sèche scmi-scmpcrvircnle à Diospxn»: nhyssinica et 
Milleiiia ilionningii. ACabinda en Angola, les formations 
beibeuses arborées constituent la végétation principale 
dominée patAdansoniadigilala et par de nombreux 
individus d'Anacardium occidentale et Mangifera indicOy 



deux espèces introduites. Un arbre particulièrement 
remarquable dans cette zone est le baobab (Adansonia 
digUata) avec son tronc éionnammem gros. 

FORMATIONS ARBU8TIVE8TR0PICALE8 

En zone sahélienne, dans le Kalahari et le sud^ de 

Madagascar, les précipitations diminuent tandis que les 
températures demeurent éle\ ces. Les pluies sont toujours 
inférieures à I UOU mm et atteignent a peine 2U0 mm dans 
les zones les plus sèches. La température moyenne du mois 
le plus froid dépasse généralement 2()C. sauf dans le 
Kalahari où elle est plus basse (jusqu à 10 C). Bien que la 
Soiiulie s'étende de part et d'autre de l'équateur, le climat 
est de semi-aride à aride, avec des précipitations annuelles 
compri ses entre 400 et 750 mm et des températures très 
élevées. 

Dans ces /unes particulièrement .sèches, la \ cgétation 
Spontanée est généralement de la pseudo-steppe, des foniiés 
ou des fomiations boisées basses. Dans la zone sahélienne. 

les rorinalioiiv lierheiisev .irbore'es (à Aiii>'^(is\ii\ el A nu in 
principalement) sont localisées dans le sud et les tormations 
herbeuses semi-désatiques an noid. En Somalie 
prédontînent les formations aibustives et les founés décidus 
à Acacia et Commiphora. Dans le Kalahari. des formations 
boisées rabt>ugries à At (it iti (Acacia karnut ) ei une p^eudo- 
steppe arbustiv e forment le paysage. A Madaga.scai . on 
trouve encore quelques forêts sèches décidues dans le nord, 
mais la végétation la plus caractéristiqtie est le fourré décidu 
à didiéréacées dans la partie ouest. 

SYSTÈMES MONTAGNEUXTROnCAUX 

Les principaux systèmes montagneux sont les montagnes 
du Cameroun, celles du Kenya, la chaîne du Ki \ u el les 
hauts plateaux d' Ethiopie. On trouve des montagnes plus 
basses et isidées, comme le Fouta Etalon, les plateaux de 
Jt» et du Mandant en Afrique de l'Ouest, le Hoggar au 

Sahara et la riionlai.'ne de Windhock en .Afrique australe. 
Madagascar a une haute chaîne de montagne centrale. 

Le climat est semblable k celui qui règne dans les 
plaines environnantes mais les températures y sont plus 
basses et. souvent, les précipitations plus élevées. Au- 
des.sus de 8()l)- 1 2(M) m. la température décroît et la 
végétation change, définissant des zones écotloristiques 
submontagnardes. montagnardes et de haute altitude. 

La \ égétation est extrêmement diversifiée et varie en 
fonction du elimat Sur la plupart des montagnes, la 
végétation située aux altitudes les plus bas.ses est la forêt. 
Entre la forêt de plaine et la forêt de montagne qui sont très 
différentes (d'un point de vue physionomiqoeet 
tloristiquc). on trouve une zone de transition 
submontagnarde. Cependant, dans de numbreu.x endroits, le 
feu et Pagriculiure ont détruit la végétation de cette zone de 
iiansj!ii>n. La lorëi de montagne, située généralement aU- 
des&us de 1 500-2 000 m, a une hauteur plus basse que celle 
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des fovfits de plaine et submontagnanles. A des altilades 
supérieuies, s'étend une ceinture d'dricacées suivie, 
au-dessus de 3 (XK) m, par de la véueiaiion alpituv 

EnAfriquede l'Ouest, sur la chaîne du Ki\ u uu sur les 
versants plus humides des hauts plateaux éthiopiens et des 
montagnes d*Afnqiiie de rEst, tes ariues de l'étage 

supérieur uni 25 à 45 m de haiitctir a\ ee de*, strates 
nu»>ennes et basses. Les espèces dominantes comprennent 
Aningeria adolfi-finedrici. Chrysophyllum gorungo-smum. 
Cola gnenwayi. Dhspymsabysànica, Drypetes gemudii, 
Olea capensis. Podocarpiis laiifnlitis. Pniims africana, 
SyT\ f(ium ttuineense subsp. (tfm$noiuanum et Xymalos 
monospora. 

Les foiéts ou fourrés de bambous {^rwUSmria alpina) 
se rencontrent entre 2 300 et 3 000 m sur la plupart des 

hautes iiumtaunes d'Afrique de l'Fst et sporadiquement sur 
certaines des montagnes du Cameroun. 

A Madagascar, la végétation d'origine des montagnes 
était la forêt humide avec certaines espèces des genres 
Tiimhoiirissii cl Weiniiiannia. la forêt sclèrophv lie à 
Dicanplie et Hmi sur les versants orientaux et plus secs, et 
la forêt «lapia» ( Uapaca bojeri) sur les versants 
occidentaux. Ces fbiêts ont été remplacées, sur de vastes 
étendues, par des formations herlvii'-e>- sceomlaires. 

Dans d'autres zones, les tormaiions arbusuvcs et le 
fourré consiitueni la végétation prédominante. 

FORÊT SUBTROPICALE HUMIDE 

Ccite zone est rcduilc à une bamlc oiroiie qui lon<:c la côte 
orientale de l'Afrique australe, entre .5" cl 34 de latitude 
sud environ. Elle reçoit des préctpttadons modérément 
élevées et bien r^ i ii i - et. ;i l'exception de l'extrême sud, 
ne connaît pas le yel l es pluies annuelles os^ illont entre 
800 et 1 2UU mm et la température nioyenne du mois le plus 
froid est comprise entre 7" et 1S*'C. La température annuelte 
mo> enne diminue, paissant de 22°Cdans lenordà 17^ dans 
le sud. A l'intérieur, le climat change rapidement sur de 
courtes distances. 

Dans la majeure partie de la zone, la végétation naturelte 
est la forêt seiiiper\ irenieou semi-scmperv'ircntcct les 
peuplements les plus luxuriants a\ c)isineni la stature et la 
structure de la forêt onibrophik. La hauteur du couvert varie 
«Mre IOet30in.Onytrouveenviion I20eq)èces. bien qu'il 
soit rue de rencontrer plus de 30 espèces dans un seul 
peuplement. Les espèces endémiques comprennent Mftitojw 
natalensis, Anasirabe inlegerrima, Beihclimiedia 
nataleasis, Brachylaenauniftora, Cola naSalensis, 
Cmmtnphora harveyi. Contia 000, IXospyws inhacaensis 
e/tMwtilkara coucohr. De nos jours, là où la végétation 
primaire n'a pas été totalement remplacée, la eou\ erlure 
végétale consiste souvent en une mosaïque de foret, de 
savane aibustive. de fourré et de formations herbeuses 
secondaires. Lorsque les précipitations sont trop faibles 
pour permettre le développement des forêts, la végétation 



climacique la plus répandue eA la savane aibustive et te 
fourré de type sempervirent ou semi-sempervirenL 

FORÊT SUBTROPICALE SÈCHE 

Cette zone comprend une partie de l'Afrique du Nord et 

l'Afrique du Sud oik règne un cUnwt méditerranéen. La 

saison sèche est prononce'e .n ..-ii.' I a plupart tics 
précipitations (de 400 à 1 (MJ mm par ati ) tombent en hiver 
bien que dans les régions orientales d'Afrique du Sud, elles 
sotent réparties plus unifoinnément (subtropicales humides). 
La température annuelle est variable mais, dans les plaines, 
la tempcraiure inoyenne du mois le plus firoid est toujours 
supérieure à 7 C. 

En Afrique du Nord, la végétation climacique est la forlt 
iiQuervii\ ^iiln-r, Quercusfuiiiiicd. Oitt rcm Hex et Pinus 
/>;';wv/(7 dans los parties les plus luiiiiules exposées à 
1 ' iniluencc niantime, cl Teiraclmis urtn uUita. Q. ilex et 
Pbuu hatqfensis dans les situations plus continentales. 
Dans de ntMnbreux endroits, en raison de la dégradation due 
au surpâturajje. ces forC'ls ont été rcinpiaeées par la l'amL'ue. 

Dans le sud de l'Afrique, la végétation qui pié\ aut dans 
cette zone est le Jynhos, formation aibustive sclérophy l le de 
1 à4mdebauteur,oùlespriiMripauxgeiiresd'arbastessoat 

Pnilni. Clifforlia. Mtirulliti. Lfin tnpcrmtim. Rt'sUo. Erico 
et Serruriu. La seule espèce arbtirée ( Lftuadendron 
argenteum) se rencontre sur les versants de la montagne de 
lalkbie. 

STEPPE SUBTROPICALE 

Cette zone de transition occupe les bassins de iVlarrakech et 
d'Agadir au Maroc et tes plateaux întériewsde basse altitude 
d' Algérieeldeltalisie. Les précipitations varient entre 200 
el 5(K) mm avec une saison sèelie chaude et longue allani de 
0 a 1 1 mois. tempcraiure moyenne du mois le plus troid 
est toujours supérieure à 7X. La végétation de la zone est 
une pseudo-steppe arhoréc où dominent Acacia intmmifera, 
7.i:ipliu\ loiiis et l'istdciaathwih a. Au Mariv( région du 
Sous) la végétation typique est la forêt kArgania spp. 

SYSTÈMES MONTAGNEUX SUBTROPICAUX 

F.n Afrique du Nord, les montagnes de l'.Atlas dominent le 
paysage et s'étendent sur 3 000 km. Ils atieigncni l 500 m 
d'altitudeen'ninisie, 2 300 men Algérte et4tô m auManc 
U Adas telUen a un dimat humide en raison de la praximiié 

lie l'i véan Atlantique. Les précipitations avoisinenl les 
1 IKKJ mm, avec une courte sécheresse estivale. A l'intérieur, 
la saison sèche est toujours prononcée el le climat devient 
semi-aride an sud. 

En .Afrique du Sud. la principale zone de montagne est la 
région du Highveld, située à plus de I (XK) m d'altitude et 
bordée p;ir le Drakensberg qui atteint plus de 3 (MX) m. Les 
chahies de montagne de lardon du Cap appartiennent aussi 
à cette zone écologique. Lecliimtest humide îi régime 
tropical. Les précipitations varwnt entre 500 et 1 100mm 
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avec une couite saisoo sèche lûveiiMte. Les températures 
hiveniBlfis sont seulement reiadveinent basses et atteignent 

plus (le 7'C jusqu'à 1 5(K) m. Dans les montasnos de l' Allas 
du nord, les bas de versants sont couverts de forêts mixtes 
comprenant des chênes décidus ou Quercus ilex, en 
association avec Kmufàaasur ou P. hidepenm. Au-dessus 
de I 60() m. ces torcis cèdent la place à une forêt de Ccdrus 
atktiuk u. Dans les montagnes du sud, plus sèches, domine la 
Ibrél de Junipeins thurijera. 

En AfHqne australe, une forêt semperviienie de 
montagne à PoiUn orpus cl .Apr^/yies est présente sur tes 
versants du Dnikcn'-bcri; Dans la re'gion du Cap. une forêt, 
dont les conditions resseniblenl ù celles des lorèts 
tempérées, composée de Podocarpus sppi., Ocotea qjp. et 
oha i upi-mis . iKcupe les veisams de rOuteniekwabefge 
orieniésverslamer. 
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Chapitre 13 

Afrique du Nord 




Le couvert loresiier d'après la carte des forêts du monde 2000 (FRA 2000) 

H Forêt fermée 

B Forêt ouverte ei fragmentée 



Figure 1 3-1 . Afrique du Nord: carte du couvert forestier 



La sous-région est bordée par l'<x:éan Atlantique à l'ouest, la 
mer Rouge à l'est et la mer Méditerranée au nord, et 
comprend l'Algérie. l'Egypte, la Jamahiriya arabe libyenne, 
le Maroc, la Tunisie et le .Sahara occidental "', Sa superficie 
est de 6 millions de kilomètres carrés, dont 94 pour cent se 
situe dans les écosystèmes désertiques du Sahara nord- 
africain. Le couvert forestier dans cette sous-région est 
parmi les plus faibles du monde et occupe environ I pour 
cent de la superficie des terres ( figure 1 .1- 1 ). 

La sous-région se caractérise en général par un climat 
chaud et sec à très sec. La partie nord est tempérée par 
r influence de la Méditerranée, alors que les régions centrale 
et méridionale sont des déserts. Fn raison de l'écart de latitude 
qui vade l9"à.^7°N.etdel altitudequi atteint4 165mdans 
le Haut Atlas au Manx:. le régime des prccipitations est plutôt 
variable. La moyenne annuelle des pluies est inférieure à 
100 mm dans le Sahara, mais peut atteindre 1 5(X) mm dans 
les régions d'Ain Draham et du Djebel F.l Ghorra en Tunisie, 
et 2 (XX) mm dans les montagnes du Maroc. Cependant, moins 
de I G pour cent de la sous-région reçoit plus de .^(X) mm par 
an. F.n été. un vent chaud et sec. le siriKco. souflle 
fréquemment du Sahara vers le nord, poussant des nuages de 
sable et de poussière aveuglants vers les régions côlièrcs. 

Autrefois, sous les effets conjugués de la dureté du 
climat, de la croissance démographique et de l'absence de 
plans d'aménagement des terres adaptés, le couvert forestier 



" Pbur plus de délail\ par pays, voir wu'w.fao.oc^^forcslry 



a fait l'objet d'une déforestation sur de vastes supcrtlcies. 
Le défrichement des forêts, l'utilisation du feu pour 
l'agriculture et le pâturage ont réduit le couven à des îloLs 
forestiers reliques en comparaison aux descriptions faites 
aux siècles précédents. Le surpâturage, les feux 
( particulièreiTient en Algérie ) et les sécheresses continuent à 
entraver les efforts de conservation et de développement des 
forêts. En l'absence d'un couvert forestier suffisant dans la 
ni.ijeure partie de la région, le processus de désertification se 
poursuit. [X)rtant gravement atteinte aux écosystèmes 
fragiles ainsi qu'à l'économie. 

RESSOURCES FORESTIÈRES 

L'.Mgcrie. le Maroc et la Tunisie ont réalisé des inventaires 
forestiers nationaux, respectivement en 1982. 199.*>et 1996. 
L'inventaire forestier national martKain couvre aussi le 
Sahara iKcidental ( Maroc AEFCS 1 996d ). Le jeu de données 
provenant de l'Algérie est obsolète. Les données utilisées par 
FRA2(XX) proviennent d'une enquête menée sur l'ensemble 
du pays par un consultant local. Il s'agissait d'une simple 
mise à jour de l'inventaire de 1982. sur la base des 
connaissances locales. La Tunisie et l'Algérie ont commencé 
à actualiser leurs inventaires forestiers. Leurs nouveaux 
inventaires utilisent des méthodes cartographiques et des 
plans d'échantillonnage comparables. Cependant, ces plans 
d'échantillonnage sont fondés sur des ensembles 
indépendants de parcelles temporaires. Les a^sultats 
provenant de l'Egypte et de la Jamahiriya arabe libyenne ont 
été obtenus à partirde sources secondaires. 
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Tableau 13-1. Afrique du Nord: ressources forestières et aménagement des forêts 





Superficie 
dc^ terres 
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entnlMOaUOao 
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àunptan 
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000 IM 


OOOha 


OOOhê 


% 
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% 
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OOOha 




Alger le 


238 1 74 


1 427 


718 


2 145 


0.9 


0.1 


27 


1,3 


44 




597 


28 


EcjyotG 


99 545 


0 


72 


72 


0,1 


n s 


2 


3,3 


108 


106 






Jati-iahinyaa/aDe iCrycnoe 


175954 


190 


168 


358 


0,2 


0,1 


5 


1,4 


14 


20 






Maroc 


44630 


2491 


534 


3025 


6,8 


0.1 


-1 


n.s. 










Sahara occtd«lW 


26600 


152 j 




152 


0,6 


0.5 


n.s 


n.s 


18 


59 






Tur^tsie 


16362 


30S 
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510 


3,1 


0.1 


1 


0.2 


18 


27 


400 


78 


Total AMqueduNoRi 


601205 


4ses 


1683 


6262 


1.0 


n.a. 


33 


05 


32 


51 






Total Afrique 


297B384 
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8 038 


648866 


21,8 


03 


-5262 


-0.8 


72 


109 






TOTAL MONDIAL 
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186733 


388B456 


29,6 
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•6301 


■0^ 


100 
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Le MartK. T. Algérie et la Tunisie renfei ment 0] pour 
cent du couvert loresiicrclc la sous-région, bien que la 
superficie des terres de ces pays occupe moins de 50 pour 
cent de l'ensemble des terres de la sotts-région. Le couvert 
forestier sous-régional représente environ 1 pour cent de la 
superficie Ibrcstière du continent africain, et à peine 
0, 1 6 pour cent de lu supcri icic lorcstiire mondiale, bien que 
la superficie totale des terres de la sous-r^ioa représente 
20pourcentde celle de l'Afrique et 4.5 pour cent de la 
superficie mondiale des terres ( tableau L' I . liuure 1 .^-2). 

L'étendue du couvcn torestiei naturel est eiroiiciucnl 
liée aux précipitations annuelles. Cest pourquoi les forfits 
naturelles sont concentrées dans une zone de I (K) à 200 km 
au nord de la Tunisie, de 1" Algérie et du Maroc, où les 
prccipilaliuns annuelles sont comprises entre 30U et 
2000 mm. Le couvert s'amenuise, se fait rare OU diqwidtà 
mesure que d&roissem les précipitations annuelles vers le 

sud et l'est lie la sdus reiiioii. 

Ces rêsultaLs sont bases sur les définitions de la FAO de 
la forël et des aitues. Cependant, au niveau national, 
d'autres composants de la v^étation sont indiqués comme 
appartenant au couvert forestier. l es l'orniationsaibustives 
de la garrigue et du maquis, sans strate d' arbres, sont très 
répandues. Llles consistent en deux groupes d'espèces 
principaux. Le premier comprend des espèces artnistî ves 
qui, quelles que soient les conditions édaphiques et 
climatiques, resieni en dcNsous de hi taille il" un arbre adulte. 
Parmi ces espèces I igurcnl Arbulus uiu ito, Alnu.s ^lutinosa, 
CiUyaaome villosa, Myrtus comnumis. Prunus avium et 
Romarinus afficinalis. Le deuxième groupe consiste en 
espèces rendues naines par les conditions ilélax ombles du 
sol et/ou du climat, telles que Pinu!, luilqH iiMs, Quercus 
suber, Quettusitex, Quercuscocc^era, Oleaeumpaea, 
PisttKÙllentiscusei Ccratonia siliqiui. La superficie de la 
«'arriiMie cl du maquis est estimée à I 249 64()haau MaroC 
( .Maroc AlihCS 1 99bii ). à 1 662 000 ha en Algérie 
(Ikermoud 2000) età328 000 haen'nmisieCSelmi 2000). 
Lesstei^deSri/»irou»r/fjnia(alfift),qutsontdes8ystètne8 
écologiques d'herbacées de garrigue succédant aux forêts de 



pins, sont signalées comme faisant partie du domaine 
forestier en Tunisie, en .Mgérie et au MartK. 

A l'exception du Maroc, le changement de la superficie 
forestière est positif dans tous les pays de la sous-ff^gion. 
L'Eg>pte a le taux le plus cHevé de changement ( .^,3 pOUTCent). 
suivie par la Janiahiri\ a arabe libyenne ( 1 ,4 [xnir cent), 
r Algérie ( 1 ,} pt)urceni} et la l uiusie (0.2 pour cciilj. Ces 
changements positifs dans le couvert forestier de celte 
région sont dus principalement aux activités de plantation 
d'arbres, ainsi qu'à des politiques orientées vers la 
conservation de la ressource. Le taux élevé de changement 
en Egypte s'explique par le fait que le couvert forestierest si 
l'aihieque toute nouvelle plantationd'aibtes produit uoe 

différence significati\c. 

En termes de superficie, l'Algérie a déclaré le plus grand 
programme de plantation. Environ 2941 1 ha sont plantés 
dtaque année en A^éne. suivie pnrla'farisiea»ec4500 ha, 

la .laiiiahiriya arabe libyenne avec I 100 ha et l'F^jvpie avec 
lUJ ha. Le Maroc a signalé une superficie moyenne annuelle 
de plantations de 40 In. La superfide des forfits plantées a 
étéestiméeà 1 693000haetrepréseniBenvuon27pourceM 
du couvert forestier total de la sous-région. 

L'essentiel de la biomasse ligneuse se trouve en Algérie, 
qui compte 50 pour cent de la biomasse totale de la 
sous-région. L'Algérie est suivie par le Maroc avec 38 pour 
cent. la Tunisie a\ ec 4 pour cent et le restant des pays ayant 
7 pour cent. La quantité relativement éle\ ée de biomasse en 
Algérie prov iciii du stock de bois sur pied pa'scnl dans les 
plantations forestières. 

Il n'existe pas d'études systématiques sur ta biodiversilé. 
Les informations disponibles viennent d'inventaires 
forestiers nationaux ou d'inventaires restreints menés sur 
des communautés v^étales, et sur la ftsime sauvage. Malgré 
les sécheresses et l'aridité qui caractérisent la /one. cette 
sous région a conservé une partie importante de sa faune et 
de sa Horc d'origine. En Tunisie, par exemple, la flore est 
encore riche de 2 200 espèces (Sebni 2000). Parmi les 
espèces endéimques en Afiique du Nord, 20 seulement se 
trouvent en 1\misie (Tunisie DGF 1997). 
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Rgure 13-2. Afrique du Nord: superficies des forêts naturelles 
et des plantations forestières en 20O0 et changements nets de 
superficie forestière entre 1 990 et 2000 

Le relief et la diversité du climat au Maroc ont favorisé 
la présence d'une grande variété d'écosystèmes, ce qui se 
traduit par une richesse floristique appréciable. Plus de 
4 200 espèces et sous-espèces ont été répertoriées, dont 800 
sont endémiques. En Algérie, les conditions bioclimaliqucs 
variables, classées comme sahariennes au sud et humides 
dans le nord, ont favorisé le développement d'une flore 
riche tlore: 3 300 espèces végétales ont été recensées dont 
640 sont menacées et 2.56 sont endémiques (Algérie DGF 
2000), 

AMÉNAGEMENT ET UTILISATIONS 
DE LA FORÊT 

L'aménagement officiel des forêts dans les pays d'Afrique 
du Nord s'est développé graduellement à partir des années 
50. Depuis lors, d' importants progrès ont été accomplis et 
une part notable des ressouax's est mainlenani soumise à 
des plans d'aménagement. Sur les six pays d'Afrique du 
Nord. deu,\ seulement ont fourni des infomiations à 
FR.\ 2()(M) sur leur supertlcie forestière sujette à un plan 
d'aménagement olficicl et approuvé à l'échelon national 
(tableau 1 3- 1 ). L' Algérie a déclaré que 597 (X)0 ha. ou 
28 pour cent de sa superficie forestière, sont cou vens par un 



plan d'aménagement olTiciel. alors que la Tunisie a annoncé 
que 4(X) 000 ha, ou 78 pour cent de sa superficie forestière, 
sont soumis à un plan similaire. D'après certaines sources 
de référence auxiliaires, un grand pt)urceniage de la 
superficie lorcsiièrcdu Maroc (environ 80 pour cent) serait 
également sous ainénagement ( Maroc AEFCS 1 996c). bien 
qu'aucune information n'ait été fournie à FRA 2(XX). 
L'Kgypte et la Jamahiriya arabe libyenne n'ont pas donné 
d'infomiations sur l'état de l'aménagement de leurs forêts. 

En Tunisie, les plans d'aménagement couvrent les forêts 
de prixluction. F,n raison de leur haute valeur 
environnementale, sociale et économique, le maquis et la 
garrigue feront aussi l'objet, à l'avenir, de plans 
d'aménagement. Parmi les plans existants. 50 pour cent 
devront être mis à jour (Tunisie DGF 1997). 

l^*s résultats de l'Algérie dans la planification de 
l'aménagement de ses forêts sont notables. Les plans 
couvrent, en premier lieu, les forêts de production 
comprenant Pinus halepemis, Pimis pinasicr. Quercus 
fu^iiiea. Qiien us ajares. Qiien us ile.\ et Qiien us stiher. 
La priorité pour la planification cl la réalisalion 
d'an>énagemeni est donnée à /'. luilepeitsis. en raison de son 
importance environnementale et économique. Hn ce qui 
concerne les autres espèces, notamment Q. stiher, 
Q. f(is;iin'(i et Q. afarvs. la mise en œuvre des plans 
d'aménagement a pris du retard (Tunisie 20(K)l. 

Au Maroc, la priorité est donnée aux forêts naturelles, 
dont les peuplements se composent d'espèces qui 
présentent un intérêt stK'ial et économique important. 
L aménagemeni a été élargi à dilTérentes formations de 
Cedrus allaniii a. Pinus spp.. Q. suher. et à un certain 
nombre d'autres espèces feuillues et résineuses ( Maroc 
AEFCS 1997). 

Du fait que la principale fonction du couvert forestier est 
de protéger le sol de l'érosion et le paysage d'une 
dégradation ultérieure, des efforts ont été déployés pour 
établir des aires protégées à partir de la création de parcs 
nationaux et de réserves naturelles. La Tunisie a créé huit 
parcs nationaux d'une étendue de 200 ()()() ha. dont 12 pour 
cent sont composés de différentes formations forestières. 
Les parcs nationaux ont été conçus pour protéger les 
reliques de forêt ou la faune sauvage, ainsi que des espèces 
végétales menacées. Ils couvrent donc un large éventail 
d'écosystèmes (Tunisie DGF 1997). 

Le système d'aires protégées de l'Algérie, à l'exclusion 
des parcs déseniques du Hoggar et du Tassili au sud. occui'w 
une supertlcie de 2,S() (KK) ha. dont 1 1 3 (K)() ha sont couverts 
par diverses fondations forestières, et 59 000 ha par le 
maquis. Comme en Tunisie, les zones protégées 
comprennent une panoplie d'écosystèmes d' intérêt 
particulier, en raison de leur biodiversiié (Algérie DGF 
2000). 

La biodiversité du MartK est parmi la plus riche du 
bassin méditerranéen. Pour protéger ce patrimoine national. 
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le Maroc a constitué un réseau d*aires protégées comprenaot 

dix parcs nationaux et 146 réserves ( Maroc AEFCS 1996b). 
Ce sysièmc ahriic un important cvcnlail d'écosystèmes. La 
superficie forestière dans les parcs nationaux serait de 
l'oidrede 12OQ0OhB. 

Les nessoiuees fiHestièfa de l'Algérie appaitieniieiit 
principalement à l'Etat et S.7 pour cent seulement reviennent 
àdcs entités privées (Ikermoud 2tKK)). hn l unisic, le secteur 
privé possède environ S,2 pour cent du couvert forestier, qui 
est entièieinent composé de plantations (Selini 2000). Les 
forcis pri\ ces du Martv ont été estimées à 2.9 pour cent de 
reii--cniblc du >.tancn forestier. Toutes les forêts privées 
sont plaiiiccs. On ne dispose pas d'informations sur la 
propriété des forte en Egypte ou en Jamahiriya arabe 
libyenne. 

Les incendies de f«i êi sont une enn c menace pour les 
ressources forestières, en dépit des efforts réalisés pour 
limiter ktir impact négatif. En Algérie, le nombre de feux 
enregistré dans le domaine forestier varie d'une année sur 
r.nutre. I.c nomhre le plus faible, signalé au cours des 

1 5 dernières années, était de 562 feux, et le plus élevé de 

2 322, avec une moyenne de 1 236 (Dcennoud 2000). La 
superficie moyenne affectée par le feu chaque a nn é e pendant 
la même période a été estimée à .^7 9 1 7 ha. soit 1 .8 pour cent 
du couvert forestier national. Au cours de la même période, 
la Tunisie a enregisuré 1 34 incendies qui ont affecté en 
moyenne 1 783 ha par an (Selmi 2000). ce qui représente 
0,4 pour cent du couvert forestier national. Aucune 
infomialioii n est disponible sur les incendies de forêt pour 
les autres pays de ia .sous-région, mais du fait des similitudes 
sociales, économiques et environnementales de ces pays, il 
est probable que l'impaci des fcuxdeforttestanalogueà 
celui de l'Algérie et de la Tunisie. 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

L'évaluation du couvert forestier et de son é\ oluiion dans les 
pays d'Afrique du Nord n'a pas été aisée. Les définitions et 
les systèmes de classification nationaux différaient 
laigement deoeux utilisés par le programme FRA 2000. Une 
étroite collaboration avec la Tunisie et l'Algérie a permis 
aux experts nationaux d'adapter leurs classes nationales au 
système de classiliculion mondial. La informations sur le 
couvert forestier du Maroc s(Mit les plus récentes (Maroc 
AEFCS 1996d). Les résultats de son inventaire forestier 
national ont été publiés en 1 996. Il contenait des 
informations sur le couvert forestier du Sahara occidental 
qui en ont été extraites. Les jeux de données disponibles 
pour tous les pays ont été produits à paitir d'inventaires 
simples, sans informations sur les changements survenus au 
cours du temps. La Tunisie étant plus avancée dans la mise à 
Jour de ses inventaires, des rcsultaLs préliminaia's ont été 
utilisés et om donné des tendances provisoires. 

En ce qui concerne les plantalions forestièies, les données 
signalées sont parfois trompeuses. Elles comprenneM 



souvent les plantationsd'enrichissement dans des 

peuplements r^énéiés nalnreUement ou des espèces 
arbustiv es comme Atriplex spp.. Acacia spp.. Callif>nman 
comosum, Prosopis julijlora, Optmtia ftcus-iiidk a et 
Peufkiiaoma acideata, utilisées comme fourrage, pour la 
fixation desdunesou la stabilisation des sols (PAO sans date). 

Les pays de la sous-ret;ion ont reconnu que les 
ressources Ibresliércs sont des biens importants sur les plans 
économique, social et environnemental. L'Algérie, le Maroc 
et biTbnisie, qui sont les pays les plus boisés, déploient des 
efforts considérables pour conserx er. développer et exploiter 
leurs ressources de fa<,-on durable, à travers une amélioration 
de la législation, raménageincni durable cl la mise en œuvre 
de programmes ambitieux de développement. De ce foit, les 
effets de la désertification sont minimisés, malgré des 
conditions naturelles et scx'iales défavorables, et le secteur 
de production s'est amélioré notablement. De nombreux 
produits sont extraits de la forêt, y compris te bois d'oeuvre et 
d'autres produits ligneux et non ligneux. La contribution du 
secteur forestier à l'économie nationale et à la satisfaction 
des besoins des populations rurales de ces pays est 
qi|iréciaMe.Auftfaroc,parexemple, lacontribudondu 
aecteurforesderàréconomie nationale est estiméeà lOpow* 
cent du pnxliiit intérieur bnit agricole, si l'on lient compte de 
toutes les utilisations des ressources ( Maroc .-XEFC.S 1 997). 

Apart le bois d'oeuvre et le bois de feu, le liège produit 
par réoofce de Cueiauxiifrer génère d'impoitants revenus. 
Le Maroc possède 366 000 ha de cette espèce, l'Algérie 
2.^0 (XK) ha et la Tunisie 46 (XK) ha. et ils produisent 
respectivement environ 15 000 tonnes (Maroc AEFCS 
1999c), 9600 tonnes dkefmoud 2000)ei 8 100 tonnes 
(Tunisie DGF 1 997) de liège. 

Les écos\ sternes forestiers de ces pays remplissent de 
nombreuses fonctions, pas .veulemeni économiques, et 
parfois incompatibles. Sous des conditions climadques 
quelquefois extrêiTiement sévères, on attend de la forêt 
qu'elle joue des fonctions multiples: fournir différents 
pnxiuits ligneux ou non ligneux pour la consommation des 
ménages et pour la transfonnatîon industrielle destinée au 
marché local ou mime à r«poctatioin« sauvegarder la 
biodiversiié. conser\ erle sol et lescauxetCOinbalIrela 
désertification (Algérie DGF 2UU0; Maroc DGF 1997). 

La législation rdatiwàlafoittetàla flore et faune 
sauvages vaiie considéraUemem entre les pays de la sous- 
réçion File a été révisée récemment en Tunisie et au Maroc 
où de nou\ eaux concepts ont été introduits, tels que la 
participation des populations locales, les incitations à planter 
des arbres et l'engagement àce que le domaine forestier ne 
soit pas réduit". Bien que, dans certains pays, la législation 
ait permis de réduire le taux de déforestation. et de l'arrêter 
dans d'autres, le cou\ ert forestier de la sous-région continue 
à s' amenuiseren raison des incendies et surtout du 
suipAturage. Dans les pays d'Afrique du Nord, malgré leur 
développement social et économique récent, beaucoup de 
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populadom ronlc j > i a . i q uent encore l'élevage. La fMtl 
repiésente. dans de très nombnux cas, des zones de pfltnnge 

du bétail, et k faible laux de régénération de la végétation 
qui en résulte a conduit à une dégradation grave ( Algérie 
DGF 2000; Tunisie DGF 1997; Maroc AEFCS 1996a). 

La pression croissante exercée sur les ressources par les 
populations de la sous-région, ainsi que le climat et la faible 
fertilité du sol. ont fragilisé encore plus Icscxosysièmes.et 
dans certains endroits, leur renouvellement est conipromi.s. 
La forfit naturelle, lorsqu'elle est soumise au contrôle strict 
de forestiers locaux appliquant une législation qipropriée, 
est protégée d'une transfonnation trop importante vers 
d ' autres utilisations des sols. Le problème qui demeure, et 
qui peut afTecterprofondément la ressource, est la 
dégradation gâiérBlîsée du couvert forestier et de la 
tuodiversité au c(Mirs du temps. désertification progresse 
aussi vers le nord, empêchant la reprise de la végétation sur 
les terres défrichées ou abandonnées sans intervention 
humaine pour la préparation du sol, l'application d'engrais 
et l'arrosage pendant la régénération r, Algérie DGF2l00O; 
Tunisie DGF 1997; Maroc AEFCS 1996a). 
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Chapitre 14 

Afrique de l'Ouest 




Couvert forestier d'après la cane des forêts du monde 2000 (FRA 2000) 

■ Forêt fermée 

I Forêt ouverte et fragmentée 



1 . Bénin 

2. Burkina Faso 

3. Tchad 

4. Cote d'Ivoire 

5. Gambie 

6. Ghana 

7. Guinée-Bissau 

8. Guinée 

9. Libéria 

10. Mali 

11. Maurilunie 

12. Niger 

13. Nigéria 

14. Sénégal 

15. Sierra Leone 

16. Togo 



Figure 14-1 . Afrique de l'Ouest: carte du couvert forestier 



L'Afrique de l'Ouest comprend 16 pays répartis le long d'un 
gradient climatique allant de la région du Sahcl au nord, à la 
zone guinéo-congolaise au sud (figure 14-1 )"'. Cette sous- 
région renferme une grande variété de classes de végétation 
naturelle dont les forêts tropicales humides, les forêts sèches 
et la savane. Les forêts tropicales humides peuvent se 
subdiviser en forêts tropicales oinbrophilcs et forêts 
tropicales décidues. Les forêts tropicales ombrophiles 
fomient une ceinture qui va de la frontière orientale du 
Sierra Leone jusqu'au Ghana. Elles disparaissent 
pn)grcssivcment près de la Volta, puis continuent du Bénin 
oriental Jusqu'au sud du Nigéria. Les forêts tropicales 
décidues bordent les forêts tropicales ombrophiles. Une 
bande de forêt sèche s'étire du nord du Nigéria et du Tchad 
jusqu'au Sénégal. Les zones climatiques plus sèches sont 
également caractérisées par des formations boisées (savane 
arboa'c cl arbustive. parcs arborés et jachères forestières). 
Les régions sèches d'Afrique de l'Ouest correspondent, 
d'un point de vue florislique. à la zone de transition 
sahélienne, ainsi qu'au centre rcgional d'endémisme 
soudanien (Bellefontainecrt//. 20(X)). 

Les régions humides appartiennent au centre 
d'endémisme guinéo-congolais (UlCN 1 W6). Cependant, 



Pour plus de (Miail» par pays, voir ww w.fau.org/rotvsto' 



les forêts ombrophiles d'Afrique de l'Ouest sont moins 
riches en biodi versiié que celles d'Afrique centrale, et 
l'endémisme y est relativement bas ( UICN 1 996 ). 
Néannuiins. la Côte d'I voirt. le Ghana et le Nigéria sont 
parmi les .50 pays ayant la biodiversité la plus riche du 
mondetWCMC 1994). Au Nigéria. par exemple. 
4 6(K) espèces végétales sont présentes dont environ 
2(H) sont endémiques. 

Le Tchad, le Mali, la Mauritanie et le Niger sont de loin 
les pays les plus vastes d'Afrique de l'Ouest, avec une 
supcrilcie en lenv totale couvrant 65 pour cent de la 
sous-région, en grande partie désertique. Hn réalité, le 
couvert forestier de ces quatre pays réunis ne représente que 
6 pour cent de leur supcrilcie terrestre totale. Au contraire, la 
Gambie et la Guinée-Bissau sont les plus petits pays de la 
sous-région, mais néanmoins les plus boisés. 

RESSOURCES FORESTIÈRES 

La qualité des connaissances et des intbnnations sur les 
ressources forestières varie d'un pays à l'autre. Pour la 
plupart des pays d'Afrique de l'Ouest, les informations et 
les données sur les ressources forestières sont anciennes, 
obsolètes cl/ou partielles. Kn effet, quelques pays seulement 
ont procédé à une évaluation de leurs ressources forestières 
au niveau national pendant les années 90 ( Bénin. Burkina 
Faso. Guinée-Bis.sau. Gambie. Nigéria). D'autres pays de la 
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Soiinc: Annexe T.iMlmuv 3. 4. 6. 7 et ^. 

'Résultai panici .sculctncnl. Les chiffres nationaux ne sont pa.s Uispunibles. 



sous-r^lon ont entrepris des évaluadoiis forestières 

nationales à des duies untérieures (Sénégal. 1 985; Sierra 
Uone, U)Sfi;T.h;id, tmiToizo. 1975: 1 .ibcria. 1981 (.Les 
pays d' Atriquc de l Ouchi rehiunis n uni lealiiic que des 
évaluations partieUes ne couvnuit qu'one portion deulement 
de leurs forêts tiationales. Parconxéquenu les superficies 
forestières de certains de ces pays présentées dans le 
tableau 14- 1 se baM:nt sur des estimations d'experts 
nationaux (Tchad. Ghana, Libéria, Mauritanie, Niger, Siena 
Leone. Togo). Un atelier a été organ i sé en 1 999 à 
Yamoussoukro en Côte d'Ivoire, sur la o illei le des données 
pour cette sous-région, avec la pariîcipaiioa de tous les pays 
d' Afrique de r Ooe8t à r exception do Itehid (PAO 20W 

Les pays d'Afrique de l'Ouest ont des lessomces 
forestières limitées ( 1 1 pour cent en\ iron de renseitiblcdcs 
terres émergées) en raison du climat (pays de la zone 
sahélo-soudanaise), du taux élevé de population (par 
exeanple Nigérîa. Bénin, Togo), du définchement en faveur 
de l'agriculture ou de l'exportation à long terme des 
produits ligneux (parexemple Côte d'Ivoire). C'est 
pourquoi les forêts de cette sous-i^égion ne représentent que 
13 pour cent de l'ensefloble du couvert forestier du continent 
et2p00rcentde la superficie forestière mondiale. La 
Guinée-Bissau est de loin le pays le plus hoisé avec 60 pour 
cent de la superficie de .ses terres couverte de forêts. La 
Mauritanie et le Niger, en revanche, sont les pays les moins 
boisés (lespectiveinent 0.3 et 1 .0 pour cent de la superficie 
totale de leurs terres) en raist)n des conditions climaiitjues 
sèches. L'Afrique de l'Ouest a un tort taux annuel négatif de 



changement de la superficie forestière (- 1 ,5 pour cent en 
moyenne) par rapport à renscmhic de l'Afrique (-0.78 pour 
cent). En termes de superficie, le Nigeria et la Côte d'Ivoire 
ont de loin la plus grande perte aimuelle en couvert forestier. 
Le Niger a le taux annuel de défofestation le plus important 
(tableau 14-1. figure 14-2). 

Les plantations forestières en .\triqiie de l'Ouest 
représentent plus de 20 pour cent de toutes les plantations 
africaines. Cependant, les statistiques relatives aux forêts 
plantées manquent de fiabilité dans plusieurs pays en raison 
de l'absence d'inventaires, de la fréquence des incendies, du 
manque d'entretien et/ou du dét hciienicnt incontrôlé (par 
exemple Ghiinée. Ghana. Libéria. Tchad). Dans ieazoïies 
humklesd' Afrique de rOuest, les pays tnt des snpeifides de 
plantations fiiresiières conséquentes, établies principalement 
àdes fins industrielles (parexemple Côled'lvoire. Bénin. 
Nigéria). Néanmoins, les plantations pour la production de 
bois d'sttvre. qui sont coûteuses et difficiles àgérer, ne 
suffisent pas à compenser l'exploitation exientive des for&ts 
naturelles. Rn outre, la superficie des plantations établies 
pour la production de bois de haute qualité, conune le bois 
extrait des fortis humides, sera insuffisante pour répondre à 
lademande future fao 2m)). Dans les zones sèches de la 
sous-région, les siipci l icics de plantations forestières sont 
moins importantes et principalement établies à des fins non 
industrielles 01 l'exception du Sénégd). De nombreuses 
planiatiansottétémises en place avec l'objectif d'arrêter ou 
d'inverser le pnK-essus de désertification, qui est le principal 
problème écologique de nombreux pays au climat sec (Niger, 
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Figure 1 4-2. Afrique de l'Ouest: superficies des forêts naturelles et des plantations forestières en 2000 et changements nets 

de superficie forestière entre 1990 et 2000 



Tchad. Mali. Nigeria, Burkina Fa.so, Mauritanie, Sénégal) 
(FA02(KX)). 

Le volume total des forêts d'Afrique de POucst est 
cs(imi5 ù 5 milliards de mèta's cubes sur écoa'C. soit 1 1 pour 
cenl du volume de toutes les forêts africaines. Les 
estimations du volume et de la biomasse pour la plupart des 
pays se sont basées sur des données d'invenlaircs forestiers 
existants. Dans les zones humides, l'évaluation du volume 
porte sur le volume de bois d'truva*. Dans les zones sèches, 
l'évaluation du volume comprend généraicmcni loule la 
bioniasse ligneuse, y compris les troncs el les branches 
servant de combustible. Il a été estimé que la production 
maximale de végétation naturelle en Afrique de l'Ouest est 
compri.se entre 0. 1 et 2J5 m' par hectare et par an. en 
fonction des précipitations et du type de végétation 
( Bellefontaine el al. 2(XK) >. 

Le bois issu des attires hors forêt est extrêmement 
important dans cette sous-région. En effet, le couvert 
forestier clairsemé de la plupart des pays d'Afrique de 
l'Ouest rend cette ressource en bois très précieuse. 



nolanuneni dans les zones sèches où une grande partie du 
bois de feu est récoltée hors de la forêt. Jensen ( I W.S ) a 
estimé que le volume de bois présent dans les jachères et 
celui des arbres disséminés sur des terres agricoles, 
représente environ .^0 pour cent de toutes les ressources en 
bt>is au Burkina Faso, et 1 9 pi>ur cent en Gambie. 

AMÉNAGEMENT ET UTILISATIONS DE LA 
FORÊT 

.Sur les 1 6 pays d'Afrique de l'Ouest, trois seulement ont 
fourni des infonnations sur la superficie forestière totale 
soumise à un plan d'aménagement officiel et approuvé à 
l'échelle nationale (tableau 14-1). Parmi ces pays, le Togo a 
le pourcentage le plus faible ( 2 pour cent ) et la Côte d' Ivoire 
leplusélevél l9pourcent). Des résultats partiels étaient 
disponibles pour le Nigeria ( forêts ombrophiics de plaine 
seulement) indiquant qu'au moins 8.^2 (HK) hectares (soit 6 
pour cent) de l'ensemble de la superficie forestière du pays 
sont couverts par un plan d'aménagement. Ces informations 
manquent pour les pays restants, y compris le Ghana qui. 
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d'après une étude récente de l'OIBT(OIBT2000)« 
paraissaii avoir rempli toutes les conditions nécessaires 
pour gérer diiraWemcnl '•es iinite>> foreNtièros 

La déceniralisalion e^>t amorcée dans lu majorité des 
pays d'Afrique de POuest, clarifiant le rôle et le régime de 
propnâédes ressources. Néanmoins, le v^^me fimcierest 
parl'ois très complexe en raison du chevauchement entre les 
droits de propriété et les droits d'usages. Ce lait s'applique 
notanunent aux zones de savane et davantage encore aux 
zones sahâiennes où les domaines forestiers, pastoraux et 
agricoles se confondent (Bellefoniaine ci al. 2(HK) i. 

L'exploitation et l'aménagemeni de^ lorcis luiuirellcs 
ont une très longue histoire dans les zones hunudcs de 
r Afirique de l'Ouest. Un certain nombre de systèmes de 
qriviculiure tropicaleaété mis à ^cs^al par le passé pour 
essayer d'accroître au maxiinum la production 
(régénération par coupes progressives dans les tropiques, 
sélection amélioiée, etc.). Ces techniques sy l vicoles n'ont 
pas toujours été oourmuiées de succès pour des raisons aussi 
bien écologiques que de gestion ( l'AO 2(MK); Dupuy l'Ial. 
1 999). Dans tous les pays de la sous-région ayant des l'orêts 
tropicales humides, rexploilaitionduhoisd*(nmee8t 
soumise au contrôle des services forestiers 
gouvernementaux IX-s règlements établissent les méthodes 
de coupe et les systèmes d'exploitation les plus appropriés. 
Aux compagnies privées d'exploitation ou aux particuliers, 
le gouvernement octroie des concessions, et des contrats 
sont passés avec Comuilaiion des règles et des procédures à 
suivre, y compris dans certains cas. le repeuplement et les 
opérations après exploitation. Cependant, bien souvent, les 
contraintes financièfes empêdient le suivi et le contrMe de 
te paît du gouvernement Four les plantations rorestières, 
des accords et des contrats sont établis pour gérer leur 
exploitation et pour prévenir les conflits (FAO 2000). 

Dans les zones sèches, un certain nombre de prqjets 
pilotes est en cours ou a été réalisé pour évaluer les effets 
d'une pailicipation accrue des populations à 
l amcnageincnt des t'orêLs. Pendant les années 80, de 
nombreux projets ont été entrepris avec une participation 
limilée des populations locales. Depuis, pour des questions 
lices au régime foncier, aux gnnipes d'usagers et d'intérêts 
ainsi qu'aux problèmes de conflits d'usage, l'aménageaient 
des ressources natmelles aété décentralisé en fiiveur des 
populations (Dupuy e/a/l 1999). De plus, cette participation 
localea lentement été intégrée dans les programmes de 
reboisement. Ce processus de décentralisation est illustré 
par le projet Energie 11 au Niger, dont l 'objectif principal est 
l'amânagement durable des forêts pour l'utilisation du bois 
de feu. Ce projet se base sur le transfert des responsabilités 
de l'Etat vers les populations locales pour la gestion des 
ressources naturelles renouvelables (mais pas la propriété) 
(BeUefontaineero/. 2000). 

De grandes quantités de bois de feu sont consommées 
dans cette soos-régioa. Le bois de feu consdtuerait 85 pour 



cent de te consommation totale d'énergie dans ces pays, 
mais il n'existe pas d' informations fiables sur le conuneice 
et la consommation de bois (FAO 2()(K)|. I.a plus forte 
consommation est cel le du Burkina Faso et de la Gambie. 
Les fortes densités de population ont entraîné une 
surexploitation des fortis sèches pourtebois de fiBU, au 
Niger, au Nigéria. au Togo et au [îénin. où cette ressource 
devient de plus en plus rare, conduisant à des pénuries 
occasionnelles (Bellefontaine eial. 20(X)). 

Les produits forestiers non ligneux jouent un rôte 
important auprès des populations IcKales. mais peu de 
statistiques sont disponibles à l'exception des pnxluils 
commercialisables. Des informations .sur certains produits 
(comme la gomme arabique au Tchad) sont disponibles car 
leur exportation contribue au budget national. Les arbres 
sont aussi une importante source de fourrage dans ces zones 
sèches. 

De nondireux pays ont créé des agences de ooordmation 
pour la gestion de l'environnement. Certains pays (Bénm. 

Gambie. Ghana) entreprennent i l'heure actuelle une 
décenuiïili&ation des fonctions de I ' Etat pour la planification 
d'actions liées à l'envinHuianent. D'autres ont fonnulé une 
nouvdte législation relative à te gestion de l'environnement 

et des ressources naturelles, et étaUi des systèmes de suivi et 
de réglementation (Côte d'Ivoire). C'est ainsi que le Ghana 
a mis au point des directives pour l'évaluation des impacts 
sur l'environnement (FAO 2000). Plusieurs ONG 
s'occupent de la conservation durable de la biodiversité 
dans les aia'spmiégées lui l*>')7. le Centre innmlial de 
surveillance continue de la conser\ ation de la nature a 
esthné qu'environ 1 28 aires font l'obget d'une protection 
l^enAfiiquedel'0ue8t(WCMC 1997). 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 
La plupart des pays d'Afrique de l'Ouest ont défini, ou sont 
entrain de définir, de nouvelles politiques forestières qui 
intègrent le concept d'aménagement durable des forêts. 
Néanmoins, bien souvent, la plupart de ces pays n'ont pas 
les moyens financiers et onaiérids de mettre en oeuvre 
convenablement ces politiques (FAO 20Q(Q. Les 
programmes forestiers ne bénéficient généralement que de 
financements limités. C'est pourquoi, les institutions 
forestières de la plupart des pays d' Afrique de l'Ouest sont 
sous-équipées pour remplir leurs foactioas. Les 
informations sur les ressources forestières de ces pays ne 
sont généralement pas fiables, relativement anciennes et 
nécessitent une actualisation. Beaucoup de pays ont les 
capacités admmistratives et techniques nécessaires pour 
établir des plantations forestières. Toutefois, l'entretien ette 
commercialisation de ces plantations sont aussi entravés par 
des contraintes linancieres (F.\0 2000). 

La pression sur les ressources fbrcstières en Afrique de 
l'Ouest provient de multiples facteurs, y compris la 
croissance démographique rapide, le développement 
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économique, la pauvreté et les politiques gouvernementales 

(inaiiquc de Jcccniralisaiion clans ccrlains pays, insuffisance 
d"inlonnalii)ns utiles sur los forêts, ilitt unité <io mise on 
œuvre de projets, etc.;. La luible reconnaissance des droits 
l^titnes des populations autochtones et des autres 
communautés traditionnelles sur leuis teiritokes a pu 
également conduire à une Jérorestalion. Cette liicime. 
conjuguée à l'insécurité tonciérc des terres, donne lieu 
souvent à une situation d'accès libre où aucun individu ou 
communauté n'est lesponsabie de la terre. Les conflits qui 
ont éclaté dans certains pays de la sous-région ( Libéria. 
.Sierra l eonelont entraîne la desiniclion lies forêts et des 
inlrastruclures, ainsi que l'installation de lelugics dans des 
zones forestières. La cix>issance de la population urbaine 
mène généralement à la déforestation des zones situées à 
proximité des \ ilies pour rexploitatloii du IkhsiIc leu eldc 
matériaux de construction ainsi que 1° installation des 
populations (PAO 2000: Bellefontaine et ai 2000). 

Les principales causes directes de la déforestation sont 
ra<;rieulturc associée à des pratiques madapiées ( agrieullure 
itinérante v i culi ures de rente), l'exploiiution des forêts 
(technique s d c \ploitations inadéquates, faibles accords 
pour les concessions, etc.) et d'autres uttltsatkMs des terres 
comme l'urbanisation ol l'expluiiniion minière I on forêts 
ont été lai^eiiient sui exploiiees pour le bois d'u^uvrc dans 
cette sousHPégion (PAO 2000). Dam les for£ts humides, la 
déforestation est due, pour une lai^ge paît, à la mise en place 
de cultures de rente et de plantations. De vastes étendues de 
forêt tropicale oinbrophiie ont été déboisées poury planter 
des cultures de rente cuninie le cacuo. le café et le 
caouu:houc (Côte d' Ivoire). Les incendies de foi£t sont 
ooiirîdâés comme l'un des principaux obstacles à la 
conscn ation et à rainénacement durable tlos ft>rêts. Les 
feux incuntrôlés, combinés à l'agriculture itinérante, 
fisvorisent Tinstallation d'une végétation herbacée pauvre 
où dominent des espèces comme Paniatmmaximimt» 
Imperata i viiiijrica i Louppe <7 al. 1995). 

Les mangroves subissent aussi une pression croissante 
du développement économique dans les zones oôtières, de la 
transformation en terres agricoles ( rizières) et de la collecte 
de bois de feu pour les villov do la côte ( FAO 2000) 

Dans les zones sèches, la pénurie en terres fertiles pour 
ragriculture aocrott laprcsnoo sur les zones boisén. Outre 
la transformation directe et permanente vers l'agriculture, 
les forêts font aussi l'objol d'une dégradation progressive 
due aux raccourcissements des durées de la jachère 
forestière, si bien que la fertilité des sols n'est plus assurée. 
Le suipfltunige prolongé dans certaines zones, et les 
incendies incontrôlés, accélèrent les processus de 
dégradation des sols. La pénurie en lx)is de leu et la 
dégradation des forêts affectent les zones surpeuplées ayant 
des superficies forestières insuffisantes. La déforestation et 
la récolte de bois de feu peuvent facilement excéder la 
capacité de régénération de l'écosystème. C'est la «crise du 



bois de feu» qui caractérise de nombreux pays du Sahel 
(Mauritanie. Sénégal, Mali, Burldna Faso. Niger. Tchad). 

Les coupes de bois pourovtr;iitv du cntnbustible ligneux 
.sont en augmentation. Le{icndani. la plupart des pays ont 
mis au point des politiques liées h l'énergie, et la 
coopération régionale dans le secteur de l'énei^gie est en 
train de s'améliorer grâce à la création d'une GMomission 
africaine de l'énergie ( FAO 2(MK)). 

Le climat est le principal facteur naturel qui accentue 
l'impact des activités humaines sur l'environnement, 
particulièrement dans les /onos tropicales sèches où les 
fortes sécheresses sont froquonlos cl la c|uaiiio du sol 
mauvaise. La désertification est le principal problème 
écologique pour les pays au sud du Sahara. Des efforts 
conside'rables ont é^ déployés pour arrêter, voire invener 
cette tendance, y compris le reboisement à l'aide essences 
exotiques, la création de ceintures vertes et le 
développement de l'agroforesterie. Par ailleurs, 
d'impoiianis progrès ont été réalisés dans le dé\ eloppemenl 
do \ arictés agricoles à liaui roiidoinonl. la recherche sur les 
systèmes agrofoiestiers (depuis les années 70) en vue 
d'améliorer la productivité et la duiabîlité, et les nouvelles 
recberebes sur la tcansformatioa à moindre coût de 
r agriculture ilillénintc. Beaucoup tl'éludos scionti tiques ont 
également été entreprises sur les espèces fixatrices d'azote, 
qu i jouent un rôle important dans hi conservation de la 
fertilité du sol. L'utilisation de ces arbres a permis d'obtenir 
des résultats spectaculaiies on ni;itièro do Hxation des dunes 
au Sénégal. Hn outre, une collaboration régionale a été créée 
pour rclublissemeni de règlemenls pratiques et cohérents 
sur la protection des forêts, pour minimiser les effets 
préjudici.ibloN dos conflits surrenvironncment et traiterdes 
questiiins lioos a la terre comme la désertification 
(Bellefoiuaine ei ai. 2000; FAO 2000). 

Les projets forestiers en Afrique de l'Ouest adoptent, à 
l'heure actuelle, le concept de gestion des ressources 
renouvelables en intégrant lo>. uiilis.itioiis multiples des 
terres ainsi que la participation des populations locales. 
Cette participation s'est accrue au cours des dernières 
années mais a encore besoin d'être améliorer. Parmi 
d'autres questions importantes figurent lo renforcement de 
la Ibniiation du personnel forestier, la mise en place do 
piogrammeséducatifs pour les populations sur les pratiques 
agricoles durables et les techniques agroforestières, la 
promotion do sources d'énergie alternatives et do techniques 
à faible consommation d'énergie, ainsi que l'amélioration 
de Tutilisaiion des produits forestier» (PAO 2000). 
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Chapitre 15 
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Couvert forestier d'après la carie îles toréiv ilu h.imki. Iikm \ 2i)(>)i 

I Forêt fcnnée 

B Forêt ouverte et fragmentée 



1. Burundi 

2. Canicroun 

3. République centrafricaine 

4. Congo 

5. République démcK-ruliquc du Congo 

6. Gabon 

7. Guinée équalorialc 
H. Rwanda 



Figure 1 5-1 . Afrique centrale: carte du couvert forestier 



L' Afrique centrale"' est sous-région fortement boisée, dont 
57 pour cent environ de la surf ace est couverte par des forêts 
naturelles. Elle possède la plus va.ste superficie continue de 
forcis tropicales humides du continent africain et la 
deuxième plusgninde du monde (après la forêt 
amazonienne). Ce couvert forestier quasi-unifomie englobe 
le Gabon, la Guinée équatoriale, le Congo, la majeure partie 
du Cameroun et la République démocratique du Congo, 
ainsi qu'une petite partie de la République centrafricaine 
( figure 15-1). Lii République démocratique du Congo est de 
loin le pays le plus grand de cette sous-région, avec plus de 
226 millions d'hectares de terres. Le Burundi et le Rwanda 
sont parmi les plus petits pays de l'Afrique centrale et du 
continent africain. Une caractéristique importante de cette 
sous région est la répartition /onale du climat qui entraîne 

* Pour plus de détails par pays, voir www. fao.org/forestr)' 



un gradient d'écosystèmes et donc de la biodiversité. La 
forêt ombrophile sempen irente de plaine (y compris les 
forêts marécageuses situées, pour une large part, dans l'est 
du Congo et dans l'ouest de la République démocratique du 
Congo) et la forêt de feuillus semi-décidue dominent cette 
sous-région et sont parmi les plus riches d'Afrique. Les 
forêts de montagne ( Rwanda, Burundi. Cameroun et 
République démocratique du Congo) ont une biodiversité 
plus faible mais contiennent souvent un nombre plus élevé 
d'espèces endémiques ( UICN 1")%>. Il existe également des 
forêts sèches datis le nord de la République centrafricaine et 
du Cameroun. 

L'Afrique centrale, riche en ressources naturelles, a joué 
dans l'histoire et continue déjouer un rôle de réservoir pour 
l'exportation de produits bruts vers les nations 
industrialisées, en particulier le bois et le minerai et plus 
récemment le pétrole. Les utilisations de la forêt sont 
multiples cl varient d'une pression de récolte très faible à 
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Saune: Annexe .\ l^blciiux 3, 4, 6, 7 et 9. 

'Résultat partiel Mulemeni. Les chifFres nationaux ne son I pas dùpoiMbles. 

l'expkntitioo ooinineiciale d'intensité variable de bois 
d'œuvre, en passant par des prelè\ ements de produits 
forestiers mm liencux I ' A I riiiiic ccninile ne forme pas une 
entité politique uu socio-cconoiiuquc homogène: plus de 
70 pour cent de sa populadon est nirale, bien que le Gabon et 
le Congo Miicnl les pays les plus urbanisés. Dans certaines 
zones, les densités de population sont parmi Ic^ plus t;iibles 
d'Afrique. Cependant, le Kwanda et le Burundi sont très 
densément peuplés, avec OOpour cent de leurpopuiation 
vivant en milieu rural. D'une manièregénérate, les pays 
d'Afrique centrale sont p;irnii les pluspaavresdumonde,à 
l'exception du Gabon (l AO 2000). 



Les connaissances sur les ressources fi nvsiicres sont 
relativement fédidles,et la plupart des InventaireN forestiers 
d'Afrique centrale ne couvrent qu' une partie du domaiDe 
fomlierpfoducâf (Cameroun, Coago. Gabon. Rwanda et 
Republique centrafricaine). A rcchclle nationale. les 
informations sur les superficies de forêts sont obsolètes 
lorsqu'elles existent, et ont besoin d'être actualisais. Le 
dernier inveniaiie forestier national du Burundi date de 
1976, et celui de la République démocratique du Congo de 
1982. Les ddimees les plus récentes au niveau national sont 
celles de la tiuiiicc cquaiorialc (1992). Par conscquenl, les 
chiffres présentés dans le tableau I5-I sont pour l'essentiel 
basés sur des estimation s d ' c \ pert s nai ionaux. Un atelier a 
été organise au Gabon en l'^'v' sur la ci )llecte de données 
|)our cette sous-région, avec la patticipalion de tous les pays 
d'Afrique centrale (PAO 2000). 

Les forBts d'Afrique centrale représentent la seconde 
plus grande superficie au monde de forêts tropicales, et 
consiiiueni ^5 pour cent de la superficie forestière africaine, 
ainsi que 6 pour cent environ du couveitIbrestiernKMidial. 
La République démocratique du Congo re n f e rme pl u s de 
60 pour cent des forêts de la sous-région. Le Gabon est le 
pays le plus boise, ses forêts couvrant 85 pour cent de la 



superficie totale de ses terres. Le Burundi et le Rwanda ont 

le pourcentage le plus faible de couvert forestier (4 et 
1 2 pour cent respccti\ enienl ). Fn dépil du manque de 
statistiques précises, il est clair que les forêts du bassin du 
Congo ont connu des taux annuels de déforestation 
relativement faibles comparativement à d'autres forêts 
tropicales et à l'ensemble de l' Afrique Né inmoins. elles 
ont été sujettes à une dégradation progressive qu' il est 
difficile d'esdntKr Le Burundi et le Rwanda ont les taux 
annuels négatifs de changement de superficie forestière les 
plus élevés, alors i^p ie le r<iivjo. la République 
centrafricaine et le Ciabun ont des taux annuels inicncurs uu 
^gaox à -0, 1 pour cent (tableau 15-1; figure 15-2). Les plus 
grandes surfaces déboisées chaque année se trouvent en 
République démi>cratique du Congo et au Cameroun. 

Farce que l'Afrique centrale possède des ressources 
forestières considérables, les efforts de reboisement ont été 
minimes jusqu'à présent Cés effoiis ont consisté 
principalement à la mise en place de plantations 
commerciales, plutôt qu'au reboisement des loncs 
surexploilées ou dégradées. Environ 634 UUU hectares de 
plantations ont été établies en Afnque centrale avec des 
degrés variables de réussite. Beaucoup de plantations au 
Cameroun, au Gabon el en Républii.|ue dénuKTatique du 
Congo se sont soldées par un échec en raison du manque 
d'entretien et de la mauvaise gestion. D n'existe également 
pas de statistiques exactes sur les taux de plantation ci Je 
reboisement. En effet, certains pays ont arrêté le tra\ ail des 
régies nationales, entraînant progressivement l'urrêl de 
l'expertise nationale en la matière. Plus de la nooitié de la 
superficie des plantations se situent au Burundi et au 
Rwanda en raison tie la mise en œuvre de vastes 
programmes de planiuiion entre 1975 et le début des 
années 90 (PAO 2000). 

La quantité et la qualité des ressources fbrastières 
disponibles constituent un potentiel considérable. Fn effet, 
le volume total des forcLs d'Afrique centr4ile représente plus 
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de W) pour cent du volume tolal pour l' ACriquc, el 7 pour 
cent du volume mondial. Le volume de la sous-ré^ion est 
estimé à 47 milliards de mètres cubes de bois surécorce. ce 
qui correspond à une moyenne de 1 27 m' par hectare. En 
termes de biomassc. la quantité estimée dépasse 
44 milliards de tonnes en raison de la densité élevée du bois 
et du iiaui pourcentage de branches, soit une moyenne à 
194 tonnes par hectare. Les forêts d'Afrique centrale 
constituent près des deux tiers des réserves de biomasse 
forestière du continent. Pour la plupart des pays d'Afrique 
centrale, les estimations du volume et de la biomasse sont 
extraites d'inv entaires forestiers existants (Guinée 
équatoriale, Cameroun, République central ricai ne et 
République dénuKratique du Congo). Pour les autres pays, 
les chiffres sont basés sur des estimations d'experts 
( Bunmdi. Rwanda et Gabon ) ou sur une cxtrapt»lation des 
résultats des pays limitrophes ayant des caractéristiques 
écologiques comparables (Congo). 

La biodi versilé est exceptionnelle en .Afrique centrale et 
le niveau d'endémisme élevé. La République démocratique 
du Congo, par exemple, renferme plus de 1 1 (KK) espèces 
végétales, dont plus de .^0 pour cent sont endémiques. Plus 
de I I00espècesd'oiseauxel400espècesde mammifères 
vivent aussi dans ce pays (ces deux chiffres sont les plus 
élevés d'.AIriqueXTchalal I^W). Les forets denses 
d'Afrique centrale ont un potentiel important de bois 
d'oeuvre en partie constitué de bois commereiaux de haute 
valeur, notamment des espèces dites «bois muges» 
appartenant principalement à la famille des méliacées. Les 
principales essences commerciales sont, entre autres. 
rokt»umé iAucouniea klaineaiui ), le limba ( Terminalia 
stiperba ). le tiama ( Enlandrophniama aiifiolense ) et le 
sapeUi {linuiiuiniphnii'ma lylindrinim). 

Néanmoins, les quantités prelevées sont globalement 
inférieures à l'accroissement. En effet, les forêts tropicales 
humides malgré leur variété lloristique et l'abondance des 
grands arbres, ne contiennent qu'un n<inibre relativ emenl 
restreint d'espèces technologiquement valorisablcs et dont 
les individus exploitables sont assez dispersés. Ces deux 
facteurs combinés à une faible accessibilité ( manque 
d'infrastnictures nniticres) et des problèmes d'évacuati«)n 
du \\Ms font que le prélèvement y est souvent sélectif et 
inférieur au volume potentiellement exploitable. Ain.si. du 
fait également des conditions de marehé. les 
concessionnaires se litnitent stnivent au seul bois d'reuvre 
de haute qualité qui se situe majoritairenKMil dans des 
massifs enclavés à l'intérieur des terres. (Dupuy <■/«/. l'W). 
Néanmoins, la surexploitation des forêts augmente avec les 
besoins des populations, comme dans les forcis de 
montagne du Burundi et du Rw anda ( PAO 2(XK)). 

Le bois issu des arbres hors forêt a également de 
l'importance, surtout lorsque les forêts naturelles sont 
limitées, comme au Burundi et au Rwanda, où l'on 
encourage la mise en place de systèmes agroforestiers et de 
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Figure 1 5-2. Afrique centrale: superficies des forêts naturelles 
et des plantations forestières en 2000 et changements nets de 
superficie forestière entre 1 990 et 2000 

petits boisements privés pour fournir les produits forestiers 
(FA02(KK)). 

AMÉNAGEMENT ET UTILISATIONS DE LA 
FORÊT 

Aucun pays d'Afrique centrale n'a fourni d'informations 
sur les superficies forestières couvertes par un plan 
d'aménagement formel, approuvé à l'échelle nationale 
( tableau 1 .S- 1 ). Néanmoins, beaucoup d'elTorts ont démarré 
dans la scnis-région pour mettre en place le cadre de 
pratiques d'aménagement durable des forêts sur le terrain 
( I "AO 2(XK)). Une étude menée recemment par l'OI BT 
( Poore et Thang 2(XK)) a signalé que le Cameroun est l'un 
des six pays tropicaux prixlucteurs membres de l'OlBTqui 
paraît avoir rempli les conditions nécessaires pour garantir 
l'aménagement durable de ses unités forestières. 

Tous les pays d'Afrique centrale ont adopté des 
stratégies el des plans d'action forestiers qui tiennent 
compte de leurs besoins particuliers. Certaines de ces 
politiques sont très récentes (Gabon. Cameroun et 
République centrafricaine ). Quelques pays ont aussi 
modifié leurs codes forestiers et leurs règlements 
d'aniénagenient. Cependant, d'autres ont relardé leur mise 
en ieu\ rc en raison de troubles politiques, de diftlcullés 
économiques ou de troubles civils violents. En outre, les 
conditions actuelles techniques, fmancières. politiques et 
institutionnelles sont défavorables dans la plupart des pays 
(FA()2(XM); Dupuy«7<//, IW9). 

A l'heure actuelle, les forêts d' Afrique centrale 
appartiennent, pour la plupart, ù l'Etat, bien que certains 
pays aient conser\ é des droits fonciers traditionnels (Gabon. 
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Camenran et République centrafricaine, par exemple). Leur 

gestion est confiée à des serv ices forestiers publics, et les 
(orCMs soiil (. lasM'i's en tbrcts ik- pnHluclion, de protection, 
ou en reserves naturelles en fonction Ue leurs 
caractéristiques. En général, l'exécution des activités de 
gea^ de oomervation. de noonsttiuticMU d'aménagement 
et d'e\pIoilation est a^iIisfV p;ir I';idministr;ition forestière, 
ainsi que la préparation des plans et la réalisation des 
U<)vaux d'aménagement et d'inventaires forestiers. 
Cependant, de nombreuses administrations forestières 
d' Alriiiue centrale manqueiii de inovens financiers pour 
remplir etïecli\einenl leurs lonelidiiNOl jjérertle vastes 
super licics forestières au niv eau national iFAO 20(X}; 
CARPE 1996). 

L'amâiagement des forêts pour l'exploitation du bois 
d*(i-u vre p<irte essentiellement sur la délimitation des 
concessions et le contrôle des volumes extraits. Lx's lorcts de 
production sont généralement octroyées à des compagnies 
d'exploitation ou à des particuliers ( c'est-à-dire des 
concessionnaires Kclon des s\ siénu s Je concession à plus 
ou moin<> long terme (permis temporaire d'exploitation). Au 
Gabon, l'hiventairedelaiessouiceetune proposition de 
plan d'aménagement scxit obligatoires avant toute 
cxploilalion. Au Congo et au Cameroun, le domaine 
forestier de 1 étal a été divise en unités IbicNliércs 
d'aménagement, chacune ayant (en principe) une superficie 
suffisante pour alimenter une industrie du bois indépendante 
avec des schémas cohérents d'utilisation et de 
développement des ressources. Divers projets ont établi des 
stratégies de gestion durable des ressources forestières, il 
existe aussi des pixijets pilotes pour la production forestière 
durable au Cameroun et en République centrafrica i ne I a 
production de papier est praliquemenl inexiMauie dans la 
région. La contribution exacte du secteur loiesiier à 
l'économie nationale n'est généralement pas définie dans 
lesstatistiques disponibles. Cependant, le Burundi et le 
Rwanda sont déficitaires en matière de produits ligneux et la 
production nationale est coinpen.sce par des produiLs 
importés. 

En Afrique centrale, 6S millions de personnes vivent à 

l'inlerieiii ou à proximité des Ibrêls ( Aube l*W6». et en sont 
tributaires pour satisfaire leurs besoins en énergie, aliments, 
inédicaiDenis, etc. Coinme ailleurs en Afrique, les fioietB 
sont la principale souree d'éneigie domestique. Environ 

S() pi un ccn\ de la population du CamCTOUn cl de la 
République démocratique du Congo utilise le bois de tcu 
pour satisfaire leurs besoins énergétiques domestiques. Au 
Gabon et au Rwanda, la biomasse ligneuse couvre de 80 à 
94 pourccnt des besoins totaux en combustible. Cependant, 
en dépit de son importance, très peu ilo données sont 
disponibles sur le bois de leu du tau du caractère inlormcl de 
l'activite de cueillette qui lui est associée. Les produits 
forestiers non ligneux sont également importants dans la vie 
des populations locales et sont largement utilisés. La chasse 



occupe une place essentielle dans le bassin du Congo 
(Tchatat 1999). Néanmoins, les dispositifs n'existent pas 

pourun suivi régulier des marchés et de Li nMv^ummation. 
Les statistiques restent éparses et résultent souv ent d'études 
ponctuelles. 

Les pays d'Afrique centrale om mis légalement sous 
protection de jirandes supeiUcies île foret Certaines zones 
renferment une diversité végétale et animale remaïquable et 
sont généralement protégées (les parcs nationaux du Dja au 
Cameroun et de Dzanga-Ndoki en République 
centrafricaine parexemple). Il existe un grand nombre de 
projets d'aires protégées gérés pardes hureaux régionaux et 
nationaux. Les aires protégées sont régies au niveau national 
par de nombreuses lois qui sont, pour la plupart, obsolètes, 
et dans de nombreux cas. les moyens Tinanciers nécessaires 
pour assurer leur application efficace font défaut (FAO 
2(HX); Hot.so 1 996). Kn 1 997. Le Centre mondial de 
surveillance continue de la conservation de la nature a 
estimé à 83 environ, le nombre d'aires protégées, couvrant 
près de > pour cent de la superficie totale de la sous-région 
(WCMC 1997). 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

Les inft>nnations sur les ressources forcstièies des huit pays 
d'Afrique centrale sont basées, en grande partie, sur des 
estimations d'experts nationaux. Les données d'inventaires 
forestiers sont souvent peu fiables, périmées, obsolètes, 
partielles ou inaccessibles. Actuellement la collecte des 
données se fait poneniellement dans le cadre d'inventaires 
d aménagement. Cc()cndant, des ellorLs iniporianls re.stent à 
faire pour avoir une situation nationale plus complète et 
pour une collecte et un traitement efficient des domiées 
statistiques forestières à l'échelle natiiniale. 

Ibus les pays d AInquc ceiiU aie ont adopté des 
poKiiques de gestion durable des forêts. Cependant, leur 
mise en œuvre est généralement insuffisante en raison, 
principalement. lIu manque de a^ssources financières et des 
faiblesses institutionnelles. Hn outre, pour certains de ces 
pays (Burundi, Rwanda, Congo et République 
démocratique du Congo), les crises politiqiKS et sociales qui 
ont sévi au cours de la dernière décennie, on\ eu des cffictS 
préjudiciables sur la durabilîu: des forêts. CepeiKlant, des 
^fbcts signifkadfri ont été déployés par tes organismes 
nationaux de recherche scientifique, dans chaque pays, pour 
aniéiit^rer la gestion technique et économique des foiêis de 
pri>ductu>n<F.A02(XX)). 

Les causes de déforestation en Afrique centrale sont 
multiples. Certaines sont directes (agriculture, wtwnisalîoo. 
exploitation minière, etc.) alors que d'autres sont indirectes 
comme les facteurs socio-économiques (pression 
démographique, pauv reté. Iluctuations des marchés 
internationaux, ete.) ou politiques (instabilité politique, 
etc.). Les pri ncipales causes de déforestation dans les foitt» 
denses sont l'agriculture (agriculture itinérante et cultures 
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de rente) et la récolle de bois de feu, surtout dans les zones 
densânent peuplées. L'agriculture itinérante peut aboutir à 

une dojîr;Kl;itiiin (.Irastique do^ ro^so^l^a■^ fi)rcsiicres,sielle 
n'est pas gérée de la(,uii durable. La République 
démocratique du Congo, le Cameroun, le Burundi et le 
Rwanda possèdent les populations agricoles les plus 
importantes de la sous région et l'agriculture y est perçue 
comme une cause importante de déboisement h l'inverse du 
Gabon cl du Congo, plus urbanisés (C ARPt 1 996). Les 
ressources naturelles dans les zones périurbaines sont 
sujettes à une forte pression due à l'extension des centn» 
urbains ei ;m\ pré lève ment s en bois de feu et en matériaux 
de construction (FAO 2ÛU0). 

L' exploitation commerciale du bois est sélective dans les 
pays très boisés de la sous-région et entraîne une 
cléjiraiiaiinii tle !a l'orci plutôt qu'une déforeslalion. La 
dégradation peut conduire à un épuisement des espèces 
commercialisées à court terme. Aprùs plusieurs 
exploitations, la forfit dense se transforme souvent ai une 
forêt ou\ crte sensible aux incendies (bien que les feux 
soient en général plus importants dans les autres terres 
boisées). En outre, l'ouverture de pistes forestières 
encourage les gens à s'installer et à convertir les terres 
forcst ières en terres agricoles (FAO 2000; Dupuy etaL 
1999). 

Les populations migrantes pour des raisons 
économiques, sociales ou politiques, ont détruit les foifts 
parleorinstallation. l'exploitation incontrôlée des 
ressources et le feu. Celte situation critique peut mener à la 
destruction des infrastructures et à l'instabilité généralisée 
du secteur foresdec Tel a été le cas au Burundi et au Rwanda 
ces dernières années, oîk la plupart des terres producdves ont 
été con\ erties pour l'agriculture. Des cfTons ont cependant 
été entrepris dans ces deux pays pour reboiser les zones 
dégradées ou soumises à une coupe rase, ainsi que pour 
promouvoir des pratiques agroforestières (FAO 2000). 

La participation des populations à la planification et à la 
mise en (ruvar d'aménagements forestiers s csl accrue dans 
les pays d'Afrique centrale. Néanmoins, de nombreuses 
actions restent encore à être développées dans le futur tels 
que, entre autres, le renforcement des institutions de 
formation forestière, la mise on place de pn>2 ranimes de 
sensibilisation à la conser\ ation pour le grand public, et la 
mise en œuvre d'tuie recherche écologique à long terme sur 
la valeur des services procurés par les forêts. 



BIBLIOQRAPHIE 

Aubé, J. 1996. Etude pourfismtriser le déveli^fement des 

produit'' fora tiers non tii;nciiA dans (c cadre du Central 

Africun Rci>ional Froi^nniifortlie Environment {CARPEt. 

Washington, DC, Forcsu^ Support Prograni. USAID. 

http://carpe.umd.edu/Products/ 
Central African Régional Program for the Enviroiunent 

(CARI'Li. mu. CARPE workshop.UbreviUe.GtdHHi. 

Washmgion. IX:, USAID. 

http://carpe.umd.edu/ 
Dnpvy, B., Maître, H.-F. et Amsallcm, 1. 1999. Techniques 

de gestion de\ ('co\\slènie\ fore\tiei'\ v; étal de 

l'art. Document de travail i-AU/i-FlRii/U5 préparé pour 
l'examm et les stratégies de mise en ceuvre des politiques 
forestières. Banque mondiale. FAO, Rome/ Montpellier, 
lYance. C'irad Forêt. 

FAO. 2( H K ). Collecte et analyse de données pour 
l 'aniênufienwnl durable des forêts - joindre les efforts 
nationaux et Internationaux. Actes d'un atelier sous- 
régional sur les statistiques forestières. Programmes de 
panenari.il Ci ; f-A()CÎCP/lNT/679/F.C. atelier sous- 
régional pour les pays du bassin du Congo. Lainbarené. 
Gabon. 27 septembre- leroctobre 1999. Rome, 
vv w w. fa(xorg/forestry/foo/fons/oudook/Afnca/ACP/Laro 
b/Lamb-l7.h!in 

Fotso, C. 19%. Priihlcnniiique de lu consen alion de la 
biodiversité en Afrique centrale.Caiaeraon, 
Conservation et utilisation rationneltedes Ecosystèmes 
Fdresi iers d" .'\ fric|ue Centrale (ECOFAC). CARPE 
LibrcMlle. USAID. 
http://carpc.unid,edu/iprochict8/ 

Po«re, D. etThang, H.C. 2000. Reviewafpiogress towards 
the year 2000 objective. Rapport présenté à la 28' session 
iUi Conseil inlemational des bois tropicaux CIBT 
(XXV 111 Rév. 2. 24-30 mai 2tXK), Lima, Pérou. 
Yokohama. Japon, OIBT. 

UICN. 1996. Atlas pour la conservation des forêts 
iropicales d'Afrique, ed. J. P. île Mon/a. Paris. 

I chalat, M. 1 999. Produits forestiers autres que le bois d œuvre 
(PEkB):placedansreanAuigenientdund>kdesfi>rêtsdenses 
humidesd'Afn'que centrale. Projet régional de capitalisation 
et transfert des recherches sur les écosystèmes forcstierede 
l'Afrique humide. Série FORAFRl, Document 18. 

WCMC. 1997. United NathmUstttfPmtectedAnas 1997. 
www.wcinc.Qtg.uk/proiectedjaFeas/data/un_97Jisthtml 



Copyrighted materia! 



Afrique de l'Est 



127 



Chapitre 16 

Afrique de l'Est 




Figure 1 6-1 . Afrique de l'Est: carte du couvert forestier 



La sous-région d'Afrique de l'Est est comprise entre 2 1 ° de 
latitude nord et 1 1 ° de latitude sud. Le Tropique du Cancer 
traverse l'Egypte méridionale près de sa rronlicre avec le 
Soudan. Avec ses huit pays ( Djibouti. F.r\thrcc, Ethiopie. 
Kenya. Somalie. Soudan. Ouganda et Republique-Unie de 
Tanzanie)", l'Afrique de l'Est wcupc une superficie 
terrestre de 5.9 millions de kilomètres cairés. Le Soudan, 
avec 2.4 millions de kilomètres carre's de superficie, est le 
plus grand pays d'Afrique. La sous-région est bordée à l'est, 
par la mer Rouge et l'océan Indien (figure 16-1 ). 

L'Afrique de l'Est est une /one relativement sèche, 
fortement influencée par le désert du Sahara. Ce désert 
couvre plus de I million de kilomètres carre's. y compris tout 

" Pour plus de dciails par pays, voir www.fan.oi^g/roicsiry 



le nord du Soudan. Le climat se caractérise par de hautes 
températures et de faibles précipitations ( moins de 200 mm ). 
On trouve aussi des climats très arides et semi-arides en 
Somalie, à Djibouti cl le long de la côte de rEr>'thréc, avec 
des précipitations annuelles variant entre 4(X)et 750 mm. La 
majeure partie de l'Ethiopie et les montagnes du Kenya ont 
des climats montagneux, aux pluies plus abondantes et aux 
températures plus basses. L'Ouganda et la côte de la 
République-Unie de Tanzanie se caractérisent 
principalement par un climat très humide avec des 
températures élevées et une très courte saison sèche. Le 
reste de la Tan/anie. du Kenya et de l'Ouganda ont des 
climats tropicaux typiques avec une longue saison sèche. 

De nombreux problèmes siK-iaux ont tourmenté 
l'Afrique de l'Est. Au .Soudan, dans les régions du .sud. sévit 
une guerre civile, et l'Ethiopie. l'Erv thrée et la Somalie ont 
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âé ravagées par la guerre. Une grande partie de la 
populatiiin du Kw anda n'csI réfugiée en Tan/anie el en 
Uuguniia. Les réi ugiés de lu Suinalic suni in.stallcs en 
Ethiopie et au Kenya. Les effets de la guerre, conjugués à la 
dureté du climat, ont augnictué la pression sur la teneet 
accolcrc la dctorcslaticm. I.cs inecndies s<inl aussi un 
problème majeur. Lu déserlii'ication s'e&t accentuée, 
notamment au Soudan, où 13 de ses 26 états om été déclarés 
«affectés par la déseitificatioli», dans le cadre de la 
CDtnontion de lutte contre lade'seniflcationdesNations 
Unicii (Ll Hui>!»un et Mohamed I999>. 

RESSOURCES FORESTIÈRES 

En raison de la pa'curité de la situation six iale. on ne 
dispose que de peu d'informations sur les ressources 
forestières de I ' Afrique de I ' Est. Trois pays seulement ont 
fiauroi des données relativement actualisées. L'Erythrée a 
récemment cartographie son cou\ ert forestier, avec 1*)97 
comme année de rérérciiCL' l f ■ A( ) I W7 1. 1 .a raii/anic a .iiissi 
complète un projet de cartographie du couvert \ cgclul cl des 
forêts, dont Tannée de référence est I99S (R^wblique-Unie 
de Tanzanie HTS 1W7). L'Ouganda a effectué un inventaire 
de la biomasse daté 1 W2 (()ui;anda 113 I Un inventaire 
forestier partiel a été réalisé par le Soudan couvrant la zone 
de production de la gomme arabique («gum belt») (Soudan 
FNC 2000). Les autres pays (Djibouti. Ethiopie. Kenya et 
.Somalie ) n'ont que des inlonnatiiMis anciennes et 
fragmentées. Des experts locau.\ ont fourni des estimations 
pour certains pays (Bekde 2000; Ndambiri et Kahuki, 
2000). La superficie forestière totale, évaluéepar ks 
inventaires forestiers, s'élève à moinv Je 0.5 million de 
liiloinètres carrés, et correspond à environ un tiers du 
couvert forestier mondial. Le Soudan possède la zone 
fbrestière laphis vaste (46 pour cent), suivi par laTuizanie 
( 29 pour cent ) et le Kenya ( 1 3 pour cent ). Les 1 2 pour cent 
restants se répartissent entre les autres pays de la sous- 



région. La superficie forestière d'Afrique de l'Est 
représente 2 1 pour cent du eou\ ert forestier Itita! de 
r Afrique, et 4 pour cent des tbrêis du monde (figure 1 6-2, 
tableau 16-1). 

Les forêts naturelles dans cette sous-région occupent 
134 millions d'hectares. l 'Ouiianda a le taux de 
déforestation le plus élevé, mais la plus grande superficie 
déboisée se trouve au Soudan, où H est estimé qu'environ 
I million environ d'hectarescfispanisBoit chaque année. 

L'intense déforestation dont fait l'objet la sous-région 
n'est pas compensée par la plantation d arbres. Le bois est 
utilisé principalenoent comme combustible. Malgré les 
guerres qui se sont succédées en Erythrée, le goavecnemeat 
a mis en œuvre un pmgramme de protection des forêts 
naturelles, consistant à la fermeture pennanente ou 
tcmp^>rairc de lonc^ de végétation naturelle, au reganiissage 
d'espèces locales, et à l'extension des plantations (PAO 
1 097 ). Ce programme de plantations forestières vise, dans 
une larue mesure, l'établisscfiient iVAraria senegalpOlUlA 
production de gomme arabique. Ln Ethiopie, les 
pfDgrammes de plantations les plus récents mnonient aux 
aiuiées 70. où de vastes zones plantées d'eucalyptus ont été 
mises en place. De nos jours, la plupart de re^ pl.inialions se 
.sont dégradées. Le Plan d'action forestier éthiopien de 1994 
proposait un important programme de plantation d'afbres 
pour les 20 années à suivre. Le Kenya a établi d'importantes 
plantations pendant les années 70 et 80 ( Kenya MliNR 
1994), mais la .superficie plantée s'est réduite à partir des 
années 90. En raison de la guerre civile, pratiquement 
aucune action de plantation n'a âé signalée en Somalie. Le 
Soudan a la superficie de plantations la plus étendue avec 
d'importantes zones plantées en Acacia senegal et 
A. nilotica (Soudan FNC 2000). En Tanzanie, les plantations 
sont estimées à 0,3 pour cent du couvent forestier total, et il 
est prévu qu'elles augnientcmàraveoir. Le produit ligneox 
le plus recherché est le bois de fîni. Pour répondre à la 
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Figure 16-2. Afrique de l'Est: superficies des forêts naturelles 
et des plantations forestières en 2000 et changements nets de 
la superficie forestière entre 1 990 et 2000 

demande croissante cl assurer la durabilité de ses 
ressources, la Tanzanie a récemment revisé son plan 
stratégique forestier. ïln Ouganda, les forêts satisfont 
environ 90 pour cent des besoins énergétiques. Toutefois, 
les plantations ne représentent que I pour cent de la 
superficie forestière totale. 

AMÉNAGEMENT ET UTILISATIONS DE LA FORÊT 

Les infonnalions sur raménagement des forêts en Afrique 
de l'Est manquent généralement. L Ethiopie est le seul pays 
de la sous-région qui ait fourni, pour FRA KM), des 
informations au niveau national sur les zones forestières 
soumises à un plan d'aménagement officiel et approuvé à 
l'échelle nationale (tableau 16-1), alors que le Kenya n'a 
donné que des informations partielles (plantations 
seulement ). Par ailleurs, bien que non considérées pour 
FRA 2000. certaines forêts situées dans des réserves 
naturelles et des parcs nationaux sont aussi soumises à des 
plans d'aménagement dans plusieurs pays d' Afrique de 
l'E-st, y compris le Kenya, la Tanzanie et l'Ouganda. 

Dans un certain nombre de pays, les forêts disponibles 
ne peuvent satisfaire la demande cmissante en bins de feu. 
En même temps, les pays de cette région reconnaissent que 
leurs forêts ont la capacité de tburnir une variété de prinluits 
de valeur lorsqu'elles sont correctement aménagées. La 
biodi versilé est considérée comme une source potentielle de 
revenu, notamment en ce qui concerne la faune sauvage. 



Même si le Soudan possède, depuis longtemps, une 
législation forestière, l'aménagement de ses forêts n'est pas 
cnci)re bien réalisé. Une politique forestière prévoyait que 
20 pour cent du territoire devait être sous aménagement 
durable à la fin des années 80. Au début des années 90, 
environ 4 pour cent de l'ensemble du couvert forestier a été 
mis en réserve en vertu d'un décret présidentiel, mais 
aucune des zones n'a été considérée comme soumise à un 
plan d'aménagement pt)ur l-RA2(KK)( Soudan PNC 2(K)1 ). 

L'Ethiopie est un pays principalement agricole, doté 
d'une superficie forestière limitée. La forêt naturelle 
continue de s'amenuiser sous l'effet d'une déforestation 
rapide. I x's activités ibrestières sont en cours de 
réorganisation ( Bekele 2000). Le gouvernement est en train 
de s'orienter vers un système fédéral, et à l'avenir, les 
régions seront responsables îles activités de gestion des 
forêts. Pendant cette périixle de transition, très peu 
d'actions ont été menées. 

L'Ery thrée n'a aucune tradition d'aménagement 
forestier officiel- Une politique forestière a été développée 
depuis r indépendance, et un effort important a été entrepris 
pour essayer d'enrayer la dégradation des ressources du 
pays, par la plantation d'arbres sur les montagnes, sur les 
versants abrupts et le long des roules. 

En .Somalie, les activités d'aménagement Ibreslier sont 
pratiquement inexistantes. Peu d'informations sont 
disponibles sur les besoins en bois de feu. et la plupart des 
zones forestières sont soumises à une forte pression. 

Au Kenya, les forêts sous aménagement sont 
principalement des plantations industrielles ( Kenya .MENR 
et FINNIDA 1992) et quelques forêts naturelles présentes 
dans les aires protégées, bien que le gouvernement 
reconnaisse rimpt)riance de ces forêts pour l'agriculture et 
l'élevage, et leur rôle primordial dans le maintien de la 
faune sauvage. En effet, au Kenya, l'industrie du tourisme 
dépend fortement de la faune sauvage et participe pour une 
grande part au revenu du pays. 

Le bois de feu est un produit largement utilisé en 
Tanzanie, mais les forêts assurent aussi une source de 
revenu par le biais de leurs produits non ligneux ( miel, 
tanins, gomme arabique, etc. » et du tourisme. Au litre de la 
politique forestière nationale ( République-Unie de 
Tanzanie MNRT 1 99X ). environ le quart des fi»rêls est 
dévolu aux parcs nationaux, réserves forestières et ré.serves 
de chasse. Toutes ces zones seraient sous aménagement, 
bien qu'aucune infonuation n'ait été fournie à ERA 2(XX) 
sur les superficies forestières faisant l'ohjel de plans 
d'aménagement. Dans la dernière re'vision de la politique 
forestière nationale, publiée en 1998. le Ministère des 
ressources naturelles et du tourisme a déclaré que la gestion 
durable des ressources est une question essentielle à 
considérer, et qu'il faut aussi essayer de promouvoir 
l'aménagement durable des forêts en dehors des aires de 
conservation. Ces forêts sont sujettes à la conversion à 



130 



FRA 2U0U ■ Rapport principal 



d*autns utilisations comme ragrictdture itinénmte et le 

pâturage, et subissent égalemeotdes dégradations dues aux 

incendies de loa-l rcpc-lc'- 

Ladéiurestation est un problème majeur en Ouganda. 
La superficie des foiëls réduit lapidement bien que le pays 
aoit le plus Iwinkie de la sooa-iégion. Les principales raisons 
de la déforestalion sont la conversion à l'ajîriculiure el 
l'exploitation de bois de feu. En 1 992. le gouvernement a 
tenté de s'attaquer à ce problème par la mise en place d'un 
Programme national de plantations d'aibres (Ouganda 
1998). Le programme a aussi bénéficit? de l'appui d'ONG 
cl du secteur prive pour des projets de hoisenieni et de 
reboisement utilisant des pratiques agroforestières, pour 
rétaUissement de plantations périurtiaînes et de tXHsements 
privés. Des actions ont <5ie menées également pour 
promouvoir rutilisaiion de techniques favorisant 
l'économie d'énergie. 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

L'é\ aluaiion des ressources forestières pour cette sous- 
région n'a pas été simple. La plus grande part du travail a été 
réalisée en collaboration étroite avec des experts locaux qui 
ont founu des infomuticMis et leur ccmnaissance du pays, 
l es résultats mettent en évidence une siuialion de 
dégradation progressive et de réduction des forêts d' Afrique 
de TEst, due aux oomfitions sociales créées par les guerres, à 
la pression démographique et à la faible superficie 
potentielle de forêts, Les guenesont aussi accru la pauvreté 
dans la zone et ont un effet dîssuasif sur les donateurs et les 
investisseurs. 

Les incendies de forit représentent un grave problème 
dans une grande partie de la région et. malheureusement, 
bien que les pa\ s soient coiiNciciUs de leurs elTeK. il n'existe 
praliqucniciu aucun programme de lullc cl de suiAciUaiicc. 

La désertification affecte progressiveinent les zones 

chaudes et sèches du Soudan . de TErythrée, de l'Ethiopie, 
de Djibouti et de la Soniaiie. Les ressources forestières sont 
sérieusement menacées par les sécheresses el les activités 
humaines comme le pâturage, les feux et TagriculturB 
itinérante. Les programmes de boisement el de reboisement 
sont indispensables. I.cs /one». deL'radees i|iii entourent les 
grands centres d'iKcupation humaine requièrent une action 
ionnédiaiB. Des programmes sont aussi nécessaires pour 
promouvoir de nouvelles sources d'énergie, au mmns pour 
les besoins industriels 

Des politiques lorcslières appropriées devront être 
développées et appliquées. L'aménagement durable des 
fof€ts est primordiaL particulièrement dans les pays qui sont 
tributaires des forêts pour le bois de feu. le bois d'(vu\ re. les 
produits Ibrcsiiers non ligneux et le tourisme. Les pays, dont 
les ressources forestières sont limitées ou décrois.sanles, 
comme l'Erythrée, la Somalie et le Soudan, ont besoin de 
politiques forestières pour promouvoir la plantation d'arbres 
et raménagemeni des forêts. 
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1. Angola 

2. Botswana 

3. Lesoihii 

4. Madagascar 

5. Malawi 

6. Mo/amhii|ue 

7. Namibie 

8. Afrique du Sud 

9. Sv\a/iland 

10. Zambie 

1 1. Zimbabwe 

12. Sainte-Hi'lène 
(ni)n représentée) 



Couvert IbreMier d'apriS la carte des forêts du monde 20(X) (FRA 2(KK)) 

I Forêt fermée 

H Forêt ou\ ene et fragmentée 



Figure 17-1 . Afrique australe: carte du couvert forestier 



La sous-région est bordée par l'océan Indien à l'est et le 
bassin atlantique-indien au sud. et comprend l'Angola, le 
Botswana, le Lesotho. Madagascai'. le Malaw i. le 
Mozambique, la Namibie, l'île Sainte-Hélène, l'Afrique du 
Sud, le Swaziland, la Zambie et le Zimbabwe ". La 
superficie totale de cette sous-région est de 6,49 millions de 
kilomètres carrés, dont une très grande partie appartient aux 
écosystèmes du désert du Kalahari. En dépit de la présence 
de ce désert, le couvert forestier est modérément élevé dans 
cette région, et représente environ 30 pour cent de 
l enseinble des terres ( ligure 17-1). 

La sous-région se caractérise par la variété des 
conditions climatiques. Au sud de l'Afrique du Sud, le 
climat est humide, entre chaud et tempéré (Gelgenhuv s 
1 993 ). Il devient subtropical au nord de la région du Cap. au 
Lesotho et dans le sud du Mozambique, el tropical dans le 
restant de la sous-région. Le long de la bande occidentale. 



Pour plus (le détail!! pur pays, voir ww«-.fao.af]g/forestry 



depuis l'Angola jusqu'au nord de la région du Cap. le climat 
sec du désert tropical du Kalahari domine. Le régime des 
pluies varie aussi beaucoup. La moyenne annuelle des 
précipitations est très faible, et va de quelques semaines 
pluvieuses dans la zone du désert, à plus de 2 2(X) mm dans 
le massif du Tsaralanana à Madagascar ( Madagascar ONE 
1 997 1 et les montagnes de Gurue ei Chimanimani au 
Mozambique (Chidumayo 1 997). 

Les fondions économique, sociale et environnementale 
des forêts et des ressources forcsiièrc^s. varient largement entne 
les pays. L'Angola. Madaga.scar. le Mozambique et la Z.ambie 
ont les plus grandes capacités de production en bois d'cvuvrc. 
issu des forêts naturelles. Les conditions écologiques en 
Namibie, au I .esotho. au Swaziland, au Botswana et en 
Afrique du Sud ne sont pas favorables au développement de 
forêts naturelles priKJuctrices de bois d'<vuvre. Dans des pays 
comme le Malaw i et le Zimbabwe. les forêts naturelles à fort 
potentiel de bois d'a-uvre ont été largement déboisées au 
profit de I "agriculture, de la récolte de bois de feu et de 
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poteaux, du développement des infiastnidures et de la 

surcharge pastorale. Le secteur forestier continue à être encore 
lin énoniK" ré'scr\ oirtlo hion*. et île ser\ \ it;ui\ p«Hir les 
populations locales dans lous les pays. Le pourcentage de la 
populaiioa qui vit en zone niraleestenooieiiès élevé elles 
gens sont iribulaiies, dans une lange mesure, des lessouices 

t"oa-slicrL-s. piiiir v'jbriiLT, ln>ii\ xtiIl-s fnipli>is. Jos iilimonlS, 
du combustible, des matériaux de consuxiction, et d ' autres 
pnxhite aenrantàl'auiocanaoïQination ou au commerce 
(HowenetConveyl999). 

Pourpallier le manque de coin en forestier naturel, des 
pays comme r Afrique du Sud et le .Swa/ilamI (inl déployé 
des elïorts considérables pour créer et entretenir des lorêls 
aitificielles, qui sont désormais hautement pioductives. 

RESSOURCES FORESTIÈRES 

Le Lesotho, Madagascar, le Malawi, le Mo/ainbiquc, la 
Namibie et le Swaziland disposent d'infimnatîons 
rdativement récentes provenant d'inv entaires nationaux 
menés dans les ;innées I .'inxenlaire loresiiornationaldu 
Mozambique est une mise à jour du premier inventaire 
dressé en ]980.Ce8tlepluscomfdet,eniennesdecafteset 
de statistiques, et il est issu d'une série d'inventaiies léalisés 
àdev iiiier\ ailes de dix ans. Les statistiques pour l'Angola. 
Sainie-Hélêne cl la Zambie sont le résultat d'inventaires 
etTectués, respectivement, en 1983. 1980et 1978. Le 
Botswana, l'Afrique du Sud et le Zimbabwe n'ont pas 
d'inventaires à l'échelle nationale. Le Lesotho, le Malawi et 
le Swaziland oni préparé des L■ark'^ déi;iilléesde leurs forêts. 

LeMo/ainbique et le Swaziland suiii les seuls pays de la 
sous-r^on qui ont fourni des données complètes, 
aclualiséesethisteriques. facilitant l'évaluation du couvert 
forestier et de son évolution jusqu'en 200') Au Botswana, 
les seules informations consistent en une caile des sols qui a 
une utilité limitée pour estimer le couvert fiorestier. La 
desciiption de la végétation pour chaque type de sol est 
vagueel peu exacte ( De W'itei Bekkcr l'Ml). Les 
informations de a'férence pour l'Angola couvrent 
l'ensemble du pays, mais eUes sont génératement fondées 
sur des sources secondaires, sommaires et peu fiables 
(Iforslen 1 "^S.^ i. Fîn Afrique du Sud. les données ct^ncemant 
les forÊts naturelles sont incomplètes et se rapportent, 
principalement, àdes classes de végétation mélangeant les 
fbvmaiions arbostives et foiestières, qui peuvent 
difllcileiiieni Cire réaffectées suivant le système de 
cla-ssificaiion de la PAO. faute de définitions claires. Ces 
informations proviennent de rinvenlaire national du 
couvert végétal (Afirique du Sud DWAF 2000). Néanmoins, 
cet inventaire a donné de meilleurs renseignements sur les 
plantations. Il fournil des statistiques sur les supertlcies 
totales plantées, leur répartition par zone et par espèce et le 
volume de différents pnxloits extraits. 

La Namibie et l'Afrique du Sud sont parmi les pays 
dotés du plus faible couvert forestier de la sous-région. Us 



couvrem une partie importante du désert du Kalahari où la 

végétation ligneuse est clairsemée. Le Lesotho et l'île 
Saiiue-Hélène ont le plus faible pourcentage de couvert 
forestier. Le manque de forets au Lesotho panut être le 
résultat de facteurs naturels défavorables (dimat et pauvreté 
des sols), associé à la siuexploitaiioa dto rues lessouroes 

par les populations rurales pour le hois de feu et les 
matériaux de construction, ci au besoin en terres pour 
d'autres utilisations (Lesotho Forestry Division 1996). 

Le couvert forestier de l'Angola représente 36 pour cent 
de la superficie forestière totale de la sous-région: suivi par 
le Mo/anihique. puis la Zambie a\ee 16 pourccnl chacun 
(tableau 17-1). Ces trois pays totali.sent environ 68 pour cent 
de la superficie forestière bien que leurtenitoire n'occupe 
que 43 pour cent de la sous-région. Le couvert forestier de la 
sous-région représente environ 30 pour cent de la superncie 
forestière du continent. Par rapport à la superficie mondiale, 
il est d'environ S pour cent, bien que la superficie totale des 
terres de la sous-région ne représente que 22 poUT cent de 
l'Afrique, et 5 p<iurcent du monde. 

L'étendue des forets naturelles est éU'oilemenl liée avec 
le niveau des préc i pi lations annuelles. La foret naluielle est 
plus abondante et développée dans les zones où les 
précipitations dépassent J(K) mm par an. Au-dessous de ce 
niveau, la végétation ligneuse consiste généralement en 
arbustes et buissons. Dans l'est de Madagascar, et dans une 
moindre mesure en certnnes zones du nord de l'Angola où 
les précipitations sont abondantes et fréquentes pendant 
toute l'année, on rencontre souvent dcsforèts tropicales 
liumides et ombrophiles. 

Les fiorBts sont aussi nés répandues dans les régions 
tropicales sèches où dominent les formations boisées 
comme le miombti. le inopane et à St acin- D'après 
Chiduinayo ( 1 997 ), ces foniialions boi.sccs sont ici une 
désignation écologique des peuplements d'aibres présents 
dans des zones relativement sèches, où les différences 
saisonnières sont prononcées et les caractéristiques 
physionomiqucs cl structurelles bien distinctes. La 
formation boisée de type miomboest la végétation la plus 
répandue et couvrent de grandes surfaces en Angola, au 
Malawi, au Mo/anibique, en Zambie cl au Zimbabwe. Elle 
s'clend uu nord jusqu'en Tanzanie et la République 
dânocratiqoe du Congo. Le ntioBoboeat dominé par la 
piésence de légumineuses du geme BmchystegSa, 

isoberlinki et .lulhenuinlia. associées à d'autresespèœs 
comme Uapoca kirkiana. Amcia spp. .Afzelia quanzensis, 
Pericopsis angulensis, Bauhinia spp., Burkea ajricana et 
Combrenm spp. La fomution boisée de type mopane 
occupe les zones à faibles précipitations et à hautes 
températures, allant des pr<n inces d'Inhanibane etTeteaU 
Mozambique jusqu au nord de la Namibie et au sud de 
l'Angola, ainsi que de vastes zcmes au Zimbabwe et au 
Botswana. Les principales espèces comprises dans cette 
formation sont Odi^tluxyfenium nu^nme en association 
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Tabletu 17-1. /tfriqut ■uni»; nÊÊoaromion Mm et aménagement ileefortta 





Superficie 
destines 




Changement 
de superficte 
entre1990 «12000 
(total for«ts) 


Volume et 
biomasse 
aérienne 
(total for«ts) 


Forêts soumises 


naturefles 




Tbtal forets 


forestières 
















■■ip 


fil 1 rw 


l/no 




Al 


MiKiiwaiJBiJa 


121758 


7363 


1 964 


B ai? 




A O 




-0. 1 


49 


81 


828' 


S 0 


M >- 


124 670 




141 


69 756 


56.0 


b.o 


-124 


■0.2 


39 


54 








56673 


12420 


1 


12427 


21,9 


7,8 


-118 


-0,9 
n.s 


45 
34 
114 


63 






1 ,-„,,jft-„ 

LflaodiB 


3036 


0 


14 


14 


0,5 


n.Sk 


n.s. 


34 
194 


n.S- 


2 


HMigMnr 


58 154 


11378 


350 


11727 


20,2 


0.8 


-117 


•0.9 






Malmri 


9409 


2450 


112 


2 562 


27.2 


0.2 


•71 


•2.4 


103 


143 






Mozambique 


78409 


30551 


50 


30601 


39.0 


1.6 


•64 


•0.2 


25 


55 








82329 


8040 


0 


8040 


9.8 


4.7 


■73 


■0.9 


7 


12 


54' 


s 0 


Sainte-Hélène 


31 


0 


? 


? 


6,5 


0,3 


n s 


n s 










Swaziland 


I 72 • 


362 


161 


522 


30.3 


0,b 


6 


1.2 


39 


115 






Zarrih.-"' 


7.J 339 


31 171 


75 


31246 


42,0 


3.5 


-851 


■2,4 


43 


104 








38686 


18 899 


Ml 




■*•';> ? 


1,7 


-320 


-1.5 


40 


hf. 


ûp2' 


s r. 


Total Afrique australe 


649213 


192 253 


2 601 


194 85) 


30.0 


1.6 


-1 741 -0.9 


42 


72 




Total Afrique 


2 97S394 0-41830 


B035 


649 866 


21.8 


0.8 


•5 262 -0.8 


72 


109 






TOTAL MONDIAL 


1306390013 682 722 


186 733 


3869 455 


29,6 


0,6 


•9391 1 -0,2 


100 


109 







SMnw: Amené a.lliUeMix 3, 4.6,7ei9. 

*Ràvlut peitiel Rulemeiu. Les dNlTi» natfcmmn ne tMMl pas ittspoiiibles. 



avec un large éventail d'autres e&pèce.s dont Adansonia 
tttgitata et Sclemcarya Nrnea (Chidumayo 1 997; White 
1983). La formation boisée à.4(ï/(7<< est commune dans 
différentes parties de la iégit)n phylogétigraphique 
zambéziennc où les précipitations sont faibles et le sol 
propice. Le long de la côte de Cabo Delgado jusqu'au Cap 
de Bonne Espérance, la végâatton ligneu.se est constituée 
par (les ton.'!- l olii-R-s ;ni\ caraclérisliques tloristiqties. 
structurelles et pliy siononuques qui diffèrent des types de 
formations boisées précédents (Whtte 1983). La forSt sèche 
de montagne est présente sous forme de petits îlots à des 
altitudes plus L-lc\ CCS. 

Les forêts de mangrove sont très communes le long des 
cônes des régirais tropicales, et se concenlient swtoat au 
Mozambique, où leur supefficie en 1990 a été estimée à 
396 000 ha < Sakct ! 0^)4a ), à Madagascar avec une superficie 
de 332 (XX) ha (Centre mondial de sur\ eillaiice continue de la 
conservation de la nature 2(XX)) et en Angola avec 28 (XN) ha 
(Horsien 1983). 

A l 'exception du Swaziland, où le couvert forestier a 
changé pt>siti veinent au cours des dix dernières années, tous 
les autres pays ont connu des niveaux variés de 
déforestation (figure 17-2). Pourl'Angola, le Mozambique 
et l'Afrique du .Sud. les taux de dcforc station SOnI 
relati\ cmont faibles et \ <int de 0.2 à 0. 1 ptiurcent par an. Ces 
taux dépendent des elleLs combinés d'un grand nombre de 
hurleurs liés aux politiques de développement et de 
conserv ation, aux conditions écologiques, à la fragilité des 
écosystéiiics el à l'environnement stxial des populations 
rurales (taille et économie de ces populations, opportunités 
d'emploi, intensité d'utilisation des terres, etc.). L'Afrique 
du Sud (Afrique du Sud DWAF 2000) a signalé que 46 pour 
cent de sa population est rurale, et que 9,2 millions de 



personnes vivent dans les forêts ou aux alentours. Pour près 
de 31 pourcent de la population du pays, le boisest la 

principale source d'énergie. Suiv ant les statistiques, la 
commercialisation des produits lorcsticrs aiii^mentecomme 
plus de personnes recherchent des opportunités 
complémentaires de revenu en espèces. La déforestation en 
Afnque du Sud paraît être .surtout la conséquence d' une 
exploitation non durable. Fn .Aniîoluet au MivaiDbique. 
|iliisicurs études ont .signalé l eflcl posiiil des guerres civiles 
prolongées sur les forêts naturelles. De vastes zones 
foresittiesde cespays sontdeveiHieslBacGessiUcs pour des 

raistins de sécurité, si bien que les pt^pulationslOCaleSOntfui 
vers les villes, permettant ainsi la régénération de la 
végétation forestière. Depuis kmestauration de la paix au 
Mozambique en 1 992, les réfugiés sont reioumés sur leurs 

terres, et les signes d'une déforestation accélérée deviennent 
de plus en plus \ isibles partout. L' .Angola est marqué par 
une répartition inégale de sa population, el le taux de 
déforestation est tiès élevé dans certains endioits sécurisés, 
01 plus faible dans les grandes zones d'insécurité (Saket 
1994). 

Les taux de détorestation les plus élevés de la sous-région 
se rencontrent au Malawi et en Zambie, où les forêts sont 
converties on terres agricoles ou en zones d'habitations 
(Zambie MHNK l')9S). F-n termes absolus, le Mahiu i [lerd 
7 1 (XX) hectares par an el la Zambie 85 1 (XX) hectares. Les 
pertes en Zambie représentent 49 pour cent de la 
déforestation de la sous-région. A l'heure actuelle, la 
Zambie perd 14 fois plus de l'tirêts par liahilanl que le 
Malawi. Le faible taux de déforestation par habitant au 
Malawi, en dépit des faibles conditions de vie, est AI à 
l'application de politiques visant la conservation des 
ressources naturelles déjà devenues rares (FAO 1999). 
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dernio-graupe^inys. coii4K>sé du Botswana, de 
Madagascar, de la Namibie et du 2Unibabwe. a un taux de 

dt*foa"Ntalion modéré. Si on exprime la defurestationcn 
superllcie loUik, le Zimbabwe a le taux le plus élevé 
(320000 ha par an), suivi du Botswana, pois de Madagascar. 
Si on exfnîme la déforestation en superficie par habitant, le 
Bdtswana est au premier rang (O.OS ha), suivi de la Namibie 
(0.05 haj, puis du Zimbabwe (0.03 ha ). 

U Afitique du Sud a sipalé le programme de plantations 
te plus importait avec 1 554 000 hectares pUmiés, soit 
13 pour cent du territoire national La supertlcie totale de 
plantations du Swaziland ( I W) 5(K) ha i occujk" y,3 pt)ur cent 
de son territoire. Madagascar, l'Angola et le Malawi ont fait 
des effiorts modérés en matière de plantations forestièies. La 
grande nugorité de la production des plantations dans ces 
pays est destinée à des usages industriels comme la 
fabrication de pâte de bois. 

En ce qui concerne la biomasse ligneuse, l'Angola 
représente environ 27 pour cent du total sous-régional, suivi 
par la Zambie (23 p<uir cent ), \ ' Angola. Madagascar, le 
Mozambique el la Zambie pos.scdcnt 78. 1 pour cent de la 
biomasse totale, alors que Tensemble des terres occupe 
moins de 52 pour cent de la sous-région. Madagascar a la 
quantité la plus élevée de biomasse par hectare. Le Malawi 
et le Swaziland ont aussi des quantités relativement élevées 
de iHomasae par hectare, en raison de la densité de leurs 
plantations. 

AMÉNAGEMENT ET UTILISATIONS DE LA 
FORÊT 

Le Lesodio est le seul pays d* Afrique australe qui ait fourni 

des informations au niveau national à FRA 2000 sur la 
superficie lorestièrc soumise à un plan d'aménagement 
ollicicl Cl approuvé au niveau national (tableau 17-1). Trois 
pays (Namibie, Afrique du Sud et Zimbrinve) ont donné des 
informations partielles portant sur les superficies forestières 
qui ont obtenu imc certification de la part de tiers, à la Onde 
Tannée 2000. Four l'Afrique du Sud. cette superficie 
correspond à 9 pour cent de sa couverture forestière totale. 
Madagascar avait annoncé que 397 0(X) hectares de forêts 
naturelles étaient sous aménagement ( Madagascar MEF 
1999), bien qu'aucune information ne soit parvenue à 
PRA2000. 

Le Mozambique a préparé son piemier plan 
d'aménagement forestier en 1999. en tant que nuxlèle, pour 
une concession d'exploitation de 45 (XX) hectares. 
Uqifilication d'iuie politique de planification de la gestion de 
to foittnaïuieUede piodHCtioo est une décision nationale 

reflâanl la nouvelle législation. nKiisipii resie liée :i des 
fscteurs extérieurs au secteur forestier et à un grand nombre 
de considérations pratiques (Saket 1999a). Les plans 
d'aménagement en Afrique du Sud portent piincipalenient 

surlesplantationst Afrique du Sud D\VAF2(MK» Les 
fotmations boisées comme le mioinbo ou le iiK>pane et les 



forêts naturelles ne sont pas encore safftsararoent aménagées. 

Le Zimbabwe a prisréoeimnent quelques mesures pour 
raménagemenl de ses espaces boisés et une note technique a 
été préparée à cet effet en 1 992 (Hofstad 1 992). 

La pol it ique d'aménagement de la ZamUe est décrile 
dans son Plan d'action forestier, lequel reconnaît le besoin 
triin ainéiiageincnl durable dos l'orêls p(iiir réduire le taux 
annuel u:ès élevé de déforestalion soutenir la production de 
bois d'oeuvre et asmrer k protection de ladtvntilé 
biologique et des bassins versants. Au Malawi, la 
consommation annuelle en bois de feu aélé estimée à 
6.4 millions de mètres cubes contre un accroissement annuel 
de 5,3 millions (en 1995). Le déficit est donc de 1,1 million de 
mètres cubes qui sont pvâevés sur le stock de bois sur pied, 
rédu i sant . de ce frdt, enoom davantage la ressource (M<^ et 
al. IW3). 

En Afrique du Sud. 95 pour cent des aires protégées n' ont 
pas été inventoriées oomptètement du point de vue floristique 
et faunistique (Afrique du SudDWAF2000). D'après White 
( 1 983 ). les écosy sternes de ce pays constituent un réser\ oir de 
diversité biologique. La forêt contribue à la biodiversilé avec 
40 i 70 mammifères, I06oiseaux,649espèoesligneuseset 
649 plantes heibaoées. Set» pour œm <les mammifères et 
1 3 pour cent des oiseaux sont rares et en danger ( .Afrique du 
Sud DWAF 2000). On dénombre au moins 8 500 espèces 
v^étalesdans la région phytogéographique zambézieone, 
dont 4 600 sont endémiques; plus de 7 000 espèces dans la 
zone ph\ togé<igraphique du Cap dont la moitié est 
endémique: 3 ."^(JOdans la région ph\ togéographiquede 
Karoo-Namib dont plus de 50 pour cent sont endémiques; 
3 000 dans la zone phytogéographique d'Inhambane- 
Zanzibar qui a plusieurs centaines d'espèces endémiques, et 
envinm 3 (KK) d.ins la rcgidn phytogéographique du Kalahari- 
Highveld mais dont seules quelques-unes sont endémiques. 
Les pays d'Afrique australe om constitué des aires protégées 
de différents types, désignées comme parcs nationaux, 
réserv es de chasse et réser\ es forestières ( White 1983). 

Les ressources loiesueres de ces pu> s sont 
essentiellemem étatiques. Au MozamUque, par exemple, 
toutes les terres et leurs ressources appartiennent à l'Etat La 
situation est similaire en Zambie et en Angola. Dans 
d'autres pays, le secteur privé a un accès limité à 
l 'appropriation des ressources forestières (Saket 1994a). 

En raison du climat qui se caractérise, dans la majeure 
partie de la sous-région, par des saisons pluvieuses et sèches 
prononcées, des températures élevées, une faible humidité 
atmosphérique et des sécheresses fréquentes, la v^étatioo 
sepréMOie sous tafimne de forte ooveitesirelativenient 

fennécs, de fourrés ou arbustes déeidus a\ ec une abondante 
strate herbacée. La longue saison sèche, la perte du teuillage 
des aibres, et l'accumulation sur le sol d' un abondant 
matériel sec formé de litière, d' herbe sèche et <ie branches 
mortes, créent des conditions idéales pour la propagation de 
feux intensifs, chaque année, de mai à octobre. Au 
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■ ForM nMurefle 

B Gain net entre 1 990 M 20O0 

■ Parte nette anire 1 900 M 2000 




Figure 1 7-2. Afrique du Sud: superficies des forêts naturelles 
et des plantations forestières en 2000 et changements nets de 
superficie forestière entre 1 990 et 2000 

Mozambique, pur exemple. 40 pour cent du pays est ravag«5 
par le feu chaque année, el plus de 80 pour cent de la zone 
affeclée est boisée < Sakel 1 W^b ). .Si au cours de ces 
incendies, en moyenne 7 tonnes par hectare de biomasse 
sèche (litière foliaire, herbe et branches mortes) brûlent, la 
biomasse totale consumée par le feu. au Mo/anibique. 
s'tîlève à environ 1 57 millions de tonnes (Chiduniayo 1 997). 

Pour une très grande part, les feux de forêt sont 
provoqués par les populations pourde multiples raisons: 
améliorer la visibilité pour la chasse, faciliter l'exploitation 
forestière, déboiser la terre pour l agricultua». protéger les 
maisons, créer des espaces d'habitation el prinluire du 
charbon de bois. Parfois, les feux sont allumés sans aucune 
raison évidente. Dans beaucoup de cas aussi, les feux sont 
déclenchés lors de la récolte de miel, de la pa'paralion des 
repas ou. accidentellement, par des cigarettes allumées. Les 
incendies de forêt qui éclatent spontanément (foudre, par 
exemple) sont rares. 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

L'évaluation du couvert forestier et des changements de 
superficie dans les pays d'Afrique australe n'a p;is été aisée, 
Les définitions nationales de la forêt, des arbres et les 
systèmes de classification, diflêrent généralement de ceux 
utilisés par FRA 2(XX). Cependant, grâce à une collaboration 
étroite avec ces pays, les experts locaux ont pu travailler 
avec l'équipe de FRA. pour reclasser les classes nationales 



de végétation, d'utilisation des terres et de couvert végétal 
suivant le système de classification mondial. 

I,a qualité de l'informatitm sur l'état du c«hi\ ert forestier 
en Afrique australe est fonction de l' imptirtance éconoinique, 
sociale el éct>logique des rcsst>urces. Dans les pays où les 
forêts naturelles ne produisent pas de bois de d'œuvre. et où le 
secteur forestier n'tKcu[K' qu'une place très secondaire dans 
les politiques nationales, les informations sont raa'menl 
disponibles. Les données existantes de certains pays sont 
faHjuenunent extraites d'études cartographiques sur 
l'utilisation des terres, les sols el d'auta's thématiques qui sont 
peu intéressées par le couven forestier Le faible p<nenliel en 
bois d'tiru vre des torèts de celle M)us-région. contrairement à 
la forêt tropicale ombrophile. a conduit, aussi, à une faible 
mise à jour des donnc'es. même pour les pays les plus boisés. 
Le Mozambique est le seul pays de la sous-région qui ait 
réalisé deux inventaires forestiers nationaux consécutifs dans 
les années 80 et 90. mais aucune mise à jour n'est prevue pour 
l'instant. Dans certains pays, les projets de développenkînt de 
la faune sau\ âge sont à l'origine des infonnations rcnrueillics 
sur les forêts présentes dans les aires protégées. 

Ladéforestaiionen faveur de l'agricultua'. les incetidies 
de forêt et la surexploitation p<»ur le Niis de feu et le bois 
d'œuvre. constituent les principales causes de déforestalion 
dans tous les pays. La Zambie a le taux de défoastation le plus 
élevé. Au Mozambique, la pression exercée sur les ressources 
s'accroît depuis le retour des réfugiés à la suite de la 
restauration de la paix en 1992. La législation foa'stièa* est 
souvent obsolète et rarement appliquée dans de nombreux 
pays, pourde maintes raisons, y compris le manque de 
capitaux d'exploitation, l'insuffisance de personnel el de 
formation tcxhniquc. ainsi que la faiblesse des systènK's de 
réglementation (.Sakel 1999b). 

Les pâturages sont kirgemeiit épuisés, ce qui entraîne 
rérosit>n du sol et la déscnificatit)n de \ astes zones de la sous- 
région où les précipitations sont faibles et réparties 
irrégulièaMMenl sur l'année. Dans les pays où le b*>is est 
exploité sous licence. pt)urdes espèces el des quantités 
détenninées mais sans pratiques sy l\ icoles appropriées, les 
forêts ont été profondément dégradées ou démunies d'un 
certain nombre de leurs espèces les plus pa'cieuses. et leur 
bi»xliversité est gravement affecte^;. Dans de nombreuses 
zones, la déforestalion el la dégrad;ition des forêts naturelles 
st>nt attribuables. pi>ur une large part, à la demande 
internationale de bois tropicaux et aux besoins croissants en 
bois de feu. lui perte de couvert forestier accentue l'érosion du 
st>l. entraînant la pt>IUition des eaux et l'envasement des cours 
d'eau et des ban âges (Saket l994a:Saket 1999b), 
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Chapitre 18 

Afrique - petites îles 




Couvert Ibrcsiicr d'apnS lu LOrtc des torêts du monde 2()0() (l-RA 2<)00) 

H Forêt lerméc 

■ i-orêt ouverte et fragmenté 



1. Cap- Vert 

2. Comores 

3. Maurice 

4. Réunion 

5. Sao Tomé-cl-Printipc 
f). Seychelles 



Figure 18-1 . Petites îles: carte du couvert forestier 



Cette sous-région est composée des îles suivunles: Cap- 
Vert. Comores. Maurice. Réunion. Sao Tomé-el-Principc et 
Seychelles (figure 18-1) La superficie totale de ces îles est 
de 1 I H I millions d'hectares. Les Ibrêls cKcupcnt 2 1 pour 
cent de cette superficie. 

Les îles du Cap- Vert étaieni auparavant couvertes de 
vastes étendues de savane si^clie boisée qui. pour la plupart, 
ont été déboisées en faveur de l'agriculture. Ce pnKCssus. 
asscK-ié à un climat aride et un terrain très accidenté, a 
conduit à une érosion généralisée du sol cl à la 
désertification. Cependant, l'archipel peut être divisé en 
quatre grandes zones écologiques (aride, semi-aride, 
subhumide et humide) suivant l'altitude et les précipitations 
annuelles moyennes, comprises entre 2(X) mm dans les 
zones côtières arides, et supérieures à I (X)0 mm dans les 
zones d'altitude humides. Une grande partie du ciiuvert 
forestier consiste en plantations agroforestières, 
relativement jeunes, où dominent des espèces comme 
PnKwpisjiiliflora, Leucaena leuaKcphala et Jatroplia 
cuiras. 

Les Comores étaient autrefois fortement boisées, mais 
la quasi-totalité des forêts de plaine a été déboisée au profit 



' ' Pour plus de déiaih par pays, voir www.rau.org/roresiry 



de l'agriculture. Les forêts des hautes terres de .Mohéli sont 
les moins dégradées el comprennent des forêts tropicales 
résiduelles sur les versants des montagnes, et des forêts de 
brouillard, au-dessus de 60() m. La Grande Comore est plus 
dégradée et les éruptions du volcan Kartala nuisent aussi à 
la végétation. Anjouan ptissède une forêt ombrophile 
résiduelle dans la forêt de Moya. Ces trois îles ont des zones 
de mangrove et de végétation côtièrc. Ix climat est régi 
principalement par les vents - la mousson d'été (soufflant 
vers le nord-est) pendant la saison chaude et humide, el la 
mousson d'hiver (soufflant vers le sud et le sud-est) 
pendant la saison froide et sèche. 

Les forêts de l'île Maurice s'étendaient dans le passé sur 
la majeure partie de l'île, avec des forêts sempervirentcs 
humides de plaine au sud et à l'est, des forêts d'altitude 
humides au centre, des forêts sèches de palmiers au nord, et 
des savanes sèches arborées à l'ouest. Beaucoup de forêts 
naturelles appartenant à l'Etat sont protégées. Un 
programme relativement important de reboisement 
représente la principale activité forestière du pays. 

L'île de La Réunion était couverte, autrefois, d'épaisses 
forêts tropicales dont une grande partie a été convertie à 
l agriculture. Parmi les espèces trouvées communément 
figurent Cryptnmeria spp., ainsi qu'un certain nombre de 
palmiers. Les espèces végétales de la Réunion sont 
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cndcniic|iies pour une liiri'c part ( elle vCgetalion est fragile 
et menucée par ditïcreincs activités humaines: production 
de bois, tourisme, collecte de produits fbfestien 
secondaires et développement d'espèces exotiques 
envahissantes. 

Sao Toiînî-ct-Princîpe est lorintie de deux ilcs 
volcaniques situées dans le golfe de Guinée. Les forftts 
humides couvrent pcès des u-ois-quarts de la superficie 
totale et peuvent être divisées en trois lypcs forêt fermée 
humide de basse altitude, forêt humide scmpervirente 
submoniagnarde et forêt de brouillard fermée. La fotttde 
basse altitude a fait l'objet d'un considérable déboisement, 
remplacée désormais, pour l'essentieL par une végétation 
de type savane au nord, el des palmiers et des coctiliers au 
sud. La forêt tropicale de haute altitude est. toutefois, 
presque intacte. La foiêt de brouillard est formée d'aibres 
de petite taille, au couvert discontinu. Il n'existe à l'heure 
actuelle aucune alreprotégée officiellement Lu forêt 
primaire, encore présente, s'est maintenue pruicipalcinciit 
grflce à son inaccessibilité sur des pentes raides, dans les 
parties les plus humides et inhospitalières de l'ile.qtnsont 
impropres aiilani à l'agricullure qu'à l'implanlalion 
d'habitations. La forêt primaire n'a actuellement que peu 
de ressources ligneuses exploitables (en termes d'oqièces 
et de I a i 1 1 e ) cl n'est pas sous hi pression de la collecte de 
bois de feu. 

Les principales zones de forêts naturelles des 
Seychelles se situent dans les momagnes de t'tle de Mahé. 
de l'Ile Silhouette et dans la vallée du Mai de l'île Prasiin. 
Crttcdeniière est la demeure du palmier coco-de-mer 
{Lodoiced nuildivicajqm n'est présent qu'aux Seychelles. 
Dans les reliques des forêts de plaine, on trouve des espèces 
comme Calt^fyUum inophyUum. Les forêts d'altitude sont 
principalement des foitts secondaires situées dans des 
lieux inaeeessihles. I.cs prandcs îles ont aussi des forêts 
sèches de palmiers qu on ne rencontre qu'aux Seychelles. 
Les petites fies coralliemies sont généralement recouvertes 
d'une végétation basse, dominéèptrdesesiièoncomme 
Pemphis acidula. Les mangroves occupent les zones 



côlières de nombreuses îles Des planuiiions lorestiêresoot 
été établies sur une superllcie relativement grande et 
comprennent Casuartna spp. et A/Msài «pp., comme 
espèces principales. Une grande partie du territoire des 
Seychelles est située dans des aires protégées. 

RESSOURCES FORESTIÈRES 

Les Seychelles ont le plus grand pourcentage de couvert 
forestier de lensenihle lies îles de la sous-région, alors que 
la Réunion et Sao Tome-et-Principe possèdent la plus 
grande superficie forestière (tableau 1 8- 1 ). Les Comores 
ont le taux de déforestation le plus élevé. L'étendue des 
plantations forestières ielati\ ement grande au Cap-Ven. et 
représentant le seul couvert forestier de l'île, est à l'origine 
de l'accroissement net du couvert forestier au cours des dix 
dernières années (ligure 1 8-2). Des plantations forestières à 
usi^ industriel se trouvent sur d'autres tles de la sous- 
région. 

AMÉNAGEMENT ET UTILISATIONS DE LA 

FORÊT 

Au Cap-Ven. le F'Ian iFaelion forestier tropical s'est orienté 
vers l'aménagement intégral des ressources loresiieres du 
pays. Ses principaux objectifs sont la pleine participation 
des communautés dépendantes des forêts, rétablissement 
d'opérations de planification forestière nationales, et 
l'adoption d'une approche multisectorielle dans la mise en 
oeuvre (Cap-^^ MPAR 1994). Le pays ne dispose, à 
l'heure actuelle, d'aucune aire protégée offlciellemenL 

Aux Comores, les forêts j<iuent un rôle très important 
car elles répondent à plus de 78 pour cent des besoins 
énergétiques du pays. Les pratiques d'exploitation ne sont 
pas réglementées. La plupart des zones forestières 
appartiennent à l'Etat qui en autorise l'accès à l'industrie 
privée. Des techniques améliorées iraniénagement et de 
protection des forets commencent a être appliquées. Une 
réforme de la législation et de la politique forestière a été 
proposée en plus des inventaires forestiers, de la 
délimitation des zones agricoles et forestières, des 
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pratiques sylvicoles. de la constitution de rcsen es 
forestières, de lu réglementation de l'exploitation et de 
l'utilisation des forêts (forêts naturelles et plantations), de 
pratiques de dL'veloppemenl pour les communautés et de 
formation en vue de renforcer le secteur forestier (Houssen 
2000). 

A l'île Maurice, la forêt naturelle a pratiquement 
disparu, à l'exception de quelques zones inaccessibles qui 
ont élé déclarées, réserves et parcs naturels. Les forêts 
d'origine ont été. dans une large mesure, converties à 
l'agriculture ou en plantations d'espèces à croissance 
rapide. Les forêts appartiennent autant au secteur privé qu'à 
l'Etal, bien que dans les forêts domaniales le matériel sur 
pied soil beaucoup plus abondant ( Appanah 2()(K)). 

A Sao Tomé-et-Principe. le couvert forestier naturel 
peut être divisé en deux catégories, la réserve écologique et 
une zone de commercialisation. La forêt secondaire est née 
principalement de la régénération d'espèces locales sur 
d'anciennes plantations de café ei de cacao. Les forêts sont 
aussi utilisées dans les systèmes agricoles et pastoraux pour 
l'ombre qu'elles priKurent. L'exploitation forestièœ se 
base sur les besoins, qui vont de la production de bois 
d'tEUvre à la consommation de bois de feu. Les coupes de 
bois requièrent l'autorisation de la Direction nationale de 
l'agriculture et de la forêt (Soto Flandes 1 985 ). 

Aux Seychelles, le secteur forestier contribue pour 
moins de 0.4 pour cent à l'économie nationale, et son rôle 
est donc considéré comme marginal. Cependant, les forêts 
sont d'une importance considérable pour le tourisme. Les 
ressources en eau sont également fortement tributaires du 
couvert forestier. La plupart des forêts sont naturelles, et 
près de 4,5 pour cent d'entre elles ont été déclarées, parcs 
nationaux ou zones de conservation. Parmi les principaux 
problèmes d'aménagement forestier tlgurenl 
l'accroissement de l'espace urbain, l'envahissement des 
espèces végétales exotiques qui concurrencent les espèces 
endémiques et locales, ainsi que les incendies de forêt 
(Vielle 2(XK)). 

CONCLUSIONS 

Des projets sont en cours dans la sous-région pour 
pnimouvoir l'aménagement rationnel des forêts. Dansées 
pays dotés de forêts naturelles, des politiques et des lois 
visant à proléger ces zones ont été développées. Les 
plantations augmentent dans la plupart des pays, tant à des 
fins énergétiques que pour la production de bois d'cruvre. 
Les différents pays ont formulé des plans d'aménagement 
forestiers et réglementé l'utilisation des ressources 
forestières, pour mettre fin aux activités illégales et 
destructives pratiquées dans les zones boisées. 
L' agroforesterie, les pratiques agrosylvopasU)rales et les 
mesures de protection, ainsi que la formation du personnel 
et le renforcement général du secteur forestier, ont été 
encouragés au cours des dix dernières années. 
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Figure 18-2. Superficies des forêts naturelles et des 
plantations forestières en 2000 et changements nets de la 
superficie forestière entre 1 990 et 2000 



BIBLIOGRAPHIE 

Appanah. P.S. 2(K)(). Maurice. Rapports nationaux sur le 
secteur forestier. Collection and umilysis for the 
sustainahie nuituiffcmeni offorest. 15-18 Juillet. 
Madagascar. Programme de partenariat CE-FAO 
( l998-2(«)()). 

Cap>Vert. Ministère de la pêche et de l'animation 
Rurale (MPARl. 1994. Twpical h orest Action Plan 
Cape Vcrde. principal document. Praia. Direction 
générale de l'agriculture, de la sylviculture et l'élevage. 

Houssen, M.A. 2(KM). Comores. Rapports nationaux sur le 
secteur forestier. Collection and analysis for the 
sustainahie management offorest. 15-18 Juillet, 
Madagascar. Programme de partenariat CF.-FAO 
(I998-2(M)()). 

Sao Tumé-«t-Principe. MinLstériodu Kconomia. 2(NN). 

Rapport, situation de.\ forêts et de la faune sauva f(e en 

Sa<> Tomé-ei-Principe. SàoTomé. DirecçSodas Florestas. 
Soto Flandes, M. 1 985. Rapfwri de mission de 

planification forestière. Sao Tomé-et-Principe. Rome. 

FAO. 

Vielle, M. de Ker. 2(KX). Seychelles. Rapports nationaux 
sur le secteur forestier. Collection and analysis for the 
sustainahie management offorest. 15-18 Juillet. 
Madagascar. Programme de partenariat CF-F.\0 
(1998-2000). 



Chapitre 19 

Asie 




1. Asie de l'Ouest 

2. Asie ceniriile 

3. Asie du Sud 

4. Asie del'F.sl 

5. Asie du Sud-Esl 



Couvert forestier d'après la carte des forêts du inonde 20(XJ ( l-RA 2(X)0) 

■ Forêt ferni6: 

B Forêt ouverte et fragmentée 



Figure 1 9-1 . Asie: division sous-régionale utilisée dans ce rapport 



L'Asie (voir figure 19-1 et tableau 19-1 ) contient environ 
548 millions d'hectares de forêts, soit 14 pourcent du total 
mondial. La superficie forestière par habitant est de 0.2 ha. 
chiffre faible comparé à la moyenne mondiale. Les forêts se 
.situent, pour la plupart, dans le domaine écologique tropical 
et l'Asie détient environ 2 1 pour cent de toutes les forêts 
tropicales ombrophilcs du monde. Les forêts subtropicales 



sont vastes et l'Asie a davantage de forêts subtropicales de 
montagne que n'importe quelles régions, soit plus du tiers du 
total mondial. Plus de 60 pourcent des plantations forestières 
de la planète sont localisées en Asie. Le changement net de la 
superficie forestière est relativement faible et la perte nette 
annuelle, d'après les rapports nationaux, a été estimée 
à 364 000 ha, soit 0.2 pour cent par an. 



" Iji division en snuvri^gions a pour seul objectif de l'acilîlcr l.i synthèse des 
dnnnccs à un niveau gcograptiiquc intermcUiain: et ne inKluit aucune 
opinion ou considération politique dans le choix des pays. L.a représentation 
iïruphiquc des limites naliiiiialcs ne miduil aucune opinion de la FAOquant ik 
l'étendue des pays ou au tracé de leurs rmniiércs nationales. 
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TririMM 1 9-1 . Asie: ressources foxsMères par •oiw-réglen 
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Chapitre 20 

Asie: zones écologiques 




I 



Forêt tropicale omtjrophile 
Forèl tropicale humide décidue 
Forêt tropicale sèche 
Formattons artoslives tropicales 
Désert tropical 

Systômo montagneux tropical 

Forêt sul>trop<cale humide 

Forêt subtropK:ale sèche 

Steppe subtropicale 

Désert subtropical 

Système montagneux subtropical 

Forêt tempérée océanique 

Foret tempérée continentale 

Steppe tempérée 

Désert tempéré 

Système rrtontagneux tempéré 

Forêt tioréalede conifères 

Toundra boréale boisoo 

Système montagneux boréal 

Polaire 

Eau 

Pas de données 



Figure 20-1 . Asie: zones écologiques 



La figure 20- 1 inonirc lu rc'partition des zones écologiques 
en Asie. I.e tableau 20- 1 coniient les slatisliquesdc 
superficie des zones écologiques par sous-rcgion et le 
tableau 20-2 indique le pourcentage de forêt pour chaque 
zone écologique par sous-rcgion. 

FORÊTTROPICALE OMBROPHILE 

Cette zone couvre les côtes du sud-ouest de l'Inde el du Sri 
Lanka, le Myanmar et les piémonts orientaux de 
l'Himalaya, les plaines côticres de l'Asie du .Sud-Lst. les 
Philippines et la majeure partie de l'archipel malais. 

Les côtes occidentales du continent asiatique sont très 
humides en raison des pluies de mousson. Le Viet Nam et 
les Philippines s'écanent de ce modèle et leurs côtes 
orientales sont humides. Dans toute la zone, les 
précipitations annuelles dépassent partout les I (KK) mm et 
souvent plus de 2 (KK) mm. Il n'y a pas de saison sèche dans 
les régions équatoriaies. Partout ailleurs s'installe une 
petite sai.son scchc qui dure .souvent de un à quatre mois. 
Les températures sont toujours élevées. 

Dans les parties les plus humides de celte vaste zone, le 
type de végétation qui prédomine est la forêt dense 
sempervirente humide. Caractéristique remarquable, les 
diplérocarpacées ne sont présentes qu'à l'ouest de la ligne 
de Wallace '\ Les forêts de mangrove du delta du Gange et 



de l'ouest de la Nouvelle-Guinée sont les plus étendues du 
monde. Dans les parties plus sèches de cette zone, 
principalement dans l'est de l'Indonésie et les piémonts 
himalayens. on trouve des forêts semi-décidues ou humides 
décidues. Dans la vallée du fleuve Brahmaputra. ce sont des 
forêts de sal [Shorea ivhusta) d'une grande valeur 
économique. 

Les forêts ombrophiles les plus luxuriantes se 
rencontrent dans l'archipel malais et renferment une très 
riche flore. Plus de la moitié ( 220) des fainilles des plantes 
phanérogames du monde y sont repa'sentées. ainsi que le 
quart environ des genres (2 4(X)), dont presque -40 pour cent 
sont endémiques. Sur les 25 000 à 30 (XX) espèces, près d'un 
tiers est constitué d'arbres de plus de 1 0 cm de diamètav Les 
diplérocarpacées. particulièrement riches en genres et en 
espèces, dominent les forêts ombrophiles à l'ouest de la ligne 
de Wallace. Elles fournissent un grand nombre ( Sumatra. 
Malaisie ). la plupart ( Bornéo) ou la totalité ( Philippines ) des 
principaux arbres géants. Les genres les plus répandus sont 

" Ligne de Wallace: li(;nc imaginaire postulée par A. K. Wallace comme 
ligne de Uénurcation entre la faune a.sialique et aulralienne dans l'arcliipcl 
inulaisicn. Elle pu.s>e entre les iles Uc Buli el Luttibok el entre Boméuel le 
Sulawsi, pour poursuiv rc M>n trucc' au sud des PhilippîiK's et au nord ilcs ilci^ 
huM ai icn ncs ( Columbia Km yclopediu 2(H) I ). 
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Dipterocarpus, Shorea, Dryobaianops et Hopea. D'aulnes 
importantes familles d'arines comprennent les 

anacaidiacocs. les ch<?nact'es. les lot;iimininiM.'v, le-- 
sapindacécs, leseuphorbiacéeset lesdilleniacccs. I, es genres 
Pomeiia, Catuiriuin. Cryptocarya, Terminahu. Syzygiuin, 
Casuarina et Araucarùt sont pamii les principaux présents 
dans les forêts situées à l'est de la licno de \VaIlai.o 

Les mangroves asiatiques, qui sont reparties pnur 
l'essentiel dans l'archipel indonésien et les Sundarbansdu 
Bangladesh, sont plus riches en espèces que d'autres 
lormat ions comparables. Les InrCis de mangroves peuvent 
aileiiulrc une hauteurde 30 à 40 m et se développent le 
mieux dans les baies abrité<:s uu les grands estuaires. Les 
espèces les plus connues sont Avicennia alba, A. cffidnaiis, 
A. imiriiui. Hnii;iiieracyiinJric (i. H. i;xniiuirrhi:ti. Ceriops 
devaiulni. ICxcoecaria agullocha. Rliizophoru ttpiculata, R. 
mucroiiaia, Sonneralia uIImi. S. cuseolaris^Nipafruticans. 

FORÊTTROPICALE HUMIDE DÉCIDUE 

Cette zone comprend les plaines du Sri Lanka, la majeure 
partie de la péninsule indienne, le bassin vallonné formant la 
plus grande partie do Myanmar, la vallée du fleuve Rouge et 



les piémonts inférieurs des montagnes environnantes au nord 
du Viet NanL les bas plateaux du cdié occidental de la 

coiililILTO :innaniitii|iio au sud du Met Nam. la Republique 
démtK'ratique populaire lao et le CambiHige, les plaines et les 
piémonts occidentaux des montagnes des Philippines, les 
plaines basses, plates et souvent maiécageuses du sud de la 
Nouvelle-Guinée et cei iaines partiesdel^deHatnan,etla 
péninsule de Le/hou en C hine. 

Là où l'influence de la mousson du sud-ouest est moins 
forte, les précipitations sont comprises normalement entre 

I 000et2000inm. avec une saison sèehe de trois mois. 
Les températures si>nt toujours élevées, la mov enne du mois 
le plus froid étant normalement supérieure à 20°C mais 
parfois un peu inférieure, comme dans le nord de l'Inde, le 

Myanmar ou la |X'ninsu!e indix'hinoise Fn Chine, les parties 
méridionales de Lezhou et de I ' île de Hainan ont un climat 
similaire. 

La v^taâon naturelle est composée principalement de 

folfLs déeidues ou scmi déeidueS.COnouespIUS 
communément sous la dénomination de «fofêis de mousson». 
De nombreuses essences dominantes appartiennent aux 
familles des légumineuses, des ocNnbrétacées, des liiéliaoécs 
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cm des veibénacées. Les dipiérocaipacées sont aussi 
présentes, mais moins abondantes que dans la foift 

ombrophilc. Les forcis de teck ( 'f 't ( roiui v'u/ji/f s ) dansToucst 
cl le nurd de la Thuilundc, en Kcpubliquc dcmucrulique 
populaire lao, au Myanmar et en Inde péninsulaire, ainsi que 
lesftxêis de sal (Shona ndmia) dans l'est de l'Inde et dans la 
vallée du Cianuc. onl une très Ibrtc valcurJconomiquc. 1 .cs 
espèces associées à la torêl de leck sont Lagerstmemia spp., 
Xyliu kerhi, Ailina conlifoiia. Mi/ex spp., Teirameles 
mu^ra,AfyelUix;^arpa, IKospyrosspp^Simhra 
cochînchinensis et Pinus ineriusii. Dans les forêts de sal. les 
cspt'ces aitvorces tics genres Dillcnid. Trnniiwlùi. Admaei 
l'uiosiHiinum sont cu-dominante:». Les buinbous 
{Dendrocalamus strictus) sont tiès communs en Inde et au 
Myanmar. De grandes forêts déddues demeurent sur les 
panicN vallomiccs ilu Myanmar cl on trouve quelques ilolsau 
nord du Vict Nam dans la plaine du lleuve Rouge. Le reste de 
rindochine est largement recouvert de foiéis décidues de 
dipiérocarpaoéesetdBiedcLaRBpouasie-Nouvelle-Guinée 
présente un type clinérenl de forêt sèche sempervirenio ou 
semi-semperv trente décidue caractérise par des espèces 
comme GarugafioHbunda, Pmtiim macgregorii, Intsia 
bijuga tt Acacia spp. (mimosaoées) et la présence de 
myrtacées,proiéacées et rutacées. 

En Chine, on rencontre de la forêt tropicale hinnide 
décidue au-dessous de 70U in dajis les bassins et les vallées 
des fleuves des montagnes mâidionalesde Tlle de Hainan. 
Parmi les principales espèces figurent Heritiemparv^ia, 
Anu'\i(Hlciulr(in clitncifyi Lilchi chincn\is. Vitica 
liaiuaiwmis, Diaspyms luinumi iisis, Hopeahainanensis, 
UthocarpusfetKeiUmus. Homaliumhainanensiseï 
Podocarpus imbricaïa. L'étage moyen de la forSt ombrophile 
renfenne soii\ enl Dwcw liini hiiici tiirifrniin Sitnloni 
glabra, Onnusiu balumut: Pitfmspfnniun iu icrupiiyiium, 
GimmUentsubaegualis, Sdufflem octnphylla, DUtenia 
turbinata et Hydnocarjm haùumenàs. La for&t humide 
collinécnneest présente entre 700 et I 200 m et se compose 
dcAlliiiKiu ohoviiui. Manglietia luiiiiaiwnsis. Mn lwlui 
batmsae, Madiutca fuiinanensis el d'espèces appartenant 
aux fagacées, lauraoées. théacéeset aquifbliaoées. Dans le 
centre de l'Hc, les forêts de conifères occupent les montagnes 
basses et les collines;) îles altitudes inlérieuresà S(K) m. Piiiiis 
laiiei i domine et forme de \ éritables loiêls de seconde v enue 
immQmgieikUgttidaHdMirJormosaïui, Ckukrusia 
tabuiaristHEtitielhurtliUi >(>\hiiii;hi(ina.Le&foiêtsde 

mangroves sont préscnics lu loiiu ik-s eôies autour de l'île, à 
l'exception de la côte occidentale. Les espèces iuborées .sont 
représentées entre autres par Avtremiûi marina, /Sùzophora 
miu nmuUi. R. apiculata. Bniguiera coi^ugOia, A CyUnd/ica, 
Ceriops uigal, Soaaemiia acida, XylocarpusgnmaOm. 

FORÊTTROPICALE SÈCHE 

La zone comprend les plaines côticres qui longent le golfe 
du Bengale, le nord-est du plateau du Deccan en Inde et au 



Sri Lanka. Au Myanmar, elle comprend le ba.ssin entourant 

Mandalay. La zone occupe le grand bassin alluvial plat du 
lleuve Chao Plirav a en rh.iïlaïule. ainsi que le plateau de 
Korai et la vallée du Mékong. Au Cambodge, cette zone 
couvre toute la basse plaine centrale du bas Mâuxig et du 
fleuve Tonle Sap. Le delta du Mékong au Viei Nam fait 
partie de cette zone écologique. On trouve aussi d'étroites 
bandes côtières au sud de la Papouasie-Nouvelle-Guinée. 

Ces zones .sont protégées des vents humides qui 
soufflent des océans et ne reçoîvem que partiellement la 
mousson du sudouest pendant l'.u ]\n hiver, elles soni 
influencées par les vents secs de la mousson du nord-est. Les 
précipuations sont comprises entre I UOOcll 5UUmm,etla 
saison sèche dure de cinq à huit mois. La température 
moyenne du mois le plus fîroid dépasse toujours ISXet 
st>uvenl 2n"C- 

La forêt sempervirente sèche est pré^^nie sur la côie 
orientale de Coromandel en Inde et dans le nord du Sri 
Lanka. La végétation oonsisieen tme formation ligneuse 
rabougrie à Maiiilkani ht unulra, Chloroxylonmietenia, 
Albiàu unuini et CupfHiris zeyUtnica. 

Les forêts et les formations boisées sèches et décidues à 
diptérocatpocées sont phis communément répandues dans tout 
le VietNaim, la République démocratique populaia' lao. le 
Cambodge et la Thaïlande. Paniil les es|vces caractéristiques 
flgurent DipU nn arpus inthi unis. D. ohin.sijulius, 
D. tiAeradatus, PentiKmesiamensisexSionaobtusa. 
En Thaïlande, certaines de ces forêts contiennent du teck 
(TeclOÊta araiulis ) et une esjièce de pin ( Pinn s m, rl. u sii^. 

Dans les forets mixtes décidues, le teck et le pui sont 
présents, associés à des diptâmnrpacées ou des 
légumineuses. On les trouve en Thaïlande, au Myanmar, en 
République démocratique populaire l.m et au Viet Nam. lin 
Inde, les forêts sont aussi Ircquciiics maison n'y recense 
seulement que quelques dipteiocaipacées. notamment 
Shona mbusta et S. talura. Dans le sud de la Papouasie- 
Nouvelle-Guinée sont présentes quelques forîtssèches 
décidues à myrtacécs et Eucalyptus. 

SYSTÈMES MONTAGNEUXTROPICAUX 

Les systèmes montagneux tropicaux comprennent l'est de 
l'Himalaya: les nionta!:nes s'étendant du Tibet jusqu'au 
nord de I TiidtKlime. la péninsule malai.sicnne et la cordillère 
annamilique; les chaînes montagneuses centrales des îles 
indonésiennes et des Philippines; les sommets relativement 
élevévtpUisde : (HM) niUle l'Inde et du Sri 1 anka;etles 
montagnes du sud-uuesi de la péninsule Arabique. 

La plupart des montagnes tropicales de 1* Asie, c'est-à- 
direcellesqui atteignent de I .SOO à 2 000 m au moins, ont un 
climat très humide. L'Himalaya a une zone siibtr<ipicale au 
nord-ouest et une zone tropicale humide au sud-esi. Le 
Népal représente un lieu de tnmsition entre ces deux zones. 
Dans toutes les montagnes tropicales comprises entre 
1 000-1 S00met4000md'altitude, les précipitations 
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annuelles dépassent 1 000 mm. voiie parfois 2 000 mm. La 
saison sèche est prononcée et dure trois à cinq mois dans la 
zone submontagnarde de l"HiiiKil.i\ ;i dricnial. a\ cc une 
température moyenne du mois le plus froid dépassant 15''. 
Paitout ailleius, la saison sèche, quand elle existe, est très 
courte. La température moyenne du mois le phis froid 
décroît rapidement à mestire que l'altitude augmente. Au- 
dessus de 4 5()()-5 (XX) m. on trouve des neiges étemelles. 

Les montagnes du sud-ouest de la péninsule Arabique 
ont un climat plus sec. Les pnécipitations annuelles oscillent 
entre 400 mm dans les piémonts inférieuis et 800 mm sur les 
escarpements plus élevés. I .a /onc se caractérise par deux 
saisons plu V icuses, de mars a avnl et de juillet à septembre. 

Les forêts couvrent normalement les versants de 
l'Himalaya jusqu'à 4 OOOmd'altitude. Aportir de 1 000 m, 
la forêt tropicale de plaine est remplacée par une forêt 
sempervirente à Castmopsis, Sdwna. EniiclluintrUi et 
Uàmœrpm, et localenient, par de la forêt de pi ns chir 
bimalayemie iPbm tmAurghiO. 

A partir de 2 000 m jusqu'à 3 000 m. on trouv e une 
ceinture de Ibrèt sempervirenlc de chênes, suivie plus haut 
par des forêts de conifères {Abies spp.. Tst4ga spp.). 

Au Myanmar et en Thaïlande, des forêts sempervirentes 
tic chênes se rencontrent au-dessus ile l .S{K) m. en même 
temps que des forêts de pins. F:ntr(^ ' ^(Hiei i " m. une 
forêt sempervirenle â lauracées ci lagacccs est présente en 
République démocratique populaire laoet au Viet Nam. 
alorsqu'unc forêt mixte de feuillus/conifères prend le 
dessus au-delà de cette altitude Les forêts de chênes et de 
pins apparaissent aussi à des altitudes élevées. En 
Thaïlande, au nord de la République démocratique 
populaire lao et au Viet Nam. ces forêts ont été perturbées 
par l'agriculture itinérante, et des mosaïques de forêts et de 
fourres prédominent aux altitudes inférieures. 

En Malaisie, ainsi qu'en Indonésfe et aux Philippines, la 
forêt (sempervirente) ombrophile de montagne couvre 
encore des zones relativ cment étendues. Cette forêt se 
développe le mieux entre I 4(X)ct 2 4(K) m d'altitude et se 
caractérise par la présence de fagacées ( appaitenant aux 
genres Castani^Kâs, LithoeaipusetNoûufiigusen 
Papouasie-.Nouvelle-Guinée). de lauracées, de juglandaoées 
(Engelhaniiia spp. ). de magnoliacées ( Ceisiidiina 
junghuhniana), de conifères (Podocarpus spp. et Pinu.s spp. 
à Sumatra), Dacrydium spp.. Anmcoria spp., Libocednts 
spp., Phylloi ladus spp. ainsi que d'autres espèces. Dans la 
zone subalpine, entre 2 400 et 4 ( M M ) m. on rencontre des 
fourrés de moiuagnc den.ses ou di.scontinus. Des forêts de 
conifères k Araucaria spp., Podocarpus spp. et/ou 
Ubocednis spp. sont souvent présentes dans cette Ceinture. 
La zone alpine s'étend au-delà de 4 000 m. 

Les montagnes .sont les .seuls endroits de la péninsule 
arabique où la forêt peut se développer. A partir de 1 000 
jusqu'à 1 500-1 800 m. apparaissent des formations 
aibustives ou la savane décidus kAcada-Comm^thom. A 



partir de I SOO-1 800mjusqu'à2000 m, se trouvent des 
fomuitions boisées ou des forêts sempervirentes composées 

de 0!( (i (tfricana. Podocarpus spp.. Olcct (hrwofhvlla. 
Tanlioiumllius camphoratus, ainsi que d'autres espèces, 
alors que de 2 000 à 3 000 m s'étend la forêt de conifères à 
Jwùperus procera. 

FORÊT SUBTROPICALE HUMIDE 

Celte zone écologique est répartie principalement entre le 
sud-est de la Chine au sud du fleuve Yangtze, la pointe 
méridionale de la République de Corée et la moitié 
méridionale du Japon. Il existe deux petites entités 
géographiques distinctes au Prwhe-Orient. où des forêts 
htnnides sont localisées au pied des montagnes du Caucase 
ets'âendentvers Touest le long de la mer Noire, et dans les 
montagnes dcTah sh le long de la mer Caspienne 

Les hivers sont doux à chauds et les étés uil:s chauds et uès 
himiides.L«sfhMiisfioid8 du nord venant de la Sibérie 
nifluenoent les températures hivernales, alors qu'en élé la 
mousson du Pacifique apporte de grandes quantités de pluies. 

Les températures moyennes annuelles en Chine et dans la 
péninsule de Corée sont comprises entre 1 5° et 1 TQ au nord 
de la zone et atteignent environ 2 1 "C au sud et au sud^. Les 
précipitations annuelles varient entre sooct 1 300 mm dans 
tout le nord de la région, mais v ers le sud. elles augmentent 
pour atteindre I 8UU mm et parfois 2 500 nm\ aux basses 
altitudes. Les précipitations annuelles diminuent vers 
rouest, à mesure que Ton s'éloigne de Li.< i. Dansles 
parties septenlrionales et centrales de la /onc. les pluies sont 
uniformément distribuées sur toute l'année. Au .sud, 
resseniiel des précipitations tond» entre mai et octobre. On 
distingue une saison sèche de novembre àavril. Uîlede 
Taiwan, province de la Chine, est soumise à la fonc influence 
du climat maritime de mousson oii les températures 
moyennes sont plus âevéeset les pluies plus abondantes. 

Le climat au Japon est fo rtem e nt influencé par la 
mousson. D'une manière générale, les étés sont très chauds 
et les hivers plutôt froids, accompagné de neige et de gel. 
La température annuelle moyenne varie entre 14* et XVC. 
Sur la majeure partie du Japon, les précipitations annuelles 
sont beaucoup plus abondantes que sur le continent et vont 
de I 2tX) mm environ à plus de 2 .'ïOO min liK-aienieni. avec 
deux pics de saisons pluvieuses. «Baiu» (de juin ajuilletj et 
«Sburin» (pluies d'automne). 

Leclimat des plaines côlières et des plaines du sud de la 
mer Noire et de la mer Caspienne est chaud-tempéré avec une 
température moy enne annuelle de 1 4- 1 5' C. De grandes 
quantités de pluie tombent pendam toute l'année (de 1 SOOà 
2000 mm. et localementJusqu'à4000nun)«Dans]a2Onede 
Colehis. le climat s'adoucit tirâce .'i l'influence de la mer 
Noire (l'atnplitude annuelle des températures mensuelles 
moyennesestcompriseeotre 15' et I9°C). avec des hivers 
doux (la température moyenne du mois le plus fioid est de 
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Deux types de végétation ligneuse prédominent au sud 
du fleuve Yangtze dans l'est de la Chine: lafoiétde pins et 

la torêt dcciduc iDclangee à des csfM^ces scmpcrvircnics. 
Ici, le cunitère dominant est Pinus massouuma. Les forêts 
mixtes sempervirentes et décidues, un type de végétation 
sttlMropicale unique en son génie, comprennent Quercus 
acutlssitua. Q. variabilis. Q. deiuata. Q. iilaniliilifera, 
Q. fahrci, Liqiiidamharfoniumino. Pisttu ia i Itinensis, 
Vlmuspan iJoHu, Zelkova scimeideriana. Ct liis sineinis, 
Dalbergia hupeana, Albkia macrophylla, Tilia 
miqueliana. Cydohalanopsis glaiica, C. myrsinaefolia, 
Cdslaiiop'^is sclentpiixllti. C. <(irlf\ii. l.liluniirfuis \;hihr(i. 
Plioebc sheareri, Cinnamoinum i lu'kiaiigeiise, Mai hilus 
tfnmbergii et Ilexpurpuna. Les bambouseraies sont 
fréquentes dans la région, et comportent plus de 20 espaces 
de Phyllostachys. dont P. cdulis est la plus commune 

Dans les montagnes occidentales de moyenne altitude 
sont présentes des foi^ de conifères dominées par dés 
espèces comme Mfies diensunsis. A. fargesii. A. emestîi. 

Picrci C(imp!unala et P. netn eilchii. nin.si ciiic Piiiiis 
anmiiulii. P. hcnryiel Plalycladusoru iinilis. Les forêts de 
Pinus uibulaejormis et P. bungeana sont réparties sur les 
venants occidentaux de la chaîne de Qinling. Les forêts 
feuillues décidues contiennent plus de 300 espèces 
ligneuses, dont les principales sont Quercus uciitissimo. 
Q. vanabilis, Q. luioiungeiisis, Q. aliéna vai: aeuleseiralu. 
Q. dentata. Q. gUmdulifem. Betula albo-sinensis et 
Toxici uhndron vemicijltium. 

Dans les montagnes de basses altitudes cl les collines 
du sud-est. de iiicnie que dans le hassui de Sichuan. lu 
végétation représentative est typiquement la forêt 
sempervirenle feuillue et la forêt de conifères. Sur toute la 
région s"étond une forêt sempervirenle feuillue de lauriers 
oùdomuie Cyclobalanopsis glauca. Un trouve 
Castanopsis eyrei et C. fargesii dans le centre et tenoid de 
la zone, et C. hystrix et C. lamoniii des versants 
occidentaux jusqu'aux versants orientaux des montagnes 
de Nanling. Les forêts de conifères dominantes sont celles 
à Pinus massoniana, P. laiwanensis et Cunmngluimia 
kmceohui. La région renferme les bambouseraies les plus 
importantes de toute la Chine avec deux millions 
d'hectares de Phyllostm lns edidis^ Pliisieur-v autres 
espèces de ce même genre, P. bamlntsoides. P. nidularia, 
P. mannii. P. nigra var. henonis et P. heiemelada. occupent 
aussi une vaste aire. 

Sur le plateau ilc Yutigui dans la Chittc tlu sud cl tlu sud- 
ouesl, les forêts régionales feuillues sempervirentes de 
lauriers sont semblablesàcelles des zones del'est, et 
comprennent les mêmes genres, à savoir, Casramv)^/^. 
Lilli<>ccirpii\. Cyclobalanopsis. Cinnaniomiiin cl PItoche. 
mais souvent avec des espèces différentes. Ici, la forêt de 
conifères est dominée pu Pinus ymmanensis, présente 
largement de 1 000 à 3 000 m. avec en général des 
peuplements purs entre 1 600 et 2 800 m. 



Les forSts de la province chinoise de TU wan sont 
distribuées suivant «n gradient distinct, allant de la région 

côlièrc jusqu'aux hautes altitudes I es forêts de mangrove 
longent les côtes basses. La forêt subtropicale ombrophile 
du sud couvre les collines basses (au-de&sous de 500 m) au 
nord de Taiwan. Parmi les principales espèces de l 'étage 
supérieurdominent Cyclobalanopsis iilaiica. Castanopsis 
cailcsii. C. ktisanoi. Ficits micnH uipa. C/ypiocaiya 
chinensis, Aceroblongmn, Llaeocarpus japonica, tlex 
mtuada et Engelhardtia mxburglUana. Les fbiêts 
se mpervirentes feulUues s'étendent sur les versants entre 
500 et I 800 m et comprennent Castanopsis ka^vukamii, 
C. fargesii. C. uraiana, Uilwcurpus brevicaudaïus, 
L tematicupuîus. L amygdali-fi^iitsetCitutamonuun 
camphora. 

La végétation naturelle predoniinimte au Japon est une 
forêt setiipcr\ irente feuillue de plusieurs types. Les 
l >i iiK <[> aies espèces arboiéessoiitil#acA//iuiltNftfe;;;fi et 
Castaïu^Kis cusj^daut dans les zones côtières, et 
Cyclobalanopsis ^laiK ti. C. iiHvn. C. uiUcina. C. 
inM snaefoliael C. acttia Ichêiies sempervirenis>dans 
I ■ intérieur du pays. Des conifères comme Podocarpus 
macnyihyllus, P. nagi et Toneya nuc^em sont aussi présents 
dans ces forêts. A de plus hautes altitudes, on trouve les 
espèces 7'v»t,'(7 sicholdii et Ahies firma mélangées à des 
espèces leuillues sempervirenies. Les strates n>oyennesà 
basses nenferment de petits arbres et arbustes d'espèces 
feuillues sempcrv irentes comme Aucuba japonica. 
Danmacauiluis indiens et Seoliisea sericea. Des forcLS 
secondaires de Pinus deusijlora, Quercus serrata et 
Querais acutissima occupent maintenant de grandes 
surfaces. Les peuplements naturels de Pbmdens^ora sont 
restreints à des habitats extrêmes. 

Les deux forêts du Proche-Orient, bien que relativement 
limitées géographiquement, som les plus variées et 
productives de la région. Elles sont toutes deux de type 
dense feuillu à végétation estivale. Le couvert est composé 
de plusieurs espèces de chênes (à l'ouest Quercus imeretina, 
Q. hartwissiana. à l'est Q. castaneifoUa), ainsi que 
Castanea saliva, PtewcaryapterocarpOt Diospytros lotus et 
Fagus sylvatica subsp. orienlalis. Zelkova carpit^olia, 
Carpinus betuhis cl quoliiues espèces d'.Acfr sont présentes 
danï> la canopée supérieure. A des altitudes plus élevées, les 
forte mixtes de hêtres et de chênes {Qiurtus iberica, 
CarpiimoritMalis, Fagus syivatica subsp. oriental is et 
Casuiiicd v<7fnY/) rcmplaccnl cette \ eL'clati<in. De petits îlots 
de forêts marécageuses et de tourbières à AInus barbota, 
A. subcotéata et Ptemcarya ptemcarpa longent les beiges 
des cours d'eau et des estuaires. 

FORÊT SUBTROPICALE SÈCHE 
Cette zone est confinée au Proche-Orient et forme une 
ceinture relativement étroite qui s'âend le long de la 
Méditerranée et sur les collines basses qui se succèdent 
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panllèlenient à la cAie. Le nord de la vallée du Jountan- 
Arava en fait aussi partie. Le climal esl typiquement 

mcdiicmiiKvn :i\ l-c iIl-^ hi\ ci n ilinix cl hiimiilcN lM ilos eics 
secs et iiuxlereiiient chauds. Les précipitations annuelles 
sont oompdses entre 400 à 800 mm environ, et vont en 
d&roissant du nord au sud. 

Di\ ers l> pcs de rorcts de pins y si>nt présents, où le pin 
ù' A\cp{Pinus ImU'pcnsisi, F. hrulia ou F. pincu sont les 
espèces dominantes. Autrement, la végétation ligneuse de 
maquis, typiquement méditeiranéenne, occupe cette zone. 
Le msx\ii\sà Ceralonia-Pisttu id U niisciis domine les 
plaines côtières jusqu'à 2(K) m d'altitude en\ iron. alors que 
celui à ^Mf n «.V i utliprinox-Fi.siaiiaiNilae.Mina est la 
principale végétation de 200 à 1 000* I 200 m. Parmi 
d'autres importantes espèces arbor«5es figurent: Quen u.s 
ilhahittrii\is, Q. iiitWturia, Q. coccifcd. hiiinis nobilis, 
Arhiaus anJracime, Cervis sHiquaulrum. Juni/ierus 
l^menkea, Myrtus commmis, Otea etmpoea, PiUttyrea 
spp., Pima h^epenm et P. bnaia. 

STEPPE SUBTROPICALE 

Cette zone ne se rencontR qu'en Asie de Touest, notamment 
au Proche-Orient mais aussi en Afghanistan et au Pakistan. 

Le climat est semi -aride. Les piécipitations annuelles 
oscillent entre 2(X)ci 500 mm et tombent pendant l'hiver au 
Proche-Orient. L'Afghanistan oriental et le Pakistan 
reçoivent l'essentiel de leurs pluies de juin à septembre. 
Bien que les difiérenoes de température enue les saisons 
soient relativement pronofKécs, les hivers ne sont pas 
rigoureux. 

La végétation consiste en arbustes de petite taille et en 

tapis de graminées parsemés de quelques arbres. 
particulièrcmL'nt dans les zones plus humides. A plus iniute 
altitude, dans les endroits les plus humides du Proche-Orient, 
une stqipe arborée peut £ire trouvée avec des espèces 
arborées comme Amygdalus korshinskyi, A. arabica, Acer 
nwnspcs'^iilnniim. Pistacia <iili(itti< a. P\rits hmfi. Rhiiit!nii\ 
palaesiina et Craiaegusarvnia.Au Pakistan, la végétation 
tigneusede steppe consiste en arbustes et arbres de petite 
taille. Les principales espèces som AocK^s modlnia et CV«0 
cuxpidala. accompagnées, entre autres, de 7i:iplnis jujuba, 
Dixlonea viscosa. L'activité humaine prolongée a 
considérablement altéré la végétation d'origine. 

SYSTÈMES MONTAGNEUX SUBTROPICAUX 

Les systèmes montagneu.\ subtmpicau.x couvrent de vastes 
zones de l'Asie formant une ceinture continue allant d'ouest 
en est, des montagnes et hauts plateaux de Turquie 
jusqu'aux versants orientaux de THinulaya au sud de la 

Chine. 

Le climat des systèmes montagneux du Proche-Orient se 
caractérise par une extrSme diversité des températures aussi 
bien que des piécipîlaiions. Les précipitations hivernales 
prédominent et sont comprises entre 500 à 1 400 mm. La 



saison dex pluies a lieu entre septembre et mai ou juin, alors 

que le reste de l'été est chaud et sec. 

TiHil le loiiL' de lachaincilc l'HimaUna. les 
précipitations s'accroissent de l'ouest vers l'est et le régime 
climatique évolue graduellement, passant du climat 
médiiernméen chnsique à cekii de la mousson typique. 
Cependant, la pluie décroîtile l'extérieur vers l'intéfkurdes 
chaînes de montagne. ,\ux étages suhmontagnardsel 
montagnards, les précipitations vont de moins de I 000 à 
1 500 mm. avec au moins un ou deux mois secs pouvant 
aller même jusqu'à sept ou huit mois. La température 
moyenne du nn>is le plus fn'id varie entre 1 5'C dans la zone 
submontagnarde, a moins de 10 C au-de.ssus de 2 (KM) m. La 
neige tombe au-dessus de 3 000 m et s'accompagne de gds 
fa^quenis ihiver.LesprécipItationssont comprises eniie 
5(X)el I (M) mm. 

Les montagnes subtropicales de la Chine comprennent 
les plateaux intérieurs du centre et les hautes montagnes du 
sud-ouest. Le climat est rude à de hautes altitudes, mais 
devient plus chaud ci humide dans k-s montagnes moyennes 
à basses. La température annuelle moyenne vadc8' à ISX 
dans l'est, avec une moyenne en janvier supérieure k (fCei 
la température la plus basse de -20". Les précipitatioiis 
annuelles sont comprises entre 800 et 1 200 mm et peuvent 
atteindre } (KK) mm U)calemenl. L'n climal plus sec et plus 
froid règne dans les zones d' altitude de l'ouest. Dans le sud 
du Tibet, les températures annuelles moyennes varient entre 
6" et 8°C dans les montagnes, avec une moyenne hivernale 
comprise entre 2 et et une moyenne estivale s'élevanti 
15°C. Les précipitations annuelles fluctuent enure 300 et 
700 nun. Les bassins fluviaux du sud situés à 500 m 
d'altitude, sont relativement chauds et humides avec des 
pluies annuelles qui dépassent 1 20(1 mm. et une distinction 
nette observable entre la saison sèche et la saison des pluies 
due à l'effet de la mousson de l'océan Indien. 

La v^étatton méditerranéenne de montagne est variée 
iM comprend des fon'i'. buinides denses, des formations 
arbustives, des steppes arborées et des steppes hert>euses 
sans ligneux. Les forlis sont feuillues décidnes ou 
résineuses. Au Liban et en République arabe syrienne, 00 
troin 0 une forêt de chênes à végét.ition estivale entre 1 000 
et I ()( )( > m d'altitude. La forêt climacique est composée de 
l'espèce Quercuscerris, accompagnée de Quercus boissieri 
avec des taches de Querau UbmA. Dons l'ouest de la 
Turquie, le pin noir ( Pinus ui\int\ domine cette ceinture. A 
partir de I 5(K)jusqu'à 2 0(X)-2 200 m, se développe une 
foFct subalpine de conilcrcs renfermant des cèdres (C edrus 
ttbmi), des sapins (A^es alicica) et des genévriers 
{Jtinipi nis t xcelsa). La forêt de genévriers OCCUpeleS 
parties les plus sèches .Au-dessus de 2 200 m, 00 rencontre 
des arbustes alpins nains et des prairies. 

La végétation de la Steppe aittorée et de la Steppe occupe 
les majeures parties des montagnes et plateaux du centrede 
laTtirquie et de rinuu Dans les lieux humides, prévaut une 
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foiêl de chênes décidas dominée par Quercus persica ou 
d'autres espèces de di&nes. souvent en combinaison avec le 
gencSricr(./H/»7»rnf.vspp. I. Dans les xallccs. se développent 
Fraxinus oxycarpa, Platwius oneiualis cl Ulinus 
campestris ainsi que diverses espèces de Populus. Salix, 
Tamarix, etc. La steppe arborée qui est constituée de 
pistachien, d'anuuidiers et de genévriers occupe les lieux 
subarides. 

Des forêts bien développées se sont implantées sur les 
hauts versants des nnontagnes longeant la mer Noire et la 
merCaspienne. En ces deux enJmiis. on irouvede ta forêt 
dense à \éi:élation e stivale entre 8(K)et 3 (KX) m environ. 
fbrcl h) Tcaïuenne de montagne est composée de l a^etea 
hyrcanica avec Fagus orientaUs. espèces accompagnées de 
Carpinus hctitlus, Acer insigne et Queniis insuinci/olia. La 
Ibrêl euxiiiL- de iiuiiHaune est ftirinéc de teuiilu&déciduset 
de conitetes avec du chêne, du sapin et du pin. 

La végétation du nofdouest et de l'ouest de THinuUaya 
est extrêmement variée. Dans le sud de i* Afghanistan, la 
rorêi mi\ eue décidue est la végétation dominante aux 
altitudes moyennes et hautes. Les l ornwtions à P/.v/<v( /<; 
atUaaica de 4 à 6 m de hauteur sont présentes entre I I UU et 
1 800-2 000 m. Entre 2 OOOet 2 800 m, dominent les 
formations hAmygdalus (Aniygdalus cf. cmmumis. A. 
kuramka et Fraxinus xanthn wlnidcs) 

Daxis l'est de l' Atghanislan el uu l'akiNUiu. suiit présents 
différents types de fbrtts sempervirentes sclérophylles et de 
formations boisées de l'Himalaya oriental. Les forêts de 
Qiicn lis hiiloor soni les plus étendues el simii iiisiallees entre 

1 3(X) et 2 (XK) m d' altitude, hn fonction de la disponibilité 
en eau, se développent soit des forêts ouveites aux arbres 
rabougris de 3 à 6 m de hauteur, soit de vraies forêts avec des 
arbres de plus de 1 5 m de hauteur. Les lnnii;aii>ns. d'iUie 
part à Quea us dilatata, et d'auin: part a Queit us 
saaeearp^otta, sont conffoiées dans les parties les plus 
élevées des montagnes humides. Les premières dominent 
entre I WH) el 2 400 m. et les deuxièmes entre 2 400 et 

2 900 m. Les deux espèces forment de riches forêts 
mésophylles allant de 8 à 20 m de hauteur. 

Les forêts de c(»ufères sont les forêts de montagne les 
plus étendues. Le puiGhir(Piflu.v na/xf^x/"') domine sur les 
bas-versants des monlayncs entr^- ^>()0 et I 7(X) 2 000 m 
d'altitude, accompagné de quelques chênes (Quen iis 
diUaata) et d'autres espèces feuillues. A Pouest du bassin de 
r Indus, on trouve une forêt de Pinti s Mi raitliunu entre 2 000 
el2 500 m. Une dense tbrôl de CciIi ks (icinhii ii est présente 
entre 2 500 et 1 U() m dans des zones où les précipitations 
annuelles sont comprises entre 450 et 6S0 mm. Parmi les 
autres espèces arborées de cette forêt figurent Picea 
mnrinitd. Piniis exveha et Ahu \ wi l^hinna. A mesure que 
décroît la pluviométrie, Juniiwrus senn schanicu remplace 
progressivement le cèdre. A Pest de Tlndus, l'abondance 
des précipiiations favorise la présence du pin bleu {Pinus 
waÛichùma). Une forêt dense mixte, dominée par Picea 



smiihiana et Abies weMùana, croit dans les zones à fortes 
précipitations (supérieures à 800mm par an) cnu-e 2 900 et 

3200md'aliiuide Dans les zones recevant des pluies 
hivernales, les t onnations de Juniperus spp. dommeiu à des 
altitudes variant entre 1 SOO et 3 000 m. Encore plus à l'est, 
sous un climat influencé par la mousson, sont présentes, au- 
dessus de .'^(KK) ni. îles fonnalions ligneuses à Juniperus. 
Une végétation ligneuse subalpine typique, que I on trouve 
cnuv 3 (XX) et 4 000 m d'altitude, est composée d' un 
mélange de conifères et de petites essences feuillues ou 
d'art>ustes. Les principales esfvces sont Aines webMana, 
Ahit-\ spi , nihilis. Betuiautilis Cl Rhododendron 
cunipaiHiialiim. 

Dans r Azad Jammu et le Cachemire, entre 1 SOO et 
30(K)m, apparaissent des forèis île eonitères composées des 
espèces l'iiui-^ vxct ha el ( \ drudaiii. mélangées à des 
bo.squets et des lonnatioiis herbeuses. Au-dessus de 3 000 m, 
elles cèdent la place à des forêts et des formations boisées 
mixtes à Bendaei Abies. Vers l'est, de l'Himacba] Ptidesb 

au centre du Népal, l'étage slrt>IIK»tagnard. l\ partir de I 000 
jusqu'à 2 (XX) m. se caractérise par des forêts ouvertes à 
Pinus roxbur^lùi. Au-dessus de 2 000 m, on rencontre des 
forêts denses sempervirentes, comprenant des chênes ou des 
conilïîres ( Ccdriis dcodara, Picea spp.. Pinus excetsa), et 
au-dessus de 3000 m. des U^tH'A^àAbies-Quenus. 

Les forêts alpines de coniières en Chine sont dominées 
pu Abies fitberi et Kcea con^anata, habituellement entre 
2 0(X) et 3 000 m. Ces espèce s sont souvent associées :» Tsir^'o 

(■hini n\i\. Pu eu aiini>limtilii. . ( / spp . Tilid spp. el Ht lidu 
uUnt-sinensis. mais elles lonncnl des peuplements purs à des 
altitudes allant jusqu'à 4 000 m. Les fbrêts de conifères 
présentes en peupiemenis purs sur les numtagnes d'altibide 
moyenne et basse comprennent Pinu s nuiwoniinui. 
P. yunnanenxis, Cumânghamia lani evlaia et Cupiessus 
fimebris. Plus loin k l'ouest et à plus haute altitude, se sont 
mises en place des fbrêts alpines de conifères composées 
d'espèces très tolérantes au froid et dominées par Pi( m 
Indjinirinihi el Ahics sciuumata. qui tonnent sou\enl des 
peuplements purs sur les versants orientés vers le nord. enU% 
3QOOet4000m. 

Abies speaahilis el Picea Hnzhiensis sont les espèces 
dominantes des lorêis alpines de conifères au sud du Tibet. 
La première espèce, appelée au,ssi sapin himalayen, se 
rencontre en peuplements purs ou en association avec Aines 
georgei et Picea lUâan^cnsis dans le sud. à des altitudes 
comprises entre ^ KX) el 4 (MM) m sur les \ ersatils (irienlé* 
vers le nord. La deuxième esjièce. Piceu linzliiensis. 
constitue des peupiemenis purs dans le sud-est à partir de 
2900 à 3900 m. Les forêts de conifères des altitudes 
movennos sont dominées par •^riftnhii I a forëi 
ombrophiie .subtropicale méridionale de mousson CKCUpe 
les vallées au-dessous de 500 m et se compose de Shorra 
mbusta, Teminaliacatai^ta, Tetnuneles mutera et 
DiUenia pentagyna. 
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Dans le centre de Tsii wan. province de Chine, les fbctts 
nuxtesdeconifères/feuillus occupent les versants 
montagneux entre I 8<N)c( 3000 m d'altitude. Purmi les 
principales espèces figurent Chamaecyparis obtusa vor. 
fitmosana et C.Jbnnosensis. Les essences feuillues sont 
CychAt^UmopsisiMtophi^toides, Trodtoétadtm 
anilioides, Acer fonnosum cl Sassafras randaicnse^watsi 
que des espèces de la strate inleneure appartenant aux 
genres Eurya, llex, Symplocos et Hydrangea. Les forêts 
alpines de conifties se rencontrent dans les montagnes 
d" Yushan et de Bishan, à des altitudes hahituetlement 
supérieures à 3 000 m, où l'espèce dominante estAbies 
kawakamii. 

FORÊT CONTINENTALETEMPÉRÉE 

Cette zone comprend les lorôis tempérées de la Chine, de la 
péninsule de Corée et du Japon. En Chine, la température 
annuelle moyenne varie énonnément, allant de 2°C dans le 
nord ù I4°C dans le sud. Le climat est saisonnier; Phîverest 
relativement lnnu ule nunirc à sepi mois 1 n h- prinicmpsest 
court (un à trois iiiuisj. Dans le nord, les êtes sont chauds et 
les températures moyennes sont supéieuies à 20°C 
pendant le mois le plus chaud, awec une siuson de 
végétation qui dure de lOOà I5ninu!^ Ils privipitations 
annuelles sont comprises entre 400 ci S(X) nun pour la 
majeure partie de la zone, mais peuvent atteindre 1 000 mm 
dans le sud-est Au sud, la température moyenne des mois 
les plus froids tombe au-dessous de 0°C. Les étés chauds 
font remonter lu température mt>\ enne jusqu'à 24°C 
pendant le mois le plus chaud, saul dans les montagnes. La 
période de végétation dure 200 jours. Les précipitations 
annuelles, qui vont de 600 à 1 000 nun, sont reparties 
irrégulièrement sur toute l'année. Les zones entières 
connaissent des pluies plus abondantes de 1 (KX) ù 1 400 mm. 
Ces mêmes conditioas climatiques régnent dans la 
péninsule de Corée et dans le nord du Japon. 

Le nord de la zone (nord-est de la Chine) se caractérise par 
des forêts mixtes bien pourv ues en Pinus koraiensb sur les 
montagnes basses entre 400 et 600 m. Parmi les espèces 
associées figurent Picea jezœmis var. mU n>siH'nna, Picta 
koraiensis,Abiesnephrf>hpi\. lifiiila phiixphsihi. R cnsnita. 
B. davurica, Populm davidiana. Que/tus mniigalica, Idia 
amunasis, Acer mono. A. tdammduense. A. tegmenumm, 
UlmusdavbSana var.japonka, Fmxinusnuaidduawatit 
Ju^lans mandshurh a . Une fois perturbées, les forêts miMes 
se dégradent et se translomieni en torèts de seconde v enue à 
Poptdus davidiana et Beitda platyphylla. Les forêts mixtes à 
J"fiiia Aiimiimsifdans le Changhaishan ont uiiecoimposidan 
similaire mais contietUient]^US d'espèces, notamment Ahies 
hoiophylla, Pinus sylvestrisvar. xylvesiriforrnis. P. densi fiera, 
Taxus cuspidaia, Thujakoraiemis, Praxinus rhyndiopiiylla 
et plusteuis espèces d'érables et de tilleuls. 

Contrairement à la partie orientale généralement boisée 
du nord-est de la Chine, le reste de la zone ne conserve 



qu'un couvert forestier Hmitf . H existe des flots de forêts 

naturelles de seconde venue avec Piiitis dt itsiflora. 
P tahiiiacformis et plusieurs chênes décidus. y compris 
Quercus acuiissima, Q. variahUis. Q. dentata, Q. aliéna, 
Q. semaa, Q. liaoïungensis et Q. inongolica.lMespbcei 
plantées somessentieUemem des espèces de A)|piiilii3.5!a^ 
et UlniKs. ainsi que Sophora japntiiva. Ginkao hiloha. 
Platychulus t>nt nt(ili\. Sahiiui ( liiiieii.sis. Paulownia 
forimei. Catalpa buitgei. Castanea mollissima. Diospyros 
kaki, Ziz^tluu jujuba, Toona sineiisis. AUatUfuu tMsaima et 
Robinia pseudoacacia. Des peuplements de bambous 
cultivés sont disséminés dans les plaines, mnammenl 
Phyllosiachys glauca. P. m ax, P. bambusuides et 
P. ptrof^nqua. Des essais réussis de sysâmes agrofonestieffs à 
base d'espèces forestières à croissance rapide conuue 
Poptdtis el Pliait n\ ni(i ont été sii^nalés dans la a'sion. 

Les forêts tempérées du Japon, qui .sont décidues, à 
v^étation est] vale et feirillues, sont dominées par le hêtite. 
Les pri ne I paux arbres sont Fagus craiata, Kalopanax 
sepifin!<ihit\. Tilia ioponica. Qut'rcic^ mniv^iclica var. 
grusseserrala. Acer imtto, etc. Les habitats humides des 

bas-fbnds etdescOaesaUuviaux «briiemdes fixtode 
Ptemcarya thi^oUa avec Ulmus taciniata. AthyrUim 

pxcnocarpoii. Acer mniu >. Pryopteris cras \ irlii:< <ma et 
d'autres espèces. Les habitats où la nappe phréatique est à 
faible profondeur dans les plaines du nord de Honshu et de 
Hokkaido, sont occupés par des forêts kAlnusjaponica, 

STEPPETEMPÉRÉE 

Celle zone écologique comprend les va.stes steppes de 
1 ' Asie ceninle et couvre la partie orientale de la MoqgoUe- 
intérieure en Chine, et le centre et l'est de la Mongolie. 

Cette zone a un hi\ ei loiii' ei I roid. et un été courtet 
chaud. Les températures annuelles moyennes sont 
comprises entre 2* et 10^, les températures moyennes du 
mois le phisfiroid (janvier) allant de 10° à 20° C La 
température moyenne atteint 24X pendant le mois le plus 
chaud de Tété. La période de végétation dure de 100 à 
1 75 jours. Les précipitations annuelles varient entre 200 et 
400 mm. et peuvent atteindre 600 mm localement. Le 
maximum de pluies tombe (x^ndant la deuxième partie de 
Tété. Le printemps est normalement sec. 

La végétaâoRtttturellecstfoniiée pour resaenâel 
d'ime steppe graminéenne et arlnistive. Dans certains 
endroits, des bosquets de formations liirneusessoot 
présents. Les espèces arbt)rées sont Pinus tabulaeformis, 
P. bungeana, Picea wilsonii. P. meyerietLarixprincipis- 
n^nchtil, fiormam individuellement des peuplementt 
purs ou mélangés parfoh h Abiesnephmlepi s. Poptdus 
davidiana et Bettila platyphylla viennent du nord-est et 
forment des peuplements de seconde venue purs ou mixtes, 
lorsque les forêts d'^Moéas sont perturbées, alors que 
r espèce Poptdus caàwyana est commune dans les vallées 
et les plaines. 
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SYSTÈMES MONTAGNEUXTEMPéRÉS 

Les grands systèmes montagneux de l'Asie cemnde. le 

plateau tibétain en ChiiiL- li Il-s systèmes montagneux de 
l'Allai cl du Khangai en Mongolie, appartiennent à cette 
zone écologique. Les montagnes du Jupon en font aussi 
poitie. 

Dans les montagnes plus basses de la partie 
septentrionale du centre de la Chine, la lempéraiure aiuuielle 
ntoycnne passe de 14 C dans les basses cullincs orientales 
plus chaudes, à 8°C dans les plateaux occidentaux plus 
froids. L'e'eart entre les tenipératures moyennes de juillet est 
de 20 à 26 C entre l'est et l'ouest, alors que celui de janvier 
varie entre 0 et - 1 U C. De mêiiie. les précipitations 
moyennes annuelles typiques sont comprises entre 800 mm 
àl'est et .^00 mm à Touest. l'essentiel des pluies tombant 
pendant I ctc Ncaninoinv. cette région de transition est 
sufiisaininent humide pendant la saison des pluies pour 
accueilUrime végétation de mousson. 

Sivle plateau tibétain, la répaititîon de la température 
suitnonnalemeni les courbes de niveau. Les températures 
moyennes annuelles sont comprises entre 6 et 11) Cà 

3 000 m mviron. pour diminuer entre 3" et 7 C au-dessus de 

4 000 m, et jusqu'à -2°C au-dessus de 5 000 m. Les 
précipitations annuelles moyennes suivent un gradient est- 
ouest allant de S()() mm sur te bord oriental du plateau, à 
moins de 50 mm datts I ouest, près de la I roniiere entre le 
Pakistan et l'Afghanistan. 

Le climat des systèmes montagneux de Mongolie se 
caractérise par une amplitude prononcée des températures, 
tant au cours de l'année que durant la journée. Les 
précipitations annuelles sont comprises approximativement 
entre 200 et 6<M) mm. et tombent surtout pendant la 
deuxième partie de l'été 

La zone de transition de la Chine Jl I est . \ compris le 
plateau de Lœss, comporte aeoieiiient ^ uc k\ uesforto 
naturelles, pnésenies surtout sur les hautes montagnes 
inaccessibles. Ces fcirêls sont caractérisées par Piiiii\ 
tabulaejonnis, P. huiiaeana. Piceo mUsoiiH. P. mcwii et 
Larixprincipis-rupprechiii. formant individuellement des 
peuplements purs ou mélangés parfois à de petites 
formations d'Ahics nephwlepis. Sur le plateau de I .«tss el 
les 7ones avoisinanles, sont disséminées des toréts locales 
résiduelles coinpo.sées d'espèces comme Piiiu.\ 
udfulaefimnis. mais aussi P. annandii, Plenydadus 
orieniaUs, Sabina chinensis, Quen iis iuunuinit nsis, 
Q. hiiiï'iiii. Poptihis (lavididiia. firliihi i'l<ii\/>h\ ll(i. 
I niKinus cliinensis, ioxicodeiidnm ieniicijluum et Zi'lkom 
sirûca, ainsi que des espèces & Acer et de Wia. 

Les foiêts naturelles sont mieux préservées à l'ouest, dans 
les montagnes des pni\ inces de Ciaiisu. Shanxi et Sichuan. 
Des toréts de coni Icrcs el de f euillus sont présentes dans ces 
montagnes. Abies faxomam et Picea aspenaa dominent les 
forêts alpines de conifères entre 2 SOOet 3 800 m d'altitude. 
Les espèces de conifères qui préfèrent un environnement plus 



chaud, comme Picea wilsonii, P. bmchytyla, P. cott^tkmata. 
Tiiêga cAAwnstr et T. dmnosa, occupent des altitudes plus 

basses entre 2 0()() et "S 000 m. ou paifois jusqu'à ^ 400 m où 
elles forment des peuplements purs. Les Ibrêls de conitëres 
d'altitude moyenne renferment Pims labulaefonnis et 
Ct^rnssuschengiien peuplements purs. Elles se développent 
autour de I .VK)-I 4(X) m. jusqu'à 2 l(K)m. Les forêts à P/«//v 
(iniuiihlii peuvent s'implanter jusqu'à 2 7(K) m. Les forêts 
feuillues decidues .sont moins prédominantes. Betuia 
platyphylla. B. albo-sinensis. B. utifisaPt^bis davidiana 
sont les espèces les plus communes sur les versants entre 
2 WX)et 3 5(K) m. en assoc iation avec Tilia chinensis. Ai cr 
spp., Dipii'ivitm siiumis. Populus caiiuiyoïia el P. punloinii 
dans des forits ntixtes. 

Il existe une grande diversité de végétation montagnarde 
en .\1ont;<ilie. La ceinture forestière contient essentiellement 
des mélèzes mélangés pailois à des cèdres siluriens ou à des 
pins oembro (Pinus sibirica) avec des épicéas ou des sapins. 
Sur les sédiments sablonneux des versants inférieurs 
dominent des ivuplemcnts de pins qui. en association avec 
des mélèzes, tonnent la ceinture de steppe arborée. Dans 
r Alta'i mongol, lu ceinture forestière est souvent absente. 
CelledesmontagnesdeKhangalestcompriseentre I SOOet 
2 3(K) m et renfenne des peuplements de mélèzes. Des 
bosquets de .V</// v spp. lM PiHi iitilla fniricDsti. a\ ec quelques 
mélèzes occasionnels, occupent les larges \ allées ilu\ laies. 

Au Japon, la zone de basse montagne est couverte par de 
la forât décidue de hêtres oîk dominent Fagus ci enaia et 
Qit(-rnt\ rn\[>iilti. La ceinture subalpine supfH)rte des forêts 
de conilèa-s à,-\i>(t'.v inuriesu ct/ou A. veUchii. La limite 
altitudinale inférieure des forêts de conifères s'élève 
graduellement \ ers le sud. allant de 7(M) m dans le nord de 
Honshu à 1 500 m dans la partie centrale de l'île. La forêt 
mixte de Ihuja snimlisliii et TsuguJiversiJoiia est présente 
sur les dites aux sols peu profonds de la réffton subalpine de 
Honshu. Bettda enmmii tHAlnus maimmrmcm sont des 
arbres décidus que l'on ii ou\ e dans les régions alpines et 
subalpines. Des peu|ileineius mixtes ou purs se forment sur 
les roches et les sol s peu profonds, le long des vallées 
neigeuses et des habitats volcaniques subalpins. Les forêts 
de conifères qui pré\ aient sur l' île d'Hokkaido, sont 
dominées [)ar les espèces Picea ic:t<fnsis et Abies 
it/t7/«/;«t'rtAM, accompagnées parl(ns pur /'iceagiefniii. 

FORÊT BORÉALE DE CONIFÈRES 

Celle zone est conllnée d.ins l.i partie septentrionale de la 
Chine du nord-est. Il s'agit essentiellement du Daxinganling 
(la grande chahie du Xingan), un plateau d'altitude 
moyeiuic. 1 .a zone se caractérise par un climat rigoureux, 
a\ ec un hi\ er lonu el froid. La température m(n enne 
annuelle varie entre - 1 et -6 C, la température minimale 
moyenne du mois le plus ftoid est inférieure à -2S°C et 
atteint parf ois des pics à -45°C. Les sols sont, soit des 
peigélisols. soit des sols gelés pratiquemeiM toute l'année. 
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Des éiés relad vement chauds font remonter la température 
moyenne à 1 5''C au cours des mois les plus chauds, et la 

p(5ri(Hic Je végétation dure environ 90 jour». I .;i majorité des 
précipiuiiionit annuelles moyennes atteignant 5UU mm, 
tombe pendant l'été. 

Les fiiffits dans cette zone sont, dans une lai:ge mesure, 
des peuplements simples et njiiircK de trois i\ pc^ Tout 
d'Éboid, l'e&pèçe Larixgmeliiiiesi laigenteni répandue sur 
Iesvef»ml8de3a0àl 100 m d'altitude. Cette e^iècefanne 
de grands peuplements purs ou mélangés avec Betula 
pliUyphxUa. Populm dovitUana et Qiien its inongolica. En 
deuxième lieu, les forets de Finus \\lvesiri.\ var. itmngoiica 
sont nipanics principalement dans le nord entre 3(X) et 
900 m d'altitude. Elles constituent suitout de petits 
peuplements purs. Troisièmement. Piniis piimila domine les 
LrêtcscicsmonlaL'ncs entre I KKIcl I 400 ni. tonnant des 
peuplements bas. hn outre, des toréts de l'intis sibirica sont 
présentes dans le nord-est du Daxiiigaiiliiig. Parmi les forêts 
fe u i 1 1 u e s déc i d ues, des faêts de Jtelnbi /ila/xpAyUa et de 
Populus ilaviJitina. en peuplements purs ou mixtes, se 
développent comme turêls naturelles de seconde venue, 
après une dégradation des (bnnations i Larix gmelini. 
Les forto de Quercus mongolica se rencontrent au sud. sur 
les versants secs oricnics \ crv le sud. au-dcssou-s de 600 in. 
Des forêts feuillues décidues mixtes, composées de Populus 
suaveolens, ChoseniaaHniiifolUi, Ubiméan^^Baiiavu. 
japoniai et SaUx spp. sont disséminées le long du fleuve 
Hdloqgiiang et de ses affluents. 
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Chapitre 21 

Asie de l'Ouest 




Couvert lorcslier d aprcs la carte des lorcis du monde 2000 (FRA 2000) 

I Forci Icrmce 

H Forêt ou\crtc cl (ra"incn»éc 



1. Afghanistan 

2. Amitfnic 

3. Azerbaïdjan 

4. Bahreïn 

5. Chypre 

6. Bande de Ga/a 

7. Géorgie 

8. Iran (Rép. islamique de) 

9. Iraq 

10. Israël 

1 1 . Jordanie 

12. Koweït 

13. Liban 

14. Oman 

15. Qatar 

1 6. Arabie saoudile 

17. Rép. arabe syrienne 

18. Turquie 

19. Emirats arabes unis 

20. Cisjordanie 

21. Yémen 



Rgure 21-1 . Asie de l'Ouest: carte du couvert forestier 



La sous-région de l'Asie de l'Ouest compime les pays el les 
ztmcs suivants: Afghanistan, Arménie, Azerbaïdjan, Bahreïn. 
Chypre. Bande de Ga/ii, Géorgie, Iran ( République islamique 
de), Iraq, Israël, Jordanie, Kov^eït. Liban. Oman. Qatai. Arabie 
Saoudite. République arabe syrienne. Turquie, Emirats arabes 
unis, Cisjonianic cl Yémen" ( figure 21-1). 

D'une manière générale, ces pays et ces zones sont 
parmi les plus pauvres en forêts, avec seulement 3,2 pour 
cent de superficie sous couvert forestier pour l'ensemble de 
laM)us-région, et moins de 1 pour cent du couv ert forestier 
mondial. La superficie forestière par habitant est de 0. 1 ha. 
chiffre très faible qui ne correspond qu'à 1 5 pour cent de la 
tnovcnne mondiale. 



' PiHir plu% détails par payi, vi>irww*.fao.org/fi>reNiry 



En raison des conditions aiides qui prévalent dans cette 
sous-nfgion. le couvert végétal comprend principalement 
des formations boisées ouvertes et des terres parsemées 
d'arbres et d'arbustes xérophytes. Cependant, dans les 
montagnes de Chypre, de la Turquie, de la mer Caspienne, 
de la Géorgie, de 1" Annénie, de 1" Azerbaïdjan et de 
r .Afghanistan, on trouve des forêts tempérées et humides. 

Dans les pays non dotés de forêts naturelles, des espèces 
arborées à croissance rapide et à multi-usages, comme 
Eucalyplus spp.. Castuirina spp.. des peupliers et des acacias. 
stMil plantées pour former des brise- vent ou des rideaux-abris, 
ou utilisées dans des systèmes agroforestiers. Dans certains 
pays pt)ssédant des forêts naturelles, ces plantations fournissent 
des quantités importantes de bois. En Turquie, 4 millions de 
n>ètres cubes de bois sont produits chaque année, principiïlement 
à partir des plantations de peupliers ( Hey wood 1 997 ). 
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RESSOURCES FORESTÊRES 

Les terres de cette sous-région occupent environ 5,4 pour 
cent de h siipoificic terrestre incintliale. Miperficie 
foiestière toialc repré.venle environ 3.2 pour cent des terres 
de cette sous-nfgion, soit moins de I pour cent environ des 
foito du monde. Seulement six pays ont plus de 1 million 
d'hectares de forêts. La Turquie a la superficie la plus vaste 
a\ ce pour cent des lorèts de la sous-rc'gion. suivie de 
i'iran.de la Géorgie, de l'Arabie saoudile, de l'A/crbuidjan 
et de l'Afghanistan, qui tous ensemble, comptent environ 
24,S millions d'hectares, soit 89.7 pour cent de lu superficie 
forestière totale de la sous leuion l es pays restants 
délienneni environ 2.8 millions d hectares. Le Uatireui. le 
Koweït, rOman, le Qatar et les Emirats arabes unis n'ont 
que des plantations (tableau 21-1). 

Différents facteurs extérieurs au secteur forestier 
exercent un inipucl signitîcalif sur les ressources Ibrestiéres. 
Parmi eux figurent ruibanisadon, les diangements 
économiques et ksomifUls. De nombreux piqrsde lasous- 
réL'itm fdiit l'objet d'une urbanisation rapiiK- incluant les 
migrations saisonnières et |x:rmanentes des (Xjpulations 
rurales vers les zones urbaines. Dans certains pays, les 
difficultés économiques ont compromis l'efficacité des 
mesua-s de conservation et de gestion durable des ressources 
naturelles, y compris les forêts. Des guerres et des conflits 



nationaux et régionaux ont aussi provoqué de graves 
d^radations au sein des ressources forestières de certains 
pays, comme l' Afghanistan. Tlraq et le Liban (l'AO l'>98). 

Les mélhiHles d' inventaire et la qualité de l' information 
varient entre les pays. L'Afghanistan a dressé un uiventaire 
forestier systémaiixpie, pubfiéen 19^. basé sardes images 

satellitaires prises de 1989 à 1991. et assoiii ile cartes et île 
rapports techniques. Ln Iran, un un ctuaire établi àpartir 
d'images satellitaires, de photographies aériennes et 
d'observations sur le teirain, a été mené pour les for&ts de la 
mer Caspienne et du Zagros central en 1 999. Pour les autres 
parties du pays, un inventaire par échantillonnage a été 
utilisé. Les informations sur le couvert forestier du Yémen 
ont été dérivées de l'imagerie satellitaire, de photographies 
aériennes et d"obser\'alions sur le terrain. Les données i mt été 
publiées en 1 993. En ce qui concerne l'Iraq et le Liban, les 
renseignements sur le couvert forestier sont issus 
d'inventaires et d'études menés avant 1990. Les estunadons 
pourTArabie Saoudite ont été produites sur la base d'un 
inventaire datant de 1 994. p<iur la partie sud-ouest du pays, 
etïectué à partir de photographies aériennes et d'observations 
sur le terrain. Pour les miras panies du pays, lesestimatiom 
sont fondées sur des rapports annuelset des études. Les 
informations concernant la Jordanie et la République arabe 
syrienne proviennent de sources secondaires de rapports 
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Rgure 21-2. Asie de l'Ouest: superficies des forêts naturelles et des plantations forestières en 2000 et changements nets de 

la superficie forestière entre 1 990 et 2000 



annuels el d'études. Pour l' Amiénic. Chypre, la Géorgie et la 
Turquie, les infonnalions sont issues de textes existants et de 
sources secondaires. Pour ce qui est de l' A/erbaïd janet 
d'Israël, les statistiques se basent sur des sources 
secondaires. Pour le Bahreïn, le Koweït. l'Oman, le Qatar cl 
les Emirats arabes unis, des rapports et des inventaires sur les 
superficies plantées ont été utilisés. Aucune information n'a 
été fournie pour la Bande de Gaza et la Cisjordanic. 

La Turquie et l'Iran ont le plus fort pourcentage de forêt 
de la .sous-région, soit respectivement 37.5 et 26.8 pour cent 
(tableau 21-1. figure 21-2). Les taux de changement de la 
superficie forestière varient d'un pays à l'autre. Le couvert 
forestier s'est accru en Annénie. en Azerbaïdjan, à Chypre 
et en Turquie. L'augmentation en superficie la plus forte est 
le fait de la Turquie. Cependant. Chypre a le taux de 
changement annuel le plus élevé. Le changement négatif du 
couvert forestier le plus prononcé, aussi bien pour le taux 
qu'en terme de superficie totale, concerne le Yémen. En 
Afghanistan. Géorgie. Iran, Iraq. Jordanie. République 
arabe syrienne et Arabie Saoudite, la superficie totale de 
foret est rcstc'e inchangée. 

D'une manière générale, les terres forestières de la sous- 
région appartiennent à l'Etal, bien que l'on observe 



quelques variations entre les pays en ce qui concerne le 
régime de propriété el les droits fonciers des habitants de la 
forêt el des populations locales. En Turquie, le Ministère des 
forêts est responsable des actions forestières. Dans d'autres 
pays, les départements forestiers relèvent des Ministères de 
l'agriculture ou des ressources naturelles (Heywtnxl 1997; 
Duzgun et Ozu-Urlu 200(): Loubani 2(X)0). 

Les forêts de cette sous-région se composent de forêts de 
production, de forêts dégradées el de terrains forestiers 
érodés improductifs, ainsi que de quelques zones de 
mangrove le long de la mer Rouge. Les espèces 
prédominantes sont les pins et les chênes. D'après Duzgun 
et Ozu-Urlu (2(KX)). en Turquie. 5 1 pour cent de la superficie 
forestière est considérée comme productive, el 49 pour cent 
sont des forêts dégradées improductives, des parcours de 
bétail et des terrains forestiers érodés. Près de 38.8 pourcent 
de la superficie forestière est occupée par des pins, el 
26 pour cent par des chênes. 

La sous-région possède envinm 3 pour cent de la 
superficie mondiale en plantations. Les superficies plantées 
les plus imp«>rtantes sont situées en Iran et en Turquie. Elles 
onl été établies à des fins industrielles et de protection, ainsi 
que pour la production de bois de feu et de charbon. Les 
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pins. Eucalyptus spp. et les acacias sont les principales 
espèces. En Iran, le boisement est encotmgé par la 
tlisiribulion i^raluile tie jeunos pl. mis aux propriclaiiL-s 
tonciers. En Turquie, lu Lui natiunulc relative uu buiscmcni 
età la hitiB contre l'érosion stipulée en 199S, a fait 
s*aocraitreletaiKdeboisei»entd'ettvinm300(l001npar«n 

(Du/giin et O/ii-l'iIo 2000), Parmi les cinq pays du golfe 
Pcrsiquc qui ti'oiU que des plantations, les Lniirats arabes 
unis ont la plus grande superficie totale. Les autres pays du 
golfe Peniqiie détiennent environ 2^ pour cent de la 
superficie totale plantée dans ces cinq pay s. Le tatix annuel 
de changement dans ces pay s est calcule en (onction du 
rapport entre la supert icie aiuiuellc plantée et l'ensemble des 
superficies de plantations. Les inventaires nationaux soumis 
à FRA 2(XK) pour le Bahreïn, le Koweït. Oman et le Qatar 
rq>résentent les premières données puhliées par ces p;iys. 

Les forêts de la Géorgie et de 1" Azerbaïdjan rentenneiit 
un vofaime de bois et une quantité de biomasse plus élevés 
<|ue la moyenne mondiale, alors que r 1 ran a le plus de 
biomasse par hectare. I "Arabie s:i(iiuliie et le Yémen ont les 
valeurs les plus faibles en volume de bois et en biomasse. 

AMÉNAGEMENT ETUnUSATIONS DE LA 

FORÊT 

Parmi les 2 1 pays et zones d'Asie de I "Ouest, six ont fourni 
des informations au niveau national sur leur superficie 
fbreslière aménagée (tableau 2 1 - 1 ). ils ont tous appliqué la 
définition utilisée par les pays industrialisés, à savoir la 
superficie forestière aménaiiée suivant un plan oinciel ou 
informel d"aménagen>ent. appliqué régulièrement sur une 
période suffisamment longue (cinq ans ou davantage). La 
Géoigie, qui a le pourcentage de superficie forestière tous 
aménagement le moinsélevé (82 pour centi des six pays. 
n"a pas inclus les turêts ela.ssées coniiiie «non perturbées 
par rhoRune» dans les fbiéts aménagées. Les pays restants 
paraissent s'être conronnés aux recommandations 
demandant d'inclure les /unes où aucune activ iléde gestion 
n'a été entreprise sur décision délibérée. Ces pays ont 
déclaré, en tenant compte de la recommandation ci-dessus, 
que 1 00 pour cent de leur superficie forestière était 
aménagée. 

La dernière décennie a vu s'accroître 1" intérêt porté à 

l'amâiofation et la gestion (fainMe des forets naturelles. 
Certains pays de la région (Turquie. Chypre. Liban et 

Répiihlitjue arabe sv rienneu>nl commencé des proi^rammes 
forestiers nationaux. D'autres oui axé leurs efforts sur 
certains éléments de leur stratégie nationale, comme la 
révision de leur politique ou la mise au point d'une nouvelle 
léjiislatioii ( l'AÔ 1 ")<)S ) l es pay s s'efforcent de mettre en 
œuvre des programmes intégres englobant les nisiiiutions 
forestières, pastorales, agricoles et de développement rural, 
et d'adofMer des approches participatives impliquant les 

habitants de la forC'l et les villav:eois dans la planillcalion et 

l'aménagement durable des forêts. En Iran, la gestion de 



1 30000 ha de forêts a été récemment transfifirée àdes 

coopératives comptant plus de 5(M) membres(Abdollahpour 
2(KM)i 1 es utilisations île la f'orèl par les communautés 
locales existent mais cl le» n ont pas été quantifiées. 
Cependant, en Turquie, plus de 17 000 vîlhiges localisés 
dans les forêts ou aux alentours dépendent des msouroes 
forestières p«iur vi\ re ( Du/iiun et O/u-l'rlo 20001. 

On dispose d'estimations sur la production de bois pour 
l'Annénie, l' Azerbaïdjan. Chypre, la Géorgie et la Turquie 
(CEBONU/FAO 2000). A rexception de laTurquie, la 
contribution du secteur forestier au produit national brut 
( PNB ) est inconnue dans tous ces pays, car elle est associée 
à la production agricole, lin Turquie, le secteur forestier est 
ind^ndant 11 ne conttîbue que pour 0,8 pour cem au FNB 
du pays. maiscechilTre irinelui pas les bénéfices indirects 
et intantiiblcs II est difficile Je calculer la valeur 
économique des produits forestiers non ligneux puisque la 
plupart d'entre eux sont récoltés directement dans les foiêts 
et consommés par les populations kKalcs. EnTlirquietles 
revenus issus des exportations de ces prinluits sont compris 
entre 8U et 100 millions de dollars LU. Les principaux 
produits forestiers non ligneux sont les firuits, les noix, les 
plantes médicinales et le fourrage (Duzgun et Ozu-Urlo 
2000). 

Le tourisme et la conserv ation du sol et des eaux sont de 
plus en plus pris en considération dans la sous-région. A 
Chypre, les bénéfices d'utilité sociale attribuables aux 
loisirs, au tourisme, à Tamélioration des rendements 
agricoles et à la ct>nscrv ation des eaux et du sol ont été 
estimés à plus de 7U millions de dollai s EL par an, alors que 
le revenu annuel issu de la vente du bois s'élève I environ 
1 million de dollars EU (Theophanous 2000). 

Le bois de feu reste la principale source d"énergiedans 
la région. Maintes tbrèts sont encore exploitées par les 
populations rurales pour le combustible ligneux et le 
chaibon de bois, nécessaires à leurs besoins familiaux. Le 
pourcentage de la production t<ilale de bois rond 
consommée comme bois de feu s élevait, en 1998, à 98 pour 
cent au Liban, 97 pour cent en Afghanistan, 67 pour oem en 
Iraq.66pourcenten Jordanie. 44 pour cem en Ttarqnie, 
41 pour cent en Arabie saouditc. 32 pour cent en République 
arabe sy rienne. 2*^) p+mr cent en Iran et 23 pour cent à 
Ctiy prc (vv w vv.lao.org/forestry). 

Des informations générales sur les incendies de forêt 
sontdisponibles pour certains pays. En République arabe 
syrienne, il y a eu 347 incendies entre 1 995 et 1 999. et 
environ 1 400 hectares ont brûlé (Ibrahim 2000). En 
"nuquie, environ 2 000 feux ont éclaté au cours des dix 
dernières années, et près de 1 2 ha sont détruits chaque 
année (Du/gun et 0/u-LIrlo 2()<MI). Des réseaux de lutte 
contre les incendies ont été con.stitues au Liban en 
collaboration avec le gouvernement français (AU 2000). et 
en Jordanie avec l' assistance d'oiganisations 
internationales (Loubani 2000). 
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CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

Les21 paysetzonesdelftsovs-r^ionconsidérésdansle 

rapport peuvent cire classés comme suit: 14 paysdotesde 
t'orêu» naturelles et de plantations, cinq pays n'ayant que des 
plantations et deux unités, la Bande de Gaza et la 
Gsjordanîe. sans aucun renseignement. 

Sur la hase des rappoi ts nationaux cnvo\ tjs à la l"AO. on 
dispose d' iiitot tnalions précises sur le coux erl Ibreslier 
pruvcnanl d' images satellitaires pour l'Afghanistan. Des 
informations moyennement fiables basées sur des 
inventaires ont «5lc' obtenues pour l' Armcnic. l' A/erbaïdjan, 
Chypre, laCtcorsiie, l'Iran. Israël, la .lordanie. l' Arabie 
Saoudite, la Turquie et le Yémen. Pour les pays restants de 
cette sous-région, les données sont issues de sources 
secondaires. 

La difficulté à estimer le couvert forestier et son 
évoluiiua pour ces pays vient de l' incompatibilité des 
définitions locales des types de forte avec celles de la PAO. 
Les changements intervenus dans le couvert forestier n'om 
pas été estimés pour la plupart des pays, en raison du 
manque de données de réicrence cl/ou de surestimations ou 
sou»-estiinatiOi»delasu|ie^een 1990. 

Ibus les pays appliquent des politiques de conservation 
et d":iniéri:i;.;emcnl durable des ressources forestières. Ils 
reconnaissent les fonctions de protection et 
environnementales des forêts, en particulier les aspccLs 
relatifs à la lutte contre la désertification, la protection des 
bassins versants et des zones irriguées (FAO 1 993), et leur 
rôle liaiiN la création de revenus phi^ iinp<ir!.iiits et 
d ein|)loiscn la\cur dcsconiiiiunauio rur.ilcs. 

La (dupatt des fbrfils de la sous-légion appartiennent à 
l'Etat Les forte privées ne représentent qu'un lîâMe 
p«iurcenlage de la superfic ie forestière totale, et se présentent 
pnncipalcnient sous forme de petits boisements et de 
plantations linéaires. La participation des ONG àdes actions 
forestières est encore limitée dans la plupart des pays. 

Dans beaucoup de pays de la soi:s-Té;jii>ii. 
l'augmentation démographique, la demande croissante en 
produits forestiers, le surpâturage, la conversion des terres 
forestières en terres agricoles et l'urbanisation ont entraîné 
une sure\ploiiati<iii et une déizradation plus importante des 
ressources forestières, d'où l'incapacité des forêts ù se 
régénérer. Le climat aride de la plupart de ces pays limite la 
productivité des forte (FAO 1993). 

Bien que seuls quelques pays de la sous-région aient mis 
en œuvre des programmes forestiers nationaux, les actions 
entreprises à l'heure actuelle par maints pays consistent à 
réviser les politiques forestières, à créer de nouveaux outils 
juridiques et à restnicturer les institutions. La poiticipation 
des populations à raménaeement et la conser\ aliondes 
forëLs, fait l'objcl de plus d'attention de la part des 
Oiganismes gouvernementaux, des instituts de recherche, 
des ONG et des collectivités locales. Comme autres 



perspectives, on peut citer la nécessité d'élaborer des 

critères et des indicateurs d'aménagement durable des 

forêts, ainsi que de quantifier les bénéfices et les services 
indirects que procurent les forêts et les plantations. 
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Chapitre 22 

Asie centrale 




Figure 22-1 . Asie centrale: carte du couvert forestier 



l-cs pays de cct(c sous-région sonl les suivants: Ka/ukhsian, 
Kirghi7istan. Mongolie, Tadjii^istan. Turkménisian et 
Ouzbékistan, (figure 22- 1 ) '". 

Le Kazakhstan est un vaste pays faiblement peuplé. Une 
part significaiive de sa superficie est désertique, mais les 
régions septentrionales, où sont localisées les forêts, sont 
écologiquement semblables à celles du sud de la Sibérie. Le 
Kirghizistan est un pays montagneux à économie 
esseniielicmeni agricole. Les forêts de la Mongolie se 
situent, pour une large part, dans le nord du pays, le long de 
la frontière avec la Fédération de Russie, formant une zone 
de transition entre la taïga sibérienne et les steppes d' A.sie 
centrale. Les forêts de taïga se composent principalement de 
mélèzes (Ltirix sihirica)ex de cèdres (Pi/ih.v lemhra var. 
sibiric(i). mais Pinii\ vv/vf .v/n.v cl Beltila spp. sonl aussi des 
espèces rclalivemcnl communes. On trouve aussi de 
grandes étendues de formations arbustives arides dans le 
sud et le sud-ouest du pays, notamment des forêts de saxaul 
{Haloxyfon ammodendron). Le Tadjikistan est un pays 
enclavé el montagneux. Toules ses forêts sont classées 
comme non disponibles pour l'approvisionnement en bois, 
ei la plus grande partie a été protégée à des fins de 
conscrv ation cl de protection. Le Turkménistan est situé à 
l'est de la merCaspienne. Il consiste en un désert 
sablonneux plat ou vallonné, bordé au sud de collines et de 
montagnes. Le climat est de type continental, avec de très 
faibles précipitations el des amplitudes thermiques extrêmes 
entre l'été et l'hiver. L'Ouzbéki.stan .se caracléri.se par un 



" Pour plus de détails parpay:^, voir w w w,f.n«.ofg/for«tr>' 



désert sablonneux plat ou vallonné, avec de larges vallées 
intensément irriguées et des steppes à l'est. 

Les steppes et les déserts du Kazakhstan sont 
pratiquement dépourvus d'arbres. Les espèces locales .sont 
résistantes à la sécheresse, mais les cultures céréalières ont 
largement supplanté la végétation d'origine dans les steppes 
du nord. Les plants arbusiifs sont communs dans le désert du 
Kyzyikoum, Des bosquets d'onnes (Ulnius spp.). de 
peupliers ( Populus spp. ). de joncs el d'arbustes poussent le 
long des berges des rivières et des lacs. Les conifères 
forment d'épaisses forêts sur les versants des montagnes, 
dans l'extrême orient et le sud-est. 

La faune sauvage diffère suivant les régions. Le pays 
héberge l'antilope saïga, une espèce extrêmement rare, 
protégée par décret gouvernemental. Divers animaux 
pn)spcrent dans les déserts: des gazelles, des rongeurs tels 
que les spermophiles. les rats des sables et les gerboises, el 
des reptiles comme les lézards et les serpents. On rencontre 
des .sangliers sauvages, des chacals et des cerfs près des 
rivières el des lacs. Les montagnes .sont l'habitai naturel du 
bouquetin, du lynx, du loup, du sanglier sauvage et de l'ours 
brun, ainsi que du léopard des neiges, une espèce dést>rmais 
menacée. 

Les steppes orientales de la Mongolie revêtent une 
grande importance écologique, car contrairement à la 
plupart des autres formations herbeuses d'Asie centrale et 
du reste du monde, elles ont été relativement peu modifiées 
par l'action humaine. La Mongolie orientale abrite 
également de grands troupeaux migrateurs de gazelles de 
Mongolie qui étaient autrefois très abondants dans toute la 
Mongolie et les zones avoisinantes de la Russie et de la 
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Tableau 22-1 . Asie centrale: ressources forestières et aménagement des forêts 



Payata>ne 


Superficie 

Hnm liMinli 
MJU lui I u O 


Superficie forestière 2000 


Changement 
de la superficie 

entre1990 
et 20O0 (total 
toriU) 


Volume et 
biomasse 
aérienne 
(total lorMs) 


Forêts soumises 

à un plan 
d'aménagement 


rorats 
naluraNa* 


rwntationa 
IbraaiièiM 


Total for«tt 


OOOhê 


OOOha 


OOOh» 


OOOha 


\ 




OOOha/an 


% 


ttf/ha 


tftM 


OOOh* 


% 


Kazakhstan 


267 074 


12143 


5 


12148 


4.5 


0.7 


239 


2.2 


35 


18 


12148 


100 


Kirghizisian 


19 180 


946 


57 


1003 


5.2 


0.2 


23 


2.6 


32 




1003 


100 


Mongoke 


156650 


10645 




10645 


6,8 


4,1 


•60 


-0,5 


128 


80 






OuzbMtstan 


41424 


1669 


300 


1969 


4.8 


0,1 


5 


0,2 


6 




1969 


100 


Tadjikistan 


14087 


390 


10 


400 


2.8 


0,1 


2 


0,5 


14 


10 


400 


100 


Turkménistan 


46992 


3 743 


12 


3755 


B.O 


0.9 


n.s. 


n.s 


4 


3 


3 755 


100 


Total A*i« central* 


545 407 


29536 


384 


29920 


5.5 


0,5 


208 


0.7 


62 


40 






Total As)« 


3 084 746 


431946 


115847 


547793 


17.8 


0.2 


•364 


•0.1 


83 


82 






TOTAL MONDIAL 


13063 900 


3682 722 


186 733 


3 869 455 j 29.6 


0,6 


-9391 


•0.2 


100 


109 







StHinr: Annexe 3, Tabloiuii .V 4. 6, 7 cl 



Chine, mais qui st>nl ddstmiiais r(f Juits en raison de 
rinicrmption de Icurcouloirde migration. La Mongolie se 
divise en si.\ zones naturelles de base qui se distinguent par 
le climat, le paysage, le sol. la flore et la faune. Des forêts de 
conifères mixtes sont IcKalisées sur les versanis 
septentrionau.x plus frais et plus humides, alors qu'une 
vc'gétalion de steppe prédomine ailleurs. Dans la sieppc 
forestière de montagne du Khangaïct du Khentii. 
pa'doniinenl des espèces de taïga, tandis que dans la steppe 
forestière de 1" Altaï, on trouve des espèces caractéristiques 
de la steppe. Offrant un habitat à la fois aux espèces de taïga 
cl de steppe, celte zone pt>sscde un haut degré de diversité 
biologique. De larges vallées fluviales sillonnent le terrain 
vallonné caractéristique de cette /«me. I .a steppe désertique 
tx.xu|X' une large bande, représentant plus de 20 pour cent du 
territoire de la Mongolie, traversant le pays entre les zones 
steppiqueset désertiques. Le climat est aride, marqué par de 
frequentes sécheresses, et les précipitations annuelles sont 
comprises entre 1(K) et 1 25 mm. La végétation subit les 
effets des vents fréquents et violents et des tempêtes de 
poussière. Cependant, de nombreux éleveurs nomades de la 
Mtmgolie vivent dans cette zone (Organisation des Nations 
Unies 2(X)I). 

I.CS terrains marécageux st)nl un type d'habiial 
important. Les eaux stagnantes couvrent environ l.'î (XK)km- 
et le pays comprend environ 50 (MX) km de cours d'eaux. Ces 
zones maaVageuses sont extrêmenieni diverses, et vont des 
lacs froids, profonds et extrêmement oligotrophes. aux lacs 
salins temporaires. De nombreuses rivières coulent dans de 
vastes plaines alluviales. Les menaces qui pèsent sur les 
écosystèmes sont généralement limitées dans leur ampleur 
et leur sévérité. Cependant, l'exploitation minière, 
notammenl l'exiraciion ù ciel ouvert, s'accroît ei provixjue 
l'érosion du st>l et une pollution dans certains endroits 
(Centre mondial de surv eillance continue de la conservation 
de la nature 1 992 ). Le Tadjikistan, avec une superficie de 
14.^ lOOkm'.est le plus petit des pays d'Asie centrale. Il est 
extrémcmeni montagneux; près de la moitié du pays se situe 
au-dessus de }> (KK) m. Les plantes diffèrent d'une région à 



l'autre. La végétation des steppes se compose d'herbes 
résistantes à la sécheresse el d'arbustes de petite taille. De 
vastes étendues de coquelicots siiu vages et de tulipes 
parsèmeni les steppes jusqu'aux piémonts. Les versants des 
mtintagnes sont couverts de forêts denses de conifères. Des 
forêts primaires se rencontrent sur les versants moins élevés. 
La faune sauvage est abondante el extrêmemeni v ariée, el 
comprend le léopard des neiges, espèce menacée 
(Environmental Informalitin sysiem. sans date). 

Le Turkménistan est le troisième pays le plus grand 
d'Asie centrale, après le Kazakhstan el la Mongolie. Toule la 
partie centrale du pays est tx'cupéc par l'un des plus grands 
déserts sablonneux du monde, le Karakoum. Les quata* 
cinquièmes envimn du pays sonl recouverts par de la steppe 
( une plaine herbeuse semi-aride) qui txcupe la partie 
méridionale de la grande dépression louranienne. Les 
ressources en eau douce sonl rares au Turkménistan et de 
grands réseaux de canaux acheminent l'eau, serv ani à 
l'irrigation et à laconsommaiion. Les ruisse<iux de montagne 
disparaissent lo^^qu'ils atteignent les sables arides el les 
terres argileuses desséchées du Karakoum, si bien que les 
seules ressources en eau imptmantes sont les fleuves qui 
prennent naissaïKc dans d'autres pays. La végétation esl 
clairsemée dans ce \ a-sle désert aride, où ne subsistent que les 
graminées résistantes à la sécheresse el les arbustes 
désertiques. Les vallées montagneuses du sud supportent des 
vignes siiuvages. des figuiers el d'anciennes forêts de noyers 
sauvages. Les versanis des monlagncs sonl couverts de 
fourrés denses, celle formalion végétale est appelée loutfaï. 
La faune sauvage dans ces montagnes comprend le caracul 
(ou lynx persan ). la chèvre, le guép;ird et le léopard des 
neiges. Dans le désert, prospèrent la gazelle, le renard et le 
chat sauvage. Dans le umgaïy'ivenl le chacal, le sanglier 
sauvage el le cerf pink deercn voie de disparition. Les 
reptiles abondent el sonl représentés par le cobra d'Asie 
centrale, le \ aran du désert, plusieurs esjîèces de gecko et de 
tortue. Des oiseaux migrateurs, comme les canards, les oies el 
les cygnes, vivent sur les rivages de la mer Caspienne 
pendant l'hiver. 
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L'Ouzbékistan est un pays enclavé. Les montagnes 
dominent k- p.>\ sage à l'est ci ;ui nord-est. A l'ouest îles 
montagnes, les altitudes sont nenctalenieni basses, l'ius des 
deux tiers du territoire .sont couverts pur le désert et lu steppe 
(plaines herbeuses semi*arides). L'un des plus grands 
déserts du monde, le Kyzylkoum, s'étend au nord de la 
partie centrale de l'Ou/békistan et se prolont'e juvc|u au 
Kazakhstan. Dans le nord-est de l'Ouzbékistan, au sud- 
ouest de Tachkent, se pnfsente le désert de MiizadioL La 
topographie variée de l'Ouzbékistan olfîe une grande 
di\ ersite d"hahitats \M^ur la faune sauvage. Dans les steppes, 
on rencontre l'anlilopc saïga, une espèce en danger, ainsi 
que le chevreuil, le loup, le renard et le blaireau. Le varan du 
désert prospère dans le désert du Kyzylkoum, où vivent 
aussi des ga/elles et de nombreuses espèces de rongeurs. 
Dans les dcllas des Heuvcs, sont Uvealises le sanglier 
sauvage, le chacal et le cert . uv ec une variété de pmk di'cr 
qui vit dans le delta de l'Amou-Daria. Le léopard des neiges 

habite les montagnes oneiUales. ( es montagnes abrilent 
aussi plusieurs i\ pes de che\ res de nionlagne tels que le 
bouquetin alpin (caractérisé par .ses énormes cornes 
lecouibées en arriiie), ainsi que le lynx. le sanglier sauvage, 
le loup et l'ours brun. La végétation est également variée. 
Des graminées résistantes à la séchea"sse et des ;irbustes bas 
couvrent les steppes, en dehors des zones qui ont été 
défitkhées à des fins agricoles. 

RESSOURCES FORES'HÈRES 

.A 1 "exception de la Mongolie, les pays de cette sous-région 
sont traités dans le rapport sur les ressources forestières 
d'Europe, de la CEI, d'Amérique du Nord, de l'Australie, du 
JaponetdelaNou\ elle-Zelande (pays des zones tempérées 
et boréales) publié dans le e.idi e de la pailicipalion de la 
CEt-ONU/HAU a I h\ aluatit)ii des ressources torestièa's 
mondiales 2000 (CEE-ONU/FAO 2000). Les données de 
référence ont eie et >! leciées au ni\ eau n.itional sur la base des 
définitions et des techniques d"échantilli>nnage nationales. Il 
a été nécessaire d'ajuster ces données pour les harmoniser 
avec les définitions internationales. Cet ajustement, Unit en 
améliorant la oomparabitité et la cohérence des données 
internationales, a diminue la précision en introduisant une 
nouvelle souae d'erreur " (CEE-ONU/FAO 2000). 

Les domiées sur le lOoiddistan, le Kîfsihlzîstan. le 
lUjUdstan. le l^irimiénistan et l'Oozbâdsian viennent des 
conclusions émises par les pays et sont résumées dans le 
rappoii suMiieiuionné. Celles relatives à la Mongolie ont été 
rédigées par le Ministère pour la nature et l'environnement, 
et consistent en un seul jeu de données. L'année de référence 



* tjn iKNn concernant les dcmnées Mlkmaks iOM citées énm le rapi^ 

sii^nK'nlioniio ol d>.'i.'rn i-nl le prOCMSUt d'i^iUStcir.cnl ^'t l:i i{ii.ilile >lt.'s 
donnccs- C es noics pcniicllonl jux Ulili!ialeundef«fiih.'r kui ptopii.' o|iiiii<>m 
quani ù la quulilO des données. Les inlormalions sur les ajuslenicius et ki 
qiuUld des donnâ» visicm à icnforecr leur crfdibiliié (CEE-UNU/i-AO 
2000). 



des estimations est incertaine bien que le travail d' inventaire 

ait <lémarré \ ers 1963. 

Les tiMVts et les autres terres boisées d' Asie centrale 
représentent a peine .s iH)ur cent de la .su|)erl icie totale des 
terres, cequicorrespondimoinsde 1 pour cent du couvert 
forestier mondial. LeTurkmâiistan a le plus grand 
pourcentage de ct>u\ erture forestière et le l adjikisian le plus 
taible (tableau 22- 1 , ligure 22-2). En Ouzbékistan de v .isies 
plantations ont âéétaUies. La Mongolie est le seul pas s qui 
connaît une perte nette de couvert forestier. Les forêts du 
Kirghizistan, du Tadjikistan et de l'Ou/békistan ne sont pas 
dispt»mbles p»iur l approvisionnement en hois. pour des 
raisons économiques priiK'ipalemcnt, bien qu'elles soient 
importantes d'un point de vue environnemental, notamment 
pour la protection des e.uix et du sol. Par contre, le 
Turkménistan a siL-iialeque plus île 40 pour cent de ses 
lorèls sont expk)iiables (Cbh-ONU/FAO 2000). La 
Mongolie détient le plus grand volume de bois et de 
biomasse de la sous-iégioo. 

AMÉNAGEMENT ET UTILISATIONS DE LA 
FORÊT 

En dehors de la Mongolie, tous les pays d* Asie centrale ont 

fourni des infnrnuiti(>ns au ni\eau national sur la superficie 
forestière aménagée t lahleau 22- 1 ). en appliquant la 
définition utilisée par les pay s industrialisés, à savoir des 
forêts aménagées suivant un plan officiel ou informel, 
appliqué régidièreinenl suriUie périmle de temps 
suttlsamment longue (cinq ans ou davantage). Ils paraissent 
tous avoir suivi la recommandation d'inclure aussi les zones 
où, par une décision délibérée, aucune intervention 
d'aménagement n'a été entreprise. Ils ont déclaré que 
100 pour cent de leurs superl u ies tm estières sont gérées 
conformément a la dehniiioii ciicc plus haut. 

Tous les pays ont annoncé que leurs forêts jouent on WMe 
important dans la protection des eaux et du sol. ainsi que 
dans l'aménagenieni des bassins versants. La collecte de 
produits U)rcsiiers non ligneux est importante pour les 
populations locales, La demande en produits forestiers est 
satisfaite par les im|X)rtations. principalement en 
provenance de la Féeléralion de Russie. 

En Mongolie, un réseau d'environ 48 parcs et réserves 
natQreltes,représematit une superficie r^ativement 
importante, bénéficie d'une protection officielle. Les 
ineendies iléiruisent. cliaque .umée. une pan considérable 
des turèts et des steppes boisées. Le sciage est la principale 
industrie forestière de ce pays. 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

Cette sous-région ne contient qu'un (X'tit pourcentage des 
forêLs du monde. Néannwins, les forêts par leur tbnctionde 
conservation des eaux et du sol revêtent une importance 
considérable ptnir tous ces pays et justifient la protection des 
terres forestières. 
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a PUnUlion foratUèr* 

■ Forft naturaMc 

□ Gain net entre 1 990 el 2IX)0 

■ Perte iwtle entre 1 900 et 2000 




Figure 22-2. Asie centrale: superficies des forêts naturelles 
et des plantations forestières en 2000 et changements nets 
de la superficie forestière entre 1 990 et 2000 

La dégradation des forêts est une préoccupation majeure 
au Tadjiiiislan. Ces dernières années, la création de 
nouveaux territoires, l'installation de nouveaux villages et 
le manque de combustible ont provoqué une déforestation. 
Ces priKcssus engendrent une diminution des superficies 
forestières, et plus grave, la disparition d'un cenain nombre 
de plantes endémiques et de valeur. Des systèmes de suivi 
sont mis en place et permettront le développement d'actions 
concrètes visant la protection et l'utilisation rationnelle des 



forêts. L'urbanisation cl la dégradation de la situation socio* 
économique ont accru la pression exercée sur la faune 
sauvage. Trois réserves naturelles sont présentes dans des 
zones de combats. A présent, la situation de ces réserves est 
revenue à la normale, mais pour les ramener aux niveaux de 
1 985 à 1 990. des efforts et des dépenses considérables 
seront nécessaires (Environmental Infonnation System, 
sans date). 

Seules quelques rares infonmtions étaient disponibles 
sur l'utilisation de la forêt dans cette sous-région, ce qui n'a 
pas facilité la prédiction des tendances relatives à la 
superficie et à la qualité des forêts. Les gouvernements 
s'emploient à promouvoir l'aménagement durable des 
forêts, la pénurie actuelle d'eau et le tourisme crois.sant 
ptiurraient les inciter à mieux protéger leurs ressources 
forestières. 
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Chapitre 23 

Asie du Sud 




1. Bangladesh 

2. Bhoulan 

3. Inde 

4. Maldives 

5. Ncpal 

6. f'akislan 

7. Sri Lanka 



Couvert forestier d'après la carte des forêts du monde 2000 (FRA 2000) 

H Foret fermée 

B Foret ouverte et fragmentée 



Figure 23-1 . Asie du Sud: carte du couvert forestier 



La sous-région d'Asie du Sud se compose de sept pays 
(Bangladesh. Bhoutan. Inde. Maldives. Népal. Pakistan et Sri 
Lanka)". Ijss superficies de ces pays sont comprises entre 
30 000 ha ( Maldives) et 297 3 1 9 000 ha ( Inde). Cette 
sous-région est un riche nfser\'oir de biixli versité. aussi bien à 
l'intérieur qu'à l'extérieur des forêts, et n'a pas encore exploité 
toutes les potentialités d'utilisation des arbres hors forêt. Cette 
sous-région supporte près de 22 pour cent de la population 
mondiale, mais détient seulement 2 pour cent des forêts de la 
planète, réparties sur 3 pour cent de la superficie totale des 
terres (figure 23-1). 



" Pour plus de Jélails par pay». voir www.faa.ofg/romtry 



Les événements nationaux et internationaux qui ont 
marqué la dernière décennie ont transfonné la façon dont les 
populations et les iiisiilulions il' Asie du Sud perçoivent et 
évaluent les forêts et leurs tbnciii>ns. Cela a remis en 
question les rôles de 1" Etat et des populations, et encouragé 
l'adoption de nouvelles appnvhcs d'aménagement, de 
planification, de suivi et de politiques forestières. De plus en 
plus souvent, des objectifs lies ù la durabilité des forêts et à 
la santé des écosy.stèmes sont adoptés comme critères 
d'aménagement, plutôt que la seule rentabilité de 
production. Les populations cl Icn institutions IcK'ales sont 
considérées comme un moyen d'accéder à la durabilité des 
forêts et des écosystèmes et non plus seulement comme des 
agents de déforestation. 
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Tableau 23-1. Asie du Sud; ressources forestières et aménagement des forêts 



Pays/kon* 


Supariici* 
des Ici l'as 


S4iperf ici* lOfMtlèfe 2000 


Ct>en{|smeut 
net de la 

superficie entre 
1990 et 2000 
(total loréts) 


Volume «1 
Momasae 

aérienne 
(total forêts) 


Foréit »oumls«S 

è un plan 
d'aménagement 


ForMs 1 Plantations | Total forêts 
natuieHes toreslières 1 


OOOha 


OOOha OOOha 


OOOha 




ha/hab. 


OOOha/an 


S 


iw/ha 


Vha 


OOOha 


% 


Bangladesh 


13017 


709 


625 


1334 


102 


n s 


17 


13 


23 


39 


1334 


100 


BtKiulan 


4 701 


2 995 


21 


3016 


64.2 


1.5 


n.s 


n.S- 


163 


178 


699 


23 


Inde 


297 319 


31 535 


32578 


64113 


21.6 


0.1 


38 


0.1 


43 


73 


46159 


72 


Maldives 


30 


1 




1 


3.3 


n s 


n.s 


n s 










Népal 


14300 


3 767 


133 


39O0 


27.3 


0.2 


-78 


-1.8 


100 


100 


1010 


26 


Pakistan 


77 087 


1 381 


980 


2 361 


3.1 


n s. 


-39 


-1.5 


22 


27 






Sri Lanka 


6463 


1625 


316 


1 940 


30.0 


0.1 


•35 


-1.6 


34 


59 


1 940 


100 


Total Asie du Sud 


412 917 


42013 


34 652 


76665 


16.6 


0,1 


-98 


•0.1 


49 


77 






Total Asie 


3084746 


431 946 


115847 


547 793 


17.8 


0.2 


•364 
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Figure 23-2. Asie du Sud: superficies des forêts naturelles et des plantations forestières en 2000 et changements nets de la 

superficie forestière entre 1990 et 2000 



La pauvTclé et la pression démographique sont les deux 
principaux facteurs responsables de la dégradation des 
ressources forestières dans la sous-région. C'est pourquoi, 
ouin: le contrôle de la croissance de'mographique. les pays 
de la sous-rc'gion se consacrent activement à redresser les 
taux de croissance économique, afin de ca'er de nouveaux 
emplois cl des revenus supplémentaires. 

RESSOURCES FORESTIÈRES 

FR A 2(KK) a organise deux ateliers régionaux dans la sous- 
rcgion; l'un pour expliquer les concept.s. les définitions et 



les données nécessaires, l'autre pi>ur rassembler les 
infonnations de chaque pays, y compris les lendancCN 
préliminaires, et pour recueillir les commentaires des 
représentants nationaux. Le deuxième atelier a également 
passé en revue l'utilisation des informations forestières 
dans les politiques de planiticalion. ainsi que la 
construction et l'exploitation des réseaux d'informations 
électroniques. Une stratégie a été formulée pour intégrer la 
collecte des informations, le sttKkage et l'utilisation de ces 
données pour la planification d'aménagement durable des 
forêts. 
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La zone couverte les définitions et l*année de référence 
des évaluations forestières différent entre les pays. Par 

exemple, les e\alii;iti(MiN ilii Bangladesh el du Népal >ont 
partielles, alors (jue celles du Bhoutan, du Sri L^nka el de 
rinde om porté sur rensemMe du couvert foRstier. 
L'évaluation forestière du Bhoutan utilisée dans FRA 2000 
s'est servie d'images panchromatiques SPOT ! datant de 
1984. L'intbrniution pour le Fakisiaii n csi disponible que 
pour 1 990. L' Inde ev alue tous les deux ans la cou\ enure 
fbrestiire de l'ensemble du pays. La dernière évaluation, en 
1997. a utilisd des images salellitaircs provenant de 
satellilCN indiens, et applique les définitions de la F AO. Le 
Népal u réalise .sa dernière évaluation torestiére sur une 
période de dix ans ( 1 986- 1 996). Ce pays a utilisé trois jeux 
indépendants de données: des images satellitaires I jndsat 
TM pour les 14 dis(ricis de Terai. des plioios aériennes p<nir 
S 1 districts situes en zones montagneuses et les données du 
dernier invenuire de tenain pour les dix districts testants. 
Le Sri Lanka a utilisé, lors de sa denuèie évaloation. des 
images Landsat TM acquises en 1 99 1 , eoinpléie'es par des 
images 1RS- 1 . et a appliqué ses propres dét ini(ion.s. 

Cette sous-région a un taux de changement de la 
superficie forestière négatif (-0, 1 3 pour cent par an), taux 
qui c.sl presque deux fois celui du changement de la région 
Asie (-0.07 pour cent p;u ani mais en\ iron la moitié île celui 
du inonde ( -0.22 pour cent pai an) ( tableau 23- 1 J. La 
stiperficie forestière du Bhoutan et des Maldives est restée 
pratiquenient i nchangée durant la dernière décade. Elle s'est 
accrue au Bangladesh el en Inde, mais a diminué au Népal, 
au Paki.slan el au Sri Lanka (figure 23-2). L'accroissement 
total du couvert foiestier au Bangladesh est le résultat des 
programmes de (Carnation - le couvert des forêts naturel les 
est gravement endommagé cl une grande partie de ces l'orêls 
a été cunsidérableinenl dégradée. Le taux de changement 
négatif le plus foit est oeltii du Népal, et le plus faible celui 
du Pakistan. Les pays qui ont le pourcentage le plus élevé de 
superficie forestière sont le Bhoutan, le Sri Lanka et le 
Népal, soii 64.2 ptiurcent, 30 pour cent cl 27,3 pour cent 
respectivement (FAO 20(K)a. b. c. d). 

L'Inde a la plus vaste superficie de plantations de la 
sous-région destinée II la production de matière première 
industrielle et de hois de feu I e Bhoutan a. au contraire, la 
superficie de plaiiiaiions la plus faible. La sous-région a 
engagé un trb vaste programme de plantations par rapport à 
l'étendue de son territoire. Avec 3 pour cent seulement des 
terres émergées de la planète, la région Asie pi>ssînle 
18.5 pour cent des plantations mondiales. De même, avec 
1 3,4 pour oem seulement de la superficie en terres de la 
région, lacontribution <k eeiie sous-r^on à l'ensemble des 
plantations asiatiques esi d ein iron 20.9 pour cent. 

Bien que l'établi-sscmcnt de ces plantations remonte à 
pins d'un siècle et demi, tous ks pays ont encore besoin 
d'améliorer la qualité du matériel de planiaiion. l'entretien, 
le suivi, l'évaluation et leurs bases de données. Dans cette 



sous^gion, des considâations stratégiques et 
conmwreiales ont motivé l'établissenaent de plantations qui 

a commencé a\ ee celles de teck ( Tnifiiti i;'''i'itli^^ en I S40 
en inde, les plantations irriguées de Daibergia sissoo au 
Pakistan en 1866, les plantations de teck en 1871 au 
Bangladesh et également au Sri Lanka et au Bhoutan en 
1947. Le ni\ eau actuel des plantations privées dépasse celui 
des plantations publiques, qui \ iseni à satisfaire les besoins 
sociaux (conservation et environnement) plutôt que 
commerciaux. Ce phénomène a bouleversé le paysage de 
toute la sous-région au c< mrs des deux dernières décennies. 
Les espèces choisies pour les plantations en Inde, au 
Bangladesh et au Sri Lanka sont le leck et l eucalypius, alors 
qu'au Pakistan et au Népal, on a opté pour Dalbergia sissoo. 

Les estimations moyennes du volume (49 par 
hectare U'i de la hiomasse (77 tonnes par hectare) pour la 
sous-region sont légèrement inférieures à celles de la région 
Asie (63 m' par hectare et S2 tonnes par hectare, 
respectivement ) et très inférieures à celles du monde 

(100 m' et I09tonnes. respectivement». II est imp>nantde 
noter que le volume ( 1 63 m per hectare ) et la biomasse 
( 1 78 tonnes par hectare) des forêts du Bhoutan dépas.sent 
d'ime fois et demie la moyenne mondiale. 

Par rapport au ty[V d'écosysiènics. les t'orêts d".\sie du 
Sud ont été classées entre deux el 1 6 grands types. C elles du 
Bangladesh .sont cla.s.sées en trois grandes catégories en 
fonction des conditions topographiques: fiorèts de colline, 
folitsde plaine de sal (Slum u mAusia) et forêts côtières de 
mangrov e. Les forêts de colline comprennent la majorité des 
forêts de production, et celles de plaine de sal en ci>niiennenl 
le moins. Les (caèis de colline sont classées selon sept ^pes 
(tropicales sempervirentes très humides, tropicales 
sempervircntes mixtes, tropicales humides décidues. 
tropicales ouvertes décidues, bambouseruies, marais d eau 
douce de pUune et savane). Les forêts de plaine de sal sont 
du type tropical humide décidu. Les fiorSls côtières de 
niangnn e. qui longent la côte méridionale, sont de cinq 
types i mangrov es d'eau douce, mangroves d'eau saumâtre, 
mangroves d'eau salée, et mangroves sur des sables ou des 
plaines de boue avec une accumulation rapide de sédiments 
ou sur des îles basses situées au large ). et elles occupent de 
nombreux estuaires cl îles en mer. I .i pliipaii des habitats 
naturels d'origine ont disparu sous [ cl Ici de perturbations, 
et les principales zones non pemnrbées sont limitées aux 
aires protégées, où environ 968 espèces appartenant à 
8l2genivset soi familles ont été identifiées. 

Le Bhoutan compte sept grands ty pes de forêts 
naturelles: iapin. conifères mixtes, pin bleu (Pinus 
wtdlîchiaaa) pin chir (Pi/im.v mxburghU). feuillus, mixte 
feuilkis/conitcres. décidue et formations broussailleuses. 
Les forêts de sapins .se rencontrent entre 2 7(XJ et 3 m. 
Au niveau de la limite supérieure des arbres, (de 3 600 à 
3 8(X)m). les forêts de sapins deviennent plus basses el 
cèdent la place à des formations basses de genévriers et de 
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ihododendrons. Les forêts mixtes de conifères sont 

piésentes entre 2 000 et 2 700 m et occupent la majeure 
partie de la /onc subalpine. Les forêlv de pins bleus se 
rencontrent dan*» la zone tempérée compoM; entre 1 8UU et 
3 000 m. Les foifits de pin chir piévilent aux basses altitudes 
(de900à 1 800 m) sous des conditions subtropicales. Les 

forêts de tViiiniis peu\ enl se subdiviser en trois s(uis- 
catégones: teuiHus de montagne (de 2 UOU à 2 9UU m), 
feuillus de plaine (de 1 000à20QOm)etfeinlIi» tropicaux 
(au-dessous de 1 000 m). Les fbnnatiom broussailleuses 
sont représentées par le-- t'nrnKitioos alpines et tempe'rées 
localisées naturelleineni entre la UmitB supérieure des arbres 
et les barres rocheuses. 

L'Inde est repff£seniée par 16 grands types de forte: 
tropicales sempervirentes très hu ni i de v tropicales semi- 
sempervircntes. tropicales déciducs humides, côtièreset 
marécageuses, tropicales décidues sèches, tropicales 
épineuses, tropicales sempervirentes sèches, subtropicales 
feuillues de colline, subtropicale de pins, subtropicales 
semper\ i rentes sèches, tempérées trè^ humides de 
montagne, tempérées himalaycnncs humides, tempérées 
hiimdayennes sèches. subalpines, fonnations basses alpines 
hiunides et a^wws sèches (CSianpiioo et Setfi 1968). Les 
forêts tropicales semper\ irentes très humides se trouvent 
dans les Ghats occidentaux, le haut Assain et les Andamans. 
Les forêts tropicales semi-sempervirenies sont présentes le 
long de la cAie occidentale et dans TAssam. l'tfimalaya 
oriental. rOrissaetlesAndamans Les forêts tropicales 
décidues humides se rencontrent dans les Andamans. l'Uttar 
Pradcsh. le Madhya Pradcsh. le Gujarat, le Maharashtra, le 
Mysore et le Kenla. Les forte odtières longeM toute la cfile 
et les forêts de marécages occupent les deltas des grands 
fleuves. Les forets tropicales déciducs sèches \ ont des 
piémonts de l'Himalava au cap Comorin, à l'exception du 
Rajasdian. des Ghats occidentaux et du Boigale. Les forte 
tropicales épineuses foniient une large bande au sud du 
Punjab, dans le Rajasihan, les plaines du CîanL'C supérieur, le 
plateau du Deccan et l'Inde péninsulaire intérieure. Les 
forte tropicales sempervirentes sèches sont restreintes à la 
côte du Kamataka. LesfoitosidNropicales feuillues de 

colline ne se rencontrent que suflcSVCfSants inférieurs de 
r Himalaya au Bengale cl dans T Assam, et sur les versants 
d' autres chalbes comme le Khasi, le Nilgiri et le 
!iiahablesbwar. Les fbiCts subtropicales de pfa» sont 

présentes entre I OOOet 1 SOOm surtmite la loni^ueurde 
l'Himalaya. Les forêts subtropicales sempervirentes sèches 
se rencontrent dans le Bhabar, le Siwalik et l'Himalaya 
occidental jusqu'à 1 000 m environ. Les forte tempérées 
très humides de montagne se développent ù Madras, dans le 
Kcrala, I l luiialaya oriental, le Bengale, l' Assam et le nord- 
est de l'indc. Les forêts tempérées himalaycnncs humides 
sont situées entre 1 400 et 3 300 m dans le Cadieniire 
administré par l'Inde, l'Himachal Pradesh, le Panjab, l'Uttar 
Pradesh, Oaqeclinget le Sikkim. Les forêts tempérées 



himalayennes sèches occupent la région de Ladakh. Lahanl 

etChamba. Les forêts subalpines sont localisées à la limite 
supérieure des arbres dans l' Himalaya. Les forinalions 
basses alpines humides s'étendent le long de toute la chaîne 
de l'Himalaya, au-dessus de 3 000 m. Les fixmadons basses 
alpines sèches culminent à la limite extrême de la végétation 

del'Himalava('^5(H)m>. 

Les Maldives ont deux pnncipaux types de forêts (les 
mangroves et les fonnationscâtières). Ces foiêis sont 
composées normalement de buissons et d'ailnes résistants 

au sel sur les rivages des îles, et d'arbres de plus grande 
taille et de cocotiers à l 'intérieur des îles. Les forêts côtières 
consistent principalement en Pemphis acidula et Suriam 
maritima. A l'iniérieur, sur les plaines aux sols plus riches, 
on trouve de nombreuses espèces dont Ctdophyllum 
inophylluin et Hifmcm tiliaceiis qui revêtent ime très grande 
importance pour les populations locales. 

Le Népal ccmipte six types bioclimatiques de végétation 
(tropicale, subtropicale, tempérée, subalpine, alpine et de 
l'étage nivall. Les torèts tropicales se rencontrent au- 
dessous de I (KH) m et comprennent environ I 829 espèces 
phanérogames et près de 8 1 espèces de ptéridophytes. Les 
forte subtropicales comprises entre 1 Q00met2QQ0m 
renferment plus de I 94.'> plantes pli:i'ii-i ni:;tiiics 1 es forte 
tem(xrées s'étendent entre 2 (XX) et 3 UOU m cl sont 
composées principalement de formations sempervirentes 
firaillues. Les forte subalpines sont présentes entre 3 000 et 
4 000 m et supportent plus de 1 400 plantes phanérogames, 
et près de 1 77 espèces endémiques sur un total de 
246 plantes endémiques au Népal. Les forêts alpines 
culmuient entre 4 000 et S 000 m et se caractérisent par la 
présence de divers arbustes rabougris. La végétation de 
l'cta'.'e nival apparaît au <lcssiis de 5 0(K)m^ Celte zone est 
pratiqucmciu dépourv ue de vcgctuiion a I cxccptionde 
quelques lichens sur des roches apparentes. 

Le Pakistan a quatre principaux types de forêts 
(mangnne. conifères, ripicoleset torêts sèches basses). I^s 
mangroves ou les forêts côtîères se situent dans les eaux peu 
profondes de la odte à proximité de l'embouchure de 
rindus. Les forêts ripicoles sont présentes dans le Sind et le 
Panjab. le long des berges de l' Indus cl d'autres rivières. Les 
forêts de montagne à dominance de résineux peuvent être 
regroupées en quatre types: pin diii; feuillus de montagne, 
conifires de haute altitude et alpines. On trouve les forte de 
pins chir ou de conifères de basse altitude, un peu au- 
dcssous de 9(X) m ju.squ'à 1 650 m sur les versants des 
montagnes. Les forêts feuillues d'altitude se renconucnt au- 
dessus de 1 500 m. Les forte de conifères de haute altitude 
occupent l.i /i^ii' tempérée et sont comprises enta' I 650 et 
cn\ iriin .^^ i )i « ) ni d'altitude. Les forêts alpines vont de 2 850 
à } 6(X) m et consistent en un mélange de conifères et de 
feuillus. La catégorie des forte sèches basses comprend 
trois types de forêts (forêt tropicale épineuse, forêt 
subtropicale sèche sempervirente et broussaiUe alpine). Les 
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foiêts tropicales épinaues se lenconuent dans les plaines et 
sont aussi connues sous le nom de désert broussailleux. Les 

forcis subiropiciilcs scni|X't \ i rentes sèches sont présentes 
sur les pcnlcs des collines jusqu'à 1 000 m. On trouve de la 
broussaille alpine au-dessus de 3 500 m. 

Le Sri Lanka possède huit types de foi£ts. Les forfits 
mésophyllcs sempcr\ ircnics de plaine ;i ilipicriKarpacées 
sont communes dans les zones très InnniJcs jusqu'à 900 m 
d'altitude. Les l'urêts ombrophilcs nuiuph> lies de basse 
montagne à diptérocaipaoées se lencontrent dans la zone 
très humide, notamment à une altitude comprise entre 900 et 
I 525 m. Les lorêls dnibrophilcs mixtes notoph\ lies 
semper\'irentes de basse montagne sont communes à des 
altitudes allant de 900 à 1 370m.LesftMétsomlNiOf4iiks 
semper%'irentes tuicK^plis Iles de haute montagnek 
diptérocarpacées se dé\ el()]i]vni a des hauteurs supérieures 
à I 525 m. Les t'orcis ombrophilcs mixtes scmpcrvircnles 
microphy I les de haute altitude sont fréquentes au-dessus de 
1 370 m. Les forêts semi-décidues de plaine, très répandues 
dans les zones ile plaine sèches, cimsisietii esseiiiielleinent 
en espèces décidues associées à des espèces semperv irentes 
M sonî-sempervlienies. Les fimnaiiotts brousaûllei»es 
senû-décidues boisées^neuses de plaine sont généralisées 
dans les zones basses et arides. 

AMÉNAGEMENT ET UTILISATIONS DE LA 
FORÊT 

I .'aménagement des forêts a une longue tradition en Asie du 

Sud. Tous les pays, à l'exception du Pakistan et des 
Maldives, oui luunii à FKA 2000 des intorinauons au iii\ eau 

national sur la superficie forestière soumise à un plan 

d'aménagement officiel, approuv é à l'échelle nationale 
( tableau 2}- 1 ). Les chiiYres annoncés par le Bhoutan et le 
Népal représentent 23 et 26 pour cent, respectivement, de 
leur superficie forestière totale en 2000, alors que ceux 
conunmûqués par rinde équivalait à 72 pour cent de sa 

superficie forestière I e Rans'ladfsh et le Sri Lanka >vit tOUS 
deux déclaré que toutes leurs toréts sont aménagées en 
accord avec un plan officiel et approuvé au niveau national. 

Des problèmes, oonome l'insuffisance des ressources 
forestières par rapport à la demande locale, sont 
omniprésents dans toute la sous-région. Les ulilisali<ins de 
plus en plus fréquentes de ces ressources en raison d'une 
population è forte croissance, de la pauvreté et du manque 
d'apfdication des rcglemeillS forestiers sont lestiois 
principales di ftleultés qui menacent les ressources 
forestières de la sous-région. 

La plaitification et raménagement de ces fbrfts sont 
orientés parles politiques forestières nationales respectives. 
Les pays lie la sous-région reconnaissent de plus en plus 
l'importance de la biodi\ ersité de leurs forêts et ont nus hors 
production des forêts pour la conserver. Durant la dernière 
décennie, le secteur privé s'est accru, ainsi que 
raulooomisation et la participation des parties pienanies. 



Des investissements considérables ont été réalisés pour 
réduire la pauvreté et promtnivoir des sources renouvelables 

d'énergie. Plusieurs programmes ont été initié-- pour 
accroître le stock d'arbres hors forcis ci les plantations 
forestières. 

Au cours des 1 2 dernières années, tous les pays, à 
l'exoeplion des Maldives, ont adopté de nouv elles 
politiques forestières nationales ou sont en tram de le faire 
(Bangladesh en 1994, Bhoutan en 1991. Inde en 1988, 
Népal en 1989, Pakistan [en révinonl et Sri Lanka en 199S). 
La tendance générale de ces politiques est de promouvoir la 
planification et raménagenienl av ec la parlicipaliondes 
population.s, et de chercher a remédier aux lacunes 
institutionnelles qui entravent l'utilisation durable des 
ressources forestières. 

Le Bangladesh, le Bhoutan, les Maldives ci le Sri Lanka 
planifient leurs forêlsàdeu.x niveaux: au niveau national et 
au niveau du district D'autres pays, comme Tlnde, le 
Pakistan et le Népal, le font à trois niveaux (natioiMd, 
régional/étatique el du district ou de la division). Tous les 
pays, à l'exception des Maldives, mettent en œuvre des 
plans i long terme au niveau national (schéma directeur ou 
plan d'action fiNestier national) sur 20 ans environ, et des 
plans de trav ail/d'aménagement/d'opéi atintis au niveau du 
district pour une j)ériodc comprise entre 1 0 et 1 5 ans. La 
disponibilité des moyens financiers conditionne largement 
le niveau de mise en œuvre de ces plans qui varie suivant les 
pays 

De nombreux pays ont plus de KM) ans d'expérience en 
matière de sylviculture, loutelois. la plupart des lorêts et 
des arbres plantés sur des terres villageoises, privées et 
institutionnelles ne sont pas couv ertes par un plan 
d'aménagement, bien qu elles satisfassc-nl la majorité des 
besoins domestiques en produits tbresliers. 

Les forêts appartiennent principalement à l'Etat 
Cependant tous les pays se rendent compte nutintenant de 

l'importance îles institutions sociales K^cales et île la 
nécessité de renforcer leur capacité à gérer durabletneni les 
ressources forestières. Ils s'efforcent de re-dynamiser ou 
d'établir de telles institutions, et de mettre en œuvre des 
programmes participatifs d'aménagement des forêts. 

Cette nouvelle démarche n'induit pas encore de 
changements significatifs dans l'utihsation iraditioimelle 
des biens et services procurés par la forêt. La collecte de bds 
de feu est encore la principale Utilisation puisquece^pe de 

combustible ilenieure la première source d*cnergie à usage 
domestique. Le niveau de consoiiuiiation d'énergie 
domestique, exprimé en unités par habitant, pondl plutôt 
modeste, mais si on l'exprime par hectare de superficie 
fon.-stière. il dev ieni très élev é et probablement non durable 
en raison notamment de la forte densité de la population 
rurale dans la sous-région. 

La capacité des forêts naturelles à satisfaire les besoins 
donoestiques en bois d'onivre et en bois de feu va en 
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décroissant condnuelleinenL Pour parer il Pinsuffisanoe des 

ressources naturelles, des prélèvemeiits de bois sont 
effectues dans des plantations pri\ ces ou sous forme 
d'exploitation illégale dans les forêts naturelles. L'accès 
incontiAlé et la siiiexploitatkm des ressouices fbrestièm 
entraIiMiit.dan8 maints endroits, ladégradationetla 
fiagmentadon des fortts, et la dâbrestation. 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

D'une manière gâiérale. les statistiques nationales relatives 

à la sous-région d'Asie du Sud sont relativement précises, 
uciuulisécs et ilablcs. L' Inde, le principal pays de la région, a 
l'un des inventaires forestiers nationaux les plus 
afifmrfondis dn nionde. avec des évaluations n^goUèfcs et de 
bonnes informations de référence. Les principales 
difficultés rencontrées lors de l'évaluation du couvert 
forestier et de son évolution se sont présentées lorsque les 
définitions locales des types de foite ont changé ou 
lorsqu'elles ne correspondent pasàceOes de la PAO, 
comme dans le cas du Sri Lanka. 

La planification et l'aménagement des forêts sont 
encouragés de manière croissante par les politiques 
forestièKs nationales qui reconnaissent le besoin de mettre 
hors production certaines forCMs à des fins de conscrv ation 
de la biodiversité, et de planitier ruménagenienl les forêts 
restantes en vue de satisfaire les besoins locaux, tout en 
piéservant la durabilité de la ressource. Les pays mettent 
davantage l'accent sur la participation du secteur privé, 
l'autonomisation. la participation des parties prenantes, la 
réduction de la pauvreté et la promotion de nouvelles 
sources d'éneigie renouvelables. Des efforts sont déployés 
dans toute la sous-région pour satisfaire les demandes 
croissantes des populations. Les planlatiiMis d at hies hors 
forêts et les planlaliuus lurestières se dévciuppcnl de plus en 
plus afin d'accroître les produits et les services fournis par la 
fofêt. et de compenser la réduction des approvisionuements 
en matière première due à la priorité donnée à 
l'aménagement durable et la conservation de la buxiiversité. 

Les événements qui ont marqué la dernière décennie au 
niveau national et au niveau international ont changé la 
façon dont les populations et les institutions de la sous- 
région perçoivent et évaluent leurs forêt:». Tous les pays 



tentent de redéfinir les rftles owlitionnels et de développer la 

participation à l'aménagement, la planification, le suivi et la 
l'<irnui Union des (xiliiiques. Cependant, ces nouvelles 
perceptions et approches n'ont pas encore conduit à des 
changements significatifs dans l'utilisation tnaditioaneUe 
des bienset des services procurés par la fortt La récolte de 

bois de feu reste la principale utilisation de la forèi, et on 
reconnaît que des changements fondamentaux seront 
difficiles, sans de grands pas effectués vers le 
développement économique et la réduction de la pauvreté. 

La sous-région paraît avoir réussi ;i abaisser le taux de 
délorestation au cours de la dernière deceiuue. hien qu'elle 
souffre de pénurie en terres forestières, de la pauvreté et de 
la forte densité de population. La principale préoccupatioo 
est la dégradation des forêts et des autres ressources 
naturelles par l'homme qui. en définitive, menace la 
durabilité des écosystèmes, les moyens d'existence des 
populations et le développement i long terme. Les pays de la 
sons-région s'emploient activement à ralentir la croissanoe 
dânographiquc ci à réaliser dos taux de croissance 
économique plus performants afin de créer des emplois et 
des revenus supptémentmes. Promouvoir le 
développement économique tout en préservant 
l'env ironnement et les ressources naturelles est un défi 
majeur pour les pays de l'Asie du Sud. 
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Chapitre 24 

Asie du Sud-Est 




Couvert forestier d'après la carte des forêts du monde 2000 (FRA 2000) 

I Forêt fermée 

H Forêt ouverte et fragmentée 



Figure 24-1 . Asie du Sud-Est: carte du couvert forestier 



La sous-rcgion comprend les pays suivants: Brunei 
Damssalam. Cambodge. Timor oriental. Indonésie. 
République déituKraliquc populaire lao. Malaisie. Myanmar. 
Philippines, Singapt»ur, Thaïlande et Viet Nam"" ( figure 24- 1 ). 

Les forêts d'Asie du Sud-Est sont connues pour leur 
grande hiodi versilé qui est sans doute parmi les plus hautes 
du monde. Elles ont fait l'objet de beaucoup d'attention au 
niveau iiitcrnationai au cours des décennies passées. 

La sous-région joue un rôle imptirtant dans le commerce 
des bois tropicaux. Le bois meranti, issu des forêts à 
diptérocarpacées. et le teck, provenant de Java, du Myanmar 
et de la Thaïlande, sont parmi les bois tropicaux les plus 
connus du monde. Les plantations forestières sont 
nombreuses: celles de teck à Java et d'hévéa en Malaisie 
sont les principaux exemples. Des systèmes 
d'aménagement spécifiques ont été mis au point dans la 
.sous-région pour les forêts tropicales naturelles. 



" Pour plus de détails par pay>. voir www.rao.oifyforeiilry 



RESSOURCES FORESTIÈRES 
La qualité, la date des Jimiik cs ainsi que les méthodologies 
d'évaluation employées di t ll-reiit entre les pays. Pour certains, 
lociHivcil lorcslicr a clé évalué séparcnicni surdifférentes 
zones, si bien que la qualité et l'âge des données peuvent 
présenter de grandes tiifférences au sein d'un même pays. Il a 
donc été nécessaire d'olïectuer des ajustements pour 
regrouper toutes les données sur une base commune. 

Les données fournies par le Brunei Darussalam sont 
issuesd'un inventaire mené en 1 979 à l'aide de photographies 
ihîrienneset d'obseiA ations au sol. Ces données sont mises à 
jour par le biais de systèmes internes de gestion de 
l'infomiation. Les données p«iur le Cambodge, la République 
démiKTatiquc p<ipulaire lao, le .Myanmar, les Philippines et la 
Tliailande sont basées sur la télédétection. Celles de la 
République démocratique populaire la»> son! plulol 
anciennes, l anncc de rctcrcncc étant 1989. L'évaluation pour 
le Timor oriental s'est appuyée sur des données concernant 
r Indonésie qui remontent à 1 985. de même pour l'évaluation 
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Tableau 24-1 . Asie du Sud-Est: ressources forestières et aménagement des forAts 





Superficie 
dsftiwfes 




Char»gement 

net de la 
•upertlcle entre 
1990 et 2000 
(Iota) forêts) 


Volume et 
btowiMie 


Forêts soumiSM 


Forêts 
naturelles 


Ptarrtations 
forestières 




OOOha 


OOOha 


OOOha 


OOOtia , % 


ha/tuU). 


000 ha/ an 




m'/ha 


CifM 


OOOha 


% 


Bruné« Darussalam 


527 


439 


3 


442 


83.9 


1,4 


-1 


-0,2 


119 


205 




• 




17652 


9 245 


90 


9 335 


52.9 


0,9 


-56 


1 

-0,6 


40 


69 






Indonésie 


181 157 


95116 


9871 


104 986 


58,0 


0,5 


-1312 


-1,2 


79 


136 


72' 


S.O. 


Malaisie 


32665 


17543 


1750 


19292 


58,7 


0,9 


•237 


•1,2 


119 


205 


14020 


73 


Myanmar 


65755 


33 598 


821 


34419 


52.3 


0.8 


■517 


-1.4 


33 


57 






Philippines 


29817 


5 036 


753 


5789 


19.4 


0.1 


•89 


■1.4 


66 


114 


6935 


120 


Rép. démocratique 
populaire lao 


230BO 


12 507 


54 


12561 


54 4 


2.4 


•53 


•0,4 


29 


31 






Singapour 


61 


2 






■ i -i 


n s 


r».8. 




119 


205 


2 


100 


Tnailando 


51 089 


9 842 


4820 


14 762 


28.9 


0,2 


-112 


•0,7 


17 


29 






Iimof orientai 


1 479 507 




5D7 


".1 n 


06 


-3 


-0 6 


79 


ne 






VielNam 32 550 8 108 


1 71 1 






a 1 




0 h 


M 






Total Asie du S<J(>-E*t | 4360221 191 d42 


19 972 


211 914 


48.6 


0.4 


-2329 1 -1.0 


64 


109 i 




Total Asie | 3 084 746 431946 


115847 


547 793 


17.8 


0.2 


-364 


-0.1 
-0.2 


63 






TOTAL MONDIAL 


13 063 900 3 682 722 


186 733 


3 869 4S5 1 29.6 


0.6 


-9 391 


100 


109 , 



SViMfi t .Annovc \ labK';m\ ^. 4, 6, 7 et >> 

'RéMikai partiel !>euleiiietu. Le» estimalions naiionulcN ne >unt pu.\ di>poniblcs. 



du changemem. Les informaïkms sur rindonésie pour les 

pro\ iiices de Kalimantan. Maluku. Sulawesi et Sumatra sont 
issiic> lie 1,1 iclécic'teciion ( l'>S5 et i W7> Les estimations poUf 
Java. Bull et Nusa Tenggara uni tilc établies ù partir de 
données de 1985, ainsi que les esiiiiiatîons du taux de 
changemeM. Le TiinororieiMalaété exclu de ces analyses. 
Concernant la Malaisie, des jeux de données séparés ont été 
utilistfs pour la Malaisie péninsulaire, le Sabah et le Sarawak. 
Ces jeux de données ont été obtenus à différentes époques. 
Des sources seoandaîies ont été nécessaires pour le Sabah et 
le Sarawak. car les méthodologies appliquées n'étaient pas 
claires. I ,es données pour Singapour consistaient en un simple 
inventaire sur la superficie luFcsiicre. Pour le Vict Nam, des 
souices secondaires ont été aussi Utilisées. 

Les pays de la sous-région varient largement entre eux par 
leurs supcrilcics. leurs populations et leurs économies. Le 
couv en loi estierel le taux de changement annuel de la 
supeificie fiMcstière varient aussi laigement, notamment en 
fooctioil de la taille du pays. La pliqpaftdes pays ont un 
cou\ en foresticrd'au moins .'îOpinir cent. Parc(»nlre. le 
Timor oriental, les PhilippiiKs, la Thaïlande et le Viet Nam 
ont un couvert forestier compris entre 20 et 30 pour cenL 
Singapour Oit le pays lemoinsboisédelasousr-régiooavecun 
couvert forestier di- ^ p<Mircenl seulement. 

La réduction annuelle totale du couvert forestier la plus 
impoitanie concerne rindonésie et le Myaunac En fait, les 
clûfftes récents qui nous sontparveaussurrUidooésie 
indiquent une perte annuelle de 1 .8 million d'hectares par an 
I Indonésie FLB 2(K)I ). soit une augmentation de 5(K)(XX)ha 
par rappoit à la présente estimation. Le seul pa) s ayant un 
changement positif du couveit est le Viet Nam. Le Bnuiâ 
Darussalam et Singapour ont des taux de changement annuels 
nuls ou proches de zéro. 



La biomasse, en termes de volume et de tonnes par 

hectare, est quelque peu inférieure à celle des forêts 
tropicales humides d' Atrique et d",-\ménque. et bien au- 
dessous de la moyenne internationale. La raison de ce 
phénom^ n'est pas claire, mais il faut tenir cooiple du bit 
que tes pays, dont les estimations sont lesplus hanes, 
possèdent généralement de vastes zones de for&ts 
dégradées. 

Les plantations forestières revêtent une grande 
importance pour la sous-région. Ufaulonésie, laUudllandeet 

le Viet Nam ont les plus grandes plantations forestières. 
L'hévéa (Hevea spp.) est l'espèce la plus commune. 
Ensemble, l'Indonésie, la Malaisie el la Thaïlande ont une 
superficie d'environ 7 millions d'hectares plantée en hévéa. 
L' Indonésie, la M> anmar. la Thaïlande cultivent 
traditionnellement le teck i Tci lona aranJis) en plantation 
depuis très longtemps sur une superficie couvrant plus de 
23 millions d'hectares, nus récemment, des acacias 
(Acacia mmgium et A. meamsil, en particulier) ont été 
plantés pour approvisionner en fibres les usines de pâte. 
Quelque 5 millions d'hectares sont plantés en différentes 
espèces fieiiillues.Arexception du pin à Java,le8r&ineux 
ne jouent qu'un r51e modeste. 

AMÉNAGEMENT ET UTILISATIONS DE LA 
FORÊT 

Swies 1 1 pays et zones d'Asie du Sud-Est. trtnsont fiiNimi 

des infonnations au ni\ oau national pour FR.A 2000 sur la 
superticie tbresliêre couverte par un plan d° aménagement 
officiel, appnnrvé à l'échelon national (tableau 24- 1 ). La 
MalaisieadécUuéqoe 14million8d*hectarBsdefbrtts,soit 
73 pour cent de sa supcillcie forestière totale, sont soumisà 
un plan d' aménagement officiel. Singapour a signalé que 
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toutes ses forêts ( 2 (X)0 ha environ) sont couvertes par un 
plan. D'après les informations venant des Philippines, les 
plans d'aménagement inléresscni une superllcie totale de 
6933 (KM) ha de terres forestières, chiffre équivalent à 
120 pour cent de la zone classée comme forêtd'après 
FRA 20(K). Il a e'té confirmé que certains plans couvraient des 
superficies qui n'étaient pas classées comme forets par 
FRA 2(XX). 1^' Indonésie, qui a la plus grande superficie 
forestière de la sous-région, n'a pas fourni d'inibnnations au 
niveau national mais seules des données partielles sont 
disponibles sur la superficie forestière ayant obtenu une 
certification de la part de tiers à la fin ilc 2(KK). Ix's 
informations n'étaient pas accessibles pour le Myanmar car 
les précédents plans de travail sont en irain d'être remplacés 
par des plans d'aménagement de district. Ces plans n'avaient 
pas encore été approuvés au moment de l'évaluation 2(XX). 
Les pratiques cl les politiques d'aménagement forestier font 
l'objet de modifications au Cambodge, en République 
démocratique populaire laoet au Viet Nam mais aucune 
information actualisée n'était disponible pour FRA 2(XX). 

Une étude récente de l'OIBT ( Poore et Thang 20(XJ ) a 
aussi signalé que l'Indonésie, la Malaisie et le Myanmar 
étaient parmi les six pays tropicaux producteurs de l'OIBT 
qui paraissaient avoir rempli toutes les conditions 
nécessaires pour pouvoir gérer durablement leurs forêts. 

Les forêts appartiennent généralement à l'Etat. 
Différents systèmes de concession sont appliqués, allant de 
la location à long terme aux permis d'exploitation sur des 
parcelles désignc^es. La sous-région est. de longue date, un 
grand fournisseur de bois tropicaux, position qu'elle détient 
encore. Au début du siècle dernier, l'exploitation était très 
sélective et limitée aux /.oncs acccs.sibles. Ju.squ'au milieu 
du siècle dernier, environ, le commerce ne concernait que 
les bois de haute qualité, réserv és à des usages particuliers. 
Les niveaux d'extraction étaient modestes et l'exploitation 
employait des méthodes manuelles ayant un faible impact 
sur l'environnement (Wallon 1954). Après la deuxième 
guerre mondiale, des progrès techniques ont été réalisés 
dans la préservation du bois et dans l'utilisation du béton, 
des métaux et des matériaux synthétiques pour la 
construction. Ces progrès ont largement supplanté 
l'avantage de ladurabilité du bois naturel. Toutefois, le 
marché des bois servant à divers usages s'est amélioré, 
stimulé par le développement économique. Au cours des 
décennies qui ont suivi la deuxième guerre mondiale, des 
techniques d'exploitation mécanisées ont été introduites. 
Les ressources de la forêt naturelle se sont progressivement 
épuisées et la production de bois d'a'uvre dépend 
maintenant des plantations forestières. 

Au Brunei Darussalam, la foresterie est strictement 
contrôlée et la conservation joue un rôle dominant. Le pays a 
mis au point des systèmes d'aménagement ci de sylviculture. 
Les forêts de production représentent 65 pour cent du domaine 
forestier, et le reste bénéficie d'un certain statut de protection. 



Figure 24-2. Asie du Sud-Est: superficies des forêts naturelles 
et des plantations forestières en 2000 et changements nets de 
la superficie forestière entre 1 990 et 20O0 

Au Cambodge, les concessionnaires sont tenus de 
formuler et de suivre des plans d'aménagement. Cependant, 
aucune information sur l'étendue de la zone actuellement 
soumise à des plans d'aménagement n'a été fournie. Il existe 
un code des pratiques pour l'exploitation. Les zones 
protégées couvrent 1 8 pour cent des terres. A l'heure 
actuelle, des directives pour l'application de pratiques 
Ibrestières durables sont mises au point. 

En Indonésie, la gestion coloniale des forêts se rencontre 
surtout à Java. La foresterie sur les îles situées au large a 
démarré avec la stipulation de la législation forestière en 
1 967. quand des concessions ont été introduites. Trois 
systèmes d'aménagement ont été mis au pt)int pour les 
forêts naturelles présentes sur ces îles, mais le système 
polycyclique TPT! (Tebang Philih Tanam Indonesia - 
système indonésien de coupe sélective et de plantation) 
domine. L'île de Java possède des plantations de teck et de 
pins qui sont aménagées de longue date. Au début des 
années 80. des espèces à croissance rapide ont ctc plantées 
pour fournir de la matière première aux usines de pâte et de 
papier. Certaines concessions appelées HTI ( Hulan 
Tanaman Industri ) ont été octroyées là où il était envisagé de 
remplacer la forêt naturelle par des plantations. Les aiœs 
protégées (K'cupcnt 44 pour cent de la zone forestière. Un 
nouvel Acte forestier a été stipulé en 1 999 pour remplacer la 
Loi forestière de base de 1967. Au cours des dernières 
années, les autorités forestières ont fait l'objet d'une grande 
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récN^ganisation en Indonésie, processus qui n*est pas encore 

terminé. Lt rôle des c-oininunaulés locales dans la gestion 
des forêts ost de plus lmi plus cnccuiraue. I.cs incendies de 
torêude même que l'exploitation illicite, suscitent de lories 
préoccupadoiis. 

La foresterie à giwdeédidle adéimoé assez 
re'cemment en République déniix raliciiie populaire lao. Une 
loi Ibrcsiière, slipult'e en 19^6, met l'accent sur la 
participation des populations. Les concessionnaires sont 
tenus de formuler des plans d'aménageinem et de les mettre 
en œuvre. Cependant, il n'existe que peu de plans à l'heure 
actuelle et aucune dii eeti\ e nationale pour leur tormulation. 
La lt)rmc lapluscouranle d uiueiiagcuicnlesl la coupe 
sélective. Des normes sont en cours de mise au point pour 
ranénai.' i n a- 1 1 1 iUirahle des iDrêis dans les concessions. Les 
plans pour le de\ eK>ppemenl des plantations forestières 
prévoient une iniponante composante de toresteiie 
commimautaire. Les aires protégées couvrent 1 23 pour cent 
du territoire national mais l'empiétement de l'agriculture 
itinérante et les teux de forêt posent de graves problèmes. 

La Malaisie est une tcdération de 1 3 Etat^ (y compris le 
Sabah et le Sarawak) et de deux tenittMres fédéraux. Les 
forêts appartieniient aux différents Etats. Chaque Etat a son 
propre département forestier. Ceux île la Malaisie 
péninsulaire relèvent d'un service central. Le Sahah et le 
Surawak ont au.ssi leurs propres départements. La politique 
forestière vise i maintenir un domaine forestier permanent 
géré durablement, tout en accroissant au maximum les 
avantages scKiaux. éciinomiques ei env ironncmenlaux 
procures par la forêt. Le pays a une longue et 
impressionnante tradition de recherche et de développement 
en matière d'aménagement forestier. A l'heure actuelle, est 
appli(]uc dans la péninsule nialaisiennc la niclhode du 
«Sélective Management System» (SMS). Ce système 
prescrit un ensemble de procédures à suivre pour déterminer 
les meilleures pratiques sy l\ ieolcs à appliquer aux zones qui 
seront exploitées ( .-\ppanah ci W einland l^)*M)). l e système 
d ainenauenient au Sahah est une modification du sy.stème 
rooncK) clique appelé «MalayanUniform System» (MUS). 
Le Sarawak emploie un sysiènoe polycyclique fondé sur 
l'exploitation sélective. Des efforts considérables sont 
déployés pour limiter les dégâts engendres par rcxpluilalion 
dans les fmêts naturelles. Quelque 5.8 millions d'hectares 
bénéficient d*un certain statut de protection. En ce qui 
concerne les plantations forestières, le pa\ s est réputé 
surtout pour ses plantations d'hé\ éa. Les plantations 
d'espèces àcroissance rapide ont été établies au Subah et au 
Sarawak pour approvisionner en matière première les usines 
de pâle. 

Au M\ anriuir. une nouvelle loi forestière a été votée en 
1992 et une politique forestière a été tomiuléeen 1995. 
Cette demière vise le développenoent socio-éoooomiqtie et 
la stabilité écdogiqiie. La «MyanmarTimber Enterprise» 
(MTE), une compagnie publique, est chaijée de 



Texploitation et de la commercialisation du bois. Elle est 
engagée dans un certain nombre d'exploitations conjointes 

avec le seeteur priv e. L'anicnaj-'enient forestier remonte à 
plusieurs années. 1 .c pa\ s est connu pour .son .système de 
sélection classique qu ' i I appi ique dans Taménagemcnt des 
forêts naturelles de teck. Ce système aété formulé à la fin du 
XlXènie siècle ei est encore en vi uueur. I e s\ sterne laungya 
de régénération des plantations est né au Myanmar. Un 
programme de modernisation des plans d'aménagement est 
en cours, an niveau du district, ce qui explique le manque 
d'informations sur rétendue de la superficie forestière 
soomiseàdes plans approuvés. Les aires de forêt pi oiéeées 
occupent 1,1 pour cent du territoire national. L'exploitation 
illégale le kmg des frontières nationales représente un 
problème. L'agriculture itinérante incontrôlée se pratique 
régulièrement. 

Un schéma directeur de 25 ans pour le secteur forestiera 
été adopté parles Philippinesen 1990. Ce schéma préconise 
imecombtliaison de modes d'aménagement 
(communautaire, privé, public). L'exploitation dans les 
forêts non perturbées est interdite, de même que la coupe 
dans les forêts de seconde venue sur les versants raides. Le 
pays a souflEèit de la dîsparitioa rapide de son stock de bois 
d'(i'u\ re sur pieil depuis les années 70. Al'heua' actuelle, 
l'aménagement vise la protection et la réhabilitation des 
forêts plutôt que la production de bois d' œuvre. La 
participation des populations est encouragée et les plans 
d'aménagement sont obligatoires. Environ 2.7 minions 
d'hectares de terres forestières sont protéines l es 
exportations de grumes et de buis débité sont interdites. Les 
faite sont sujettes àdes incendies et è l'exploitation illégale. 
Des politiques visantà promouvoir la foresterie duraMesoot 
iqppliquées à l'aide, par exemple, de taxes fiscales. 

La plupart des forêts de Singapour sont protégées. Llles 
sont gérées en vertu d'tme législation généralement en 
fa ve u r de r en \ i ronnement. Toutes les forêts appartien nent à 
l'iitat. L'aménagement se fait ossenticllenieni en ioik lion 
des besoins de la foresterie urbaine. La principale menace 
qu i pèse sur ces forêts est leur utilisation à des fins de loisic 
Des programmes sont en cours pour la création de nouveaux 
couloirs verts. 

La foresterie en Thaïlande est réglementée par l'Acte 
forestier de 1941,rActe sur les pares nadonaiix de 1961, 
l'Acte national sur les réserves forestières de 1964, l'Acte 
de mise en réser\ e et tle protection de la faune sauvage de 
1992 et l'Acte sur les plantations fore.siières de 1992. La 
politique actuelle a été adoptée en 1997 et fait partie d'un 
schéma directeur pour le secteur forestier. Ce schéma est 
mis en oeuvre par le biais de plans locaux utilisant une 
approche ascendante. I "accent mis jadis sur rexpU>itation a 
ele laigcuicnl remplace par la pioicclion. Iiiutes les forêts 
appartiennent à l'Etat La deuxième moitié do siècle dernier 
aconno une forte réduction de la superficie forestière. 
L'âablissement de plantations va en s'accroissantet la 
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purticipution des populations aux activités forestières est 
enooungée. En 1989. le pays a interdit l'cxpluitution des 

forcis naliircllcs I o Icck joue iin rôle important dans les 
forêts naturelle;», aussi bien que dans les plantations 
forestières. Des e^)èces d'eucalyptus oni ete plantées 
récemment pour réhabitiier les forêts dégradées. L'objectif 
national eNt il'a\oir40 pour cent tlii torritoiri.' sous forSt; 
aujourd'hui le cou\ ert torestier est de 25 pour cent. Les aires 
protégées (parcs nationaux, parcs l'orcstiers cl aires de 
conservation de la fiiune et de la flore sauvages) occupent 
16 pour cent du territoire. Le» incendies, la conversion des 
forêts, et les coupes il licites sont de graves problèmes 
(Thaïlande RID 2000). 

La législation forestière en vigueur au Viet Nam a été 
adoptée en 1 99 1 . Les terres forestières sont allouées àdes 
orcanisalions. ilev mcnajifs ci des parlieuliers [■H>ur une 
utilisation à long ternie coiitomiéinent à des procédures 
officielles, ei après la délivrance de certificats d'utilisation 
des sols. L'allocation des terres fixilts doit s'effectuer en 
tenant compte des paramètres sui\ ants: disp<inibilitédes 
terres forestières dans différentes localités, politiques, 
projets d ' aménagement et d' investissement approuvés par 
les autorités publiques compétentes. La participation des 
populations est un élément cnicial de la politique forestière 
nationale. Le programme de piantatiiMis indusinelles est un 
autre cicincni important de cette politique. Le programme 
vise l'établissement de S millions d'hectares de plantations 
d'ici 2010. Ces plantations devront répondre àla demande 
économiqueet aux préoccupations cnvironnemenlaics. Les 
forte relevant d'organismes publics sont soumises à des 
plans d'amémtgiement. Certains grands espaces forestiers 
n'appartiennent pas à ces oiganismes et peuvent ne pas être 
sous aménagement. La sy|\ icultute a Lonime -objectif 
d'établir des plantations et de réhabiliter des forêts 
naturelles. Environ 4^8 miUioDsd'faeclaies sont protégés, 
d'une manière ou d'une autre. Maintes aires protégées sont 
de petite taille et n'ont été établies qu'assez réeemmenl. 
l.'agricullure itinéraiile. rempiélenieiit de l'agncullure sur 
des terres forestières et les incendies constituent de sérieux 
problèmes. Les exportations de bois d'œuvre sont interdites. 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 
Le Brunei Duiussalam n'a subi qu'une très modeste 
réduction annuelle de son couvert forestier. La foresterie est 
strictement contrôlée et le pays jouit d'un niveau de vie 
élevé. De petites zones forestières eontiniieront néanmoinsà 
disparaître pour faire place aux infrastructures et aux 
habitations. L'établissement de plantations pourrait fbit bien 
compenser ces pertes. 

Les informations sur le couvert forestier au Cambodge 
sont d'excellente qualité et raisonnablement à jour. Il 
semble que le taux de peite du oouveit forestier se smt 
ralenti par n^iport au taux élevé des années 90. Cependant, 
la dégradation des forSis reste un grave problème. 



Une certaine incertitude règne autour des données sur 
l'Indonésie. Les informations publiées après les estimations 
de FRA 2000 ( Indonésie FLB :(M)I ) suggèrent que le taux 
de perte du couvert forestier soit plus important. L'origine 
de ces nouvelles données soulève que Iques questions, mais 
la shuation en Indonésie reste sérieuse. 

I .es données eiuml de la République démocratique 
populaire lao sont ccnainemcnt tout à fait liables. Le 
problème est leur ancienneté. En effet, les plus récentes 
remontent à 1989. Les données nationales montrem que la 
dégradation des forêts est gra\ e. 

La Malaisie a l'ounii îles iloiitiéeN séparées pourlaiégion 
péninsulaire, le .Sabahcl le Saï awak. Des données 
secondaires ont été utilisées et les périodes entre les 
inventaiies étaient plutôt longues ( 10 ans pour la Malaisie 
péninsulaire. 2^ ans pour le Sabah et 20 ans pour le 
SarawaJv). Les données secondaires sont probablement 
fiables. Cependant, les extrapolations sur des périodes aussi 
longues peuvent avoir engendré une surestimation du taux 
de perte de couvert forestier. 

Les données du Myanmar sont à jourel 
vraisemblablement fiables. Ce pays accuse une foite perte 
annuelle de son couvert forestier. La dégradation des forêts 
est également importante 

Les jeux de données concernant les Philippines sont 
assez récents et compatibles, et leur Habilité peut être 
considà^ comme bonne. La perte du couvert forestier 
( 1 .4 pour cent par an) est considérable pour la sous-région. 
Des mesures novatrices d'aménagement visant à arrêter ce 
phénomène sont en cours d'élaboration. 

Aucun changement important dans le couvert forestier 
de Singapour ne devrait intervenir. La politique de 
'•reverdisse nienl " et le programme d'aménagement des 
IbrêLs urbaines sont des exemples intéressants à appliquer 
dansd'aHties grandes villes. 

La période séparant les jeux de données ( 1 7 ans) pour la 
Thaïlande est longue mais il est jkhi probable i:|ue cela a 
déterminé une surestimation de la perte annuelle de couvert 
forestier. Des initiatives intéressantes de remise en état des 
forêts et de reboisement sont en cours. 

Le Viet Nam est le seul pays de la sous-région qui ait 
enregistré une augmentation annuelle de la couverture 
forestière. Les données proviennent de sources .secondaires 
mais assez récentes. L'établissement de plantations permet 
de compenser pour environ 30 000 ha les pertes annuelles de 

forêts naturelles 

D'une manière gcnéi aie, lesduniiées sur lecuuvctt 
forestier des pays de la sous-région sont de bonne qualité et 
fiables. Pourde nombreux pays, les jeux de données sont 
e<impalibles. L'ancieniielc tie cetlaines iiitormations suscite 
des préoccupations, en particulier pour le l iinor oneiUal et la 
République démocratique populaire lao. Souvent de longues 
périodes se sont écoulées entre les inventaires de certains 
pi^ notamment le Brunéi Darussalam, l'Indonésie, la 
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Malaisieet laThdilande. Des sources secondaires dedoimées 
ont élé Gonsullées pour le Timor oriental, la Malai sie et le 
Viel Nam. et elles p(Mirr:»ienl s'a\ crcr moins crédibles. 

Pour de nombreux de pays, la dégradation des forêts 
pacail être un problème infiniineat plus troponant que la 
perle pure et simi^e de couvert forestier. 

Quelques mesures ont été prises pour constituer des aires 
protégées dans tous les pays, mais ù l'heure aciuellc, il n'est 
pas possible d'évaluer leur efficacité. 

La aolu-région pourraitcesserd'tee un tmpoitant 
exportateur de grumes issues des forêts naturelles puisque 
les forêts naturelles accessibles sont, dans une large mesure. 
dccimOcs. La sous-rcgion a connu aussi un développement 
économique rapide et la demande domestique en produits 
forestiers va en s' accroissant. L'industrie forestière a fait 
l'objet d'une forte expansion ces dernières décennies et les 
pays ont désonnais de grandes usines de pâle et de papier. 

Les pi anialionsfofestières sont établies à grande échelle 
en vue d'atténuer la pression sur les forêts naturelles. La 
sous-ré <!ioii possède de vastes plantations et de nombreux 
pays mettent en œuvre d'importants programmes de 
boisement. Cependant, il ftndn du temps pou r que les 
plantations puissait remplacer les fortis naturelles comme 
source de matière première. Entre-temps, l'utilisation et 
l'aménagement rationnels de ces forêts sont impératifs. Les 
forêts naturelles de la sous-région appartiennent à I ° Etat. On 
ne peut plus compter désormais surrabondanoe de ces 
ressources pour satisfaire les besmnsen bois. 



Les principales préoccupations sont l'exploitation 
illégale, tes incendies de forêt et l'empiétement de 
l'aiincullure sur les terres forestières l a participation des 
parties prenantes, les nouveaux régimes de propriété, la 
rés(dution des conflits d'utilisation des tetres et la 
Téhabiffîtationdes foiits dégradées ont coramenoéà jouer 
un rOie fondamental dans l'aménagement des forSts. 

BIBUOGRAPHIE 

Appfliiah,S.ctWeiiilniid,G. 1990. Wlllthe management 

Systems for hill diptertKarp foresis stand \ip7Jouraalt^ 

Tropical Forvsi Science. M 2): 1 40- 1 58. 
Indunésit'. Forcst Liaison Bureau (FLIt). 20U 1 . Statistics 

on definesuaion in Indonesia, Source used by FLB: 

Cerner for Data and Mapping, Planologi Agency. 

Ministr\ of .Agriculture and Foresiry ( 2()()()). 

M M w .eu-nb.or.id/ htm/english/references.htm. 
Poere, D. et Thnog, H.C 2000. RevIew of pmgress 

towards the year 2000 objective. Rapport présenté à la 

28 Session du Conseil international des bois tropicaux 

(XX Vlliy9/Rev.2, 24-30 mai 2000. Lima, Pérou. 

Yokohama, Japon, OIBT. 
Thdhnde. Royid Foicst DcpaiIncBt (RfD). 2000. 

Forestry statistics ofTfuiiland /999. Bangkok. Data 

Center. Information Office. Royal Ft>rest Department. 
Walton, Y.K. 1 954. The régénération of dipterocarp forest 

afierhigh lead logging. Eu^n ForestryReview, 33(4): 

338-344. 



Copyrighted matsrial 



Asie de I Est 



175 



Chapitre 25 

Asie de l'Est 




Couvert forestier d'après la carie des lorêts du monde 2000 (FRA 2000) 

H Forci fcrmcc 

H Forêt ouverte et fragmentée 



1 . Chine 

2. République populaire 
déiiHKTaliquc de Corée 

3. Japon 

4. Republique de Corée 



Figure 25-1 . Asie de l'Est: carte du couvert forestier 



La sous-région d'Asie de l' Est est compilée des pays 
suivants: la Chine, la République populaire démocratique de 
Corée, le Japon et la République de Corée" (figure 25-1 ). La 
Chine est de loin le pays le plus grand, ses 932 millions 
d'hectares couvrant environ 94 pour cent de l'ensemble de 
la sous-région. 

Un large éventail d'écosystèmes terrestres se rencontre 
dans cette sous-région dont la plupan ne se trouvent qu'en 
Chine. D'après le Ministère de la conservation de la nature, 
en 1 99X. la Chine comptait 559 types d'écosystèmes 
terrestres, y compris une vaste panoplie de forêts, 
fomiations arbustives. steppes, prairies, savanes, déserts et 
toundras alpines. Suivant les stati.siiqucs préliminaires, le 
pays renferme 2 1 2 types de forêts. 36 types de 
bambouseraies. 1 1 3 types de formations arbustives. 
77 types de prairies ( 27 typiques. 20 salées. 
9 marécageuses, 2 1 froides), 1 9 types de prairies 
marécageuses ( 1 4 herbacées, 4 ligneuses, une tourbière). 
1 8 types de mangroves. 55 types de steppes. 52 types de 
déserts et 1 7 de toundras alpines, une végétation alpine en 
coussinet et une végétation alpine de talu<i. La Chine a plus 



" Pour plus de détails par pays, voir w w w.fao.org/fofesiry 



de 30 (MX) espèces de végétaux supérieurs et 6 347 espèces 
de vertébrés, représentant 10 pour cent et 14 pour cent 
res|>ectivemeni du nombre total d'espèces présentes dans le 
monde. Le nombre d'écosystèmes d'eau douce et marins n'a 
pas encore été évalué (Chine Department of Nature 
Conservation 1999). 

Malgré sa taille relativement réduite, le Japon possède 
des régions climatiques et topographiques d une grande 
variété, contribuant à la diversité de la végétation forestière. 
Des forêts de conifères, ou mixtes de feuillus/conifères, se 
trouvent dans les zones borcales ou alpines, des forêts 
décidues dans la zone lempére'e et des forêts feuillues 
.sempervirentes dans les zones chaudes ou subtropicales. 
Les grandes forêts naturelles ne sont présentes que dans la 
région d'Hokkaido. qui referme 59.5 pour cent de toutes les 
forêts naturelles du Japon. Ces dernières occupent aussi les 
versants des montagnes du nord-est et le centre de la région 
d' Honshu et les îles du sud-ouest. Dans d'autres parties du 
Japon, de petites forêts naturelles souvent fragmentées sont 
disséminées dans les zones alpines ou sur les îles isolées. 
Les zones humides ne représentent qu'un très petit 
pourcentage de la végétation au Japon, fournissant 
d'importants habitats à la faune sauvage. Parmi les zones 
humides figurent un type de tourbière maintenue par les 
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pluies et composée majoritairement de mousses aquatiques. 
Un autre type de lourhiiïre. alimente par les rivières, est 
recouvert de bandes de roseaux ( Biodi versity Centcr of 
Japan 1999). 

En l'ace de l'archipel japonais s"étend la péninsule 
coréenne. La végétation y est conditionnée par les climats 
chaud-tempéré, tempéré et froid-tempéré qui y régnent. 
Dans le nt>rd. la végétation Ibrestière se cj)mposc 
principalement de conilcres, cl devient de la Ibrct mixte de 
coniteres/feuillus dans le centre de la péninsule. Ces forêts 
mixtes sont présentes sur les côtes du sud. de Test et de 
Pouest. La végétation de la zone chaude-tempérée se 
rencontre aussi sur la côte du sud cl dans les îles. Les forêts 
de Carpiniis lauflnro occupent les vallées au sol minéral 
exposé, comptisé de granité et de gneiss granitique 
( République de Corée Ministry of the Environment 2001 ). 

RESSOURCES FORESTIÈRES 

L'actualisation, la précision et la portée des données sur les 
ressources forestières varient considérablement entre les 
pays. L'inventaire forestier national de Chine est très 
ambitieux et couvre le pays tous les cinq ans par le biais de 
mesures sur le terrain et de la télédétection. Les données pour 
la République populaire démocratique de Ctirée n'étaient pas 
directement disponibles, et elles ont été obtenues à partir 
d'études basées sur la télédétection publiées en République 
de Corée. Les chitïres relatifs au couvert forestier de la 
République de Corée st)nt basés sur une série conlinue de 
rappiirts établis par des sous-unités nationales, rév isés 
annuellement. Les données de l'év aluation du Japon sur le.s 
forêts et les autres terres boisées sont issues d'une mosaïque 
de statistiques provenant de différents inventaires etTectués à 
des dates différentes et n'utilisant pas la même définition 
(CEE-ONU/FAO 2(K)()). 

La sous-région a connu un accroissement annuel de ses 
forêts de 1 .8 million d'hectares dans les années 90. qui est 
principalement le résultat des programmes de plantation en 
Chine. De petites augmentations annuelles ont été signalées 
au Japon et de légères réductions annuelles en République 
de Corée. Aucune évaluation du changement n'a pu être 
réalisée pour la République populaire démiKTaliquc de 
Corée, faute d'infomialions. Cependant, la situation est 
considérée comme relativement stable dans ce pays. Les 
forêts couvrent environ 60 pour cent des terres dans tous les 
pays, à l'exception de la Chine qui a un couvert forestier 
d'environ 1 S pour cent. Les plantations représentent une 
part importante du domaine forestier en Chine (27 pour 
cent), au Japon (44 pour cent) et en République de Corée 
(21 pour cent) (tableau 25- 1 . figure 25-2) Les informations 
sur l'étendue des plantations dans la République populaire 
démiK-ralique de Corée ne suffisaient pas pour calculer leur 
pourcentage. 

Le volume de bois et la biomasse par hectare sont 
beaucoup plus élevés au Japon que dans les autres pays, ce 
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Figure 25-2. Asie de l'Est: superficies des forêts naturelles 
et des plantations forestières en 2000 et changements nets 
de la superficie forestière entre 1 990 et 2000 

qui pourrait s'expliquer par leurs faibles niveaux 
d'exploitation et d'extraction. Le volume moyen et la 
biomasse moyenne des forêts en Chine sont peu élevés et se 
justifient par les faibles densités de beaucoup de ses forêts et 
les grandes superficies déjeunes plantations. 

AMÉNAGEMENT ET UTILISATIONS DE LA 
FORÊT 

Deux définitions de la superficie forestière aménagée ont été 
utilisées en Asie de l'Est. Le Japon a rcjvrlorié ct)nuue 
forêts aménagées celles soumises un plan officiel ou 
informel ainsi que celles, conformément aux 
recommandations de la PAO. exclues déliK'réiiK'nt de 
toutes interventions d'aménagement. Pour les pays restants 
de la sous-région, il leur a été demandé d'indiquer 
.seulement la superficie de forêt aménagée suivant un plan 
olTicicl, approuvé par l' Etat. Le Jap<in a déclaré que 
l(K) pour cent de ses forêts sont aménagés suivant la 
première définition, alors que la République de Corée a 
annoncé que 66 pour cent de la totalité de ses forêts sont 
couverts par un plan officiel i tableau 25- 1 ). La Chine et la 
République populaire démocratique de Corée n'ont pas 
fourni à FR.\ 2()(M) d'informations au niveau national sur les 
superficies soumises à des plans d'aménagement. 

En Chine, au Japon et en République de Corée plusieurs 
régimes de propriété sont appliques. Au Japon, la plupart des 
forêts sont pri\ ées. En Chine et en République de Corée, les 
forêts appartiennent à des coopératives, bien que celles de la 
République de Core'e soient plus des groupes d'encadrement 
de propriétaires forestiers privés. En République populaire 



Asie de t'Est 



177 



Tableau 25-1. Asie de l'Est: ressources torestières et aménagement des forêts 



****** 


Superficie 
dMiarres 




Changemefit 
de la superficie 
1990-2000 
•nlm1990 «12000 
(total (oi4ls) 


Volume et 
biomasae 


Forêts soumises 
d'eaténa^nant 


ForMs 
rurturalles 


Plantationt 
lorMtlèrM 




fionivoiwi 


OOOha 


OOOha 

1 18 397 


OOOha 

45 083 


OOOha 




ha/hab. 


000 ha/ an 




m'/ha 


l/ha 


OOOhs 


1 


Chine 


932 743 


163 480 


17.5 


0,1 


1 806 


1.2 


52 


61 


?4 081 




Japon 


37 652 


13 399 


10682 


24 081 


64.0 


0,2 


3 


n s 


145 


100 


République de Cofee 


9873 


6 24« 




6?4fi 


63,3 


0,1 


-5 


-0,1 


58 


S6 j 


4 096 


66 


Rép. populaire 
déiTncréli(|us de Cocte 


12041 


8210 




8210 


1 ' 

68.2 


0,3 


n.8. 


n.s. 


41 


25 






TaMAaiedireM 




146 aM 


98 7M 


an 019 


20.4 


0.1 


1S0B 


ao 


62 


82 






Total Asie 


3 084 746 


431 946 


115847 1 547 793 


17.8 


0.2 


•364 


■0.1 


63 


82 






TOTAL MONDIAL 


13063900 1 3 6S2 722 


186733 


3869465 


29^ 


0,6 


•9391 


■0.2 


100 


109 







Sounct: AoneM 3. IWeaux 3. 4. 6. 7 ei 9. 



démocratique de Corée, toutes les forêts appartiennent à 
l'Etat. En Chine. raclniini<>ir.uii>n forestière publique est 
chaigée de la coorilination des aires pixiicgécs de la 
recheiche et de réducation en nndère forestière et de la 
surveillance des ressources en eau et de Ténision du sol. 

l'n syvtômt" proioi-tinn ilo !:i faune et la tldre sauvages 
e&l en pieparaliuii en Chine. D'upréh les statistiques 
officielles, 630ffémvei tiatuielles ont été créées à la fin de 
1 997. couvrant une superficie de 6 1 ,S millions d'hectares, 
soit 6.4 pour cent du pays. En\ iron 1 4 zones écologiques 
comprises dans le Programme sur «l'homme et la 
biosphèi^» des Nations Unies, et sept zones inscrites sur la 
liste ïntemadonale des zones humides remarquables, sont 
protégées. I:ii outre, la QiineaélaMi S7.^ parcs forestiers sur 
l'ensemble du pays, rcprésenlani T..'^ millions d heclarcs 
(Chine Department of Nature Conservation 1999). 

Les activités sylvicoles de la Chine sont centrées sur 
l'établissement et l'aménagement de plantations. UiK 
recherche et développement considérahlo a été menée sur 
l'aménagement des espèces arborées de plantation à haut 
rendement. Les genres les phiscommunémem trouvés dans 
les plantations sonI:/'/^(^/^. /.</»/ > Fiu tihpmsfXPf^Mdus. 
L'espèce la i^iis répandue dans plaïuaiionv est 
Cutmingfuinua laim-olata, >>ui\ ani typiquement des 
rotations de 25 à 30 ans, et en culture intercalaire avec du 
nuls ou des légumes, par exemple. Des espèces à usages 
multiples, comme Paiilow niii spp.. gaL'iioni en popularité. 
Les plantations de rideaux-abris sont aussi uii I isccs 
fiéquemment. Dans les fiHêtsnBtnelles. l'objectif est leur 
réhabilitation par notamment le développement de pratiques 
sylvicoles qui stiinulcni la croissance secondaire, encore 
que des efforts M)icnt nécessaires ptiur rcmcHrL- en état les 
zones de forêt dégradée. Les coupes rases sur de petites 
supetficies sont finéquentes, bien que les politiques tendent 
désormais vers l'adoption de systèmes de coupe sélective. 
Les feux de forêt ra\ agent près d'un million d'hectares par 
an dans la sous-ie^ion. Des mesures ont été prises pour 
prévenir et maîtriser les incendies de forêt dans ceitains 
pays, comme l'établissement de paie*feu dans les forêts de 
laChine(SuLifu2001). 



En République populaire démocratique de Corée, toutes 

les forêts appartiennent à ITtat et leur valorisation est 
.souvent réalisée à irav ers des coopéra» ves. IX* grandes 
campagnes de boisement ont été lancées dans les années 60 
et 70. mais sont désormais suspendues. La plupart de ces 
plantations sont destinées ;i la production de bois de feu. et 
environ 1,2 million d'hectares de plantations se composent 
actuellement d'espèces exotiques. Des plans 
d'aménagement sont exigés pour toutes les forêts et le 
roitv emcnicni actaMi. ;i cet effet, des règlemcnt- 
opci ationnels détaillés. Le recépage est souv cm pratiqué 
pour régénérer les forêts naturelles. La coupe à blanc est 
généralement employée pour rex|doitation des plantations, 
alors que les systèmes de coupe sélective sont fréquemment 
appliqués dans les forêts natiirclles. I .'étendue des aires 
protégées est incertaine, mais elle est de l'ordre de 50000 ha. 

Quelque 40 pour cent des forêts du Japon sont publiques, 
et les 60 pour cent restants appartiennent ii des propriétaires 
privés. Près de 2.5 millions d'hectares sont considérés 
comme protégés officiellement. Les produits toresiiers non 
ligneux jouent un rôle impoitant dans l'utilisation des forêts, 
et tes activités relut i ves comprennent la collecte et la 
commercialisation des champignons, des pousses de 
bambou, des châtaignes, de la circ et de la laque. 
L'exploitation actuelle du bois d'œuvre est bien en dessous 
des seuils de dunbiltié. Cda est dû notamment aux coûts 

éle\cs ircMraelinn sur des icirains eseaqx-s 1 es 
planiation.s, où dominent les conifères, couvrent plu.s de 
10,5 millions d'hectares. Ftenti les espèces les plus 
conuniuies figurent les cèdres, les cyprès et les pins. Le sugi 
{Cryptonwria japonicn) et l'hinoki ( Clninhin yptiris ohtusa) 
.sont dcu.x espèces locales de v aleur et très ptipulaircs. De 
nombreuses plantations au Japon sont jeunes. 

La légishition forestière en vigueur dans hi R^blique 
de Corée a été formulée en 1961 et amendée en 1994. 
L'administration forestière est chargée de gérer les forêts du 
pays et de fournir des services logistiques aux cuopérati ves 
forestières. Ces dernières sont ofganisées en coopératives 
provinciales qui appartiennent à l'une des quatre 
coopératives fédérales. Ijes coopératives sont des groupes 
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d'eocadreinent de propriétaires forestiers privés. En 1999, 
72 pour cent de rensemble du domaine forestier appartenait 

à des proprit'laires privés, di)m 57 pour cent à des 
particuliers, 8 pour cent à des t amilles. 5 pour cent sous un 
régime de copropriété. 1 pour cent en propriété individuelle, 
et 1 pouroentàdes temples. L'Etat détient les 28 pourcent 
restants des forêts ( Korea Forest Ser\ ice 2(XX)). 

Jusqu'en 1970. en République de C orcc. le lehoisemenl 
se faisait principulcincni dans les forets nuiionules. De ce 
fiût. la densité des forêts publiques est trois fois plus grande 
environ que celle des forêts privées. La plupart des 
propriétaires sont de petits exploitants avec des moyens 
financiers insuffisants pour acheter et entretenir de& jeunes 
plants. Toutefois, pendant le «mouvemeat Saamaul» 
(Communauté nouvelle), grfloe à un programme de 
dév eloppement rural très ambitieux lancé par Tex-président 
Park Chung-HL*e en 1971,1 'efficacité des associations 
forestières villageoises s'est grandement améliorée. Entre 
1972 et 1979, les agents forestieiset les assodationB 
s illageoises ont planté 1 .4 million d'hectares en utilisant 
3.4 millions déjeunes plants ( Koica Forest scr\ ice 2(X10). 

Les pratiques sylvicoles sont laigenient restreintes aux 
plantations, où domine le système de la coupe rase, n existe 
maintenant un grand nombre déjeunes plantations. La 
commercialisation des produits forestiers est problématique 
en raison des coûts élevés de la main-d'œuvre ci de la 
présence de grands volumes de bois endommagé, bien que 
le gouvernement octroie actuellement des subventions pour 
aider les entreprises forestières. Le pays est dt)té d'un grand 
nombre d'aires protégées dont beaucoup assurent une 
protection contre l'érosion du sol et les glissements de 
tenaiiL Elles comprennent 20 parcs nationaux. H est ngnalé 
que les feux de forêts repréMntent un sérieux problème. 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

En dépit de l'entreprise gigantesque que reptésenie la 

réalisation d'un inventaire national dans un pays si vaste, la 
Chine mène régulièrement des inventaires sur ses forêts. 
Bien que ces inventaires périodiques ne soient pa<i encore 
parfoitement compatiUes entre eux, ils indiquent un fort 
accroissement annuel du couvert forestier, grâce à 
rétablissement de plantations. Ln re\ anche, la snpertlciede 
la forèl naïuicllc et son évolution sont moins clairemeni 
signalées, de même que lad^radation des forêts. 

Les informations fourmes par la République populaire 
démocratique de Corée sont insuftlsantes De fait, le 
programme FRA 2(XX) a eu recours à une étude secondaire 
par télédétection, léalisée par l'institut de recherdie 
forestière de la République de Corée pour obtenir des 
données. Bien que la sécheresse et la famine soient 



considérées comme responsables de la dégradation des 
forêts en République populaire démocratique de Qnée 
aucu ne diK u inentation de référence n'était disponible pour 

le confirmer. 

Les informations en provenance du Japon sont jugées 
d'excellente qualité pour tous les paramètres évalués. 
Même si les informations fournies par la République de 

Corée ont été estimées fiables, une certaine ambiguïté 
demeure sur l'étendue de la forêt naturelle. Suivant les 
documents examinés, la faible qualité des produits issus des 
plantations et les conditions défavorables nuisant à la 
foresterie commerciale semblent constituer les défis les plus 
pressants. 

A l'exception de la Qune, tous les pa> s de la sous-f^ion 
sootbtteittéineniboiséB. Malgiéo^laplitpandesactivitfB 

forestières visent ;i satisfaire les besoins Uvauv plutôt qu'à 
promouvoir les exportations. La dégradation des forêts est 
une préoccupation majeure dans tous les pays, sauf au 
Japon. Cependant, les techniques d'estimation de ce 
paramètre ont besoin d'être affinées pourévahier l'état de la 
dégradation. 
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Chapitre 26 

Europe 




Figure 26-1 . Europe: division sous-régionale utilisée dans ce rapport 



L'Europe ( voir figure 26- 1 et tubleau 26- ! ) est couverte 
par environ I milliard d'hectares de forêts, soi! 27 pour cent 
du total mondial. La Fédération de Russie, à elle seule, 
possède 85 1 millions d hcclarcs. la Suède cl la Finlande 
comptent ensemble 49 millions d'hectares. Aux 38 pays 
restants vont moins de 1 5 pour cent des forêts de la 
sous-région. Au total. I Lurope détient 1 .4 ha de forêt par 
habitant, superficie moyenne qui est considérablement 



supérieure à la moyenne mondiale Cependant, la 
superficie par habitant est beaucoup plus faible en Europe 
centrale et en Europe du sud. Presque toutes les forêts se 
situent dans le domaine écologique boréal, et l'Europe 
possède quasiment 80 pour cent de toutes les forêts 
boréales de conifères. Le changement net de la superficie 
forestière est positif et s'élève annuellemeni à 88 1 (XXJ ha, 
soit 1 pour cent par an. 



" La division en vous-régions a pour seul objectif de faciliier la synihè^ des 
donni^s à un niveau géographique inieimcdlairc cl ne Iraduit aucune 
opinion <hi convidcnition p<ililique dons le choix des pays. La rcprévrnlalion 
graphiijue de> limites nationales des pa> s ne traduit aucune opinioti de la 
FAO quant à l 'étendue des pays ou au trace de leurs frontière» nationales. 
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Tableau 26-1 . Europa: raaaouraas forasUàfw par aouMiglon 
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Source: Aniicxc3. Tableaux 3. 4, 6 et 7. 
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Chapitre 27 

Europe: zones écologiques 




Forêt tropicale ombrophile 
Forêt tropicale hurrxde déodue 
Forêt tropicale sèche 
Formations arDustivcs tropicales 
Désert tropical 

Système mor)tagr>eux tropical 

ForAl suMropicale tiumidc 

Forêt sut>tropicale sèche 

Steppe subtropicale 

Désert subtropical 

Système montagneux subtropical 

Forôt tempérée océanique 

Forêt tempérée continentale 

Steppe tempérée 

Désert tempéré 

Système montagneux tempéré 

Forél boréale de conifères 

Toundra boréale boisée 

Système montagneux boréal 

Polaire 

Eau 

Pas de donr>ées 



Figure 27-1 . Europe du Nord, centrale et du Sud: zones écologiques 



Les figures 27- 1 et 27-2 iiK)ntrent la rtfpartition des zones 
(fcologiqucN en Euri)pe. Lx* tableau 27- 1 aniticnl les 
statisliques sur les superllcies par st)us-re'gion cl le tableau 
27-2 indique le pourcentage de forêt dans chaque zone par 
sous-nfgion. 

FORÊT SUBTROPICALE SÈCHE 

En Europe, les forêts subtropicales sèches se situent dans la 
rtîgion inc'ditciranecnnc au-dessous de XOO ni d'altitude, 
incluant la péninsule Ibérique (à rexceplion du nord), le 
bassin du Rhône, la péninsule apennine. la Dalmalie et la 
Grèce, ainsi que toutes les îles européennes de la 
Méditerranée. La répartition des espèces Olca europaea cl 
Quen ux iU'x définit approximativement leur limite. 

Le climat méditerranéen offre des étés secs et chauds, et 
des hivers humides froids, sans gelées importantes. Le 
maximum de précipitations tombe normalement en 
novembre/décembre ei février/mars. Un relief très accidenté 
détermine de grandes différences locales. La moyenne 
annuelle des précipitations est comprise entre -WK) et 90() mm. 
et rarement au-dessus de 1 200 mm (Corfou par exemple) ou 
au-dessous de 4UU mm (sud-est de l' Espagne, sud-est de la 



Crète). La quantité de pluie décrï»îl légèrement vers Test. La 
température iiioy c iinc du mois le plus chaud varie entre 25" et 
28X. et celle du mois le plus froid entre 6° et 1 3°C. 

La végétation d'origine, i.|ui consistait en forêts 
sclérophylles ■vciiiperx ifL-iiics. a longtemps souffert de 
l'impacl des activités aiilhiopiqucs. I-a composition en 
espèces arborées n'est habituellement pas très riche. Une 
seule espèce domine i> piquemeiit le couvert, souvent une 
espèce de chêne ^cinpci viiviil. Quen ux ile.y et ses 
différentes sous-espèces se font concurrence le plus souvent 
dans des sites humides ou subhiiniidcs. Sous une .strate 
d'arbres hauts de 1 5 à 1 8 m formant un couvert fermé, on 
tnmve normalement des arbustes de 3 à .*> m. 

FORÊT SUBTROPICALE DE MONTAGNE 

Cette zone comprend la chaîne ibérique ( monts 
Cantabriques. Sistema Central. Sistema Iberico, Pcnibética. 
Pyrénées), les Apennins, les nioniagncs grecques (Pinde. 
Olympe. Péloponnèse. Crète i ainsi que les montagnes de 
Corse et de Sardaigne. La zone commence à environ 
6(K)-80() m de hauteur et s'ctciid jusqu'à 2 000 m. et 
localemenljusqu'à 3 500 m. 
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For6l Iraccala ombtetihi l » 
Forit lrcp«al* humiil* (Mcidu* 
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DéMit tropical 

Sytttm* montagneux ircpiMl 
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Polava 
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Pas <IB donnéat 



Figure 27-2. Bélarus, République de Moldova, Fédération de Russie. Ukraine: zones écologiques 



Lu rcgitin est caractcriscc par des prcV ipilations plus 
abondantes et une péricxle de sécheresse estivale plus courte 
que dans les plaines adjacentes. Les températures sont plus 
basses et accompagnées de gelées plus fréquentes. 

Contrairement aux forêts sclérophylles sèches, la 
végétaiion de cette /onc est formée en général d'espèces de 
chêne décidues. Ces forêts sont habiluellemeni assez 
fermées et ombragées. Dans la péninsule Ibérique, les forêts 
à Quen us pyreimu a dominent sur la riKhe-mère siliceuse, 
alors que Q. faniiiva (Kcupe des lerrains basiques. Dans les 
P\ rénées et vers Test. Quen us puhesceiis et d'autres 
espèces de chêne prcdoinineni. Les forêts fermées el 
ombragées à Funus sylvaiica. en partie avec Abies alba ou 
Picvd abies et localement Betuhi pubescens. remplacent les 
forêts de chênes décidus à de plus hautes altitudes. Dans la 
chaîne grecque du Pinde. Abies borisii-regis substitue Afves 
itlbu et constitue souvent l'espèce dominante. A des 
altitudes enciire supérieures, le chêne ei le hêtrc cèdent la 
place au gené\ rier cl au cyprès ( Juniperus ihuriferu. 
J. e.xcelsa. J.foeiidissinui. J. polycaqros. Cupressus 
semper\ irens)o\\ au pin (Pimis nigra), ainsi qu'au sapin 
(Abies pinsofHt dans la péninsule Ibérique, et 4. cephalonica 
en Grèce |. 

FORÊTTEMPÉRÉE OCÉANIQUE 

La zone de forêl tempérée tKéanique regroupe des aires 
géographiquement séparées et comprend les cotes 
maritimes de l'Espagne et du Portugal (Ciaiice. As(uries. 
Cantabrie. Pays ba.squc ). les îles britanniques a l'e.xcepiion 
des plateaux el des régions montagneuses de l'Lcosse. la 
France sauf les parties montagneuses et méditerranéennes 
du sud-est. l'Europe centrale à l'ouest de la ligne Dantzig- 
Erfurt- Vienne el au sud des Alpes, y compris la plaine du Pô. 
En Scandinavie, sont inclus la totalité du Danemark, 
l'extrême sud de la Suède ei une bande étroite bordant la 
côte de la Ni>rvège. En outre, quelques fjords abrités du 
climat jusqu'à f>4" N appartiennent à cette /.onc. 

Le climat est influencé par le Guif Stream et par la 
proximité de l'océan. Leur influence décroit vers l'intérieur 



cl est remplacée dans la plaine du Pô par un paramètre 
climatique différent aux effels Ncmblables. La température 
annuelle moyenne est comprise entre 7 et 1 3"C. el les 
précipitations annuelles varient entre 600 el I 700 mm. Bien 
que le long des côtes, la température du mois le plus froid ne 
lombe pas au-dessous de 0"C. la température moyenne vers 
l'intérieur est localement inférieure àO°C. 

Différents types de forêls de hêtres (/•aifM.v sylvalica) 
el de forêts de hêtres mixtes forment la végétaiion 
dominante. Ces formations sont les plus importantes en 
Allemagne et dans les pays voisins. Les forêls pures de 
hêtres .sont relali vemeni denses. Dans les zones cKéaniques, 
//('.V aquifolium est I ' espèce caractéristique de la strate 
arbusti ve. Sur les sols pau\ res en éléments nutritifs el 
acides, le hêtre est partiellement mélangé dans le couvert à 
Quen us mburci Quen us peiroea. Ces peuplements sont 
pauvres en espèces. Aujourd' hui. ces forêts de hêtres 
naturelles onl élé largement converties en exploitations 
agrici)les, ou ont été transformées en forêls mixtes de 
chênes/charmes. De grandes superficies onl élé reboisées 
en épicéas (P;V«< spp.) el en sapin de Douglas 
(Pseutldisufiii spp. 

Hors de l'aire de distribution du hêtre, des forêts de 
chênes et de frênes ( Quen us mhur, Fnixinus e.xcelsior) 
avec Corylus avellana occupent les terrains basiques, 
souvent calcaires. Les forêls de chênes/charmes ((Pj/fnTM-ï 
peinu'o, Carpiuus /n'n</».v) dominent périodiquement les 
sols humides. Ces forêts ont souvent une stnicture verticale 
particulière avec une canopée el un sou.s-élage. Au sud des 
Alpes. Quen us cerris est parfois présent avec le chêne et le 
charme. Dans le sud-ouest de la zone, les forêts de Quen us 
pubescens occupent les zones au climat plus doux. 

FORÊTTEMPÉRÉE CONTINENTALE 

Cette zone forme un triangle irrégulier dont Oslo. Sofia et 
Oufa constituent les sommets. Le sud de la Suède, l est de 
l'Europe au sud de la ligne Helsinki-Novgorixl-Permel au 
nord de la ligne Bucarest-Charkov-Oufa en font partie. En 
outre, la majeure partie de la péninsule balkanique et les 
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Tableau 27-2. Europe: pourcentage de forêt par zone écologique 
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piémnnts des mont;! j:nes de Crimée et du Caucase 
appui iiciiiiciii a cette zone. 

L' influence réduite du Guif Stream fnnovoque une 
diminution progressive des prccipitations annuelles de 
l'ouest (700 ni m environ» \ers l'est i4()() mm environ). Les 
étés sont chauds et les hivers Iruids dans la majeure partie de 
la région. La température annuelle moyenne est comprise 
entre 6° et 13°C à l'ouest et décroît entre 3° et 9°C à Test. La 
température du mois le plus froid est de moins de 0'''C en 
Scandinavie cl d'environ 0°C dans le$ Balkans, et au- 
dessous de -IO°C dm» ks montagnes de rOural. Dans le 
nord de la zone, la température moyenne dimintie pendant 
plus de deux mois au-dessous de () T. rx- plus, k-s 
précipitations s'affaiblissent du nord-ouest (au-dessus de 
700 mm) au sud-est (400 mm). Localement, sur les 
piémonts du Caucase, les pluies sont très abondantes. 

La zone supporte différents types de foiêts répartis 
suivant des gradients Kkuux et régionaux de climat et de 
disponibilité en nutriments. Dans le nord, des forêts mixtes 
de feuillus/conifères fonnent tuie ceinture parallèle au 
cercle de latitude. Les forêts d'épicéas (Picea abies) 
constituent la majeure partie du couvert forestier. Sur des 



sols plus acides et plus secs, les forêts de pins remplacent 
celles d'épicéa. 

Plus au sud encore, les forêts feuillues décidues sont 

représenlées par des formations mixtes de chênes/charmes 
et de tilleiils/ehênes. Les loiêts mivtes de ehénes/charmes 
sont comjHJsées de 0u'/VH.v robur. Qiun us pciraea, 
CaiTrinus beiidus et 7î//a cordata. Des espèces assoc^s 
comme Fraxinus excelsiorexAcercampesire y sont 
également im[>onanles. On tnniv e les forêts mixtes de 
tillcul!i/chcne.s à l'est de la limite de l'aire de répartition de.s 
forte mixlesdecliBnes/diannes. QuercusmburtltWUt 
contata dominent la strate arborée. Les déboisements ont 
décimé de façon massive ce type de forci. 

Les forêts de chênes sessiles ( Qm n us peirofa)eX de 
chênes des Balkans (QMm'j< s spp.) sont présentes 
principalement dans le sud-est de l'Europe et les pays 
balKaniques, Ces forêts mixtes riches en espèces et plus 
ouv eries. dominées par (Jiwnus cerhs et Qiiercusfraineito, 
occupent la partie centrale de la péninsule balkanique. 
Aujourd'hui, ces forêts jadis denses sont fortement réduites 
et dispersées après une longue exploitation sous traitement 
en taillis-sous-futaie et à des tins agricoles. 
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mwais et les touitîèfes arixtfés se nncontrent sous 

la forme de petits îlots dans toute la zone. De grandes 
c'icndiics de celle \ cgeUiliDii Mibsi>leni ene«ire tlaiis les 
plaines de la Polo^inc et du Bélarus. Sur des site.s humides en 
pernianenoe. l'espèce aiboréedoniinanle est A/mu 
gbobutsa en association avec Picea abies. 

I.a végclali<in dos plaines alliix iales prédomine le king 
des cours moyens et intcrleurs des grands tleuves: Rhin, 
Elbe, Oder, Vistule, Pripet, Desna, Volga, Save et Danube. 
En raison des inondations prolongées, les forSts alluviales 
de saules et peupliers i Salix allni. Sulix fragiUs, Populus 
nii^ni et Populus alha ) sont pl ulol pauvres en espèces. La 
végétation feuillue des plaines alluviales a une structure 
extrêmement diversifiée et compiend Quercus mbur, 
FfOxinus excelsior, Ulittus ininor. Clinin liin i\ et f 'nixiniis 
angustifi'Hii (en Furope du sud-est). La rcgularisaiinn des 
cours d'eau et les barrages ont décimé des habitats quasi 
naturels, et anjourd'hiii seuls des firngments des fbrfits 
d'origine de plaine alluviale subsistent enooie. 

SYSTÈMES MONTAGNEUXTEMPÉRÉS 

Cette zone comprend les parties montagneuses du domaine 

tempéré, y compris les monts Cantabiiques. les Pyrénées, le 

Massif central. le Jura, les .Mpes. les sommets des 
montagnes des iles britanniques, les montagnes de l' Europe 
oentiale, les Carpates, les Alpes dinariques, les montagnes 
balkamques, celles de Rhodope, le haut et bas Caucase et les 
piémonts des monts Talych ainsi que le sud de l'Oural. 

Au niveau de la ceinture altitudmulc la plus élevée du 
domaine tempéré, la région montagneuse se caractérise par 
des piécipitations généralement plus abondantes et des 
t e m pé ra tures plus basses. Le climat est cxtrcmemcni varié. 
Les précipitations sont comprises entre moins de 5(K) mmà 
plus de 3 (XX) inin. La teniperaïuic annuelle moyenne varie 
entre -4' et ( 1 2**C localement) et la température 
moyenne du mois de janvier fluctue entre - 10° et -4% sur 
les sommets. 

Les forêts de hêtre (taau.s spp.j. en particulier celles 
mélangées k Abies alba. Picea <à)ies, Aeerpsetuk^tlaumus, 
Fraxinux excelsior cl Uhnus giahni. t onnent la végétation 
de la ceinture inférieure. Comme dans la région ik éanique, 
aux altitudes plus élevées, les Ibréts de hêtre pures sont 
relativement denses. Plus haut encoie, d'autres espèces 
arborées tendent à dominer. A Fest, l'espèce Fagussyhmtica 
(subsp. sylvaiica) est remplacée par Fagus sylvaiica subsp. 
moesiaca, el plus à Test encore par F. sylvaiica subsp. 
oriematis. 

AdesaUtiKiesencoR supârieures, les ftnêls de sapins et 

d'épicéas lAhit\ alha. .\ hi>nsii-ffi'i\. A. nonlnuinniana, 
Picea abies, P. orienialis el P. omorika) remplacent les 
forêts de hêtres. L'un ou l'antre des genres AMur ou Pfeiffl 
peuvent dominer. Pinus sylvestris, Fagus sylvatica, 
quelques Quercus mbur. et des espèces pionnières comme 
Sorbusaucuparia, Populus irenuita et BetuUt pendula 



occupent une place secondaire. A la limite de la végétation 

arborescente, on trouve parfois des fomnalions de pins 
raboiii:ris ( Piiui\ /khi;" M ni de Hluxliitlcndron spp. Ces 
formations basses et le kruminhol/ .se translimncnl à des 
altitudes supérieures en herbages alpins, en différents types 
de végétation aibusti ve naine et en végétation sur roche et 
SUrcboiilis au nl\ eau de la ceinture alpine de l'étage nival. 

Dans I ' Uural. la zonation altitudinale commence avec 
les fofdla de tiUeuls/Gfafines(0HemisrDtef; lUia cordata) 
au niveau le plus bas, suivies de forte de sapins et d'épioéas 
(Abies sibirica. Picea obovani) a\cc un tapis herbacé, en 
présence d'espèces feuillues comme Ulmus f>lubra et Ulki 
coniuia, ainsi que des forêts de pinsiPinm sylvestris) avec 
Larixsibirkxi. 

FORÊT BORÉALE DE CONIFÈRES 

Cette ^one recouvre certaines parties de la Norvège, la 
majeure partie de la Suède, la quasi-totalité de la Finlande, 
le nord de l' Lcosse cl une large ceinture dans la partie ouest 
de la Fédération de Russie au sud du cercle polaire arctique, 
ainsi que le sudde I LsIunde. Elle s'étend sur de vastes 
surfaces dans la partie orientale de bi Fédération de Russie. 
Un flot de forêt boréale de plaine se trouve dans l'Extrème- 
Orient de la Fédération de Russie, au nord du fleuve An>our. 

La partie ouest de la mnc u un climat trais-lempénS el 
humide, qui est océanique i l' ouest, et snboontinenial à 
1* intérieur et à l'est La température annuelle moyenne est 
i:énéralemenl basse et comprise entre K C" en Fcosse el un 
peu plus de I C dans le nord de la Fédération de Russie. Les 
précipitations vont de plus de 900 inin dans l'ouest à 
400 mmàl'estflesextrêmess'établissant entre 1 200et 
.1{X) mm. F' ne courte période de végétation (moins de 
1 20 jours) caractérise la zone. L'évaporaiion est faible, et les 
périodes de sécheresse prolongée sont raies. La neige couvre 
normalement le sol pendant plusieuis mois durant l'hiver. 

Le climat de la Sibérie boréale occidentale est influencé 
par la quantité d'énergie solaire rci,nie. l'océan Allaniique à 
l'ouest el le pui.ssani anticyclone sibérien d hiver de l est. Le 
climat de la partie nord subit l'influence des prooessus 
atmosphériques arctitiues. Au sud, les basses températures 
hivernales contrastent avec les températures csti\ aies qui 
sont relaiiveineni élevées. Les précipitations maximales 
(SOO mm en moyenne) tombent au centre de la plaine 
(environ à 60°N): au nord et au sud les précipitations sont 
plus faibles Dans toute la zone, les pluies se concentrent 
pendant la période de végétation ou saison cliaude. La 
couverture neigeuse joue un rOle significalif dans la Sibérie 
oocidaitale,dâniis8aint la profondeur des sols gelés en hiver 
et déterminant l'hydromorphie en été 

En Sibérie occidentale, la température annuelle 
moyenne est d'environ •4*C (de •22" à •24*C en janvier, et 
de I6*à n'C en juillet), la périodede végétation dure 
environ 85 jours, la couverture neigeuse persiste de I90à 
200 jours ei les précipitations annuelles sont comprises 
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entre 410et 450 mm. Au sud, le climat devient 
consjdc'rubicmcni ptos cImumL Eiitfe les fleuves Irtych ei 

Icnisvcï, la lempéniturc annuelle iii<n ennc s'accroît et \ aric 
entre -0,4 et - IC (de - 1 8 à -2 1 C en janvier et de 1 6.5 à 
18°enjuillei).lapârio(ledev^âationduredel00à 1 l5jourN. 
lacottveiture neigeuse se maintient de 17SA iWjoonetles 
piécipitations smit comprises entre 4 1 0 et 550 mm. 

Dans la luïga cluirscmée ù l est du plateau sibérien 
moyen, le climat est continental avec de rares précipitations, 
des printemps secs et des hiveis rigoureux. La température 
.imu;c!! j v .ulc I T à - 1 3' C (de à -AVC en janvier: de 
14 a 17 C en Juillet ). la porioilc lie végétation s'claic sur 
63 ù 73 jours, lu couveilurc neigeuse persisle de lia a 
237 jours et les pfiécipitattons sonioomprisesentre 200et 
290 mm. Une grande partie de cette zone est couverte d'un 
pcrgélisol qui est très pn)tond (jusqu'à 60() mm) et froid 
(de -8° à - 1 2 C) dans le nord, el qui a un impact crucial sur lu 
structure et le fonctionnement des écfsystèmes forestiers. 
La limite inférieure du dégel saisonnier varie entre 0,2 à 
0.5 in sur les (erres humides, voiiB entre 04 et 0.8 m sur les 
terrains drainés. 

Les gluciers de TEurope du noidontpcatiquemeot 
éliminé la plupart des espèces v^éiales. Ceue grande 
perturbation naturelle est encore \ isible dans la di\ orsitédes 
espèces et de la végétation de la région. La plupart des fofêts 
boréales ne sont dominées que pur quelques espèces 
aiboiées de conifères, l'épicéa principalement (Picea dries) 
sur les sols plus humides, et les pins ( Piiuis w/rcs/r/vi sur les 
terrains plus secs. A Test de la mer Blanche, noiamiiu-iii plus 
près de l'Oural, on trouve aussi des espèces siberieiiiies de 
comifties comme Pinussibiriea, AblessibiricaeiLarix 
sUnrica. Des espèces décidues comme le bouleau (Betula 
spp.». le tremble (A'o/m/i/ s tirmnhi). l'aulne ( W;i/(\ spp.tet le 
.suuie (Salix spp.) sont curucléristiques des premiers étages 
altitudinaux (le bouleau et Taulne, en particulier) ou 
peuvent former de petits peuplements parmi les conifères. 
Les peuplements d'essences tleciiiiies ivcupenl 
principalement des habitats spccitïqucs. souvent perturbes 
par le feu ou les inondations, ou sur des sols particuliers. 

Les bourbiers fonnem des éléments en mosaïque 

caractéristiques du pa\ sa'je a\ ec ililTérent^ l\ (X-s de (nrèls. 
Dans certaines parties du nord de la Finlande, ces bourbier>> 
couvrent près de 50 pour cent des terres. Les tourbières 
hautes, bombées au centre en raison du développement de la 
tourbe, se rencontrent dans le sud de cette zone. Lestypesde 
biHirhiei s Icn (>Ius communs de la région N>a*ale sont les 
tourbières ba.s.ses que l'on urouve sur des terrains plats ou 
l^èretnent inclinés, alternant souvent avec des petites nappes 
d'eau libre, des tourbières hautes et des tourbières asséchées 
au sol ferme. Beaucoup de ces zones, en Fennoscandie en 
particulier, sont sillonnées de tranchées et ont été drainées 
partiellement à des fins agricoles ou forestières. Les 
technologies actuelles peuvent resmictureret transformer les 
forêts boréales et le paysage sur de glands espaces. 



Dans l'est de la Fédération de Russie, la répartition de la 

végétation est définie par la zonalilé cl la coniincntalité du 
climat- La forte humidité dans la partie ouest fa\orise la 
présence de forêts de cornières sombres (donunees par 
I ' épicâi et te sapin ) alors que la sédieresse et la 
continentalité s'aocentuant vers l'est, favorisent les fixais de 
c(Mn teres clairs (formées suitout de mâèzes mais aussi de 
pins au sud). 

Les marais arborés et les prairies marécageuses 
dominent la idîga du nord de la plaine sibérienne 
occidenlale. Les forêts sont confinées dans les \ allées 
Hux iales bien ilrain.'cs Files sont d<Miiinees par le pin 
cembio de Sàkiw [t'iiius -si/'f/ut/) mélange a l'épicéa de 
Sibérie (Picea abovaia), au bouleau {Betula pendula) et au 
mélèzede Sibérie (La/irjriMnca) dans le nowï. et à dcN 
sapins à croissance lente ( Ahics v//)// /! r/ul.uis le sud. Les 
forets .secondaires de bouleaux sont fréquentes. 

Différentes tourbières hautes et de transition 
prédominent daits la taïga centrale. Des forêts clairsemées 
de cèdres avec quelques bouleaux se développent 
habituellement dans les vallées. Vers le sud, le nombre de 
zones humides diminue sensiblement Les fctèt» de oèdres- 
éfucéas et de cèdies-épicéas-sapins couvrent les zones 
d'altitude dans la taïga centrale el méridii >nale l es forêts de 
bouleau.v [UcUila peiiihtUi)ci de trembles (fo/'it/i/.v inmula) 
augmentent vers le sud. Les forêts de pins se développant 
sur un tapis de liciiens sont présentes sur les sables drainés. 

A l'est du Hein e Ienisseï, la taïga de conifères sombres 
cède la place a de^ torêisde eonileres clairs, tonnées de 
mélèzes et de pins. Au nord, dans le bussm du lleu\e 
PodkamennajaTùnguska, prédominent les fortts de 
mélèzes-pins et les forêts de pimsurtapis ile mousses. Les 
forêts d'épicéas et de cèdres, parsemées de Ixiuleau v et de 
trembles, sont pré.sentes dans les vallées Iluviales. Des 
tourlMères hautes occupent d'importantes zones. Au sud 
prédomine le pin. Les forêts asiatiques de pins les plus 
productives se trouv eut ilans le bassin de tleuv e .Viigara oii 
le volume sur pied sur les meilleurs sites peut atteindre âOU à 
600 m' par hectare. 

Al' est, dans le centre de la république de Sakha, le 
mélè/e est l'espèce dominante. D'autres espèces, 
notamment le pin et le bouleau, couvrent moins de lU pour 
cent des terres bdsées. Au nord, dans le nord-ouest de la 
Sakha et partiellement en Evenkija. et dans le district 
national de Taïniyr. les forêts clairsemées de mélèzes de kl 
taïga du nord cou\ reiit cm iron ')5 pour cent des zones 
boisées. Le piii nain {Finu.\ pumilu) occujk" 4 ou 5 pour cent, 
alors que le bouleau est très rare. Les forêts clairsemées de 
mélèzes sont répamliie-. dans le sud el présentent un SOUS- 
étage épars d'épicéas de Sibérie (Picea obovata). 

TOUNDRA BORÉALE BOISÉE 

En Europe, la toundra boréale boisée fonne une ceinture 
étroite sur la péninsule de ICola et le long du cercle polaire 
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arctique jusqu'aux montagnes de l'Oural. Au-delà de 
rOunl. la zone écologique consiste en une ceinture assez 
large qui s'étend jusqu'à la côte du Pacifique. De \ asics 
.superf icies de végétation de toundra et de tourbière alternent 
avec des forêts et des fonnatîons arbustives claiisemées et à 
faibk productivité. Le iK>nldeUi»Mie.d*ttiie largeur de 
I on à 250-300 km. est constitue' par une ««ceintnri.- 
dépour\ ue d'arbres d'origine anihropique» où l'absencede 
forêts est la conséquence de perturbation humaine ou 
naturelle, notamment par des incendies. 

I .e climat est froid mais humide. Dans la partie 
européenne, les précipitations annuelles moyennes sont 
comprises entre 700 inin dans la péninsule de Kola, et 500 à 
SSO mm à l'est du fleuve Pechora. La température annuelle 
moyenne dans la péninsule de Kolaestde • r ou -2°C 
(-10 à-l^ moyenne en janvier: 9° à 12°C en juilto). 
Le pergciisol cnI discontinu mais très étendu. 

A l 'est le climat est fortemem influencé par les masses 
d*air arctiques continentales et partiellement maritimes, et 
devient plus modéré dans riixiréinc-Orienl L.i rigueur des 
hivers s'accroît de la côte \ ers l'intérieur. Tous les territoires 
sontrecouvertsd'un |x.-rgélisolGontinuprofbndet froid. Le 
climat est plus rigooieux en Sibérie centrale (entre les fleuves 
lénisseïet Lx*na) avec une température annuelle nioyonne 
variant entre - 1 2 et - 1 5 C (de -3 1 ' à -42' C en janvier, et de 
1 1** à 14° en juillet). La température minimale atteint •SSX, 
voire 'fiS'C. La pâiode de v^élation est très courte, ne 
durant que de .''5 àW) juins f . x précipitations annuelles sont 
comprises entre 240 et 4(K) inin Dans toute lu/one.les 
pluies, pour l'essentiel, tombent pendant la suî.son chaude. 

La végétation de cette partie européenne de la zone 
comprend des t'omtations boisées ouvertes composées 
d'arhres de petite taille, en 'jénéml do 4 ii .S m de hauteur 
Dans les peuplements piediiiiinicni Uciulti /nilwsi t-n.s subsp. 
czerqHmovfi et Pieea obovata. Bien que PIcea obovata soit 
dominant dans le nord de la plaiiierus.se et dans l'OuraL, 

Rflulti piihi si t )is subsp. i :rrfptinin f7 constitue les 
formations boisées des zones subocéaniques du nord-est de 
l'Europe. Plus loin vers l'est, on trouve des formations 
boisées de Larix sihirica en petits peuplements isolés sur 
des sols sablonneux. IX*s bourbiers occupent souvent les 
dépressions humides, alors que la toundra boisée recouvre 
les versants et d'autres temuns bien drainés. 

A l'est de l'Oural, les formations boisées ouvertes se 
rencontrent habituellement dans les bas-os terres bien 
drainées alternant avec la toundra et les bourbier>. Dans le 
sud de la zone, des forêts clairsemées de conifères longent 
les vallées fluviales en bandes de plusieurs Idlomàtres de 
large. Dans la friuport des cas. les arbres sont de structure 
irrégulière, et leurs fûts tordus et leurs houppiers 
asymétriques en forme de drapeaux les font rcs.semblcr 
parfois àdes plantes rampantes arborescentes. Les 
processus cryogéniques du sol sont souvent à l'origine de ce 
phénomène de «forêt ivre». En Sibérie occidentale, dans les 



forêts typiquemem clairsemées, l'espèce dominante est le 

mélèze de Sibérie (Larix sihirica) mélangé à l'épicéa de 
Sibérie i Pi< i i/ dhiivnin I. I-n Sibérie centrale, c'est larix 
^melinii qui prévaut et l'épicéa forme le deuxième étagedu 
couvert Va& l'est dans les bassins des fleuves Indiguirkaet 
Kdynm,k»priiidpidesespèoessoiM£an[ir«me/&ijfet 

/.. ( tijdndfri. f'olto (lernièro reiiipliico / ■^niclinii l\ l'est du 
tleuve Lena, l'iituspumitu et des saules rabougris (Salix 
udensis, S. schwerin) abondent ei empiètent sur les aires de 
basse-fiitaie. Pi^wlus aiaveolens et Chosam arbutifitlia 
sont présents dans les vallées Ilu\ iales. I a limite 
septentrionale de la végétation arhtirescenie suit le cours du 
fleuve Kol) ma au nord de 69 N et à env iron 65 N dans la 
presqu'île de Tcboukotka, se caractérisant par la présence de 
Popubis smveolens, Chosenia arbut^ia et de Duscbekkt 
kamtschoÊica. 

SYSTÈMES MONTAGNEUX BORÉAUX 

Laxoiiede montagne boréale consiste en six régions 
montagneuses isolées - les montagnes de l'Islande, les hauts 
plateaux d'Ecosse, les montagnes de Scandinavie, l'Oural, 
les sommets sqNentrionaux des nxmtagnes de la Sibérie 
centrale et les grands territoires montagneux qui occupent le 

sud (le la SilxVieol recoin rotil I;i HKiieino pailiedela 
république de Sakhaet de rLxirême-Unenl russe. 

Dans les montagnes de Y Europe du noni. la température 
annuelle mc^enne est presque partout idfifirienreà4°C. Elle 
n'atteint 7 Cque sur les côtes du sud de la Norvège. Les 
précipitations annuelles sont d'environ 400 mm dans l'est et 
augmentent vers l'ouest, bien que le.s précipitations 
ofDgnqihîques puissent être beaucoup plus abondâmes 
localement Dans l'est de la Fédération de Russie, le climat de 
cette zone est extrêmement varié mais généralement 
rigoureux. La couN enure neigeuse est nomialement 
abondante et persiste nés longtemps. Un peigélisol continu et 
profond prédomine. Le climat le plus rigoureux se rencontre 
dans les montagnes tic la Sibérie centrale et dans celles du 
aord-esl de la Fédération de Russie, ici. les températures 
aiunielles moyennes sont comprises entre-l 1* et-14^, 
cdlesde janvier tombant au-dessous de -SS*^. vchk -43°C. et 
les tempéralua's ruinitiKiles atteignant des pics à -50° et -éCTC. 
Ln juillet, les lemperutures vont de 13" à 16 C, mais la 
période de végétation dans ces régions ne dure que de 60 à 
80 joins. Les préci|ritations anmielles varient entre 200 et 
300 nmi. principalement sous fonne de neige. Les conditions 
météorologiques sont imiins rigoureuses dans d autres zones 
montagneuses, en particulier avec des températures 
mininudes (janvier) plus élevées. On observe une grande 
variation dans la quantité de précipitations; dans le liant Altaï 
occidental, parexemple. les piecipuaiioiis atteignent 2 (M K) mm; 
cette abondance de pluie conjuguée a la température plutôt 
douce favorise le développement de forêts de conifères 
sombres. Dans le bas .Mtaïorienial. les précipitations, tiès 
inférieures, favorisent b constitution de forêts de mélèzes. 
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Les forêts de bouleaux sont laigeinent distrilniées dans 
la partie européenne de lu /onc. Elles se composent de foiêis 

plus ou moins ouvertes à Bvnihi pahcst rns suhsp. 
czjerepanovii, partiellement en assucialion avec des pins 
(Pinussylvestris) dans Test Au-dessus de la limite de la 
végâation arixHresoente, la végétation fiNcsdèie est 
remplacée par une véuêtatidii horéale alpine ainsi que par 
une végétation typique de l'étage subiiival ou nival. ïin 
Islande, une végétation pionnière clairsemée de moniagnc 
occupe les hautes altitudes alors que dans les plateaux de 
l'Ecosse, des tourbières, des landes et des végétations 
aibustives naines iecou\ rent les collines. Dans les 
montagnes de I Oural, des lurêls de cunirères (l'k ca 
obovata, Pinus sibirica et Abies sibirica) sont présentes 
communément. 

Dans Tl-nI de la l edéralion de Russie, la distrihution de 
la végétation lorestiere. la eoniposiiion des e.spètes et la 
productivité des fotéts varient largement dans les différents 
teiTitoires montagneux. La répartition altitudinale des 
ceintures de \ eeetation el des furêts. on particulier, ilépend 
de facteurs comme la localisation géographique, le climat, 
la hanteurdu ^sième montagneux, l'orientation des 
versants, etc. Bien que la température soit un facteur 
limitant imfwrlant dans le noid, l'ahondant L' des 
précipitations el 1° humidité de 1 ' air déterminent la 
répartition des ceintures altitudinales de forêts dans le sud. 

Aux altitudes moyenne du plateau sibérien, les forêts de 
wi&èxts(Larix gmelinii) se rencontrent jusqu'à 750-850 m 
dans le sud et jusqu'à 450-WK) m sur les versants du nord 
urientés v en> le sud. Dans les parties centrales et orientales 
du plateau, les forêts ne couvrent que de petites zones à 
l'embouchure de quelques rivières. Une taïga de conifères 
st>mbres domine dans I ' Altaï ix-cidentai. la chaîne de Salaïr, 
Kusnetsky Ala-l'au et le nord du Saïan iKcidental. Au-dessus 
de la ceinture de forêts de trembles et de sapins {Abies 
sibirica) surlespiémonts s'étend une ceinture de tàïga 
constituée de sapins ( ••chernevaja") entre 400-600 m et 
800-900 m, avec des trembles dans les parties plus basses et 
des pins cembro de Sibéiie (Pinus silnrica) dans les parties 
supérieures. Encore plushaut (jusqu'à 1 400-1 S00m)se 
trou'. eut des forêts de conif^essowbres typiques dominées 
par les cèdres et les sapins, et parsemées d'épicéas. Les 
fofêts de cèdres occupent une cdature subalpine k paitir de 
1 500 jusqu'à 1 800 m. La ceinture de forêts la plus élevée 
(de 1 à 2 400) est habitticllcment formée de forêts de 
cèdres-iihilézes. L'Altaï oriental a un étage bien développé 
de forêts de mélèzes. Les forêts de la région de Touva sont 
représentées pour l'essentiel par le mélèze qui couvre les 
piémonts et les montagnes d'altitude moyenne ( jusqu'à 
1 400 m ). 1 es cèdres forment imc ccmture étroite au-dessus 
des forêts de mélèzes, habituellement dans la partie orientale 
deTouva(de 1 700à 1 900m). 

Une dominance absolue de mélé/es caractérise la région 
montagneuse entourant le lac BaïkaI, en général en 



association avec le cèdre, l'épicéa (Picea obovtaà) et Pinus 
pumiladans les sous étages. LX's pins nains et des aulnes 
forment la ceinture subalpine. Les Ibrêtsde pins sont 
présentes dans les vallées lluvialcs. Versl cst, les espèces de 
conifères sombres ne jouent pas im rôle significatif mais on 
trouve communânent le pin et le bouleau. Des forêts 

rela(i\ ement productives, de inélè/es et de pins, sont 
présentes à l'est, en particulier dans les chaînes de montagne 
plus proches de lacôle dn Pacifique. 

Dans les montagnes de l'Asie russe du sud-ouest, la 
végétation forestière consiste, dans le nord, en forêts de 
mélè/es sur les sols froids et en forets d'épicéas ( Picea 
ajoiifims ) sui des sols plus chauds, avec un mélange 
d' Abies nej^rotepis, Betula platyphyUa et Pinus sylvestris, 
1 .e pcupl ier t Foindus maximoviczii), PmIus asialica et 
/' iiiiiii, .Ui. et il" autres espérées encore sont fréquents tians la 
ceinture inférieure, l'tnuspumda est laigemeni distribuée 
dans les zones de hautes altimdes. Au sud-est, l'épicéa 
{Picea ajanensis)ci le sapin (Ahics lu'phrolcpis), mélangés 
ù PîiHis ktinticinis. et des espèces feuillues forment la 
végélulîun fureslière zonaie. Pinus koraieiiMs, l'épicéa, le 
sapn et des espèces feuillues, y compris Tï/ia amurmsis, 
diffîérents érables (Acer spp.) etc.. forment un type commun 
de forêt. Un mélange significatif de Fnvcinus mandshurica, 
Ulmm laciniata cl Jugions mandshurica constitue une 
ceinture de fbiêts mixtes de feuiUus/coniftres, notamment 
dans les vallées fluviales et les parties basses des 

montagnes I es forêts de Pinus koraicnsis ont diminué 
considérahieincnl au cours des dernières décennies, en 
raison de rinsuUlsance d'aménagement. Les plaines du 
bassin inférieur du fleuve Amour sont couvertes de forêts 
d'épicéas et de sapins, de même que la majeure partie de la 
ceinture forestière du Sikhoie .Xline septentrional et moyen. 
Dans le nord-csl de lu I edciation de Russie (la iiioiiiagiie 
de Y^ikaguir), des fonêts clairsemées de mélèzes (Larix 
( ((/«H JétO. soit en peuplements purs, soit en association avec 
Rftiihi spp,. cou\ rent de \ asies superficies. Le saule de 
Corée el le peuplier croissent dans les vallées fluviales. 
Pinus pumiUt n'occupe que de petites superficies en raison 
de la rigueur du climat Dans la partie centrale, dominée par 
les svMèmcs moiitaeneux lle^ eh.iînes île Verkhoïansk et 
Tcherski, une ceinture subalpine de Pinus ptunda est 
piésenteentre 1 400et 1 800 m. Des forêts clairsemées de 
mélèzes forment une ceinture allam approximativement de 
500 m à 1 100 sur les \ersants méridionaux. Des forêtsde 
mélè/es relativement denses couvrent les ceintures 
altitudinales inférieures et les vallées fluviales. Les fîHix de 
forêts réduisent souvent la productivi^ des forêts de 
mélèzes. On observe quatre grandes ceintures altitudinales à 
l'est, dans la zone côtière de la merd'Okhoisk. Du bas vers le 
haut, elles consistent en une ceinture de forêts denses de 
mélèzes à 400-500 m; des forêts clairsemées de mélèzes 
avec Pinus pumila entre 4<X)-500 et 700- 1 200 m: une 
ceinture subalpine dominée par Pinus pumila, normalement 
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au-dessus de 700-IOOOmà900-l 400m, et couvrant plus de 

SOpourccni lie la superficie: Cl une toundra de montagne. A 
l'oue^it. dans les montacnes d'Oïmiakon. la eontinentalitédu 
climat s'accroît sensiblement. jDiie un rôle 

pnîpundénitt dans laceiniuie subalpine où les prcvipitations 
sont plus abondanlBs. larix cajanderi est une impoitanie 
espèce forestière asvo^ iee parfois au hmuleai! ot nu [vi iplier. 

Len forêts se dévcluppunl dans les climats doux, t rois et 
tfès liumkles delà oOiedu KamdHttka sont dominées 
essentiellement par BeAifa «mtoRiV, qui fomie des foiêts 
ouvertes typiques c()iitparables à des parcs arbK>r<5s. Le pin 
nain (Pinu.\ ptimila ). I " aulne Dusdiekia kumtsclialica et les 
tourbières heri)euses à sphaigncs et à Myrica tomentosa 
peuvent se renoontier sur la cAle orientale, et les tourbières 
hautes à Empetnim sihiriciim. Myrica tomentosa et Cair.x 
midtlouloifii sur la côte occidentale. I^ans les dépressions 
de montagne le long du tleuve Kamchalka. les bas-ionds et 
les piémonts sont couverts de mélèzes et, sur de petites 
zones, de forêts d'épicéas. Plus haut, on trouve une ceinture 
de forêts de bouleaux de type parc arbore, suivie de Pinus 
puimla et Dusciu-kut kamtscliatica. Les sonunets sont 
couverts de toundra de montagne. Des forêts de mélèzes 
(Larix kuritensis) dominent le nord de Tîlc de Sakhalinc, 
alors que Pinus puinihi et des forêts clairsemées de Ikmla 
ennanii sont présentes le long de la côte à la limite de la 
végétation arborescente. Des fbrits relativement 
pfoductivesd'épioéas {Picea ajanensis) et de sapins (ANes 
s(i< tuilincnsis) oecupeni la iiarlie centrale de l'île. Les 
éléments ligneux de la zone nemorale se trouvent dans les 
forfils de la partie mâidiainale avec Que nus mongt^ka. 
FraxUua numdshurica et d'autresespèces. Des bambous 
ii:i;ii>^ ! V(/.v<7 ilHnVi'/i.m) couvrent d'importantes superficies, 
en particulier dans le sud de 1° île, conséquence des 
nombreux incendies engendrés par l'honune. 
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Chapitre 28 

Europe du Nord 




1 . Estonie 

2. Finlande 

3. Islande 

4. Lettonie 

5. Lituanie 

6. NorA'ège 

7. Suède 



Couvert forestier d'après la carte des forêts du monde 20fK) (FRA 20(^)) 

B Forêt fermée 

H Forêt ouverte et fragmentée 



Figure 28-1 . Europe du Nord: carte du couvert forestier 



La sous-région d'Europe du Nord comprend les pays 
nordiques (l-inlandc. Islande, Norvège et Suède) et les pays 
Baltes (Estonie. Lettonie et Lituanie) (figure 28- 1 )". Les 
terres couvrent une superficie totale de 1 29 millions 
d'hectares, dont la moitié est classée comme forêt 
(65 millions d'hectares) par le programme FRA 2(KK). La 
sous-région contient un large éventail de zones climatiques 
allant de la zone polaire dans les hautes montagnes du nt)rd. 
aux zones chaudes-tempcrécs humides du sud-ouest et à la 
zone continentale de l'est. Les précipitations annuelles 
varient entre 3(X) et 3 OCX) mm par an suivant le lieu. 

Les zones de végétation représentatives sont les 
suivantes: alpine, suhalpinc. boréale, boréo-némorale et 
némorale. La majeure partie des forêts sont des forêts de 
conifères où prédominent le pin syhestK iPinussyivesiris) 
et l'épicéa { Picea ahies), souvent mélangés à des espèces 
feuillues comme le bouleau iBetuki spp. ) et le tretiible 
{Popiiliis iremiilo'ules). Dans la zone subalpine, le bouleau 
prédomine, et dans la zone némorale. le chêne ( Quen us 
spp.), le hêtre (fV/gi/.v sylvatica). le cWàxmc (Carphms 
betulus ). le frêne ( Fraxinus excelsior) et d'autres espèces 
feuillues forment la végétation arborée naturelle. 

Historiquement, la forêt a joué un rôle très important 
dans l'économie de la Suède, de la Finlande et de la 

*' Pour plus (le (Jclails par pays, viiirw w u.fao.ocj/forestry 



Norvège. C'est ainsi qu'en I la valeur des exportations 
du secteur forestier en Suède atteignait '>.7 milliards de 
dollars EU, et les exportations de la Finlande totalisaient 
10.9 milliards de dollars (Suède NBF2(X)I ). Les 
exportations de bois des pa\ s Baltes se sont accrues de façon 
spectaculaire depuis que ces pa> s ont accédé à 
l'indépendance au début des années 90, une grande partie de 
leurs exportations étant destinées à la Finlande et à la Suède. 
En même temps, les pays Baltes ont augmenté leur capacité 
industrielle au cours de ces Jcmicrcs années et sont à même 
d'utiliser des volumes importants issus de leurs propres 
ressources forestières. 

RESSOURCES FORESTIÈRES 

Par le passé, les i essources forestières de la sous-région ont 
toujours été bien aménagées dans la plupart des pays. Par 
conséquent, autant la superficie forestière que le volume de 
bois ont augmenté en Sucile. en Norvège et en Finlande 
depuis leur premier in\ entaire réalisé au début des 
années 20 (Finnish Forest Research Institute 2001 ; Suède. 
Department of Forc.st Rcsource Management and 
Gcomatics 2001 ; Norwegian Institute ofLand Inventory 
2(K)1 ). Dans les pays Baltes, les superficies forestières ont 
augmenté après la deuxième guerre mondiale ( Lithuanie 
Department of Forests and Prolccicil Arcas, Ministry of 
Environment 2(X)1 ). lorsque tle nombreuses exploitations 
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agricoles ubandonnccs se sont rcboi.sces. Au cours de la 
dernière décennie, la superficie forestière totale de la sous- 
région s'est accrue (tableau 28-1 ). Cependant, un équi libre a 
t*tt' atteint lorsque le boisenieiii et I cxiension naturelle Jes 
lorcls sur les uncienne» (erres agricoles ont égalé la perte de 
fof€ts due à l'expansion des villes, des autoroutes et d'autres 
infrastructures dans des terres aulrelbis boisées. Kn Suède, 
les c hitïres préliminaires extraits d'une évaluation de la 
politique loreslière nationale (Suède NBF 2U() I b i niontrenl 
que la superficie forestière pourrait s'être réduite quelque 
peu pendant les deux dernières décemiies. 

La superficie forestière par habitant en Finlande, en 
Nor\ ège et en Suéde est plus élevée que pour le reste de 
l'Europe, et supérieure à la moyenne mondiale. Ce fait est 
dû è la superficie relati ventent importante des forêts et à la 
faible densité de la population. De nombreuses grandes 
forêts sont situées loin des industries forestières, dans des 
zones peu peuplées et sans routes. En fait, les forêts 
représentent souvent la seule incitatioa à investir dans la 
construction de routes dans ces zones. Sur ces terres boisées, 
les coûts de constriK iion des routes s'ajoutent à ceux des 
opérations d'exploitation, rendant l'exlraetion du bois 
encore plus onéreuse. On craint aussi à Taventr que la main- 
d'oeuvre ne suffise plus pour entreprendre les opérations 
f(^resiièrcs en raison de la faible densité de population. En 
Lituanie et en Islande, la superf icie forestière par habitant 
est limitée en comparaison avec les autres pays. 

L'accroissement annuel net est supérieur i 220 millions 
de mètres eubes par an sur écorce. et les coupes totalisent 
environ 1 50 millions de mètres cubes sur écorce par an 
(dont près de 6 millions par an sur écorce sont attribués aux 
pertes naturelles). Cela explique en partie l'accroissement 

net annuel du matériel sur pied qui es| proelic de SO millions 
de mètres cubes par an sur écorce. entre IWOet 2(KX).Du 
&it que la superficie forestière et le stock de matériel sur 
pied ont augmenté depuis la deuxième guerre mondiale, le 
volume total et la biomasse se sont aussi accrus dans la 
sous-région. 



Dans de nombreuses zones, le paysage a changé 
radicalement au cours des 50 dernières années. Sur les 
terres agricoles autrefois ou\ eries. on trou\ e souvent 
mainieiinni d'épaisses forêts de eoniteres. Ce changement 
s'est poursun i au cours des deux dernières périodes de 
référence de ce rapport (tableau 28-1, figure 28-2) 
(CEEpONU^AO 2000). Une exception cependant 
concerne la diminution du matériel sur pied à la fin des 
années 90 dans les pays Baltes, en raison de l'accroissement 
des coupes (Lithuanie Dqmtmentof Fbrests and Protected 
Aieas, Ministry of Environment 200ld). Néanmoins, cette 
tendance générale a permis d'aucmenter le piéj^eage du 
carbone dans le couvert forestier de I ' turope du Nord 
(estimé actueilemeni à 4,7 milliards de tonnes, sec 
ab80luXC:EE-ONU/FAO 2000). 

AMÉNAGEMENT ET UTILISATIONS OE LA 

FORÊT 

Les estimations de la superficie des plantations forestières 
faites par la FAQ (tableau 28-I)sont relativement faibles en 

Europe du Nord. Deux {Xtureeni seulement des r<iréls 
enueni dans la catégorie des plantations. Pour FRA 2U00. la 
Rolande ne signale aucune superficie de plantations et la 
Suède ne déclare que 570 OOOha, plantés intégralement en 
espèces introduites (/'/>;f/v conltirta. en panieiilier). 
Cependant, le programme FRA pourrait avoir omis 
certaines des plantations existant dans la sous-région. En 
raism des di£férences entre les définilions nationales et 
mondiales, eertains pays n'ont pu fournir des données plus 
précises sur ce thème dans le cadre de leurs rapports 
nationaux. En effet, après exploitation, la principale source 
de régénération est la plantation moyennant irae ou deux 
espèces arborées. Comme altemati\ e. de nombreux pays 
ont désigné ces zones comme «forêts semi-naturelles» en 
raison du mélange d'espèces exotiques et locales. Cela est 
dû à renseroencement d'espèces locales présentes dans les 
forêts environnantes, qui continoentàcnittre aux côtés des 
espèces exotiques plantées. 
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Certains considcralions valables penneltent d'expliquer 
pourquoi les forêts de la sous-région sont considérées 
comme semi-natua-lles plutôt que coriiiiie des plantations. 
Tout d'abord, la géométrie des plantations n'est pas 
unifomie - à maturité, le matériel planté ne ressemble pas à 
une plantation conventionnelle. De plus, dans ces mêmes 
zones, la régénération est accrue par les semences provenant 
des forêts naturelles environnantes. La combinaison de ces 
deu.x mécanismes de régénération détermine souvent la 
dominance sur le site d'espèces kKales jusqu'à ce qu'elles 
atteignent à 7 m de hauteur (après environ iOà .^Oans). Par 
la suite, des éclaircies sont pratiquées et les forêts plantées 
commencent à ressembler, temptirairement. à de vraies 
plantations. Cependant, à la Un des révolutions de longue 
durée (de 60 à 1 20 ans), les forêts acquièrent de nouveau 
leur aspect de «forêt naturelle», si l'on fait abstraction de 
l'absence de bois mort, et d'arbres ca-ux et vieux. 

Envirtin 1^ pour cent de la superficie forestière de la 
sous-région appartient au secteur privé (CEE-ONU/FAO 
2(XM)», Cependant, ce chilTre est loin d'être stable car, dans 
certains pays, les forêts ont fait l'objet d'une rapide 
privatisation. Dans les pays nordiques, la majeure partie des 
forêts ont été privatisées. Ce phénomène s'est accentué au 
courN des anncS-'s 90 car la plupart des forêts suédoises 
publiques on\ été vendues à des actionnaires privés. De nos 
jours, de 70 à 8.'> pour cent de la supertlcie forestière 
appartient au secteur privé dans les quatre pays nordiques de 
la sous-région. Dans le cas des pays Baltes, ce n'est que 
depuis ! 'indépendance dans les années 90 que la 
pri\ atisation a été amorcée, bien que la quasi-totalité des 
forêts appartiennent encore à l'Ktat. (îlobalement, les forêts 
publiques de la sous-région sont moins pnxluctivesque les 
forêts privées, lin outre, les forêts privées ont une capacité 
de production encore plus grande que les chiffres indiqués 
faisant référence au régime de propriété des terres 
forestières. 

Le chiffre considérable (96 pour cent) des forêts 
soumises à di\ erses formes de plan d'aménagement, traduit 
aussi l'abondance des inibnnations et des connaissances 
relatives aux forêts dans la sous-région. Rn Finlande. Suède 
et Nor\'ège. les inventaires forestiers nationaux ont débuté 
depuis les années 20. D'autres pays de la région produisent 
aussi, depuis longtemps, des statistiques nationales sur les 
forêts, avec des données multi-date fiables et comparables. 

Les produits forestiers ligneux et non ligneux ( PFNL) 
jouent un rôle essentiel dans la sous-région. Le revenu issu 
de ces pnxluits constitue une part considérable dans 
l'économie de ces pays, leur impt>rtance au niveau Iwal 
étant encore plus grande. Les PFNL. comme la viande de 
chasse, stint très appréciés, et des élans, des cert's. des 
oiseaux et d'autres foniies de gibier sont trouvés en 
abondance. 

Sur les 6,S millions d'hectares de forêt pa'sents dans la 
sous-région d' Europe du Nord, environ 1 0 millions ( 1 6 pour 
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Figure 28-2. Europe du Nord: superficies des forêts naturelles 
et des plantations forestières en 2000 et changements nets 
de la superficie forestière entre 1 990 et 2000 

cent) ne seraient pas disponibles pour l'approvisionnement 
en bois ( 7 millions d'hectares sont protégés à des fins de 
conservation multiples et 3 millions ne sont pas exploitables 
pour des raisons économiques). Hn lennes de pourcentage, 
il s'agit d'un chiffre faible par rapport aux .^0 pour cent non 
disponibles pour l'approvisionnement en bois de toute 
r Europe et de la Fédération de Russie. 

Les aires protégées peuvent aussi interdire 
rappr»)\ isionnement en lx>is suivant leur régime de 
protection. Le programme FR.'\ 2000 a utilisé la 
classification de l'L'ICN pour les aires protégées, mais les 
résultats ne sont pas homogènes pour l'Europe du Nord. La 
Suède, par exemple, n'a signalé aucune forêt protégée, caria 
définition de l'UlCN ne coïncidait pas parfaitement avec ses 
propres classes d'aires protégées. En revanche, la Norvège a 
déclaré que 26 pour cent de ses forêts étaient onilciellement 
protégées. 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

Les ressources en bois de la sous-région il' l-.urope du Nord 
se sont développées régulièrement depuis le début des 
années 1900. C'est le résultat de traitements sylvicoles à 
long temte. d'intensité d'exploitation délibéa^ment faible, 
de politiques et de ctxles forestiers nationaux où l'utilisation 
durable des forêts a représenté un objectif important durant 
la majeure partie du vingtième siècle. En l ait, une élude 
récente réalisée par la Conseil national des forêts de la 
Suède (Suède NBF 2000). montre qu'une augmentation 
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significalive de Texidoitation ne compromenra pas la 
durabilité des forêu du pays. Entre I "i^m aHm. 
l'augmentation nette du niate'riel sur pied a dépasse en 
moyenne I ni par hectare sur écorce par an. Cette 
augmentation s'est produite pendant une période où 
Texi^oitation était plus forte que jamais (environ 
1 50 millions de mètres cubes sur ecorce pendant cette 
période de dix ans, soit 2,3 m ' par hectare sur «icorcc par an ). 
Ceaeaugmeniations'est avérée très profitable pour les pays 
de la sousHé^on et pour leurs industries connexes. 
Cependant, l'intcrct croissant porté parle puhlic aux aspects 
esthétiques, recréatifs et écologiques des forêts a donné une 
nouvelle orienlation aux pratiques d'aménagentent, axées 
juaqu*alofs vers la production industrielle. 

Au cours des années 70. une part importante de la 
population des pays dTurope du N^rd a commencé à 
prulesier contre les grandes clairières wiesihctiqucs que 
laissaient souvent les systèmes mécanisés de coupes rases et 
de régénération. Bien que ces méthodes aient aidé à 
optimiser les opérations d'exploitation et de replaniaiion. le 
public s'en est indigné. Dans les années 80, les organisations 
non gouvernementales (ONG) se sont renforcées et ont 
manifesté un intérêt croissant pour l'aménagement des 
foret», exerçant une pression sur les industries et, par 
conséquent, sur les propriétaires iorestiers pour qu ils 
limitent l'impact de l'exploitation sur les ressources 
biologiques et préservent Itvatetrestfiéûque. 

Les consommateurs de produits forestiers ont aussi 
conniiencé à s intcrriJger sur la la(,on dont les forcis de leur 
pays étaient aménagées et exploitée». Tous ces efforts ont 
fiiiteo sorte qu'au début des années 90, les industries ont 
commencé à rév iser leurs pratiques d'aménagement. Hnlre- 
temps, les ONG, les gouvernements et leurs industries ont 
mis un lenne aux contliLs en faveur de dialogues plus 
consiractife sur la hçoa d'accroître aussi bien le rendement 
en I oisque la diversité biologique, grâce ft l'aménagement 
dc^ Im-jtv l'ar exemple, la politique forestière de IWIen 
.Suéde slipulequc lesobjeclitscnvironncniculaux siml aussi 
iinpoiianits que la production fbiestière, coniFBiiement à la 
politique de 1979 qui âait presque exclusivement orientée 
verslapmducti(^n. 

A la tin des années 90, les discussions entre les ONG et 
les industries forestières ont aboud à une coopération sur la 
certification du domaine forestier, et pour Tannée 2000, la 
majorité des forêts des pays nordiques étaient certifiées au 
titre de différents plans. 

Le développement des foiêts dans les pays Balles diffère 
considérablemeot de celui des pays nordiques pour de 
multiples raisons, notamment celles liée» aux p<ilitii]ucs 
nationales. Depuis que ces pays ont accédé de nouveau à 
rfaidépendance, les fiofêis ont servi àsatis^re un besoin en 



capitaux. Une grande part» du bois rond produit dans la zone 

a été exportée \ ers les pays nordiques, bien que les industries 
forestières des p;iss Baltes se développentrapideiiieiH On 
peut espérer que les industries forestières nationales de ces 
pays encourageront la gestion améliorée de leurs fbrtts. 

L'avenir du secteur forestier de la sous-région est 
prxmietteur La crois>ance des forêts dépasse les cou[ies 
annuelles cl l'accent de plus en plus important mis sur les 
aspects edvntoonemeiMauK des fartls,ooalribuenftlavîabifilé 
à kmg terme des écosystèmes. Le rôle piépondémnt qu'a joué 
la foresterie tians l'histoire récente de la sous-région a aidé à 
créer des admmislralions forestières solides et compétentes, et 
à stimuler la recherche et l'éducation sur différents aspects de 
la fbrit En même temps, de nouvelies difficultés et de 
nouveaux défis émergent, comme ceux liés aux pluies acides 
et à leurs effets possibles sur la végétation et ks sols focestien. 
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Couvert forcMier d'après la carte des forêts du monde 2()0() (FRA 2000) 
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Figure 29-1 . Europe centrale: carte du couvert forestier 



Les 1 5 pays compris dans cette sous-région sont les suivants: 
Aulrichc, Belgique, République tchèque, Danemark, France, 
Allemagne. Hongrie. Irlande. Liechtenstein. Luxembourg, 
Pays-Bas, Pologne. Slovaquie. Suisse et Royaume-Uni " 
( figure 29- 1 ). Tous ces pays sont avancés sur le plan industriel 
et sont d'importants utilisateurs de produits ligneux. La 
plupart stmt des importateurs nets de ces prinluits. à 
l'exception de l'Autriche, de la République tchèque et de la 
Pologne qui sont des exportateurs nets. Le climat de la sous- 
région est tempéré et généralement humide et frais: il est 
influencé par l'iK-éan Atlantique à l'ouest, mais de\ ienl de 
plus en plus continental avec des hivers rigoureux à l'est, et 
n>éditerranéen avcv des étés chauds et secs dans le sud de la 
France. La France, l'Allemagne et la Pologne sont les plus 
grands de ces pays, représentant les trois cinquièmes de la 
superficie totale des tcrR's de celte sous-région qui totalise 
196 millions d'hectares. L'Allemagne, le Royaume-Uni et la 
France sont les pays les plus densémeni peuplés. 

RESSOURCES FORESTIÈRES 

Ix quart environ de la superficie des terres, soit 52 millions 
d'hectares, est couvert de forêts, alors que 2,2 millions 



" Pour plus de détails par pays, voir www. fao.org/forestry 



d'hectares supplémentaires sont classés dans la catégorie 
des autres terres boisées, ilont la part la plus importante se 
trouveen France. La I ranco. l Allemagneet la Pologne 
possèdent les deux tiers des terres lorestièresdc la sous- 
région, la France à elle seule ayant 30 pour cent. 

Avant l'apparition de I ctrc humain, la forêt couvrait la 
plus grande partie des terres, cl le couvert forestier naturel 
était fonné pour l'essentiel kl espèces feuillues tempérées. A 
travers les siècles, de grandes superficies de ce couvert ont 
été éliminées au profit de l'agriculture et d'autres 
utilisations des terres, el presque toute la forêt restante a été 
perturbée ou modifiée, le plus souvent par des interv entions 
de gestion. IX' nos jours, il ne reste que des reliques 
dispersées de forêt non perturbée: il est estimé que cette 
forêt couvre moins de 2.50 (MM) hectares dans la sous-région, 
la superficie la plus importante se situant en Pologne 
( 144 (NX) ha). La majeure partie de la forêt est classée dans la 
catégorie des forêts semi-naturelles qui. avec la forêt non 
perturbée par l'homme, représente la totalité des forêts 
naturelles, soit 47, S millions irhe».lares (tableau 29- 1 ). Il 
convient de noter qu'en ce qui concerne les pays 
industrialisés des zones tempérées et boréales, l'expression 
«forêt naturelle» se réfère, dans le présent rapport, à toutes 
les forêts n'entrant pas dans la catégorie des plantations. 
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Tableau 29-1 . Europe centrale: ressources forestières et aménagement des forêts 



Pays/zone 


Sup«flk;l« 
des terres 


Suparfld* lorMUèra 2000 


Changement 
de la superiicie 
entre 1990 

et 2000 
(total forêts) 


Volume et Forets soumîtes 
biomasse a un plan 


Fofits 
naturelles 


Pljintiift Inn s 

forestières 


Total forètl 


aérienne 
(total toréts) 


a aménagement 


OOOha 


OOOha 


OOOha 


OOOha 


% 


hafhab. 


000 ha/ an 


% 


nfha 


Oha 


OOOha 


% 


rWwiTfciynB 


XI Cl 9 7 


10 740 




10 740 


30.7 


0.1 


n.s. 


n s. 


268 


134 


10 740 


100 






3886 




3886 


47.0 


0.5 


B 


0.2 


286 


250 


3886 


100 


Dvi^pquo Cl Luwmuuuiy 




728 




728 


22.2 


0.1 


-1 


•0.2 


218 


101 


656 


90 






1 14 


34t 


455 


10.7 


0.1 


1 


0.2 


124 


58 


455 


100 


Fr8no6 


ce fM A 


14 380 


961 


15341 


27.9 


0.3 


62 


0.4 


191 


92 


15341 


100 






1 704 


136 


1 840 


19.9 


0.2 


7 


0,4 


174 


112 


1840 


100 


Irlânds 


fi OBQ 


69 


590 


659 


9.6 


0.2 


17 


3,0 


74 


25 


551 


84 


LiGchlefistoin 


19 


7 




7 


46.7 


0.2 


n.s. 


1,2 


254 


119 


7 


100 


Pays-Bas 




275 


100 


375 


11.1 


n s 


1 


0.3 


160 


107 


375 


100 


Poloone 


30442 


9006 


39 


9047 


29,7 


0.2 


18 


0,2 


213 


94 


9047 


100 


République tchèque 


7728 


2632 




2632 


34,1 


0,3 


1 


n.s 


260 


125 


2632 


100 


Royaume-Uni 


24 160 


866 


1928 


2 794 


11.6 


n.s. 


17 


0,6 


128 


76 


2319 


83 


Slovaquie 


4 806 


2162 


15 


2177 


45.3 


0,4 


18 


0,9 


253 


142 


1988 


91 


Suisse 


39S5 


1 196 


4 


1 199 


30 3 


0,2 


4 


0,4 


337 


165 


1 153 


9€ 


Total Europ* central* 


196 358 


47766 


4114 


51880 


26,4 


0.2 


152 


0,3 


222 


117 


50990 


96 


Total Europ* 


2259957 


1007 236 


32 OIS 


1039 251 


46.0 


1.4 


861 


0,1 


112 


59 


954 707 


92 


TOTAL MONDIAL 


13063900 


3682722 


186733 


3869 4SS 


29.6 


0.6 


-9391 


-0^ 


100 


109 







.Vf>uri <-. Anncic Tubleaux 3.4.6. 7 eiQ. 

Note: I J Belgique cl le Luxembourg sont pa'scnlcscnvenible comme ils le MjntdanN «la Situation des U»rélsdu monde» iSOFO 2(101 1. 



Dans le cas de KKiirope centrale, cela veut dire que plus de 
9() ptmr Lcnt de toutes les lorêts sdiU classées ici comme 
étant naturelles. Les plantations cou\ reni une superficie de 
4. 1 millions d'hectares, les plus importantes se situant au 
Royaume-Uni. en France et en Irlande. Dans de nombreux 
pays, il y a de grandes zones de torêt semi-naturelle 
(comprises dans la forèl naturelle dans ce rapptirt ) qui sont, à 
l'origine, des plantations mais perdent cette apparence au 
lurel à mesure qu'elles arrivent à maturité. 

Les forêts t'euillueset mixtes de feuillus/conifères 
forment plusde la moitié de la superficie forestière de la 
sous-région. La part des forêts à dominance de conifères 
s'est accrue au cours des deux derniers siècles en raison des 
pratiques de gestion forestière encourageant l'utilisation de 
ces espèces, y compris le boisement essentiellement à des 
fins de production de bois. Ces dernières années, la tendance 
vers le développement des forêts de conifères s'est ralentie 
et parfois même s'est inversée, les politiques ayant 
encouragées l'utilisation de plusdespcces feuillues dans les 
repeuplements p*iur améliorer la biodi versiié. ainsi que pour 
d'autres raisons environnementales et st)ciales. Les pays où 
prédominent les espèces feuillues sont la France, la Hongrie 
et la Slovaquie, alors que les conifères prévalent en 
Allemagne, en Autriche, en Pologne, au Royaume-Uni et en 
Irlande. Dans ces deux derniers pays, cette situation est le 
résultat de programmes actifs de boisement entrepris depuis 
la première guerre mondiale. 

La sous-rcgion renferme une grande diversité de types 
de forêts, comme l'illustre la France. Dans les parties 
occidentale et centrale de ce pays, les forêts de feuillus 
prédominent, avec les hêtres ( ha^Hs sylvutu a ) et les chênes 



( Qiien us spp. ) comme espèces les plus communes. A l 'est et 
dans les zones montagneuses des Alpes et des Pyrénées, les 
conifères constituent les principales espèces, notamment 
l'épicéa et le sapin, souvent mélanges à du hêtre, alors que 
dans le sud-ouest (les Landes), on trouve la plus grande forêt 
de conifères d'Europe établie par l'homme à base de pins 
maritimes ( Pinii.s pinaswr). Au sud, se développe une 
végétation de type méditerranéen avec des pins et des 
chênes, ainsi que de vastes zones de maquis et de garrigue. 
Les taillis et les taillis-sous-futaie sont les aspects communs 
de nombreuses forets du pays et représentent près de la 
moitié de l'ensemble de la zone forestière. Les programmes 
actifs de relxiisemeni (en partie pour reinpiacer les taillis) et 
de boisement ont intnxluii certaines espèces exotiques 
comme le d«)uglas t Pseiuloisutia spp.), ainsi que des 
peupliers ( Popuhis spp. ). 

La composition des forêts en Allemagne a été fortement 
inlluencée. au cours des deux siècles précédents, par les 
pratiques de gestion qui ont encouragé l'utilisation d'espèces 
de conifères dans les repeuplements. Aujourd'hui, plus de la 
moitié de la superficie forestière est constituée 
essentielleiTient de conifères, et plus d'un cinquième est 
formé de forêts mixtes de conifères/feuillus. Les deux tiers du 
volume sur pied sont des conilcres. Les forêts se concentrent 
dans le sud. le centre et l'est du pays, avec un nombre 
relativement limité dans la plaine du nord. Les principales 
espèces de conifères sont l'épicéa et le pin sylvestre ( Pmus 
sylvesiris). et les feuillus les plus communs sont le hêtre et le 
chêne. Le volume moyen sur pied par hc-ctare en Allemagne, 
comme dans d'autre's pays de l'Europe centrale, est très 
élevé, de même que l'accroissement annuel net par hectare. 
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Les forêts d'Aulriche cl de Suisse prcscnicni ccriain(.'s 
caracléristii|ues foresiières communes av ec l Allcniagnc. 
comme la prépondérance d'espèces de ct>niteres: en 
Autriche. KS pourceiil de la superlicie litreslière est à 
dominance de conilères ou tonnée d' un mélange de 
conifères et de feuillus; en Suisse ce pourcentage est de 
77 pour cent. I.a majeure partie des superllcies forestières 
de ces pays est montagneuse, ce qui intluence la 
coin|H>sition des espèces en faveur des conifères, ainsi que 
les fonctions de la forèl. La protection contre les avalanches 
cl les glissements de terrain rev êt une importance 
considérable dans ces pays. 1 .e volume de hois sur pied par 
hectare en Suisse et en .Autriche est. respectivement, le plus 
important et le deuxième plus imponant d'F.urope, 
dépassant .^(K) m par hectaa'. La production de bois en 
.Autriche est remarquable, car c'est le seul grand 
exportateur net de prtnluits dérivés du bois de la sous-région 
( la Pol«)gne et la République tchèque sont des exportateurs 
nets mais moins impimants). 

Les deux tiers des forêts de la Pologne sont dominés par 
des conifères, et plus d'un cinquième est composé de forêts 
mixtes de conifères/feuillus. Le pin sylvestre est la 
principale espèce de conilère et le chêne la principale 
espèce feuillue. Les forêts de la Pologne sont classées en 
majorité comme semi-naturelles mais, comme mentionné 
plus haut, le pays possède 1 44 (KK) hectares de forêts non 
perturbées par rhoinme et une superficie encore plus 
grande de forêts non exploitables pour des raisons de 
conser\ ation ou d'autres lormes de protection. En 
République tchèque, plus de la moitié des forêts sont mixtes 
(conifères/feuillus ». bien que les quatre cinquièmes environ 
du V olume sur pied consistent en conilères. L'épicéa 
commun est l'espèce la plus imponante. suivie du mélè?e 
européen et du pin sylvestre, alors que le hêtre est l'espèce 
feuillue la plus commune. Toutes les forêts sont classées 
comme semi-naturelles et presque tiiuies sont dis|ionibles 
pour l'approvisionnement en bois: seule une petite 
superficie n'est pas exploitable pour des raisons de 
conserv ation. 

Les espèces feuillues prédominent en Slov aquie et en 
Hongrie: dans ce dernier pays, elles représ<,'nieni presque 
90pt>urcent de la superficie forestière, l'une des 
proportions les plus élev ées dans les régions lempérees et 
boréales. Le hêtre et le chêne sont les principales espèces 
feuillues en Slov aquie (l'épicéa commun, le sapin blanc cl 
le pin pour les conifères), alors qu'en H<ingrie le r»»binier 
(faux-acacia tel le peuplier sont très imponanls. Les 
peuplements jeunes sont très nombreux dans ce pays, du fait 
du reboisement cl du boisement, et des durées de révoluii«>n 
courtes pour certaines espèces. 

La Belgique, le Danemark, le Luxembourg et les 
Pays-Bas ont relativement peu de forêts, mis à part la région 
des Ardennesen Belgique et au Luxembourg. .Au Danemark 
et aux Pays-Bas. le couvert forestier n'est guère supérieur à 



Rgure 29-2. Europe centrale: supertictes des forêts naturelles 
et des plantations forestières en 2000 et changements nets de 
la superficie forestière entre 1 990 et 2000 

un dixième des terres. Dans le cas des Pays-Bas, pays 
densénteni peuplé, la sufvrficie forestière par habitant 
(0.02 ha) est la plus faible d'Lurope. La superficie de forêt 
et le volume de bois sur pied dans ces pays sont composés, 
en parts plus ou moins égales, de feuillus et de conilères. 
Les principales espèces sont le hêtre, le chêne et l'épicéa 
commun, et d'autres espèces intnnluites dans les 
programmes de reboisement et de boisement comme le 
peuplier, le pin et le douglas. 

L" IHande et le Roy aume-Uni si»nt les deux pays de la 
sous-région, voire de l'ensemble de l'Europe, av ec le plus 
fort pourcentage de plantations par rapport à leur superficie 
forestière totale, soit 90 et M p<Hir cent respectivement. 
Jusqu'à récemment, la majeure partie des plantations était 
effectuée avec des conifères, notamment l'épicéa de Sitka et 
l 'épicéa CiMiimun. ainsi que plusieurs autres espèces comme 
le pin. le niélè/e et le douglas. De ce fait, la part des 
conifères i y compris les mélanges de conifères et de 
feuillus) dans la superficie forestière totale s'est accrue 
considérablement au cours des 80 dernières années env iron. 
atteignant Sft pour cent en Irlande et 6S pour cent au 
Royaume-Uni à la fin du vingtième siècle. Au cours de la 
même période, le boisement a permis d'augmenter le 
couv ert forestier, passant d'un niveau très faible à environ 
un dixième, bien qu'encore inférieur aux niveaux européens 
moyens. 

Dans l'ensemble de la sous-région, la superficie 
forestière a augmenté dans les années yOd env iron 
1.^0 (MX) ha. soit 0..^ pour cent par an. L'extension la plus 
importante a été celle de la France, av ec 62 (MK) ha, mais des 
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augmentations appréciables ont eu lieu aussi en Allemagne, 
en Irlande, en P(ri08ne,en Slovaquie et au Royaume-Uni. Le 

changciiient tic suporficiL' pni^itifli.- plus rapide a concerne' 
rirlundc qui atteint 3 pour cent pur un. Les changements de lu 
superficie tlgurani au tableau 29-1 soor les changements nets 
calculés en tenant compte des pertes en forftt et en autres 
teires boisées, notamment dues à l'urbanisation et la 
ciMistnic iioii d"intrasinicuires de communication. Les 
augnicniaiions en .supcrticic forestière sont principalement 
les résultats des boisements (plantations) et de la 
tnnisfbrmation des autres terres boisées vers de la forêt, bien 
que d;ins quelques pays, nolamnicnl en l'Yaticc. le pnvessus 
de colonisation naturelle de terres non boi.sccs. en particulier 
les terres agricoles abandonnées, se soit pnxluiL 

S'il est vrai que les fonctions environnementales et 
SCtciales de la forêt dans ions les pays de la sous-rc'gionont 
augmente en termes absolus et en importance relative au 
cours des demiëies décennies, la production de bois reste, et 
restera probabiement dans un proche avenir, la fonction 
principale. Les exceptions à cette t'énéi alisatioii sont les 
Pay$-Ba&, certaines parties du Danemark et le Koyaume- 
Uni. zones à focie densité démographique, où tes activités 
récréatives en forêt et la conservation de la nature sont 
particulièrement importantes. Les paMèvcments de bois,àla 
fin des années y*), à partir des forêts exploitables 
représentant rcsseniiel du couvert total, se sont élevés à 
136 millions de mètres cubes soosécoice; la FIrance, 
l'Allemagne, la Pologne et l'Autriche étant les princi[)attx 
producteurs, lin incluant le volume de l'écorce sur le bois 
abattu et les arbres non récupérés (pertes d'exploitation), le 
volume des coupes réstthant est d*environ217 millions de 
mètres cubes de bois surécorce. Ce volume peut êue 
comparé au \ ohimc annuel d'accniissemenl mesuré par 
l'accroissement annuel net (AAN). atin d avoir une idée du 
changement net intervenu dans le matériel sur pied. Le 
votimw de l'AAN des forêts disponibles pi)ur 
l'appnn isionnementen bois signalé par les pays de la 
région était de 366 millions de mètres cubes sur écorce à la 
fin des années 90. En conséquence, les coupes ne 
représeidient que 59 pour cent de 1 ' AAN. permettant une 
expansion appréciable du \ olume de bois sur pied. Ce 
phénomène, qui s'e:>l répété pendant plusieurs décennies, 
est oonanm àioos les ptqrs de la sous-région. L'exploitation 
en poufcenu^ de l'AAN ne constitue pas une indication 
fiable des possibilités d'augmentation des coupes ou de la 
durabilité de la ressource forestière, es.sentielletnent lorsque 
la structitfe des forêts par classes d' âge montre des 
peuplements encore jeunes, comme en Hongrie, en Irlande 
et au Royaunu- rni Des raisons environnementalesel 
pratiques peuvent être aussi év(H)uées pt>ur montrer qu'il est 
improbable, sur une ba.ve durable, que les coupes puissent 
augmenter jusqu'au niveau de l'AAN. Néanmohis, la 
plupart des pays pourraient accroître leur production de bois 
sans cisquerd' affecter la durabilité de la ressource. 



AMÉNAGEMENT ET UTIUSATIONS DE LA 
FORÊT 

Tous les pays d'Furope centrale ont fourni des informations 
au niveau national sur la supertlcie de leurs terres forestières 
aménagées (tableau 29- 1 ), en appliquant la définition 
utilisée pour les pays industrialisés, à savoir les forêts 
aménagées suivant un plan officiel ou infomiel mis en 
ivuvrc sur une penoile sultïsammcnl longue (cinq ans ou 
dav alliage), en incluant les zones où il a été décide de 
n'entreprendie aucune intervention d'amâiageroeot Les 
chiffres signalés sont compris entre 83 pour cent de la 
superficie forestière totale en 2(K)()(Royaume-l'ni l et 
lui) pour cent pour la plupart des pays. Au total, environ 
51 millioosd'heciares,ou9Spourcentdelasnperficie 
forestière Maled'Hurope centrale, sont soumis à des plans 
d'aménagement officiels ou informels 

Panni les pays de lu stxis-région, trois principaux types de 
r^gnne de propriété sont en vigueur les forets appattenantft 
rE(at,àd'auiies oiganiames publics comme les connnones 
ou les municipalités ou à des particuliers. D'autres types 
existent aussi, comme les forêts appartenant à des institutions 
OU des sociétés privées et des industries foiestièm, nais ils 
sont moins importants. Des considérations historiques, 
politiques et sociales ont influencé différents modèles de 
prt)priété selon les pays, mais dans l'ensemble, la repanition 
de la propriété forestière dans la sous-région suit le schéma 
suivant: 36 pour cent appartiennent à l'BUit, 13 pour centft 
d'autres organismes publics. 43 pour cent aux particuliers et 
S pour cent à d'autres entités. Ces pourcentages font 
référence à la propriété de l orêts disponibles pour 
l'approvisionnement en bois, rcptésentantpourl'ensemble 
delasous-région la ouyeure partie de la superficie r< h i i r^-. 

Les pa\ s où l'F-lal est en possession de la plus grande part 
sont la Pologne, la République tchèque et lu Hongrie 
(81,71 et 63 poorcentiespectiveroenl), qui avecla Slovaquie 
(43 pour cent ) avaient autrefois des régimes d'économie 
planifiée. Mais ces pays se sont désonnais orientés vers des 
formes d'économie de maa-hé, et les domaines forestiers, 
pourune partie, sont enitésdans des pax:essttsde 
privatisation ou de restitution. La part de forêt publique 
continue probablement à se a^duire encore dans ces pays. En 
ce qui concerne les autfes pays, seule 1 ' Irlande a la plus 
grande superficie foiesâère publique (66 pour cent), 
néanmoins au Royaume-Uni la part appartenantil'Etat est 
aussi importante (42 pour cent). Dansées deux pays. l'Etat a 
acquis des terres pour ses pri>grammcs de boisement, bien 
que pendant les années 90 certaines forêts publiques aient été 
revendues au secleurprivé. En Allemagne, l'Etat possède 
33 pour cent des forêts exploitables, ce chiffre relativement 
élevé pouvant s'expliquer par le i cgime de propriété 
entièrement étatique encore en vigueur dans les Lander de 
l'Est et qui remonte > la p ériode précédant la ramification. 
Dansd* autres pays, l'Etat ne possède généralement qu'une 
part modeste du domaine forestier. 
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Dans i^sieurs pays, les communes, les municipalités et 
desentihfs publiques autres que l'Etat sont d'importants 
propriétaires forestiers, noiamment en Relgique.en France, 
en Allemagne, uu Licclitcnsiein, au Luxcmbouis et en Suisse. 
En Suisse, la paît totale de ce type de propriété est de 65 pour 
cent Les plus gnuides superficies de for&ts exploitables 

appartenant à des oryanisiiies publics autres que Tlitat se 
trouveni en France et en Allemagne, où elles représentent 
respectivement 2,3 millions et 2,0 millions d'hectares. 

Les pourcentages les plus élevés de forêts disponibles 
pour Tapprovisionnement en bois appartenant à des 
particuliers, se rencontrent en .Autriche et en France, avec 69 
et 62 pour cent icspecti vcincni. mais ce type tic régime de 
prapriélé est aussi important en Belgique, au Danenuuk, en 
Allenragne. en Irlande et au Royaume-Uni. Dans de 
nombreux cas. le rcizime foncierde la forêt est lie aux 
e.\ploitaiiun.s agncules avec des propriétaires v i\ uiU à 
proximiié de la foret dont une partie de leurs revenus en est 
issue. Cqiendant. dans certains pays, la tendance, liée 
partiellement à l'exode rural. \ a \ ers un accroissement du 
nombre de propriétaires abscnléislcs, abuulissuiu partois à 
la négligence des tHens forestiers. Le nombre de 
pcopriétaires forestiers privés dans la sous-région s'élève à 
plusieurs millions - plus de trois millions et demi seulement 
en France - et la taille moyenne de la foret privée est limitée, 
probablement moins de 5 ha. Cette situation rend 
problématique l'organisation d'aménagement efficace et la 
rentabilité des opérations forestières, bien que. sur de 
nombreuses petites propriétés, la production commerciale 
deboisnesoit pas la fonction la plus imponanie. 

De vastes superficies forestières appardennem à des 
institutions ou sociétés privées en France, ainsi qu'en 
Hongrie, aux Pa\ s Bas. en Slovaquie et au Royaume-Uni. 
Aux Pays-Bas et dans le Royaume-Uni une caractéristique 
récente est l'acquisition de forêts (ou d'autres terres) par des 
organisations de conserxation de la naturequi entendent les 
aménager comme habitats pour la fatme sauvage, comme 
réserves naturelles, etc. En Hongrie, des ciX)pératives ont 
été créées afin de gérer la forêt pour le compte de 
propriétaires privés, alors que dans ce pays et en Slovaquie, 
des zones de forêts encore dans un pn^essus de restitution 
ont été incluses dans la catégorie des «autres types de 
propriété privée». Le seul pays de la sous-région où des 
forêts appartiennent àdes industries forestières est le 
Royaume-Uni. encore que la zone intéressée est 
relativement limitée. 

Le réginte de propriété, mais surtout la taille des 
possessions, donne une indication de l'iniensité de 
Taménagement forestier. Les données relatives aux «forêts 
soumises à un plan d'aménagement ■• tlgurant au 
tableau 29- 1 .se fondent .sur des inlonnations loumies par les 
pays sur les superficies aménagées suivant un plan 
d'aménagement officiel ou informel, mis en œuvre 
régulièrement sur une période suffisamment longue. En 



outre, la décision de ne pas aménager une zone, pour en 
sauvegarder par exemple ra.spect sauvage ou comme 
réserve naturelle, lui confère aussi le ^laïut de foret 
aménagcv. Bien que le tableau nionue, pour plusieurs pays, 
que la pl upart ou la totalité des forêts sont aroâiagées, cette 
indication ne mentionne pas l'étendue de la superficie gérée 

de façon satisfaisante. Par le passé, l'aménagement était 
orienté en premier lieu vers la production de bois, mais cela 
tend à se transformer en une approche multifonctionnelleoù 
l'accent est de plus en plus mis sur les biens et les services 
forestiers autres que le bois. Pour généraliser, on pourrait 
dire que la qualité de l aniénageinent est bonne ou du moins 
adaptée dans praiiquemetu toutes les forêts publiques et la 
plupart des grandes forêts privées, qu'elles appaitiennent i 
des porticuliers, des institutions ou des stK-iétés. Comme 
déjà mentionné, il est plus prohléniatiqtie d'assurer un bon 
aménagement sur de petites propriétés, siiuf si elles peuvent 
être regroupées en une sorte de coopérative. 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

Les résultats inctUionnés uni pennis de cenier un certain 
nombre de problèmes qui ont d'importantes répercussions 
au niveau des politiques. L'un des problèmes concerne la 

nécessité d'adapter la gestion et la sv Iv iculture aux 
nouvelles attentes de la société concernant la forêt, en 
tenant compte notamment des fonctions environnementales 
et sociales de plus en plus importantes et de leur impact 
actuel ou potentiel sur la fonction «traditionnelle» 
d'approvisionnement en bois. Les pays de la sous-région 
sont en général deiiseiiienl peuplés et largement urbanusés. 
leurs niveaux de vie sont élevés, ei leurs besoins en biens et 
services locaux se diversifient de manière croissante, aussi 
bien sur le plan matériel qu autrement Beaucoup d'entre 
eux ont des industries forestières bien développées qui 
continueront à dépendre des disponibilités en bois rond de 
leurs forêts. Cependant, l'industrie utilisera de plus en plus 
souvent d'autres tnatières premières comme les papiers de 
rebut et les résidus industriels. Un important défi consistera 
à maintenir la viabilité économique du secteur forestier tout 
en assiuant la fourniture de Inens et de services non 
COmmercialisables qui sont de plus en plus detnatidés. 

Tous les pays de la sous-iégion doivent faire face à la 
contrainte de mettre hors production une pan importante de 
leurs forêts pour la protection de l'environnement, en 
particulier pour préserv er la bicxlivcrsité, à savoir la 
sauvegarde d'espèces rares de faune et de tloi e. Des 
objectifs ont été fixés par certains pays sur le pourcentage de 
leurs fof€ts qui devra être classé à cette fin. D'autres 
mesures ont été prises pour adapter les pratiques sylvicoles 
.ilin J .iccniitre Li bi(Hli\ersité et la durahilitéen 
translormaiu par exemple, les peuplements 
mooospécifiques de conifères en pmplements mixtes, 
notamment par l'introduction d'espèces feuillues. La mise 
en oeuvre de ces mesures et d'autres, comnK l'allongement 
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des dulées <fe itNatkm, prendront du tenq» iWHS fK^^ 

éventuellement avoir un impact surlaquantitédebois 
récolie. bien qu'il soit difficile de rifvalucr. 

Depuis la CNUED en i 992 et la deuxième Conférence 
minisléridle sur laprotecticn des forilsen Enrope tenuei 
Helsinki en 1993. tous lesi»yscuR)péen8.ycom|»isoeux de 
la sous-recion.ont redouble d'attention pourgamitirla 
gestion de ieun> forêts suivant les principesde 
raménagement durable. Plusieurs programmes 
inleraationBux et nationaïux ont élé lancés po«ir aider les 
propriétaires, publics et priv(5s. à certifier que leurs forêts sont 
cffccliv emeni aménagées durableineni, et que les pn»duits 
pro\ lennenl bien de ces forêts, par le biais d'une succession 
de oontrtle au sein des industries foiestièies et des processus 
de négociation et de commeicialisadon, avant d'atteindre 
l'utilisateur final . L'engouement des propriétaires de la sous- 
région à adopter laccniticuliun varie entre les pa) s et entre 
les difSâcntes catégories de propriétaires. Le co6t éventuel 
de la certification et les doutes exprimés quant à son utilité 
ont souvent freiné les petits propriétaires pri\ es â Fatioptcr 

L.es pays de l 'est de la sous-région, en transition vers une 
éooM)niiedeiiiaiciié,oiitgâiâalementhériiédefoiêul^ 
aménagées parles régimes précédents, mais souvent aussi 
d'industries et d'infrastructures forestières délabrée-- IN 
doivent taire lace â de grands travaux de modernisation de 
leur industrie et de leurs institutions, ainsi qu'à la privatisation 
et la restitutioit Parmi les problèmes qu'ils doivent affionier 
figure le redressement des niveaux de vie de leurs populations 
pour les aligner sur une moyenne européenne, tout en 
appliquant les mesures nécessaires pour améliorer la qualité 
de renvironnement qui a souvent été négligé par les régimes 
précédents. La privatisation des foiâts, bien qu'elle soit 
poliliqueinent et socialement justifiée, a soulev é certains 
problèmes comuic les proces.sus à suivre pour inaintenirdcs 
niveaux acceptables d'aménagement durable, de protection 
de rcnvirannement et d'accès au public. 

De graves pré<xcupations ont été exprimées pendant les 
années et 9() sur l'état de santé des forêts de la 



sous-iégion, notamment l'impact de la pollution 

atmosphérique lia été observ é qu'un pourcentage croissant 
de conilêres et de léiiillus perdent leur feiiiIIaL"e. et le 
nombre d'arbres moiis ou mourants s accroit. Toutefois, 
une rechercbe plus poussée a montré que la poUutian 
attnosphâkiuen'était pas responsabieàelle leiiledela 
mortalité des arbres, ou seulement dans des cas extrêmes, 
mais qu'une combinaison de facteurs, dont les conditions 
météorologiques et les pratiques sylvicoles telles que 
rétablissement de peuplements d'espèces hors de leur aire 
de répartition naturelle, déterminait une perte de \ italité. se 
conjuguant a\ ec la pollution almosphériquc. Parmi d'autres 
préoccupations concernant I état de santé des forêts 
figurent, d'une part, la décimation des populations d'orme 
{Uliiuis spp. ) dans la sous-région, en raison de l'importation 
accidentelle d'Amérique du Nord d'un virus 
particulièrement v ioleni, et d'aula* part, la dégradation 
généralisée de la santé des chênes. Plusieurs tempêtes 
violentes ont éclaté successivement sur une courte péiîode, 
la dernière datant de fin de 1 999, engendrant de graves 
dommages aux forêts. Cela a soulevé la question d'un lien 
possible entre les cfaaqgementsclimatiques et 
r accumniatioa de gaz i efiiet de seire dans l'atmosphère. 
Que ce lien existe ou non. le rôle éventuel des forêts conune 
puits de dioxyde de carbone est entre dans les débats 
politiques. C'est ainsi que l'établissement de vastes 
plantations a fait l'objet d'une attention paiticulière. bien 
que la relative pénurie dans la sous-région en terrains 
adaptés limitera probablement les p<issibilités de ces pays à 
contribuer de manière signif icauve à une telle initiative. 
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Figure 30-1 . Europe du Sud: carte du couvert forestier 



Les 1 5 pays " qui composent cette sous-région sont les 
suivants: Albanie. Andorre. Bosnic-Hcr/égovinc. Bulgarie. 
Croatie. Grèce. Italie. Malle. Portugal. Roumanie. 
Saint-Marin. Slovénie. Hspagnc, ex-République yougoslave 
de Macédoine et Yougoslavie ( ligure .^0- 1 ). La plupart 
d'entre eux bordent la côte septentrionale et orientale de la 
Méditerranée: la Bulgarie et la Roumanie s étendent sur la 
côte occidentale de la mer Noire, et le Portugal longe 
l'océan Atlantique. Dans presque toute la sous-région règne 
un climat de type méditerranéen, caractérisé par des étés 
chauds et secs, bien que dans certaines zones, comme le 
nord de l'Espagne, de l ltalie. de la Roumanie et de la 
Slovénie, des pa'cipitations atn^ndantes favorisent le 
développement des forêts. Des différences très marquées 
distinguent ces pays sur le plan du développement 
économique ou des niveaux de vie: ceux qui sont membres 
de l'Union européenne (Grèce. Italie, Portugal et Espagne) 
étant plus avancés que ceux qui passent d'un régime 
d'économie planifiée à une économie de marché (Albanie, 
Bosnie-Herzégovine. Bulgarie. Croatie. Roumanie. 
Slovénie. ex-République yougoslave de Macédoine el 
Yougoslavie). Trois pays, l'Espagne. l'Italie et la Roumanie, 
couvrent près des deux tiers de la superficie terrestre de la 
sous-re'gion ( 1 68 millions d'hectares): ce sont aussi les pays 
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les plus densément peuplés. Trois pays. l'Andorre. Malte et 
Saint-Marin, sont très petits et jouent un rôle négligeable 
dans l'économie (ôreslière de la sous-région. 

RESSOURCES FORESTIÈRES 

Les forêts couvraient 52 iiiiIIioiin d'hectares dans la sous- 
région en 2()()() (tableau 30- 1 ). les autres terres boisées 
iKcupant une étendue supplémentaire de 1 9 millions 
d'hectares. Les forêts et les autres terres boisées 
représentent donc les deux tiers de la superficie totale des 
terres, la forêt à elle seule cou\ raiit M i pour cent. En 
moyenne, ce chiffre représente 0..^ ha de forêt par habitant, 
mais les pays se caractérisent pard'assc? grandes variations, 
comprises entre 0.6 ha par habitant en Bo>.nic-Her/egovine 
ci Slovénie, et 0.2 ha par h.ihiumi en Italie. 

La destruction des toivi ^ ;i des fins agricoles ou pour 
d'autres utilisations remonte à la plus haute antiquité, de 
même que la ilcgradation lUic à une surexploitation et au 
surpâlurage, en p;iriii. ulier p.ii les caprins, l.'n autre danger, 
en raison des conditions climatiques, est celui des incendies 
déclenchés par l'homme par négligence ou 
intentionnellement. Les forcis restantes, pour la plupart, 
sont pour cette raison en iiiauv ais état ou ciMisistent en 
matorrals ou formations arbiistivcs avec des arbres 
disséminés (autres terres boisées). Moins de TtXKXK) ha. soit 
environ 1 .5 pour cent soulemem de la superficie forestière, 
sont classés comme non pcnurlv> par l'homme, les plus 
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Tableau 30'1 . Europe du Sud: ressources forestières et aménagement d es forêts 
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ChangcmonI 
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entre 1990 

«12000 
(total forêts) 
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1 Albanie 


7 74o[ 889 
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36,? 


0,3 


-8 


-0,8 


ai 


58 


406 


41 


Aniirirrr- 


45, 
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0 


0 


s 0 


S 0 


Bosnie-Her^eg ovine 


5100 


2216 


57 


2 273 


44,6 


0,6 


n.s 


n s 


110 


- 


2 007 


88 


Buigane 


11055 


2722 


969 


3690 


33,4 


0,-1 


20 0 6 


130 


76 


3690 


100 


Croatie 


5 592 
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grandes étendues se trouvant en bspagne. en Bulgarie et au 
Poitugal. Les plantations couvrent environ 4,3 millions 
d'hectares, aoit plus de 8 pour cent de la supeificie 

forestière, et les plus importantes, d'après les statistiques, se 
situent en Hspagnc. en Bulgarie et au Portugal. Une 
distinction doit être faite entre les plantations établies 
principaleinent à des fins de production de bois et celles 
dont b fonction est la stabilisation du sol et lu protection de 
l'environnement Bien que Ion ne dispose pasde données 
pour séparer ces cutcguries, un pourccniagc élevé des 
plantations, en Bulgarieet dans le centre et le sud de 
TEspagnc. entre dans la dernière catégorie, et dans certains 
cas le taux d "accroissement est plutôt m<Hlcste. l es 
plantations au Portugal et le long des côtes septentiionales 
de l' Espagne ont pour principal objectif la production de 
bois, et nombre d'entre elles ont des taux d'accroissement 
élevés, comme celles composées de pins niariiinies(7'//»/s 
pinaster), pins de Monterey (Pinm vatiiaiu) et Eucahpius 
filo6»/(tf. La fof6t natnreUe couvre une superficie de 
47 millions d'hectares, comme le montre le tableau 
(laUeau 30- 1 ). incluant les petites superficies de forêt non 
perturbée par les hommes mentionnées plus haut, mais elle 
consiste principalement en forniations définies comme 
forêts «semi-naturelles» dans l'Evaluation des ressourees 
forestières des zones tempérées et boa*aIcs (TBFRA) 
(CEE-ONU/FAO 2()<)<i>. 11 s'agit de forC-ts qui ont été 
utilisées par l'hoinine par le passé ou qui sont encore 
exploitées, avec ou sans plan d'aménagemem. 

Pendant les années 90, la superficie forestière de 
l'Europe du Sud s'est aocrae avec un taux annuel moyen de 



230 000 ha. Par ordre d' importance, les augmentations ont 
eu lieu en Espagne, au Portugal, en Italie, en Grèce et en 
Bulgarie. Une paitie de cette extension est due à la 
régénération des forets sur les autres terres boisées. Le reste 
s'explique par la recolonisalion par des moyens artitïciels 
(plantation) ou naturels de terres non boisées, 
principalement des tenes agricoles abandonnées, n est 
impossible de déterminer la pan de baisements ou de 
reboisements par plantations et la part due aux processus 
naturels, mais il est probable que la majeure partie est le tait 
des plantations. Gomme le montre la figure 30-2, des gains 
nets sont recenses d.ins tous les pays de la sou.s-région à 
rcxcepiionde 1. Albanie, l'un des rares paysd'Euiope OÙ les 
forêts se sont réduites. 

En termes de types de couvert forestier, les espèces 
feuillues prédominent en Europe du Sud, en particulier dans 
la partie orientale de la sous-iéi;ion D.ins rensi-nible. les 
forêts à dominance de feuillus forment plus des trois 
cinquièmes de la superficie forestièie, avec lOpourcentde 
foiêts mixtes de conifères/feuillus. Parce que dans certains 
pays, le \olume moyen de bois sur pied par hcHllaredailsles 
peuplements de conifères est supérieur a celui des 
peuplenienu de feuillus, les conitères représentent la moitié, 
voire davanuige, du matériel sur pied en Bosnie» 
Hcr/égovinc. en Grèce, au Portugal et en Espagne et 
presque la moitié en Slovénie. Les chênes (Qiiervii.s spp.), 
aussi bien décidus que seinpervirents. sont les espèces 
feuillues les plus communes dans toute la sous-région, le 
hêtre {Fagus spp.) étant aussi fréquent à des ait i t ude s 
supérieures, tandis que parmi d'autres espèces figurent le 
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châtaignier, le peuplierel l'eucalyplus. ces deux clcrniers 
préseniN surtDUt sdus forme de planialions. De vasles zones 
de feuillus ont fait robjct de Irailemeni en luilliset laillis- 
sous-futaic. surtout en Italie. Grèee. F.spagne. Bulgarie cl 
Yougoslavie. Dans renscmble. le quart environ de la 
superficie forestière de la sous-région est sous fonne de 
taillis et de taillis-sous-futaie. Parmi les espèces résineuses, 
les pins, en particulier le pind Alep(/^/«/<\ luiU'in iisis). le 
pin sv l\ estre ( Pinus sylvcsiris ). le pin maritime et le pin de 
Moniercy sont les plus communs, l'épicéa ( Picea spp. i. le 
sapin (Ahifs spp. ) et le mélèze (L<jn.v spp. ) étant aussi 
présents sur certains sites. 

L" Espagne, qui tKcupe la majeure partie de la péninsule 
ibérique, a la superficie forestière la plus étendue de la sous- 
région. a\ ec 1 4.4 millions d'hectares, soit plus du quart du 
total. Rlle p<issède en outre 1 2.5 millii>ns d'heclares d'autres 
terres boisées, si bien que les forêts et les autres terres 
boisées cH)U\ rent en.semble la moitié en\ iron du tenitoire du 
pays. La superficie lorestière s'est accrue vigoureusement 
grâce aux plantatimis et à la con\ ersion des autres tenes 
boisées en forèl. malgré les donunages dus aux incendies. 
Plus des deux cinquièmes de la superficie forestière sont 
formés principalement de conilères. avec un cinquième de 
forêts mixtes de coiiitères/feuillus. L'augmentalii>n la plus 
forte s'observe dans les peuplements de pins maritimes, de 
pins de Monterey et d'eucalyptus dans le nord de l' Kspagne. 
où a lieu une grande panie de la production de bi>is du pays. 
Ailleurs, la forêt remplit une importante fonction de 
protection du sol. Le quart environ de la superficie ft>restière 
n'est pas disponible |H>ur l appnn isionnement en bois, et 
ce. principalement pour des raisons de conserx ation et de 
protection. Le Portugal, qui occupe la partie occidentale de 
la péninsule ibérique, suppone de vastes étendues de chêne- 
liège et est le plus grand prtKlucteur et ex|X)rtateur mondial 
de produits déri\ es du liège. Il est également un imp«mant 
exp<irtateur net de produits ligneux issus de ses forêts de 
pins maritimes et d'eucalvptus. 

Du fait de sa vaste extension nord-sud et de son relief 
accidenté. l'Italie possède une grande variété de types de 
forêts ainsi que de llore et de faune. A\ ec 1 0 millions 
d'hectares, elle a la plus grande superficie forestière de la 
stïus-région après l'Kspagne. et presque I inillitm d'hectares 
d'autres terres boisées. Des peuplements à dominance de 
feuillus forment plus de 70 pour cent de ses forêts dont la 
moitié consiste en taillis et laillis-sous-futaie. C'omnte 
ailleurs dans la zone méditerranéenne, les incendies de 
forêts sont chaque année un danger. Avec 0.2 ha par 
habitant. l'Italie a le taux le plus faible des pays de la 
sous-région, et elle est un imp<.>rtani importateur net de 
produits forestiers primaires (bien qu'elle soit un important 
exportateur de meubles). 

Les pays qui faisaient autrefois partie de la Yougoslavie, 
à savoir la Bosnie-Herzégovine, la Croatie, la .Slovénie. 
l'ex-République yougoslav e de Macédoine et la Yougoslav ie 



Figure 30-2. Europe du Sud: superficies des forêts 
naturelles et des plantations forestières et changements 
nets de la superficie entre 1990 et 2000 

ont. ensemble, environ 9 millions d'hectares de forêts et 
1 .3 million d'hectares d'autres terres boisées. Dans la 
majeure partie de ces zones prédominent les peuplements de 
feuillus, de même qu'en Grèce et en .Albanie et dans la 
péninsule balkanique. Dans ces pays, à l 'exception de la 
Slovénie, les conditions de croissance sont défavorables en 
maints endroits, avec des sols dégrades et des incendies de 
forêts frequents. 

La Bulgarie et la Roumanie sont les deux pays les plus 
orientaux de la sous-région, lîntre eux. ils possèdent plus de 
10 millions d'hectares de forêts dans lesquelles prédominent 
les peuplements feuillus, où les espèces les plus fréquentes 
sont les hêtres et les chênes. Les forêts de Roumanie sont 
d'âge moyen, et l'accroissement par hectare, qui dépasse 
considérablement les coupes, est au-dessus de la moyenne 
européenne. C ela s'applique aussi à son \ olume sur pied par 
hectare. Hn Bulgarie, un programme actif de boisement et 
d'amélioration des forêts est en cours, dont l'objectif est 
davantage la protection des sols que la production de bois: 
l'aceroissement est nettement supérieur aux niveaux actuels 
de coupe. 

Hn raison des zones étendues de collines et de 
montagnes, de la fragilité des sols, des conditions 
météorologiques défavorables et des risques d' incendies. le 
rôle de protection des forêts est \ ital dans de nombreuses 
parties de l'Hurope du Sud. Le quart en\ irtm de la superficie 
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fbiestièie n'est pas disponible pour rexploitation. et ce. 
principolenient pour des raisons de conserv ation et de 
protection, mais soiiv cnl aussi pour des raisons 
écraiomiqucs. l est a ilirc d'accessibilité en certains 
endroits. Les principales superficies de fbrtts non 
disponibles pour l'appraviMomiemeM en bois se trouvent en 
Ilalic, en Espagne, au Poitu<:al ci on Bosnie Hcr/cgovine. 
Les prélèvements de bois rond s'élè\ eut a environ 
54 millions de mètres cubes sous écorcc par un à la Tin des 
années 90 dans les fbrËts exploitables, où a lieu la majorité 
des coupes. Hn ajoutant le pourcentage d'écorce des arbres 
abattus et des attires non récupcrc's, les coupes (les 
prcMc venients plus ics pertes) dans les lorëLs exploitables 
dépassent les 65 millions de mètres cubes sur écoroe: les 
volumes les plus importants étant le fait de la Roumanie, du 
P<irluual. de l'F.spai'ne et île Tltalie. Ce xolunie représente à 
peine lu moitié du volume d'accroissement annuel net. ce 
qui veut dire que le volume sur pied augmente assez 
fortement dans la SOUS-région. Les niveaux où 
l'accroissemenl annuel net ( A AN ) dépasse les coupes 
varient considérablement entre les puys. Le rapport entre les 
coupes etl'AAN est particuUèKmentfidble en Bosnie- 
Herzégovine, Slovénie et Espagne. Les coupes sont à peu 
près e'^'ales à 1" \.\N au Porluual qui aaccrutrèsfoitement 
sa capacité de transformation du bois ces dernières 
décennies, et dans l'ex-Képublique yougoslave de 
Macédoine. Dans plusieurs pays, le faible ratio entre les 
coupes et l' AAN s'explique par la structure des classes 
d'âge où dominent les peuplements jeunes ou d'âge moyen. 

Une grande \ ai lation de volumes d' AAN par hectare est 
observable entre et à Tîntérieur des pays, induisant des 
diiTérences dans les conditions décroissance. En Roumanie 
et Slovénie. 1" AAN moyen est supérieur à 5 m' par hectare. 
chiftVe qui dépasse la moyenne cui opccnnc. Au Portugal et 
en Espagne la moyenne est respectivement de 6.8 et 2,7 m' 
par hectare, mais la croissance dans certaines plantations de 
pins et <reiical> puis de ces pays est l'une des plus 
importantes d' hurope. On trouve aussi des plantations à 
croissance rapide dans d' autres pays, comme celles de 
peupliers en ItaHe. En AnMnie,Oiteeet ex-République 

yougoslave de Macédoine. l' A AN n'est, suivant les 
statistiques, que de 1 m à peine par hectare. 

AMÉNAGEMENT ET UTILISATIONS DE LA 

FORÊT 

Hn Kurtipc du Sud. plus de la inoiiié du domaine forestier est 
public et le reste appartient au secicur privé. Cependuni, 
cette estimatioa masque les grandes diffifrences qui 
caraciéri.seni les régimes de propriété entre les pays. En 
Albanie et en Ruigarie. toutes les forêts appartiennent à 
l'Etat, cl le pourcentage est d'environ 75 pour cent en 
Bosnie-Herzégovine, en Croatie et dans l'ex-Ri^publique 
yougoslave de Macédoine et plus de *)() pour cent en 
Roumanie. En ludie. au Portugal et en Espagne, TEtat 



possède des superficies de forêt relativement limitées, alors 

que d'autres catégories de propriétaires publics, notamment 
les municipalilés el les communes. préJominenl. Dans ces 
trois pays, les propriétaires privés forment lu catégorie de 
loin la plus importante, et ce type de régime de propriété 
s'appfiqueàplus des trois quarts de toutes les forStsau 
Portugal et en Fspagnc. cl aux deux tiers des forêts en Italie, 
hn Espagne et en Italie, notamment, la taille moyenne des 
propriétés foncières est réduite en général et le nombre de 
propriétaires privés très élevé. Les fofto détenues par des 
industries forestières sont très nombreuses au Portugal et 
représentent 10 pourceni du total des forêts. a\ec dcv 
superficies plus petites dans celle calégone en Italie el en 

Espagne. D'autres formes de propriété privée Ces 
coopératives, par exemple) se rencontrent en Espagne et en 

Grèce. 

Pour certains pays, dont l'économie était jadis sous un 
f^me d'économie planifiée mais qui s'orientent 
actuellement vers une économie de marché, des processus 
de privatisation ou de restitution de la plupart des zones 
forestières se .sont mis en place. Ce processus a été 
paiticulièmaent rapide en Slovénie, oft les trois quarts delà 
forêt appartiennent maintenant à des paiticoliers et, dans 
line mesure moindre, en Rosnie-Her/égovine. Croatie. 
Roumanie et ex-République yougoslave de Macédoine. En 
Slovénie, les forêts privées n'étaient pas nationalisées mais 
simplement gérées par l'Etat. 

A l'except ion de l 'Andorre et de Saint-Marin, tous les 
pays de l'Hurope du .Sud ont fourni des informations au 
niveau national sur leurs superiicies foresiicies aménagées 
(tatdeau 30- 1 ), en appliquant la définition utilisée par les 
pays industrialisés, notamment les forêts aménagées suivant 
un plan officiel ou informel appliqué régulièrement surime 
période suffisamment longue (cinq ans ou davantage) et les 
zones où il a été décidé d'exclure toute intervention 
d'aménagement. Les conditions dans lesquelles les forâtsde 
ces pays sont aménagées varient considérablement l a 
Bulgarie, la Roumanie et 1° ex-République yougoslave de 
Macédoine signalent que toutes leurs forêts sont amémtg^ 
En revanche, des pourcentages relatlveiiient fiables ont été 

déclarés par l'Albanie, la Grèce, le Portugal et en particulier 
1 ' Italie. Dans ce dernier pays, 1 1 pour cent seulement des 
forêts seraient aménagées car l'Italie n' a déclaré que les 
plans d'aménagement officiels, qui sont principalement 
appliqués aux forêts puMii.|ues. Les grandes différences qui 
ressortent des rapports nationaux quant aux superficies 
aménagées traduisent peut-être en partie les difficultés 
rencontrées pour appliquer la définition de «forêts 
aménagées» u iK c parTBFRA à une échelle nationale ou 
bien à obtenir îles données complètes 1 a dèHnilion fait 
référence à des forêts soumises a des plans d'aménagement 
aussi bien officiels qu'informels; il peut s'avérer difficile de 
déterminer quelles zones sont soumises à des plans 
informels, surtout dans le secteur privé. Au total, 35 millions 
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d'hectares environ, soit 67 pour cent de l'ensemble du 
domaine forestier de 1 ' Europe du Sud. sont amâiag^ 
suivant un plan nflu iol nu infnrmcl- 

U a été reconnu que lu luune sauvage et les acti \ iicn de 
chasse jouent un rôle important dans cette sous-région. 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

Lx's types de loréls en l-.urt)fv du Sud el la qualilc de leur 
croissance présentent de grandes variations. Toutefois, en 
raison des pressions à long temne exercées historiquement 
sur les forSts par la surexploitation et des conditions de 
croissance sou\ ont de'favnrables. il sérail \ nii ik Jiiv i|iio de 
nombreuses lorcts «nalureiies» sont de qualité relativciiieiit 
médiocre. Cette situation représente un défi important aux 
gestionnaires qui manquent souvent de ressources humaiiws 
et financières nécessaires pour appliquer des traitements 
sylvicoles plus intensifs à ces lorét.s. A l extrèine opposé, de 
nombreuses grandes plantations sont aménagées pour la 
production de bois avec un niveau de sylviculture très élevé. 
Comme ailleurs en Furopc. le iirand public et les déciileurv 
se rendent compte de manière croissante de 1 ' importance des 
services environnementaux et sodaux. autres que la 
production de bois, que procurent les forêts, et cette 
préoccupation se renèie dans l'intérêt de plus en plus 
important porte à raménagemeni des forêts, cju clles soient 
naturelles ou aitincielles. Certaines pratiques, coiitme 
l'introduction d'espèces exotiques, telles que les eucalyptus 
dans les plantations, et le remplacement des matorrals de 
feuillus par des pins, sont parfois remises en question 

Le problème permanent des incendies de foret demeure 
très grave dans la plupart des pays d'Europe du Sud. Un 
pourcentage important ilcs incendies qui affligent chaque 
année Tluirope se décl.ii e il.ms ees pays, el la cause 
principale est humaine. De nombreux feux sont allumés 
accidentellement ou par négligence, par exemple dans le 
cas des iHatiques de brûlis surdesterres agricoles se 
propageant dans les forêts, mais un grand nombre est 
allumé intentionnellement pour une nniliitude de raisons 
d'ordre social, économique ou p«>litique. La dégradation 
des écosystèmes due au surpâturage a aussi rendu ces forêts 
plus vulnérables aux incendies d'origine humaine. La 
densité des populations locales s'est réduite avec 
l'uibanisation, si bien que les feux ne sont pas détectés, ni 
éteints aussi rapidemem que si les zones rurales étaient 
restées plus densément peuplées. 

l.e nombre croissani de touristes qui \ isiieni les forêts est 
un nouv eau facteur de d;inger d'incendies. Ces changements 
démographiques ont souvent déterminé une réduction des 
activ ités s\ l\ icoles et de récolte, el moins d'animaux 
brouieufs enireni dans la forêt, d'où une accumulation tle 
matériaux combustibles et un ri.sque majeur d incendies de 
grande envergure. Les forestiers ont un rôle important & 
jouer non seulement dans la lutte contre les incendies mais 
aussi dans l'éducation du public à leur prévention. 



Les conditions météorologiques de la sous-r^ion, 

notamment les étés chauds el secs, sont un important fadeur 
lie risque d'incendies. I .iées ;i de possibles chanjiemenls des 
conditions climatiques, des préoccupations croissantes ont 
été exprimées dans certaines parties de la soufr-r^gion, comme 
le sud de la pémnsde ibérique et de l'Italie, quantàla menace 
de déseiiification Ces pré<vcupationsont mis en évidence 
l importance des mesures de protection des lorêts et. le cas 
échéant, des boisements à des fins de conservation des sols. 

Avec l'expansion de l'industrialisation et les migrations 
graduelles des p4>pulalions rurales vers les v illes,le 
problème iki maintien de c(tmmunaulès rurales viables 
s accciiluc dans la plu|)ail des pays de la sous-region ou. par 
le passé, l'agriculture réprimait la principale activité. De 
vastes sujK'rficies de terres agricoles marginales sont en 
train d'être abandonnées Mien que la foresterie puisse, dans 
de nombreux cas. sembler constituer une solution, les 
problèmes économiques et sociaux sont considérables, 
notamment le financemeni de pnijcis de boisement et de 
reboisement, les aec<irds oriiaiiisationnels nécessaires pour 
assuix:r un entretien conect et les débouchés éventuels de 
ces nouvelles forêts et zones reboisées. Il n'est pas certain 
que l'extension des superficies forestières de ces dernières 
décennies continuera dans lu sous-r^on, et avec quelle 
rapidité et dans quelle mesure. 

Le volume des coupes annuelles en Europe du Sud ne 
représente que la moitié environ de l'accroissement annuel 
net, et même moins dans certains pays. Cela entraîne une 
augmentation du volume sur pied el contribue au piégeage 
du carbone; c'est, dans la plupan des pays, une conséquence 
de la jeunesse relative des forêts. Cepoidant, la question qui 
se pose est de savoir s'il faut tôt ou tard exploiter plus 
inlensémenl ce potentiel de production de bois, non 
seulement pour permettre aux forêts de mieux contribuer au 
bien-être écocKxnique de lasociété. mais aussi poiu* des 
raisons écologiques et de prévention des incendies. Cela ne 
veut pas dire qu'il faille doubler lescou[>es pinir atteindre le 
niveau actuel de l' A.AN. mais il existe des possibilités 
indubitables d'augmentation qui ne compromettrait pas la 
pérennité de la ressouroe. U s'agirait dedévelopper la 

capacité de transfomiation du bi>is dans certains pays,à 
l'exception du Portugal où pratiquemenl toutes les 
disponibilités en bois sont déjà pleinement utilisées. L'Italie 
et l'Espagne sont de gros importateurs nets de produits 
forestiers, et il powiait y avoir des possibilités de substituer 
ces importations, ainsi que dans d'auiros pays I a 
inodemi.sation de l' industrie permettrait aussi a la Roumanie 
de regagner sa position d'assez grand exportateur de 
produits foresliers. 

La Roumanie, la Buli'aric. l'.Mbanie et les pa\ s lie l'ex 
Y ougoslavie s orientcnl tous vers des formes d" économie de 
marché et cherchent i rehausser le niveau de vie de leurs 
populations pour atteindre la moyenne européenne. Dans 
tous ces pays, la consommation de bois est encore 
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leladvemeot faible et pourrait s'accroilre sous reflet d'une 
stimulatk» de Tactivilé économique, notamment dans le 
secteur clo l;i l'on^rnu iion; r<i*Trc J'un plus eraml n<inibre 
d'habiluiionh de nieilleui e qualité >>era probablement une de 
leurs priorités. Il s'«git d'un processus à kMtg terme qui 
implique le remplaoement ou la modernisation des 
indiisii ii'v. \ c<niipris les industries de transformation du 
bi)is qui sunt géncraleineni obsuictcs et ne disposent pas de 
fonds sufTisanis, et le développennent des infrastructures. 
Cela signifie aussi privatiser certains secteurs de l'économie 
etsolliciterdesaidesextéricurcs. > comprisdes 
investissciTients extérieurs directs. Ftant donne les 
possibUilcs a long terme d accroitre l oUrc do bois dans la 
plupart de ces pays, à Texception de TAlbanie, le bois et les 
produits du bois pourraient jouer un lôle important dans le 
renforcement de leurs économies 

Les pays de l'ex- Yougoslavie connaissent un proUème 
partictilier né des conflits et des peituibations qui ont eu lieu 
aucoundeleurdivisionencinq pays indépendants. Des 
dommages eonsidérahlcs ont été infligés aux industries et 
aux infrastructures de ces pays, ainsi qu'aux forêts en 
oertaînsendnMts. Seule la Slovénie parait avoirété 
leladvement ^nignée. Les possibilités de lestamer et de 
renforcer le secteur des forêts et des industries forestières 
dans ces pays, dépendent laigcmeni de la stabilisation de la 
situation politique, ce qui contribuera à revaloriser leur 
attracti vité vis-à-vis des investissews étrangers. 

Parmi lesi hsi.;L k s qui s'opposent à la pleine utilisation 
des ressources lurcviieres dans la sous-région, qu'il s'agiSSe 
de lu production de bois ou d'objcclils sociaux ou 
environnementaux, figure le ïsàx qu'une importante partie 
du domaine forestier appartienne à une multitude de pctiLs 
propriétaires privés. Les petites opérations forestières sont 
rarement aussi rentables que les grandes, et il est plus 
dififlcile d'y réaliser un aménagement et une planification 



efficaces. Pour des raisons politiques, le regroupement des 
propriétés en unités plus grandes, qu'elles soient privés on 
publiques, n'evi généralement pas accepté, et il est donc 
nécessaire de irouverde nouv elles solutions. Par e.\emple. 
les propriétés pourraient être regroupées en coopératives 
pour l'amânagement ou la conuiMCialisatian, ooaune cela a 
été fait dans de nombreux cas CeiH-ndant. a\ ant d'en 
assumer les coûts et de se lancer dans des initiativ es 
semblables, il faudra évaluer la conuibution effective et 
potentielle des petites exploitations forestières à l'économie 
forestière générale, notamment par la production et la vente 
de bois rond. A l'heure actuelle, il est probable qu'elleest 
très faible par rapport a leur part dans la supert icie 
foiestière, et il fondra déterminer dans quelle mesure leur 
contribution peut réellement être améliorée par une action 
conjointe. .S'il s'avérait difficile de justifier 
économiquement une telle action, il serait nécessaire de 
déterminer si, en laissant les choses dans leur état actuel, des 
conséquences préjudiciables .i long terme pourraient en 
découler pour les fonctions env ironneinentales et sociales 
des forêts, comme raugtncnlatiun du risque d'incendies. 

Etant donné la firagilité de la situation de 
l'environnement et l'évolution des conditions sociales dans 
plusieurs parties de PFurope du sud. il serait judicieux de 
promouvoir le rôle de la foresterie. Reste la question 
difficile de savoir comment organi.scr un tel soutien et qui 
devra en supporter le coût 
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Chapitre 31 

Bélarus, République de Moldova, Fédération 

de Russie et Ukraine 




1 . BcKiriis 

2. KépuNiiiui.- de M(ild<i\;i 

3. Fédération de Russie 

4. likniiiie 



Cou\erl forestier d'après la eartc des forcis du monde 2(K)(MFRA 2000) 

H l orôi fermée 

D loiêi ouverte et fragmetuée 



Figure 31-1 . Bélarus, République de Moldova, Fédération de Russie et Ukraine: carte du couvert forestier 



Les quatre pays de celle sous-région - le Bélarus. la 
République de Moldova. la l édération de Russie et 
1" Ukraine ( figure 1 - 1) - faisaient partie de !"ex-L'nion des 
républiques socialistes soviétiques (UR.SS (jusqu'au 
moment de sa division en 1 5 Etats indépendants au début 
des années W. Le Bélarus. la République de Moldov a et 
l'Ukraine* occupent le sud-ouest de la sous-région alors que 
la Fédération de Russie positionnée sur deux continents 
(F Europe et l'Asie), s'étend sur 7 (MX) km d'est en ouest, et 
comprend huit tuseaux horaires. Le territoire de la 
Fédération de Russie, qui couvre à lui seul 1 ,69 milliard 
d'hectares, est trois fois plus grand que l'ensemble de tous 
les autres pays européens, et s;i population de 147 millions 
d'habitants en fait l'un des pays les moins peuplés: 1 1 ha par 
habitant contre envinm I ha pour le reste de l'Europe. 
L'Ukraine, avec ses 58 millions d'hectares, a la deuxième 
superficie la plus grande d'Europe, après la Fédération de 
Russie. Le climat de la sous-région est boréal au nord, dont 
une partie de la Fédération de Russie se situe à l'intérieur du 
cercle polaire arctique, et tempéré au sud. avec une gamme 

" Puur plus de délails pur pays, voir www.fao.org/ftircsiry 



correspondante d'écosystèmes. Les niv eaux de vie des 
populations des trois pays sont faibles acluellemenl par 
rapport à la moyenne européenne, ayant reculé 
considérablement après l'effondrement économique qui a 
suivi la dissolution de l'Union soviétique. 

RESSOURCES FORESTIÈRES 

La .superficie forestière des quatre pays de la sous-région 
couvre 871 millions d'hectares, auxquels s'ajoutent 
7 1 millions d'hectares d'autres teiTcs boisées. C'est l'une 
des sous-régions du monde les plus boisées et elle 
représente plus du cinquième de la superficie forestière 
mondiale. Ln tenues de ciiuvcri forestier, celui-ci est 
considérable et très supérieur à la moyenne mondiale avec 
presque 50 pour cent contre M) pour cent. Le pays est aussi 
très bien pour\ u en ce qui concerne la superficie forestica* 
par habitant: plus de 4 ha par habitant contre une moyenne 
mondiale de 0.6 ha par habitant ( tableau 1 - 1 ). 

Ces chiffres impressionnants sont dus, pour une très 
large part, à la situation d'un seul pays, à savoir la 
Fédération de Russie qui possède, à elle seule. 85 1 millions 
d'hectares de forêt, la superficie la plus vaste que celle de 
n'importe quel autre pays du monde, et plus de 70 millions 
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Tableau 31 -1 . Bélarus, République de Mo<dova, Fédération de Russie et Ukraine: r essources forestières et aménagement des forêts 
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32 
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106 


5« 


868 878 
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d'hectares d'autres terres boisées, repre'sentant ainsi 
presque yX ptiurcent de la superficie Ibreslicrc de la SOUS- 
Fégion. et 22 pour cent du total niondiul. Les cliiffres 
conceniant la Fédération de Russie tendent à laisser dans 
Tombrc les Imis autres pays, mais il ne faut pas nuhlierqiie 
le Belams ci l'Ukraine ont tous Jeux pliiv de ') millions 
d'hectai es de lorëi, ce qui les plate parmi les pa> s européens 
les |dus riches en forêts. Néanmoins, en raison de son 
enveigure, une uiicntiun particulière est accordée à la 
ressource forestière de la partie russe dans celte c\ alu.il ion 
D'après la classification utilisée dons le présent rappon, 
98 poiurcentdes fofêtsde la Fédération de Russie sont 
«naduelles». le reste (17 idllkNis d'hectares) consistant en 
plantations (tableau ? I - 1 . figure ?• 1 -2 ). Contrairement aux 
autres pays européens, où très peu de f orêts v raiment 
naturelles (forêts anciennes) subsistent, la superficie de 
fortt non perturbée par r action de rhonnne en Fédération 
de Russie [d'après la définition de l'Evaluation des 
ressources forestières des zones tempérées et boréales 2000 
(TBFRA) (CEE-ONU/FAO 2000)J est très étendue, 
s'élevant à 749 millions d'hectares, dont seuls 50 millions 
d'hectares sont semi-naturels. Les deux ^iquièniesenviron 
des forêts non pcri\irbt-es s<int classés comme non 
disponibles pour l'approvisionnement en bois et ce, 
essentieUement pour des raisons économiques, c'est-à-dire 
àcausedeleurinaooessibilité. bien que 24 millions 
d'hectares ne soient pa^ cxploilablcv de parleur 
conserv ation et leur protection. Les lonci, mises hors 
exploitation effective ou potentielle s' accroissent à mesure 
qu'un intérêt de plus en plus grand est porté sur la 
conservation et la protection de la nature. Les peuplements 
non perturbés .suni pour une large part adultes ou vieux, et 
vulnérables aux dangers naturels comme le feu, les 
ravageun et les maladies. Les incendies dans les zones phis 
reculées et inaccessibles ne peuvent pas être contrôlés et 
s'éteignent d'eu.x-nièines, engendrant, dès lors, des 
dommages d'une très grande enveigure. Bien que, dans les 
zones plus habitées, l'eireur humahie soit la cause la plus 
commune des incendies, la foudre est aussi im facieur 
fréquent dans les zones reculées, ce qui peut être considéré 



en certains emlroits comme un élément écologique 
ta\ orahic, car il encourage le rajeunissement des 
peuplements âgés. Cependant, environ 50 pour cent des 
fortts russes se développent sur le peigélisol, où les 
écosyslèmes sont fragiles et la régénération lente et difficile. 

La plupart des forêts semi-naturelles sont siiuécsdansla 
partie européenne du pays ou à I ' inteneur des zones 
d'exploitation, de part et d'autre de la ligne fenoviahie du 
1\nuissibéricn. Beaucoup de ces zones ont souffert de 
surexploitation dans le passé, et sont actuellement dégradées 
ou mal repeuplées, par exemple, par des aulnes, des u^mbles 
et des bouleaux sur des terres qui étaient pourvues autrefois 
de peiq>lenient5 de conifères. Ph» de hi moitié de la 
superficie forestière de la Fédération de Russie est occupée 
majoritairement par des conifères, et deux cinquièmes par 
des peuplemeius mixtes de conilères/feuillu.s, laissant moins 
de lOpouroentàdominance de feuillus. Le deraiergroupe se 
situe principalement dans les zones méridionales plus 
tempérées du pays, et consiste en hêtres, chênes, tilleuls et 
charmes. Dans les zones boréales plus septentrionales, les 
principales espèces présentes dans la partie occidentale de ht 
Fédération de Russie sont l'épicéa commun {Picea abies)tlL 
le pin sylvestre ( f'inti\ vv/v<'v/rfv). Hn Silx'rie et dans 
rExlrême-Onenl, le mélèze (Larux .spp. j est l espccc la plus 
commune avec le pin de Sibérie {Pimu Arnica) et Pima 
pumla. des épicéas (PUca spp.) et des sapins (i4i>iV.( spp.) 
étant aussi présents; des l-K>uleaux (Betula spp. ) et le tremble 
{Popuius iiviiiula) figurent parmi les espèce» feuillue». En 
termes de volume de bois sur pied, les cooiferes représentent 
àpeuprfes les quatre chiquiènies du total le mélèze étaiR le 
plus imponant. 

Un cinquième seulement de la superf icie forestière 
occupe la partieeuiopéennedelaFédération de Russie, dans 
laquelle la majeure partie de la population est concentrée, et 
où la capacité de transformation et la consommation de bois 
sont les plus importantes. Les quata* cinquièmes a-siants 
sont localisés dans les zones faiblement peuplées, à l'est des 
montagnes de l'Oural. 

Une partie seulement des 525 millions d'hectares 
déclarés comme disponibles pour l'approvisiomiement en 
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hois esl, ou a été, exploitée, ou est accessible pour 
l'exploilation. Une forte profTortion de celte zone, tout en 
n'étant soumise à aucune restiiction sur l'exploitation, est 
actuellement, et restera probahlemenl. non accessible dans 
un avenir prévisible, étant située dans des panies de la 
Sibérie et de riixlrême-Orient dépourvues de routes ou de 
chemins de ter. ainsi que dans le nord de lu Fédération de 
Russie européenne. Le matériel sur pied disponible pour 
l'approv isionneinent en bois totalise 61 milliards de mètres 
cubes surécorce. soit en\ iron 70 pour cent du volume total 
actuellement présent dans les forêts, alors que 
l'accroissement annuel net ( AAN I est estimé à 742 million.s 
de mètres cubes surécorce. soit 1 .4 m' surécorce par 
hectare. L'AAN est difficile à calculer là où une très grande 
partie de la Ibrët est non perturbée ( forêts anciennes), et là 
où les perles naturelles compensent prt)bablement 
l'accroissement bnit. L'AAN par hectare ne représente que 
le tiers environ du niveau obtenu en Europe du Nord, où les 
conditions de croissance sont plus ou moins les mêmes et où 
la majeure partie de la forêt est sous aménajiemenl. Cela 
donne une indication des possibilités d'amélioration, si 
raménagement était étendu à la plus grande partie des forêts 
de la Fédératit»n de Russie. Néanmoins, malgré cela. l AAN 
par hectare est encore bien supérieur au volume de bois 
exploité dans les forêts disponibles pour 
l'approx isionnemeni en bois à la lin des années 90. s'élev ani 
à environ 1 2.'> millit>nsde mètres cubes surécorce. Les 
facteurs qui freinent 1 augmentation des coupes sont d'ordre 
économique et liés aux infrastructures, notamment la faible 
capacité des industries nationales de transfomialion du bois 
el l'accèsaux marchés d'exportation. Depuis IWOau 
moins, la différence entre l' AAN et les coupes détermine 
une tendance à la hausse du volume sur pied, ainsi que 
l'accroissement des peuplements adultes et âgés. 

Les prélèvements totaux en Fédération de Russie à la Un 
des années 90 avoisinaient les 104 millions de mètres cubes 
sous écorce par an. alors que dans les années 70 et SO, les 
volumes étaient compris entre .^(K) el 4(K) millions de mèires 
cubes sous écorce par an. Dans les périinles précédentes, les 
perles non récupérées lices à l'abattage étaient très 
importantes, mais ces derniers temps, l'amélioration des 
me'thodes d'exploitation a permis de réduire le pt>urceniage 
de ces perles. D'après les données fournies par TBI-R.A. les 
prélèvements sous éct)ae des forêts exploitables 
a-présentent 69 pour cent du volume sur écorce des coupes. 
Après avoir déduit la part de l 'écorce des prélèvements, la 
proportion des pertes d'exploitation non récupérées n'est 
pas significativement plus élevée que dans certains autres 
pays des zones tenipérées el tmréales. 

Il a été calculé que les pertes naturelles dans les forêts 
russes, qui sont dérmiesdans TBI R.Act>imne la mortalité 
duc à des causes autres que les ci)upes par I ' homme, telles 
que la mortalité naturelle, les maladies, les attaques 
d'insectes, le feu. le chablis et d'autres dommages 
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Figure 31 -2. Bélarus, République de Moldova, Fédération de 
Russie et Ukraine: superficies des forêts naturelles et des 
plantations forestières en 2000 et changements nets de 
superficie entre 1 990 et 2000 

physiques, étaient de l'ordre de .^.^9 millions de mètres 
cubes sur écorce par an à la fin des années 90. st)it .^7 pour 
cent de l'accroissement annuel brut, et deux ou trois fois le 
volume des coupes. Ces grandes quantités de pertes 
naturelles sont liées au fort pourcentage de forêts anciennes, 
adultes et vieilles. 

Le Bélarus. qui s'étend à l'ouest de la Fédération de 
Russie, présente certains traits similaires en ce qui concerne 
SCS ressources ftirestièrcs. mais aussi quelques différences. 
Les deux cinquièmes environ de sa forêt sont classés comme 
à dominance de conifères, et une superficie analogue 
comme mixte de conilcres/fcuillus; la forêt cou\ re près de 
4.') pour cent de la supcrilcie des terres. Cependant, les trois 
quarts de la forêt de ce pays sont disponibles pour 
l'approv isionnement en bois, et peu de forêts sont non 
perturbées. La majeure partie des forêts entre dans la 
catégorie <• semi-naturelle», comme dans d'autres pays 
européens. Au Bélarus. l'.A.'XN qui dépasse en moyenne 4 m' 
surécorce par hectare est comparable à celui de l'Europe du 
Nord, mais est plus de deux fois supérieur au volume des 
coupes de la fin des années 90. Cela est probablement dû au 
fait que la plupart de ses forêts sont jeunes - moins de SO ans. 

Les forêts de l' Ukraine el de la République de Moldova. 
Uvalisées au sud-ouest de la Fédération de Russie, 
ressemblent davantage à celles des pays d'F.urope du Sud 
qu'à celles de la F cdératitin de Russie et du Bélarus. En 
premier lieu, le couvert forestier est moyennement faible: 
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16et lOpourwntrespectivementde la superficie des tenes, 

alors que la superficie forestière par habitant est très fidble: 
0.2 et 0.1 haparhabilanl. respectivement. Deuxièmement, 
les forêts de feuillus sont majorilaires: en Ukraine, la moitié 
de la superficie forestière est à dominaiice de feuillus, avec 
plus de lOpourceni entrant dans la catégorie des forêts 
mixtesdefeuilluv/cdnilcrcs. En Rt'piihli<|iK- iIl- M(iK!o\.t. 
toutes les forêts, saut une petite superlicie. entrent dans lu 
catégorie des forêts à doonoance de feuillus. Les deux tiers 
environ des foiêts de ces deux pays sont disponibles pour 
rappro\ isinnnement en bois; la majorité de la /nno i|ui no 
Test pas. lail partie de la cat<5gorie des forêts prolcgiics pi»ur 
des raisons de conservation et de pmlection. L' Ukraine n'a 
qu'une pedie zone de ftntt non perturbée par rinnune et la 
République de Moldova n'en a aucune. .Morsqpwlaimyeuie 
partie des forêts de cette dernière est classée comme 
seini-naturelle, 45 pour cent des forêts de l' Ukraine sont 
désignées comme des plantations. De grandes opérations de 
boisement ont été' entreprises pourproléger les sols contre 
l'érosion par le \ cnl cl l 'ciui. 

Le changement annuel nK>yen de la superficie forestière 
entre 1990et20(IOdanslasous-v^ianaconsisléaiun 
accroissement de 423 000 hectares(tÉbleaii3Ul). dont 
W) pour cent se situent au Bélams et l'ossoniiol du reste dans 
la Fédération de Russie. On ne dispo.se pas d'inlormations 
sur la façon dont ces données ont été calculées. Ce qu'elles 
devraient montrer, c'est le changement net. après déduction 
di.'s pertes de forêt, vers d'autres catécories d'utilisation des 
terres, des gains en lorêt résultant des boisements et de la 
régénération naturelle des terres non boisées. Des 
problèmes ont pu se poser si la classification et la définition 
des catégories de terres ont change entre une période de 
référence et une autre. Dans le cas de la Fédération de 
Russie, il est miéres»unt de noter que dans sa réponse nuiiale 
faite à hi question de TBFRA» die indiquait une réduction 
annuelle moyenne de la superficie forestière, entre 1988 et 
1993.de 1.1 million d'hectares, qui était plus que 
compensée par un accroissement de 1 ,6 million d'hectare 
dans la catégorie des autres terres boisées. En recalculant les 
données pour le présent rapport couvrant la période de 1 990 
à 2000. le résultat a montré un accroissement annuel moyen 
de la superficie forestière de 1 35 UOU hectares (aucune 
information n'était diqKmible sur le changement de la 
catégorie des autres tenes boisées). Pour le Bélarus. 
Taccroissement annuel moyen de la superlicie forestièvede 
256(KX)ha(3,2 pour cent), un taux d extension 
remarquablement élevé, est le même dans les deux rapports. 
On peut en conclure qu'il faudra utiliser prudemmem les 
données sur le changement de ces pays, tant qu'on ne saura 
pas comment elles ont été obtenues. F.n ce qui concerne la 
Fédération de Russie, un programme à long terme est en 
cours pour la création de rideaux-abris destinés i proléger 
les tenes agricoles de l'érosion éollenne et hydraulique, ce 
qui sera considéré probablement conune un boisement. Par 



ailleurs, la coupe rase des fbrtts n'est pas toujours suivie 
d'un repeuplement, artificiel mi naturel, ce qui pourrait 
modifier la elassification de cetlaiiies zones forestières; les 
ranger dans la catégorie des auues terres boisées si une 
forme de végétation aibustive devait apparaître, ou dans la 
catégorie des terres non boisées, soit agricoles, soit 
construites ou incultes [ ne analyse plus approf'omlie des 
changements ayant lieu dans la Fédération de Russie et les 
autres pa> s de la aous-r^ion serait certainement nécessakc 

AMÉNAGEMENT ET UTILtSATIONS DE LA 

FORÊT 

Dans les quatre pays de la sous-région, les torêls et les autres 
terres boisées appartiennem entièrement à l'Etat En 
Fédération de Russie, le .Service forestier fédéral contrôlait 
94 pour cent des torèis du pays jusqu'à la dernière 
réorganisation de radmuuslralion qui aprévu 
l'incorporation du service dans un nouveau ministère. 
D'autres départements pulpes, comme le Comité de la 
protection de l'env ironnement. les Ministèa-s de 
l'agriculture, de l'éducation et de la défense, et quelques 
municipalités, avaient aussi la responsabilité de certaines 
zones foKstières. Contrairement aux autres pays européens 
en transition \ ers une économie de marché, aucune initiative 
n ■ a eie prise pour privatiser ou restituer les forêts dans ces 
quatre pays de la sous-région. En Fédération de Russie, par 
exemple, la poUtique repose sur le fait que toutes les terres 
sont publiques, même si quelques parcelles, incluant 
quelques terres boisées, peuvent être mises à la disposition 
des citoyens ou d'entités juridiques au titre de contrats de 
location, de droits d'usage ou de concessions. 

Au Bélarus, seulement 19 pour cent des forêt<iontélé 
déclarées comme sous aménacement. Dans les autres pays 
de lu sous-region, la couverture est de lUO pour cent. Liant 
domié qu'en Fédération de Russie, une large port de la 
superficie forestière reste inaccessible et n'a pas fait l'objet 
d'un inv entairc approfondi sur le terrain, la nature et 
l'intensité de l 'aménagement dans ces zones ont été 
simplinées par rapport aux forêts qui sont plus accessibles. 

En Fédération de Russie, toutes les forêtS ont été 
subdix isées en trois groupes d'aménagement, en fonction de 
leur rôle de protection et de 1" intensité d'exploitation dont 
elles peuvent foire l'objet. Le groupe I (forêts de protection), 
comprend les fofSts ayant principalement des fonctions de 
protection des eaux et du sol. et des fonctions sanitaires et de 
restauration de l'état de santé. Il s'agit de bandes forestières 
longeant les rivières, entourant les lacs et les réservoirs, etc., 
qui freinent l'érosioo, y compris celles sur des pentes raides, 
les rideaux -abris, les forêts urbaines, les paas t'oa-stiers. les 
ceintures vertes, les parcs natua-ls et nationaux et ainsi de 
suite. En 1998, ces forêts représentaient environ2l pour cent 
de la superficie forestière dont 36 pour cent dans la partie 
européenne de la Fédération (Pisarenko er a/. 200 1 ). Des 
r^imes de coupes très stricts sont appliqués dans ce groupe. 
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Le groupe II (forêts à usages multiples) comprend les forBts 
situées dans les zones densément peuplées et dotées d'un bon 
réseau routier. Ces forêts j(«icnt un rolc tic pnitoctiDn et seule 
une exploitation limitée y est consentie; le groupe inclut 
aussi les forêts dont les réserves en bois sont insoffisanles. 
Les aiMttages ne doivent pas délasser la croissance annuelle. 
Ce LToiipe reprcsente en\ inin 6 pour cent de la superficie 
forestière. Le groupe 111 (forets à usage cotnmerciu) ) compte 
les 73 pour cent restants et prend en considération les iorèls 
dans des zones intensément boisées, principalement 
exploi tables, et destinées à fournir un approvlsion ne nie n t 
continu en hois mais sans compromettre leurs (onctions de 
protection. La coupe rase est permise dans ces lorêt.s. Le 
pourcentage des forêts du groupe m a baissé entre I966et 
1988. alors que ceux des groupes I et n s'est accru. 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

En termes de ressources foiestières, la Fédération de Russie 

est un géant sur la scène mondiale. En revanche, en termes 
de production et de coniniercc du b*)is. sa contribution au 
niveau tnondiul est plutôt modeste. C'est pourquoi il serait 
important de savoir quand, dans quelle mesoie et comment, 
la Fédération de Russie peut aocrolirB sa production et son 
commerce pour mieux exploiter toutes les potentialités de 
ses ressources lorcstiéres. La réponse transcende, dans une 
large mesure, les capacités de conu'ule des res|K>nsables de 
la ressource. En premier lieu, elle dépend de la rapidité du 
processus de modernisation de l 'économie du pa> s. de 
l'efficacité de son réseau de transport et de la création de 
nouvelles inlrasiructures, ainsi que de la reconstruction et 
du développement des industries. La demande latente en 
bois est considérablement plus élevée que les niveaux 
actuels. Il existe de grandes possibilités de prinluciion et une 
croi.ssance dans l'utilisation des sciages et des panneaux de 
bois pour la construction et la production de toutes les 
catégories de papier et de carton. Le marché intérieur restera 
probablement le principal déh >uché |>i>ur les produits 
dérivés du bois, mtiis les exportations ont été, et restent sans 
doute, une importante source de devises étrangères et 
continueront à être soutenues. Les principaux marchés sont 
ri:uro|ie et le Moyen Orient (alimentés principalement par 
la partie européenne de la Fédération de Russie), ainsi que le 
Japon et d'autres pays bordant le Pacifique (alimentés par 
l'Extiême-Orient russe). L'importance de la Chine conuae 
débouché pour le bois des forêts sibériennes s'accroît 
considérablement. Jusqu'à présent, une grande pallie des 
exportations russes consistait en matière première et 
produits semi-finis, comme le Ixms de sciage, avec des 
valeurs unitaires relativement faibles. L'accroissement de la 
production et de l'exportation des prinluils du bois en 
Fédération de Russie dépend de la possibilité de déplacer les 
coupes vers les zones forestières jusqu'ici sou8<exploitées 
du centre et du nord du pays, du développement économique 
des systèmes de transport pour leur acheminement 



jusqu'aux marchés imérieurs et étrangers, et de la mise en 

place d' une nouvelle capacité de transformation du bois. 
Dans le me il leur des cas, il s'agira d'une évolution 

progressive. 

Avec la libéralisation de Téconomie, le pa> s a pris 
progressivement conscience des donum^es écologiques 

dont ont souffeil de nombreux secteurs, y compris la 
foresterie et les industries forestières. I .es pratiques 
d'exploitation, dont la coupe ra.se sur de grandes supertlcies, 
ont dégnàé gravement les forêts et n'étaient pas toujours 
suivies d'une bonne régénération. La biodiversilétété 
comprtHuise. et panni les exemples bien connus, on peut 
citer les menaces pesant sur la survie du tigre sibérien, dues 
aux opérationsd^exploitation dans l'Extrême-Orient rosse, 
et celles sur la qualité de l'eau et la pérennité de 
l'écosystème exeepiionnel du lac Daïkal. du f:ni des 
activ ités des usines à papier aux alentours. Les mesures de 
protection de l'environnement ont été renforcées en 
augmentant les superficies destinées à la conservation de la 
nature, ainsi que il'auircs mesures de protection, comme 
l'extension des forêts du groupe 1 et 11. Cependant, il est 
difRdled*évdiierdans quelles mesures ces bonnes 
intentions sont mises en pratique, étant donné le manque de 
moyens pour surveiller les foivis et les activités 
d'exploitation, et la difficulté de s'a.vsurerquc les 
règlemenus sont observés. 

Les retombées de l'explosion de la centrale nucléaire de 
Tchernobyl en Ukraine ont affecté environ I million 
d'hectares de forêts en Fédération de Russie, ainsi que de 
vastes zones boisées au Belarus et en Ukraine. Ces /oncs 
resteront interdites à la population et seront exclues de toute 
forme d'exploitation, qu'il s'agisse du bois ou d'autres 
pnnluits forestiers, à rexeepti<in de quelques activ ités de 
recherche sur les effets de cette immense catastrophe 
écologique. 

A moins de changer les politiques actuelles, ta 
pri\alisation îles forêts dans les pav s de la sous-rét!ion nese 
concretisera pas dans les années à venir. Par ailleurs, il 
existe des possibilités d'accroître les propriétés privées et la 
gestion des industries de transformation du bois; en 
Fédération de Russie, la plupan de ces industries ont déjàélé 
transformées en sociétés de capitaux. Ln ce qui concerne 
l'aménagement des forêts, il est nécessaire d'en déterminer 
rittiensité. notamment dans les zones les plus reculées de la 
Fédération de Russie. Bien qu'il ait été déclaré que toutes les 
forêts sont sous aménagement, cela parait i.liriicilemenl 
faisable si l 'on prend en considération la delmiiion utilisée 
au niveau international. 

Une cenaine ambiguïté existe aussi sur les chiffres 
relatifs aux chani:ements survenus dans les lorêis au Belarus 
cl en l édcrationde Ru.ssic: les chiffres déclarés sur le 
changement net portent-ils sur la superficie effective ou 
sont- i I s i ssu s de s diflfiânnces dans les dérinitions ou les 
classifications des terres entre une période et une autre? 
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n est impartant de disposer d* iitfannations fiables sur le 
changiement pour orienter les débats politiques au sein des 
instances internationales, et étant donné rini[-Miii;inci' do la 
Fédération de Russie dan.s le total mondial des turéts, il serait 
émineidinent souhaitable de disposer d'indicatioas. aussi 
piécîses que possible, surrampleuretles^pesde 
changemenis qui sun icnneni dans ses ressources. Sans aucun 
doute, les mesures proveiuuit d' études par télédétection 
nxsDécs à (fiflEâcDlcs périodes fbanrâont ces iufuruialloiis. 

La superficie forestière par habitant est très limitée en 
Ukraine et en République de Moldova,etlesiessaaicessoilt 
insuf fisantes pour repondre aux besoins en bois des 
populations ou pour assurer un appa)visiunnemenl adéquat 
d'autres biens et services. Ces pays n'ont pas les moyens 
d' importer le bois nécessaire pour satisfaire la demande 
latente. C'est pourquoi, des solutions devraient être 
envisagées pour accroiU'e leun» ressource;» turesiières, aTm 
d'augmenter les approvisionnements en boîs dans le moyen et 
te knig terme et de fournir d'antres services indlspensal:^ à 



court terme, notamment la protection du sd et la conservation 
de la naiurc. Tnniver les rnoyens de le faire pourrait être un 
défi de taille. 
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Chapitre 32 

Amérique du Nord et centrale et Caraïbes 




I. Amérique du Nord (Mexique non compris); 2. Mexique et Ame'rique centrale: 3. Carailies 



Couvert forestier d après la carte des forêts du monde 2000 (FRA 2(XX)). 

B Forêt fentiée 

B Forêt ouverte et fragnïent<îe 



Figure 32-1 . Amérique du Nord et centrale: division sous-régionale utilisée dans ce rapport 



L' Amérique du Nord, l' Amérique centrale et les Caraities (voir 
figure 32- 1 ^" et tableau 32- 1 ) contiennent environ 549 millions 
d'hectares de forêts, soit 14 pour cent du total mondial. Les 
forêts de r Amérique du Nord, l'Amérique centrale et les 
Caraïbes reprêsentent 1.1 ha par habitant, chiffre qui est 
supérieur à la unn cnnc mondiale. Les superficies forestières 
d'Amérique centrale et des Caraïbes se situent principicment 
dans le domaine écologique subtropical. Le couvert forestier 
d'Amérique du Nord est reparti entre les /.ones écologiques 



tempérées et borêales. Quelque 86 pour cent des forêts de la 
région se trouvent dans tieux grands pay s - le C anada et les 
Etats-Unis. Les forêts de la région ne ci>nsiitucni pas un 
ptnireentage très élevé de chaque /onc écokigique: pourtant, 
c'est la rêgion la plus di\ ersificv car deux zones écologiques 
Ncuiemciit n'\ mmii pas représcnlcvs. Ix changement net de la 
superilcic fi>rcsiicre est do -57()(KX) ha par an. qui est la somme 
d'une très forte perte nette en Amérique centrale et d'une 
augmentation importante aux Ktats-L'nis. 



La divisiim en souviégiims a puur seu\ objeclifcie fucililer lu synilièse des 
données à un niveau géographique inicrmédiaire et ne traduit aucuiK> 
opinion ou considérai ion politique d.ins le ctioix ttes pays. I. a représenL-ition 
graphique des limites nationales des pays ne traduit aucune opinion de la 
PAO quant à l'étendue dos pays ou au tracé de leurs Imnlièrcs nationales. 
Le Groenland et Saini-Pienx'-ei-Miquelon n'ont été inclus dans aucune 
sous- région. 
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Somtt: Annexe 3, Tabteaux 3. 4. 6 ei 7. 
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Chapitre 33 

Amérique du Nord et centrale: zones écologiques 




Forêt tropicale ombfophile 
Forêt tropicate humide décidue 
Forêt tropicale sèche 
Formations arbustn/es tropicales 
Désert Ifopical 

Système montagneux tropical 

Forêt subtropicale humide 

Forêt subtropicale sèche 

Steppe subtropicale 

Désen subtropical 

Système montagneux subtropcal 

Forêt tempérée océanique 

Forêt tempérée continentale 

Steppe tempérée 

Désen tempéré 

Système montagneux tempéré 

Forêt boréale de cooHêres 

Toundra boréale boisée 

Système montagneux boréal 

Polaire 

Eau 

Pas de données 



Figure 33-1 . Amérique du Nord et centrale: zones écologiques 



La figure 33- 1 monirc la rcpadition des zones écologiques 
en AiiK'riquc du Nord et centrale, comme elles «ml été 
idenlilléeselcanographiées par FRA 2(XK). l.e tableau 33-2 
indique les statistiques relatives à leurs superficies par 
sous-région, et le tableau 33-2 présente le pourcentage de 
forêt dans chaque zone par sous-région. 

TOUNDRA BORÉALE BOISÉE 

La plaine d'Hudson occupe la majeure partie de cette zone, 
alors que la partie t)ccidenlale consiste en larges plaines et 
plateaux peu marqués, coupés par de grands fleuves. Le 
climat, intluencé par la masse d'air arctique I roide, se 
caractérise par des étés courts et frais et des hivers longs et 
froids. La température moyenne annuelle est comprise 
entre - 10" et (Ï'C a\ ec une température moyenne en été 
variant entreft cl 14 Cet celle de Ihixercntre -26 et -16°. 
La neige el la glace persistent pendant six à huit mois par 
an. Les précipitations annuelles moyennes sont faibles à 
l'ouest ( de 200 à 5(H> mm l mais \ ont de 5(K) à 800 tnm à 
l'est, atteignant I (XX) imii dans certaines parties du 
Labrador. 

Les associations végétales des plaines de la baie 
d'Hudson consistent en une toundra arctique ci quelques 
types de forêts btiréales de transition. Les lieux mieux 
drainés abritent des forêts ouvertes d'épinettes noires 
( Picea mariaiut ). de mélèzes laricins ( Lurix lancina ) avec 
quelques épinettes blanches \Picca ulauca). Le peuplier 
bauntier ( A'/'H/irv haisamifcra). I épinetie blanche et le 



bouleau à papier < Bciula fwpyrifcra) sont communs le long 

des ri\ ières. 

A l est de ces plaines, on trouve de grands peuplements 
ouverts d'épinettes noires, ainsi que des formations 
rabougries d'épinettes noires et de mélèzes laricins sur les 
plateaux balayés par le \ent. L'épinelte blanche est aussi 
présente. Des fourrés d'aulnes {AIniis iiH(iiia)si: 
renconirenl fréquemmeni le long des berges des rivières et 
d'autres bassins hydrographiques. Parmi les autres espèces 
figurent le tremble ( Puptilus tivniuloitlcs ) et le sapin 
baumier(.'\/»/<'.v/>(//v</w< </). La végétation arlx>resceiue est 
limitée aux promontoires exposés de la cote atlantique el 
aux terres dénudées de l' intérieur battues par les vents. 

A l'ouest de la baie d'Hudsim. les pcuplenienls ouverts 
d'épinettes blanches ci noires et de mélèzes laricins 
prédominent. Parfois ces forêts ouvertes comprennent aussi 
le pin gris ( Piniis hanksiana ). Les limites occidentales de la 
zone se caractérisent par des peuplements ouverts 
d'épinettes noires à croissance généralenienl lente. Les 
montagnes et les piemonts. ainsi que les zones 
méridionales, tendent à être mieux drainés et un peu plus 
chauds. Ici. les forêts mixtes d'épinettes blanches et noires, 
de pins de Murray ( Hinus < nnioria ). de mélèzes laricins. de 
bouleaux à papier, de trembles el de peupliers baumiers 
sont comiTiuns. Le long des plaines alluv iales fertiles, 
l'épi nette blanche el le peuplier baumier atteignent des 
tailles c(nnparables à celles des plus grands arbres de la 
forêt boréale méridionale. 
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Ihbleau 33-2. Amérique du Nord et centrale: pourcentage de forêts par zone écologique 
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NMe: Dimnco ublcnucN par supcrptisUion des t arlcs riKintiialo du cou\ cri iDrcsticr cl des zones cc(>U>$ii|UCs de I KA 2CXX). 



FORÊT BOREALE DE CONIFÈRES 

Une moMiïquc lâche cl vullunncc de montagnes ultemani 
avec des terrains marécageux domine cette /.one. Le climat 
est généralement oontinenlal avec de longs hivers froids et 
des étés courts el chauds, modifie à l'est parFocéan 
Atlantique. La température annuel le moyenne va de -4" dans 
le Canada central à5^°C dans les régions burcolcs de 
Ibne-Neuve. La tempétatme moyenne de Télé varie entie 
II"et IS'Cct ceilede Thiver entre -20.5 Cà l uueNiei -iXà 
l'est. Les préeipiliitions ;inniielles moyennes sont comprises 
enut; 100 et 623 mm à I cxccption de la Terre-Neuve boréale 
où la moyenneest plus élevée, entie900et 1 600nim. 

Une grande partie de la zone se caractérise par des 
poiipiemenis l'cnncs de conifères ccïmprenant notamment 
des epiiieltes blanches { Pu t a gluiita ), des épinelles noires 
(P. marituut}, des sapins baimiiers (AMes balstanea) et des 
mélèzes laricins (/^m lancina). Les espèces décidues 
communes sont le bouleau à papier (/J( f/(/(i nupyqfera), le 
tremble (/*. inmuioidfs)el le peuplier baunuer 
(P. balsamifera). Au stuL apparaissent des oonifiies comme 
le pin blanc ( Pimis stwhus), le pin rouge n-\innsa » el le 
pin pris (/' hii>ik\iinun Dim^ l;i zone de transition avec les 
forêts du sud. sont pi eseiiics Ues espèces comme l'érable à 
sucre {AcersacdutnuH). le Mne noir {Fraxbtus nigra) et le 
thuya du Canada (Tfai/V/ tn cidvntaUs ). 

A la li mile (x cidentale de la zone, la végétation consiste 
en pcupicment.s termes de taille moyenne à haute, formés de 



trembles, de peupliers batimicrs el de pinsgris. avec des 
épinelles blanches et nou es aux derniers Stades de la 
suooesskm écologique. Le pindeMuiray (P/iMMremtfonsa) 
domine parftns dans certaines ziones d'altitude avec 
l'épinctte blanche et le sapin baumicr I/épinelle noire tend 
à se concenuvrdani» le.s vallées peu drainées. Le tremble el 
le peuplier baumkr caractérisent la transition vers le sud, 
L'éiûneiie Uandieet le sapin baumiersont des espèces 
climaciques mais ne sont pas très répandues en raison de la 
fréquence des incendies. 

Autant les forêts ouverte.s que les forêts fermées 
d'épinetles noires et de sapins baumiers sont caractéristiques 
de l'est le Imiilcati à paptoret le tremble sont typiques des 
sites |>eriuilvs. L'einitetie blanche tolère généralement 
mieu.x les embruns et prédomine près de l'océan. Les terrains 
marécageux sont tris étendus, avec un couvert d'épinetles 

noires.de mélê/es laiiciiis etd'aibusteschélifs. 

Le nord de la zone est une transition avec la toundra 
boréale. Des peupleinenis purs de pins gris, ou mixtes de pin 
gris, de bouleau & papier et de tremble occupent les terrains 
{dus secs, alors que l épineite noire et le sapin ba imier 
dominent sur les sites humides. 

SYSTÈMES MONTAGNEUX BORÉAUX 

Leschatnesde montagne, aux nombreux picsélejvésetaux 

grands plateaux séparés par de larges \ allées et plaines, sont 
les élémcnls caractéristiques de celte zone. Le climat est 
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fipoid,subhunii<teisemi-flfide avec des hivers prulungéseï 
froids, et des élés courts et chauds. Les températures 

annuelles moycniiL'v s(Mit coiiiprives entre -10" au nord ci 
5"C au sud. Les icmpcruiurcs moyennes de r«5t<3 varienl 
entre 6^° et 1 1 ,5°C, et les températures hivernales entre - 
1 3^ et -25^. Les piécipîtatioas annuelles sont plus fiaibles 

ti;ins les viillces de la chaîne côtière prolétiees tic la pluie 
(moins de 3(K) mm), s'accroissant jusqu'à 1 5(X)mmaux 
altitudes plus élevées dans les montagnes situées à 
rintérieur. 

(.a \ei2eiation de haute altitude varieentre la toundra 
arctique el la l(niiidra alpine. Plus bas. au nord, des forêts 
ouvertes d épi nettes blanches ( Pu eu nlouca ) et de bouleaux 
à papier {Betula papyrifora) se mélangent à des bouleaux et 
des saules nains. Le bassin non glaciaire de TOld Crow 
possède des pcuplemenis d'épi nettes noires cl de niélè/cs 
laricins rabougris contenant quelques épinettes blanches. 
Au sud, le couvert végétal change, passant des forêts 
fermées aux forêts ouvertes d'épineltes blanches et noires, 
de sapins subalpins (Ahics Idsiih arjHi i. de piii^ de Muiray 
l Pin us coniorta), de Uvinbles (Popuius tremuloidi'\ I. de 
peupliers b«niiien(/! ii(d!ram(/ifni) et de bouleaux à papier. 
Le pin de Munay et le sapin subalpin tendent à disparaître 
nqridement vers le nord. 

FORÊTTEMPÉRÉE OCÉANIQUE 

Cette zone écologique relativement petite occupe une 

dépression nord-sud entre la chaîne côtière du Pacifique et 
la chaîne des Cascades. La proximité de I (xéan modère le 
cliinai et les températures annuelles moyennes sont 
comprises entre 9° et I VC. Les précipitations moyennes 
fluctuent d'environ de 4(M) à 1 500 mm. malais souvent, 
entre 750 et 1 l.SOmm. Lebrouillardcompcnse 
partiellement la sécheresse estivale. 

Ces forte se composent d'un mélange de thuyas géants 
(Thigaplicata), de pruches iKcidentales(7ïifj;a 
lirtrrDpIn Ihi 1 cl de douelas i Psrii{li>tsiii;ii mriKirsii). Dans 
les V allées de I ' intérieur, la forêt est moins dense que le long 
de la côte et renferme souvent des aibres déddus comme 
réraUe à grandes fieuilles (AcerinocraipA^/AimX le peuplier 

occidental (PfV)H/Mjfricfco<v//7>(/i et, au sud, Pnninit^ 
Utiifolia. Dans certaines terres boisées se développent des 
peuplements ouverts de chênes purs ou interrompus par des 
bosquets de douglas et d'autres espèces, conmie le chêne de 

Gany {Quen its i;arr\an(i)c\ l'arbousier d'.Amérique 
{Arhuiii.s menziesii). Le détricheinent à des Uns agricoles a 
grandement réduit la superf icie de ces tbrêts. 

FORÊTTEMPÉRÉE CONTINENTALE 

Les étés chauds et les hivers frais sont typiques de cette 
zone. Le temps est extrêmement variable. Les températures 
annuelles moyennes sont comprises entre 2" et 1 0°C. Les 
températures moyennes de l'été varient entre 16° et IS'Cet 
celles de Tbiver entre -2^^ et -7X. Les précipitations 



annuelles sur la majeure partie de la zone vont de 720 à 

1 000 mm. atteignant des pointes de 1 500 mm près de la côte 

de l'océan .Atlantique. La proximité de cet océan tempère le 
climat de la partie orieiuale de la zone. 

Jadis, toute la région était fortement boisée, mais la 
plupart des forêts autour des Grands Lacs et dans le nord-est 

des F.iats Tnis ont disparu en raison de l'urbanisalion el la 
con\ ersion vers rajiricullurc. Le couvert forestier \ aric ties 
peuplements mixtes de conifères/feuillus décidus. formés de 
pins blancs et de pins rouges xfmbitf et A re^ànosa), 
de pniche du Canada ( Tsuf^a caïuidensis). de chêne rouge 
(Qiwn iis n(/»r(/>. d'érable à sucre(-4(rr.v<;< i7i(;r»/»/)etde 
bouleau à papier (Bciula papyrijenodam les parties 
septentiionales, à la ftnét très riche en diversité de la Caroline 
au sud-ouest 

Les asscK'iations mixtes mésophvtiqiR-s, à sa\ oir les 
forêts décidues ayant une grande dis ersite, occupent des sites 
bien drainés. Parmi les espèces dominantes figurent l'érable 
à sucre, le hêtre à grandes feuilles {Fagus graïuUfolia), 
l'orme d'.Amérique ( (''hniis ninvriraïui). 'e tiHcuI 
d . Amérique ( ////</ luiu ricunu), les chênes rouge et blanc 
(Queraa rubru, Q. alltaulc noyçr iJuglans nigra, 
J. chunàU le caiyer {Carya ovata. C. cordifimuis), le 
marronnier {Acsi iiliis spp. ) et la pruche du Canada (Tsuga 
cmadensis) et quelque 20 à 25 auues espèces. Une 
association de chênes, comprenant des chênes blancs et des 
chênes rouges du nord comme espèces dominantes, se 
rencontre à l'est des Appalacbes. 

Plus vers l'intérieur, où les précipitations sont plus 
laibles. picdonnnc l association chêne-carycr rcsisianic a la 
sécheresse, avec les ch&ies blanc, rouge et noir (Quenrus 
velutina), le caryercordiforme (C«nrt coniifi<nuis i et le 
caryer ovale ( Con a (<viiia i. Dans les sites plus humides sont 
présents l'orme d'Amérique, le tulipierd' Amérique 
(Uriodendnm luUpifara) et lecopalme d'Amérique 
{Liqiiidiinihiir styrac^ua). Dans les parties plus 
sepienlrioïKileN lie cette asstK'iation. se rencontrent des 
érables, des bouleau.x et des tilleuls d' Amérique ( Tilia 
aneriama). 

Les forêts au nord-est de cette zone sont généralement 

Cl 'nsliulées de peuplements mixtes de conifères et d'espèces 
décidues caractérisét»s par l épinctte rouge ( Pi( < r < nthens), le 
sapin baumier (i46icji baUamea), le bouleau jaune ( Betula 
idleghaniensis) et l'érable à sucre. Des pins rouges et blancs 
et la pruche du Canada sont moins tVéqucnts mais encore 
présents de t'di^on signi(lcali\ c. On irouv e aussi certaines 
espèces b<.)réales comme lépinette noire (Picva inarima), 
l'épinette blanche (P. glauca), le peuplier baomier (Pi^mbis 
halsamifera) et le bouleau à papier. Le pin gris ( Pimts 
baNA'.v(<f/H<) prédomine sur les teiTains sablonneitv 1 a forêt de 
pins-chênes occupe les .sols sablonneux .secs le long de la 
pUdne odtière septentrionale des Etats-Unis, et est souvent 
exposée à des incendies naturels. Le thuya du Canada (77ui/a 
occ^nia/M) est présent dans les stations mésoiïques. 
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STEPPETEMPÉRÉE 

Le climat de cette zone est largement influencé par sa 

position au ccrurdii conlinciil. \ c clinial est conlinonlMl 
subhumide à semi-ande avec des étés courts et chauds et des 
hivers longs et froids. D'une manière générale, les 
piécipitatiains sont faibles et l'évaporation est élevée. Les 
températures annuelles ninvcnnes sont comprises entre 1 .5 
et 3,5C La tempéraïua- ernale moyenne varie entre 
•12^° et -8X Cl celle de l éte' entre 14" et 1 6 C. Les 
précipitations annuelles sont variables et oscillent de 
250 mm dans les formations herbeuses arides jusqu'àprès 
de 700 mm dans les zones boisées li' altituilo 

Des peuplements sous forme de pai e aibui e de trembles 
(Pi^mlus tramiU^s) et de peupliers baumiers 
(A bahamifera) s'étendent au bord septentrional de eette 
zone, formant une transition av ec la forêt boréale du nord. 
Le parc arboré à trembles s esi considérablement étendu 
vers le sud depuis que les feux de prairie ont été éliminés. 
Des îlots de trembles et de peupliers rabougris ( Populux 
spp 1. des saules (Siilix spp.) et des érables négundo (Acer 
negundo) sont présents sur les versants ombragés des 
vallées et les temsses des rivières. A l'est, la «Me ooosisie 
en une mosaïque de trembles, de chênes à gros fruits 
f Qucn iis miu nicarjw * et de formations herbeuses. Vers le 
sud, le chêne et le car) er dcMcnneni les espèces arborées 
dominâmes dans la zone de transition avec les forêts 
feuillues de resL 

DÉSERTTEMPÉRÉ 

Cette zone comprend le Grand Bassin, le nord du plateau du 
Colorado dans TUtah, les plaines et hauts plateaux des 
fleuves Columbia-Snakeet le bassin du Wyoming. L" aridité 
de cette zone est due à l'arTêl des pluies par la Sierra Nevada 
et la chaîne des Ca.scades. Les étés soin chauds et les hivers 
fitoids, avec des températures saisonnières extrêmes plus 
prononcées dans les hauts plateaux. Les températures 
annueUesmoyennes sont comprises entre 4 et 13 C" l es 
pfédpitattons annuelles varient cnux: 130 et 400 mm. 11 ne 
pleut pratiquement jamais pendant tes mois d'été. Les 
piécipitatîoas hivernales tombent en partie sous fbnne de 
nelce. 

La végétation de la zone, appelée parfois steppe 
d'annoise, est composée d'anndse et d'autres espèces 
aibusti ves méhuigées à des heibes basses. Au-dessus de ta 

ceinture de l'aminise s'étend une zone boisée dominée par 
PÙÊUS edulis et le genévrier (Junipems spp.J. 

SYSTÈMES MONTAGNEUXTEMPÉRÉS 

Cette zone comprend la chaîne côtière. les montagnes 
Rocheuses et les Appalaches. 1 .c clinuil est exlrcnK-menl 
varié: de maritime à rvlativemeni humide a basse altitude le 
long du Pacifique, puis les conditions deviennent arctiques 
au-dessus de la limites arbres des montagnes Rocheuses. Le 
long de la côte, la température annuelle moyenne varie entre 



au nord et 9°C au sud. Les préci pitations annuelles 

moyennes sont extrêmement v ariables et compiisesenire 
WM) mm datis les ilesdu CïoUc ju--i|ir;i 4(XX)mm au nord. 
L' iniérieur de celte /une est aussi sous 1 ' influence d'un 
climat variable. Dans les Appalaches, tes conditions 
climatiques sont plus tempérées, et l'été et l'hiver sont bien 
distincts. Les lempéraiures annuelles moyennes sont 
au-dessous de lO'C au nord et environ 18 Causud.Lcs 
précipitations annudies moyennes fluctuent enuie 900 mm 
dans les vallées et 2 000 mm sur les sommets les plus hauts. 

Lesfbiêtsombrophiles iem|vrées des montagnesdete 
côte du Pacifique sont panni les plus pnxiueti\ es de 
r Amcnque du Nord et possèdent certains des arbres tes plus 
grands et les plus figés du monde. CMte association de 
\ égétation est dominée parb pruche occidentale ( Tsuga 
lu-reri)phyllit)e{ le sapin gracieux (Ahiesamahili\ i comme 
espèces climaciques, bien que plusieurs autres espèces M)icnt 
communes. L'éraUe à grandes feuilles (Acermacrophyllum) 
atteint sa fimite septentrionale dans le sud de cette zone. Oest 
nonnalement preseiu le loni: du lit des [K-tits cours d'eau et 
dani» d'autres /oiu-n alluviales avec l'aulne rouge (Alnus 
nibm)€t\e (Kuplieroccidental (Populustrichocaqfa).Aâei 
altitudes élevées Ousqu'à2000m)piédominenttaprache 
subalpine ( Tsiit>a merlen^idixi). le sapin subalpin tAhies 
lasiocarpa) et le sapin gracieux a\ ec le taux-cyprès de 
iioolÛSAiChaniaecyparUtwotktiUensis), formant des forêts 
ouvertes et rabougries à de plus hautes altitudes. 

Le sapin gracieux, le pin de Muiray {Pimis coniorlàitt 
l'épicéa de Silka ( Picea sitchemix) se rencontrent 
communément dans le nord. A de^ altitudes infét leui es au 
nord, ta pniche ocddentate et ta thuya géant (Ihuja i^kata) 
dominent avec l'auhierouge, essence pionnière sur les sites 
perturbés. I ,es associations côtières avec le douglas se 
trouvent sur les v ersants des moiiiagnes côtières exposés au 
vent. Ledottgtas (Pseudtosuga men:àesii)€Stéoaàa»aL Le 
thuya géant (Thuja pUcata) est caractâristîqoe des stations 
plus humides et le chêne de Garry ( Qiifniis Vf/rm/Xf/) et 
l'arbousier américain (Arhuius menziesii) abondent dans les 
lieux plus secs. 

Les associations avec le douglas piédorainent sur ta 
chaîne côtière et d'autres chaînes de montagne protégées de 
la pluie. Les incendies ont favorisé la formation de 
pcuplcnienteéqiiiennes de pms de Mmiay&ties hautes 
altitudes, alora que ta pm ponderosa (Pbm ptmderosa) est 
l'arbre non climacique le plus eommunàdes altitudes plus 
basses et dans des lieux plus chauds et secs. 

Sur tes versants moyens des plateaux intérieurs, des 
peuplements f(Bnnésd'éphietied*Engebnann(Pîcra 
en^elnumnii) et de sapins subalpins sont présents 
communément, Le pin de Murray. le pin argenté {Pitnu 
montivulu), le douglas et le tremble sont le reflet des 
épisodes passés d'incendies. Plus haut, l'association 
épinetle d'Engelmann-sqrin subalpin commence à dominer. 
La forêt prend souvent l'aspect d'un parc arboré ouvert 
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Sous des conditions plus sèches, de grands peuplements de 
pins de Munay et de pins albicaules ( Pimts albivaulis ) sont 
communs. Les zones plus hiimitk-s pcm cni èirc dominées 
parfois par lu pnichc suhalpinc ( Isuj^a nwrwnsiana}. 

Une foiêt de thuya gcant-pruche occidentale avec une 
grande variété de cndftrasest caraciâisiique à Fimérieur 
de la ceinliirc liumicio de celte zone. Hn plus i!c cl-s deux 
espèces dominantes, les autres essences cimiiiuines 
comprennent Tépinette blanche {Picea glatuai, l'épinette 
d'Engelmann et le sapin subalpin. Le douglas et le pin de 
Mlirray sont pre'senls dans les zones plus sèches. L'épinette 
d"Enj;ciniann. repinetlc blLinclio ci le s;ipiii subalpin sont les 
arbres doininanis des plateaux sulihorcaux. Des 
peuplements équîennes de pins de Murray et de trembles 
(Popiilii \ iri nudoides)sedivtioççent sur de grandes zones 
qui oni hn'ilces rniparavanl. 

Dans les Appalaches, on ubser>'e une zonution verticale, 
les limites inférieures de chaque cdntine forestière 
s'eicnilanl du côte sud. I^s vallées des parties méridionales 
abritent des forêts nilMcs Je chënes-pins. Au-dessus de celte 
zone s'étale lu forêt de cliênes appalachiennc, duniiiiée par 
une douzained'espèces de chêottUancs et noirs. Plus haut, 
se trouve une foi€t feuillue composé de bouleaux, de Fagus 
iimcrii tiiui. d'érables (.Acer spp ). d'onnes ( l 'Iniiis spp.l. de 
chênes rouyes ( Qiien us luhni) et de tilleuls d Anierique 
(Tîlia ameru aiui ). avec un mélange de pruche du Canada 
(liugacanadensisyetéej^m blancs. Des foitod'épioéas- 
sapinsetdesfoimalions herbeuses se trouvent sur les 
sommets les plus élevés. Des forets mésopin timics mixtes 
s êlendent dans les \ allées étroites des Appalaches 
méridionaux OÙ prédominent les chênes. Les parties 
septentrionales se situent dans la zone de uansition entre la 
forêt boa'ale à épicéa-sapin au ndul et lu rorël déciduc au sud. 
La forme générale et les espèces sont très proches de celles 
que l'on trouve au nord, mais Pépinette rouge (Pieea nAens) 
tend à remplacer Pépineue blanche. Ici. les vallées 
condenneni des forêts feuillues dominées par l'érable à sucre, 
le bouleau jaune (Beiula uUegluinieiixis) et le hêtre. Les 
venants bas des montagnes sont couverts d'une fiorit mixte 
d'épioéas, sapins, ânbles, bouleaux et hëties. Au-dessus de la 
zone lie toivt mixte, s'étendent des peuplements pursde 
sapins bauniien, (Abies balsamea) ci d'épinetlcs rouges. 

FORÊT SUBTROPICALE HUMIDE 

Cette zone compa-nd les plaines et les piéinonts côtiers de 
l'Atlantique et du golfe du Mexique. Les hivers sont doux et 
les étés chauds et humides. La température annuelle 
moyenne varie entre I S" et 2 1 "C. Les précipitations 
annuelles sont comprises entre I 000 et I 500 mm environ et 
assez uniformément réparties sur toute l'année. 

Sur les plaines côticrc^, la forêt ombrophile tempérée 
sempervirente est la végâadon naturelle dominante. La Ibrfit 
ombrophilesubtropicaiecoiiiiL'in ii<ii s d'espèces arborées 
que la forêt ombrophile tropicale: les arixes ne sont pas aussi 



hauts, les feuilles haMtuellement plus petites et plus coriaces 
et la canopée est moins dense. Les espèces communes 
comprennent les chênes scmpervirenis (Qnciim niM tifuliti. 
Q. virginima. Q. /auny<>/ui) cl des espèces de laurier (C("t//a 
alliodora, C. Incolor) et de magnolia {Magnolia grandiflom, 
M. virginiana). Vers l'intérieur, bi v^étation climacique 
consiste en forêts. île taille moyennement haute à haute, 
d'essences feuillues décidues et de résirteux scmperv irents. 
Le pin à encens {Pinus laeda), Pinus echinaia et d'autres 
espèces de «jK)«iAemyr//em'/wfe» dominent les 
peuplements, individuellement ou associés à d'autres 
espèces. Les associations eomtnunes s'etïectuent avec le 
chêne (()iu'nu.s spp.j. lecar>er(Cun<j spp.), Iccopalme 
d'Amérique {LupàdanàKa-styraciftua), le nyssa sylvestre 
(Nyssa sylvtttica), l'érable rouge {Acerrnhnim\& UUaus 
alatii 1 .es eticalypius et les cyprès dominent les \ astes 
marécages côliers et les marais intérieurs le long des cotes de 
l'Atlantique et du golfe du Mexique. 

Le longdu Mississipi. de petits flots de forêts ripicoles 
décidues sont encore présents. a\ ec une abondance Je 
frênes rouge yl- ruxinus pennsylvanka), de peupliers 
ddtdides (JPopultts ddtoides), d'onnes, de pcupi iers, de 
micocouliers du Mississipi (Celtis laengata), de copalme 
d'.\niériqueei dcSwsaaquoticd, ainsi que de chênes cl de 
cyprès ( Taxtulium distichum). Cary u illiium n v( > est aussi 
présent, associé au platane d'occident {Plaïuiius 
occidenudis), à l'orme d'Amérique (Utmus americma} et h 
Cornus drummoiuliL 

Aujourd'hui, de \ astes forêts de piiiv à encens et de pins 
d Llliolt (l'iiius hu iiii. P. l'IluHtti) sont picscnlcs dans celle 
zone, en paiticulier sous forme de plantations ou de forêts de 
seconde venue à la suite d'incendies. 

FORÊT SUBTROPICALE SÈCHE 

Cette zone écologique se situe sur la odte du Pacifique entre 

30° 6145° de latitude nord environ. Le climat est 

typiquement méditerranéen, caraciérisé par des étés chauds 
ei secs, et des hivers doux accompagnes de précipitations et 
d'orages. Les températues annuelles moyennes sont 
comprises entre 10° et I8°C, la température moyenne de 
l'été dépassant 1 8 C et celle de l'hiver 0 C I es 
précipitations varient entre 2(M)et 1 (KKJ mm suivant la 
latitude et l'altitude, et sont toujours suivies d'une 
sécheresse estivale prononcée. Les sécheresses extrêmes ne 
sont pas inhabituelles. Le brouillard le long de la côte est 
typique, de mai justju'à la fin de juillet, en particulier. 

Le .séquoia {Sciiitoia sempen irens ) est une essence 
caractéristique de la cei nture de brouillard sur les pentes 
(»ientées vers la mer de la côte nord de la Californie. Lui 
sont associés le doublas i Pu'!iili>tsii\;ii mi u:ir\ii)c\, d'autres 
conileres comme lu pi uche occidentale ( tsu^u 
heiemphylla) et le thuya géant (Tluija pUcaia). Le long de la 
côte, en une étroite bande fragtneiMée, s'éieod la forêt de 
pins-cyprès. A l'intérieur, les versants montagneux orientés 
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au siid sont couveits de fiwêis mixtes comprenant 
Lithocarpusdensiftorus, Quercus virgUùaaa, rarbousier 

d'Amérique (Arhuius mciKicsi'Dci. le douglas. 

I .es zones côtières du centre et du sud sont cou\ ertcs dc 
chapanul. une vcgclution urbustivc principalement 
sempervitenie. Plusieurs espèces forestières sont 
endémiques à la i^ion. y compris lecypvèsde I.amh)eit 
(Cupressiis nmcnnariHi). Pinus lomyana. le pin de 
Monterez (P. radiala)cl P. muricuta. Dc!> ilôts de chênes 
{Quemu spp.. suitout Q. agr^idia) ou des fomiatioas 
boisées de Quercus labaia occupent les collines ou les zones 
Submoniai!nardes. 

Une communauté de chênes bieus (Quen us dougUisii) 
et de Pimssabùtkma foime un anneau autour de la VUlée 
Cfcnirale de Califoniie. La pliqMut des plaines côtièies et des 
vallées iniôriemes sont mai ntenani occupées pardesoentlBS 
urbuins ou des terres agricoles irriguées. 

STEPPE SUBTROPICALE 

Cette zone est dominée par des plaines plates ou vallonnées 
et des plateaux. Le climat est semi-aride subtropical Les 
étés sont longs et chauds cl les hivers généralement courts et 
doux. Les températures annuelles moyennes sont comprises 
entre 14 et 21 C. Les précipitations annuelles v arient 
considérablement, allant J'envinvi 250 mm dans les résinns 
plus sèches ( a l'ouest, principalement) à environ 1 (XKJmni 
dans les régions de Prairie et du PariJand du nord-est La 
zone est aussi sujette à des sécheresses et des gelées 
périodiques et fortes 

Une grande variété de végétation naturelle se rencontre 
dans cette zone. Les tapis heiteux, 0& les arbustes et les 
arbres croissent isolément ou en bouquets, prédominent 
Localemenl. le chêne et le genévrier sont mélangés aux 
graminées et au mesquiie ( Pn>\ni>i.\ spp. ). En raison de la 
faiblesse des précipitations, ils dépassent rarement 5 à 7 m 
de hauteur. Uaibre le i^us caraciàistique esiJutttperus 
adteL Des forêts de Qucn us vir^iiùana se situent le long de 
la côte du golte. Dans le nord-est de la zone, une savane de 
chênes, dominée par Quen us su lUiut et Qia n us 
maribmdica, forment une transition avec la zone de forêt 
subtropicale plus humide. 

Le plateau du C\»lorado. généralement plus élevé, a une 
végétation dilïérente. La forêt ouverte est le type le plus 
répandu de végétation, dranînée perdes peuplements 
ouverts de PUua eduils et plusieurs espèces de genéviier 
iJimipcnis spp. ). I .es peupliers et d'autres espèces se 
développent le long de certains ruisseaux permanents. 

SYSTÈMES MONnGNEUXSUBTROPICAUX 

Cette zone comproml rexirêmc sud de la chaîne des 
Cascades et des montagnes Rocheuses, la Sierra Nevada, la 
chaîne côtière et la Sierra Madré occidentale. Le clinutt est 
extrSmement varié et change en fonction de la latitude, de 
Taltitude et de Texposition. Les vents prédominants de 



l'ouest influenoent les ooodBtions météorologiques: les 
versants orientaux sont beaucoup plus secs que les 

occidenlauN, Les précipitatit)ns liixernales et annuelles 
aiigmenlenl ax ec l allilude. cl a ties altitudes très élevées, 
elles tombent principalement sous forme de neige. 

Les zones de végétation sont bien différenciées, 
^nâralemcnt dans des ceintures altitudinalcs. Dans la 
Sierra Nevada, les Cascades du sud et la chaîne côtière du 
nord, les versants, à partir de 5(X) à I 2tX) m ein iron, sont 
couverts par des associations de conifères et d'arbustes. Sur 
les hauts versants. /'//(«.s wz/x'/ijona et le chêne bleu 
{(JiuTt iis ttiiii<^his!i I ilominent, formant des peuplements 
ouverts typiques. Au-dessus de celte ceinture, entre 600 et 
1 800mdaiislesCascades.etemfe 1 500et2400mou 
davantage dans le sud, les arbres les plus importants soml le 
pin ponderosa ( Piiui\ [xindemsà), le pin de Jeffrey 
(P. jeffrcyi), le dt»uglas ( Pseudntsuga uu'nzit'sii). le pin de 
Lambert {P. latttbeniana), le sapin du Colorado (Abies 
ctmcolor), le sapin rouge de Californie (Abies magn^ca) et 
le calocèdre ( CaUn cdrus decurrens). mais plusieurs autres 
conifères '■ont aussi présents. Le spectaculaire séquoia 
géant iStyiitiiuih iuiioii ^'/^'ii/j/eM//i; se rencontre sous lorme 
de bosquets sur les versants occidentaux. Sur les versants 
orientau.x secs, lepinde Jeffrey remplace le pin ponderosa. 
La/onesubalpinecommeneeàpanirde I 8(K) jusqu'à 
2 SOO ni et s'étend jusqu'à 3UU m environ. La pruche 
subalpine (Hugo mertensitma), le sapin rouge de 
Californie, le pin de Murray (Pinus coniorta), le pin argenté 
<P. ii>tiniii{>la)el lepinalbicaule(/^ »//)/cYfu/i.v) occupent 
une place importante. La limite de la végétation 
aiborescente8esituede2 100 m environ an nord 43000 m 
au sud. 

Plus au sud, dans la chaîne côtière californienne plus 
sèche, la végétation consiste en lV)rêt sclérophylle et 
chapparal. Le chapparal se rencontre sur les versants 
orientés vers le sud et les sites plus secs, alors que hi forêt 
apparaît sur les versants orientés \ ers le nord et les lieux 
humides. Les espèces semperv i rentes les plus imiTortantes 
sont Quenu!^ ugiijului, Q. chrysulepis, Q. wtslizent. 
Uthocarpus densfflorus, le laurier de Californie 
( Umbelhdario adifornica). l'arbousier J' .Amérique 
{.\ihiiiii.s iiwiKÎcsii). C(i\iii'i<>iisis ( lu s soplixlhi et Mvrica 
calijornica. Plus en altitude et près de l'océan, le chapparal 
est souvent mélangé avec de la forêt de conifères. 

Les zones de \ égétation du sud des montagnes 
Rocheuses ressemblent a celles simces plus au nord, mais 
elles sont présentes à des altitudes plus élevées, La zone de 
piémont qui arrive à 2 000 m, se canctériae par un mélange 
d'herbacées, de chaparral buissomant. de formations 

boisccs tic chênes genév riers et de Pin/i^ nliilis <.;i ni'\ riers, 
A en\ iron 1 UUU m, sont présentes des forêts ouvenes de 
pins ponderma, bien que Pinus edulis et le genévrier 
occupent les versants orientés vers le sud. En Arizona, les 
forêts de pins contiennent beaucoup de P/nio teit^ylla var. 
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chUoiahuana et Pinus engelnuauùi. Les pins sont remplacés 
àenviron 2 400 m par le duuglas. Le tremble (Populus 
tninuloiilcs ) est très répandu dans celte zone cl le pin s<niplc 
(Pinus flexilis) croit dans des sites plus rocailleux et secs. A 
environ 2 700 m, Ia zone du doutas se tnmsfonne en ime 
ceinture d'épinette d'Engelmann (Picea engelnumnii ) et 

Ahii's ItisitH iiifHi \ ar. rirô'H/cti. LcpUl souple et /'//iir.s 
1(111 fiaevci sont présents sur des sites plus rocheux. La zone 
alpine commence autour de 3 400 m. 

La végétation de l'ouest de la Siemi Madré au Mexique 
comprend des forêts semper\'irentes et deciduos. 
CDUiposccs princip;ilcinciit ik' cnnitcrcs cl ilc cIiCmics. Ils ont 
généralement de lOa 30 m de hauteur mais peu\ent 
atteindre 50 m. Les forêts de bnmillafd sont aussi présentes 
en nuMitagne. Le Mexique a environ 40 espèces de pins et 
plus de I^Oespècesdechênes. 

FORÊT OMBROPHILETROPICALE 

Celle zone englobe Certaines parties de la plaine cMèie du 
piU'c et les hasscs leiTcs de la Sierra Madré du Chiapas au 
Mexique, ainsi que des plaines le long de la côte des 
Canubes et de petites zones le long de la côte pacifique en 
Amérique centrale. Certaines parties des Iles des Caraïbes y 
sont aussi incluses. Les tempc'ratua's sont contprises toute 
l'année entre 20 et 26"'C avec des variations saisonnières 
peu prononcées. Les précipitations annuelles moyennes 
varient entre 1 500 et 3 000 nun, et dans certaines zones 
peuvent atteindre plus de 4 (KK) mm. l.a saison sèche dure 
moins de trois mois pendant l'hi\ er. Au nord do 1 2 de 
latitude sud environ, les ouragans (cyclones tropicaux) 
apportent de très fortes pluies régionales d'aoflt è octobre. 

La forêt senipen irente à semi-semperv irente le long de 
la côte de l'.Atlaniiqueesi haute et dense. Mlle a une flore 
complexe et variée avec environ 5 (MX) espèces de plantes 
vasculatres. Les arbres de 1 ' étage supérieur ont de 30 à 40 m 
de hauteur avec des individus émergents pouvant atteindre 
50 m. L'étace i nlerieur esi dense, avec des arbres allant de 
5 à 25 m. Le sous-étage comprend une grande v ariélé de 
palmiers et de fougères arborescentes. Les espèces 
forestières les plus communes sont les siuvantes: paque ou 
ptieioiDlaliuin i:iiiiiiH n\c). piment de la Jamaïque 
(Pimenta dîoica). noix-pain {Brosimum ulicasinun), 
manteco (Ampelocera liottlei). masica (Brosimum 
aUcastnm), masaquilla {Pseuàolmedia spurea), laurier 
[Corditi alliodora, C. hiculnr). mixna{Calopli\ttiiiti 
hrasilifiisf), hulc (CiiMilUi ciastii ii. C. n//iM).cuajada 
(Dendropanax arboreus). caobina {Muuria sessiliflora), 
selîyon (Pouteria izid>aUnsis)jsmgK de pozo (Pieivcarpus 
t^kinalis), varillo (Symphonia f>hbidifera). caoba 
f.Vu'/r'/c/r/V; ;(;((( rr»/>/iv//^;i.cumbillo(»u sombrereie 
(it riitiiuilia (tina^oïKii ). sangre real ( Virolti ko.\cliii\i j et .San 
Juan ou bois de copai-yé (UicAysja hoadurmsis). On trouve 
aussi des forêts ombrophiles très bien développées dans des 
lieux qiécifiqHes le long du Pacifique en Amérique centrale. 



Les pins croissent dans des terrains infertiles, seuls ou en 

association avec le chêne. 

I ne foret scniper\ irente. île taille moyenne, .i tieux ou 
trois strates, est présente entre 4UU et I 3(X) in d'altitude sur 
les versants plus humides (Atlantique) de T Amérique 
centrale. Les arines de rétage siqiéiiear ont de 30 à 40 m de 
hauteur. L'étage inférieuresttrès dense avec des arbres de 
15 à 25 m de hauteur, 

FORËTTROPICALE HUMIDE DÉCIDUE 

Cette zone comprend la partie basse des chaînes de 
nionlaync centrales d" .Amérique cenirale i.|iii Idneciii le 
Pacifique, les plaines et les collines de la péninsule du 
Yucatan, les parties humides des plaines du golfe du 
Mexique et les Everglades aux Etats-Unis. Le climat est 
plus •»ec t|iie dans la zone de forêt oinbrophile cl la s.iison 
sèche esi plus prononcée (de trois a cinq nioisj. Les 
précipitations annuelles moyennes s'établissent autour de 
1 300 mm en Kl Salvador Elles diminuent jusqu'à moins de 
1 (ïï) m au I londuras et augmentent à nouveau du Nicaragua 
jusqu'au Costa Rica. La majeure partie de la péninsule du 
Yucaian au Mexique reçoit de 1 OOOà 1 500mm de pline. 

La végétation prédominante est la fiitaie décidue à trois 
ou quatre étages avec en\ irtm KM) espèces arborées en 
association sur des sols tertiles. Les espèces les plus 
typiques sont Cordiu idiiodora, Carapu guiaiiensis, Gttareu 
spp., Wtx sppM if no/o spp., CaU^thyttum brasiliense. 
TenainaUaciiiritiiu'n'iis. Dialium guiwiense, Tiihchuia 
penfaphvlla. (h lmmici l(n;opus et ManUkara spp. ïhi 
Nicaragua vers le sud, les associations s'enrichissent avec 
de nombreuses espèces sud-américaines comme 
AiMt iinliiim excelsum. Diptery.x panamensis, Escbweilem 
iiilyt iihitit. I.ii vtliis spp el frioria i opaiffrii. Certaines 
associations distinctes comprennent des peuplements purs 
de cativo {Prioria copaifera) sur des terres alluviales 
inondées, des marais à palmiers et des mangroves sur les 
estuaires soumis aux marées. 

Une forêt à deu.\ élages. semi-décidue et sai.sonniere. de 
taille moyenne, se développe entre 600 et 1 600 m, dans les 
parties plus sèches de la zone. La canopée est formée pour 
i'e•^sentiel d'arbres décidus de saison sèche d'environ 25 m 
de hauteur. Ceux du sous-étage ont de 1 0 à 20 m de hauteur. 

FORËTTROPICALE SÈCHE 

Cette zone comprend les plaines basses et étroites ou les 
basses collines de moins de I ()(>() m d'altitude, situées 
principaleinenl le long du Pacifique, mais incluant aussi les 
dépressions intérieures de la Sierra Madré et la plaine du 
nord-ouest de la péninsule du Yucatan au Mexique. Le 
climat tropical de celte zone se caractérise p.ir de courts 
épisodes de pluies mieiiscs. suiloul pendant l eie. Dans 
Tensemble, les précipitations annuelles sont comprises 
entre 600 et 1 600 mm. La saison sèche dure de cinq à huit 
mois. 
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La formation \ ciiciale doininunte est la forêt sèche 
dcvidiie. L;i tloïc csl dix ci sifiee cl Il'x foivls deciducs et semi- 
dcc'iUucN pixidumincnt. Les lorêls uni une hauteur de 4 à 
I5ni.et li o i8 8l i «i e $dtetiiictes.l^coid|)08itfa» 
sud est remarquable avec que de nombreux gemes 
cndcmiqucs ilu côtif du Pacifique, Les ti^gumineuscs 
dominent la flore arNirée. Sur des sols très infertiles. 
Curalellaamericana et Byrsonima vrassifalia tonnent une 
association particulière. Ces deux espèces étant extrêmement 
résistantes au feu. elles se trouvent sou\ ent sur des sols très 
diijiradcs parla surcxpldiialion ci ic^ inccinlics. Au nord- 
ouest du Custa-Kica, d;uis la région de Guanacastc, une 
association semblable occupe les sds de poooe. Cette 
association difTère cependant car (^nenriu olemtks 
accompagne les deux autres espèces 

Ces deux associations végétales qui recouv reni la 
majeure partie de la zone longeant la cAie pacifique ne 
piésenlent guère de diffiârence dans les espèces arborées, 
mais clicv Mint disiiiicicv en termes d"es|>èces dominantes. 
Parmi les espèces caractéristiques fij^urent Cednla 
mexkmit 5W£îttwiii Awtritts; EmemUddumeyclocarpum, 
PithecelMrium saman, Hymenaea courbaril, Andira 
inernUs. PUifymisciiimspp.,Cblon)phora tinclorui. 
Astnmhim f;r<ivi'nli'ns. Dalbergia spp., Succiid punamensis, 
Achras ztiiwui et iahcbuiachrysaiulni. Du Mexique 
jusqu'au Honduras, Q'MiiavdiMin#//-5inftM est une autre 
espèce importante, alors que du Nicaragua vers le sud 
domine fimijlnii opsis (juhuiui .\y\ Mexiijue. les lorêts 
deciducs basses coiuieniieiu cnv iron 6 OUO espèces de 
plantes vasculaires dont 40 pour oem sont endémiques. 

Lorsque la nappe phréatique est haute et les sols fertiles, 
comme dans les plaines des ri\ ières, une futaie plus 
luxuriante cl haute se dcv clopix:, où Bmsinmn spp. et 
AnacanUim excdsim sont les espèces les plus communes. 

SYSTÈMES MONTAGNEUXTROPICAUX 
Le climat dans les zones montagneuses varie énonnéincnt. 
Les zones exposées au vent sont normalement uès humides 
alors que les vallées intérieures sont habituellement 

humides du sèches. Les températures mensuelles moyennes 
ne présentent qu'une faible \ ariaiion saisonnière mais sont 
comprises entre 1 2°C à environ 1 300 m et moins de 6"C à 
3 800 m sur les sommets des montagnes. 

Les forfits feuillues prédominent dans les montagnes du 
Mexique, du Guatemala, du Honduras et du Nicaragua, mais 
les lorêts de pins sont aussi très communes. Dans la zone 
montagneuse du Guatemala, où les précipitations annuelles 
sont inferieures à 1 000 mm. les arbres les plus remarquables 
s(int Piniis psciutoslrohiis et plusieurs espèces de Qiwn iix. 
D' autres genres caractéristiques de la zone tempérée comme 
Salix, SanAuctts. OstryaetAcersoia aussi représentés. Sur 
les sites où les précipitations annuelles dépa.ssent 1 0(X) mm. 
la forci climacii|uc consiste en formations mixtes feuillues, 
comprenant des espèces de l'nmus et L'omus, des membres 



des femilles des lauracées et des éricacées. et plusieurs 

autres espèce-. I a forC't ici est haute et très dense, et les 
arbres de l'étage supérieur ulteignenl en général 30 m de 
hauteur, avec un étage infiârieitr deme d'arbostes. 

Les zones d'altitude du Costa Rica et de Planama 
comprennent plusieurs œintUiesallitudinales. I.aceinlua" 
dite du café, entre M K) et 1 600 m. est une zone imponante en 
Amérique centrale puisque la majeure partie de la population 
y vit Cette ceinture feh partie de la zone uopicale de plaine 
décrite précédemment. A partir de 1 600mjusqu';t 2 800 m 
environ. la végétation consiste soit en une futaie de chênes, 
soit en une foret mixte riche en lauracées. La futaie de chênes 
est un peuplement haut relativement ouvert caractérisé par 
Ul pvésence de chênes émergents à large coun)nnc. Qiieraês 
i (ipe\fit\i\ et Q secmatxiii. pcnivani atteindre .^0 m. et une 
strate ultérieure d'arfores de taille relativ ement petite à 
moyenne. La forit richeen lauracées n*est pas aussi haute 
que celle de chênes, mais peut atteindre 30 m. Elle est très 
dense avec de multiples strates. Les genres représentés 
appartenant à la famille des lauracées comprennent Ocoiea. 
Phoebe, Nectandmti Penea. A partir de 2 800 ju.squ'à 
3 500 m, de nombreuses espèces d'arinistes et de bambous 
croissent. Dans la forêt primaire, des chênes semperv irents. 
tloni Qiwn iis ( o staricensis, dominent le couvert qui atteint 
une hauteur de 25 à 30 m. 
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Chapitre 34 

Amérique du Nord, Mexique non compris 




1 . Canada 

2, Etats-Unis 



Couvert forestier d*après la carte des forêts du monde 2000 (FRA 2000) 

■ Forêt ferm^ 

■ Forêt ouverte et fragmentée 



Figure 34-1 . Amérique du Nord, Mexique non compris: carte du couvert forestier 



Pour faciliter l'analyse, le Canada et les Etats-Unis ont été 
réunis dans ce cliapitre ( figure 34- 1 ). Le Mexique a 
historiquement été considéré comme faisant partie soit de 
l'Amérique du Nord soit de l'Amérique centrale, en 
fonction du contexte. En tenues d'écosystèmes forestiers, le 
Mexique se rapproche plus des pays d' Amérique centrale, 
c'est pourquoi il est examiné dans le chapitre suivant en 
même temps que ces pays. 

Ix's forêts du Canada cl des Etats-Unis sont parmi les 
plus grandes, les plus diversifiées et les plus intensément 
utilisées du monde. Ensemble, les forêts du Canada et des 
Etats-Unis représentent 1 4 pour cent de la superficie des 
terres du monde. 1 2 ptiur cent de la supertlcie forestière 
mondiale et 28 pour cent des forêts tempérées et boréales de 
la terre entière. L'Amérique du Nord est boisée à 26 pour 
cent environ, chiffre légèrement inférieur à la moyenne 
mondiale qui est de 30 pour cent (tableau 34-1 ). En outre. 1 1 
pour cent de cette région consistent en «autres terres 
boisées» { entre 5 et 10 pour cent de couvert artniré ). Au 
Canada, les forêts cl les autres lerrcs boisées représentent 
45 pour cent de la supertlcie des terres, eaux continentales 
exclues: aux Etats-Unis, ce chiffre est de 3 1 pour cent. 

Le Canada est le deuxième pays le plus vaste du monde 
en termes de superficie terrestre totale (après la Fédération 
de Russie) et il est au troisième rang sur le plan de la 



superficie forestière totale, après la Fédération de Russie et 
le Brésil. Les Etats-Unis suivent de près, occupant le 
troisième rang pour la superficie des terres et le quatrième 
rang pour la superficie forestière. 

RESSOURCES FORESTIÈRES 
L'inventaire forestierduC.inad.i de 1991 est la base 
nationale de données de référence siii la répartition et la 
structure dc> ressources Ibrcsiicrcs du pays. L'inventaire a 
été dressé à partir de ntmibreuses sources, y compris les 
donntS;s fournies par les ser\ ices forestiers provinciaux et 
territoriaux. Au fil des années, les inventaires sont devenus 
de plus en plus précis et ct>niplets. et la plupart des provinces 
et territoires ont des programmes de mise à jour périodiques 
des inventaires pour les zones sous aménagement actif. Les 
inventaires les plus anciens ci les plus incomplets 
concernent généralement les /ducs les plus reculées. 

Le Serv ice forestier des Eiais-Unisaetïectué des 
inventaires forestiers périodiques de toutes les terres 
forestières du pays depuis plus de 70 ans, fournissant des 
donntSîs scientifiquement fiables sur la situation, l'état, les 
tendances et la santé des forêts nationales. L'inventaire 
forestier national utilise un plan d'échantillonnage 
systématique utilisant une grille aléatoire et les unités 
d'échantillonnage sont des images satellitaires (résolution 
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Tableau 34-1 . Amérique du Nord, Mexique non compris: ressources forestières et aménagement des forêts 



Payt/zone 


Superfk:ie 
des terres 


Superficie forestière 2000 


Ctiangetnent 
de la superficie 
entre 1990 

et20O0 
(total lorèts) 


Volume et i Forêts soumises 

biomasse à un plan 


FofMs 
naturelles 


Plantations 
forestier» 


Total forêts 


aenenne 
(total forêts 


a aménagement 


OOOh» 


OOOh» 


OOOha 


OOOha 


% 


tm/h»b. 


000/i»Ssn 


% 


mVha 


Mm 


OOOha 


% 


Canada 


922097 


244 571 




244 571 


265 


7,9 


n s 


n s 


120 


83 


173400 


71 


Etats-Unis 


915 895 


209 755 


16238 


225993 


24.7 


0.8 


368 


0.2 


136 


108 


125 707 


56 


Total Amérique du Nord 


1837 992 


454 326 


16238 


470564 


25.6 


1.S 


388 


0,1 


128 


95 


299107 


66 


Total Amérique du ^k>rd 
et centrale 


213«966 


531 771 


17 533 


549304 


25.7 


1.1 


-570 


■0.1 


123 


95 






TOTAL MONDIAL 


13063 900 


3 682 722 


186 733 


3 869455 


29.6 


0.6 


-9391 


-0,2 


100 


109 







Soun e: AnrK'xc Tableaux 4, 6. 7 cl 'J, 



de 30 m à I km ) et des placeites de tenain ((dus les 5 ivin ) 
distribuées unilorniement sur {"ensemble des terres. Les 
équipes de terrain recueillent une grande variété de données 
sur les écosystèmes. Les unités d'échantillonnage sont 
permanentes, mesurées tous les cinq à dix ans. avec une 
précision de ±1 pour cent par million d'hectares pour les 
estimations de la superlleie forestière cl de ±.3 pour cent par 
milliard de mètres cubes pour les estimations du volume. 
Les dtmnées supplémentaires sur les ressources sont issues 
d'enquêtes qui contrôlent les objectifs des propriétaires 
forestiers privés, l'appriivisionnement des usines de 
transformation primaire du bois, l'utilisation doinestique du 
bois de feu. la participation à des activités récréatives de 
plein air et liée à la faune sauvage. 

Le couvert forestier des deux pays est composé à 
96.5 pour cent de forêts naturelles. Ces foiiêts naturelles ont 
fait l'objet d'un accroissement net de (t. I pour cent pendant 
la périixle entre 1990 et 2(KX). Le Canada n'a signalé aucune 
plantation forestière en 20(X). alors qu'elles représentent 
7 pour cent de l'ensemble de la superficie forestière aux 
Etats-Unis (tableau .U- 1 . figure M-2). 

Le volume de bois au-dessus du sol est de 1 28 m en 
moyenne par hectare en Amérique du Nord, résultat 
considérablement plus élevé que la moyenne mondiale 
(KM) m ). Ln revanche, la moyenne de la biomasse ligneuse 
est de 95 tonnes par hectare, beaucoup moins que la 
moyenne mondiale < 109 tonnes par hectare). Comparées 
aux forêts tropicales, les forêts tempérées ou boréales 
typiques ont des arbres de plus grande taille mais de densité 
plus faible, en particulier dans la forêt boréale. C'est 
pourquoi il n'est pas surprenant que le volume de bois par 
hectare dans cette région soit supérieur à la moyenne 
mondiale alors que la biomasse est inférieure. 

Par rapport à d'autres régions développées du monde, en 
particulier l'Europe occidentale. l'Amérique du Nord 
possède encore des zones relativement étendues de forêts 
naturelles, surtout au Canada et dans l'ouest des Etats-Unis. 

Le Canada possède une large ceinture de forêt de 
conifères, en grande panie bi>réale. traversant le pays et 
bordée au nord par la tt)undra. Dans les parties tempérées du 
sud et de l'est (Ontario. Québec et provinces maritimes), 
prédominent les espèces feuillues, y compris l'érable (Acvr 



spp. ) et le chêne ( Quen tis spp. ) - d'où la fameuse feuille 
d'éntble qui orne le drapeau national. Différentes espèces de 
bouleaux ( Beiitia spp. ). d'aulnes iAIntis spp. ) et de saules 
(.SV///.V spp. ) st>nt largement présentes dans tout le pays. A 
l'ouest, en Colombie britannique, la spécificité des types de 
forêts est détemiinée par le relief accidenté et la proximité 
aux côtes de la province. Les conifères forment la majeure 
partie du matériel sur pied et parmi eux dominent les épicéas 
( Piccd spp.). les pins ( Pinus spp. ). les siipins (Ahifs spp. ) et 
les mélèzes ( Lirix spp. ). Le long de la côte (Kcidentale de la 
Colombie britannique, on rencontre d'autres espèces, 
atteignant de très grandes tailles, et notamment le douglas 
( Pst'iuloisiiiid spp. ). la pniche occidentale ( Tsiii^a 
IwieropInlUi ) et le thuya géant ( Tlnija spp. ). Il existe environ 
1 80 espèces d'arhres forestiers au Canada et un large éventail 
de types de forêts dans 1 5 grandes zoites écologiques. 

Aux Etats-Unis, les forêts sont parmi les plus 
di\ crsifiées du mt>nde et vont des forêts boréales en Alaska 
aux forêts tropicales à Hawaii. Dans les 48 Etats, à l'est, les 
forêts iKcupent une zone au climat tempéré humide au mird 
et une zone au climat subtropical humide au sud. et sont 
compulsées aussi bien par des feuillus décidus que des 
conifères semper\'irents. La zone tempérée orientale est 
intensément boisée avec des forêts de seconde et troisième 
venue dominées par des formatitms d'épicéa-sapin 
parsemées de pins blancs ( Pinus simhu.s ). Le chêne, le 
caryer ovale (C<im* ovata). le tulipier d'Amérique 
{Liriodendnm iulipifera). l'érable et le hêtre spp.) 
sur les montagnes, et l'orme ( VImus spp. ). le frêne 
( Fraximis spp. i et l'érable dans les plaines dominent dans 
les forêts du centre et du sud de la zone tempérée orientale. 
Aux latitudes moyennes et basses de l'est, la zone tempérée 
cède la place à la zone subtropicale où prédominent de 
grandes forêts de chênes et de cary ers sur les montagnes, et 
des formations mixtes de chêne-pin d'Elliott (/'(>/«v t'Ilionii) 
sur des sites plus secs. Le chêne, l'eucalyptus (£'Ma//vp/«.v 
spp. ) et le cyprès ( Cupressiis spp. ) dominent les forêts de 
plaine dans toute la zone subtropicale de l'est. 

A l'ouest des Etats-Unis régnent des conditions arides et 
semi-arides à l'intérieuret un climat tempéré (K'éanique et 
méditerranéen le long de la côte occidentale. Les conifères 
tels que les épicéas, les pins, les sapins, les cèdres et les 
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Figure 34-2. Amérique du Nord. Mexique non compris: 
superficies des forêts naturelles et des plantations forestières 
en 2000 et changements nets de la superficie forestière entre 
1990 et 2000 

pruches dominent dans les f brCMs Dccideniales. Rn Alaska, 
les tbrêis boréales ciHisislenl généraienienl en peuplements 
fermes de conifères (épicéas, mélèzes et sapins ) parsemés 
de bouleaux et de trembles. La pruche. le cèdre et l'épicéa 
occupent la côte du sud-est de l'Alaska. Une pclile zone au 
climat tropical humide se rencontre aussi à de basses 
latitudes. Hawaii et rexlrême sud de la Floride sont 
concernés par ce régime climatique. Alors que la Floride du 
sud est occupée par de la savane humide, des forêts 
scmpervirenles et semi-décidues d'une grande variété .se 
sont développées ù Hawaii. 

AMÉNAGEMENT ET UTILISATIONS DE LA 
FORÊT 

Le Canada et les Etats-Unis sont tous deux des pays 
développés dotés de grandes resM)urces forestières. Ils 
relèvent les mêmes défis cl abordent le nouveau millénaire, 
avec la volonté d'accroître la consenation et 
raménagemenl durable de leurs grands espaces forestiers 
naturels. Ces deux pays sont parmi les premiers au niveau 
mondial dans le secteur de la production et de l'cxporiation 
des produits forestiers, et les Etats-Unis sont aussi les 
principaux importateurs mondiaux de produits forestiers (y 
compris des importations provenant du Canada). Le Canada 
produit de grandes quantités de tous les produits forestiers 
existants, et il est un prtxlucieur particulièrement important 
de sciages et de pâle de bois ( Ressources naturelles 
Canadii/Service canadien des forêts 2000). 

Les Etats-Unis produisent environ 30 pour cent du bois 
rond industriel mondial et sa part dans la production et la 



consommation de b<Hs de sciage, de panneaux de bois, de 
pâte de bois et de papier, au niveau mondial, est tout aussi 
similaire. Les forêts privées ont prtnluit 89 pour cent du bois 
exploité en 1 9% ( U.SDA Foresi .Ser\ ice 2(K) 1 ). 

De grandes différences opposcnl ces deux pays 
d'Amérique du Nord en ce qui concerne le a'gime foncier de 
leurs ress*>ua'es forestières. Cette divergence inlluencc 
fortement les méthcxles d'aménagement des forêts et les 
positionnements politiques vis-à-vis des questions 
f»)restières inlemaiionales. et leurs pt)ints de vue s'opposent 
notamment sur le bien- fondé d'une convention mondiale 
sur les forêts. 

Plus de 9.^ pour cent des f orets du Canada sont 
publiques: les gouvernements pro\ inciaux exercent leur 
juridiction sur plus de 70 pour cent des forêts et des autres 
terres boisées du Canada, et 23 pour cent sont soumis à la 
Juridiction des gouvernements fédéraux et territoriaux. Bien 
que les forêts privées représentent moins de 7 pour cent de la 
superficie forestière, le nombre de propriétaires forestiers 
privés dépasse 42.*^ 000. 

Aux F.tals-Unis. plus de 60 pour cent des forêts sont 
privées, et les propriétaires privés sont plus de 10 millions. 
Les forêts de propriété publique se trouvent surtout l'ouest, 
alors que la plupan des forêts privées se trouvent à l'e-st. ce 
qui iiHintre que les politiques forestières tendent à être 
intluencées par des facteurs géographiques. De v astes 
étendues de forêts privées appartiennent à de grandes 
compagnies, couvrant environ 1 0 pour cent de la superilcic 
forestière totale et la majeure partie des plantations 
forestières. Autrefois, l'essentiel de la production de bais 
aux Etats-Unis provenait de terres publiques, mais au cours 
de la dernière décennie, cette quantité s'est réduite à moins 
de 10 pour cent. Un changement majeur dans la politique 
publique a conduit à une réduction de l'exploitation 
forestière dans les forêts nationales, qui sont utilisées de 
plus en plus si>u v ent ù des fins de loisirs et de conservation 
de renvinwncmenl. Les forêts nationales reprêsentent 
1 7 p*iur cent des suix'rf ^cies forestières et 1 9 pt)ur cent de 
rappnivisionncincni en boisdispi>nible ihéonquemeni; 
cependant, en 1 996, seuls .5 pour cent du bois exploité aux 
Etats-Unis provenaient des forêts nationales. 

Le Canada a signalé que 7 ! pi)ur cent de ses terres 
forestières sont sous aménagement. Les systèmes sylvicoles 
utilisés dans l'aménagement des forêts équiennes pour la 
priKluction de bt>is sont la coupe rase, la coupe 
d'ensemencement et les coupes pmgressives. La coupe rase 
reste le système de sylviculture le plus largement répandu au 
Canada, mais les techniques de coupe ont changé. Les 
forestiers officiels canadiens ont mentionné des techniques 
de régénération avancées et adaptées, qu'ils utilisent pour 
garantir la régénération naturelle des zones les plus 
exploitées, ainsi que le recours à la plantation ou au semis si 
la régénération n'atteint pas les niveaux standard de 
matériel sur pied < Ressources naturelles Canada/.Serv ice 
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canadien des forêts 1999). Plus de 16 ntillions d'hectares de 

finrSts canadiennes sont certifiés au titre de l'un des trois 
systi^nics utilises au Canada: ccii\ du Cdiiscil canadien des 
normes (CCN). rOi:]ganisaiion intcmuiionale de 
nonnalisaiion (ISO) et le Foresi&ewardsMp Comeit 
(FSC). 

Les Ftats-lînis ont siunnio i\w ^5 pduri onl de loiirs 
superlicies lorestièrcs sont ain«fnagcs. Alors que lUOpour 
cent des foiêts publiques sont soumis à des plans 
d'amén^ment, il a été estimé qu'environ 70 pour cent des 
forêts publiques sont aménagé pour de nuiltiplesobjectifis 
et les 30 pour cent restants se situent dans des aires 
protégées. Seuls 5 pour cent environ des propriétaires 
fonciers privés ont établi des plans d'aménagement, mais 
ces pians couvrent 39 u ■ lv nt de la superficie de forêts 
pri\ CCS car la plupart des grands propriétaires forestiers 
possèdent de tels plans (USDA Forest Service 2U0 1 ). Les 
terres privées sont r^lemenlées par les Etats, et tous les 
Etats ont des lois relatives à raménagement des forêts. Les 
politiques et la législation forestières sont fortement 
influencées par les droits consiituiionncls cl coutumiers des 
propriétaires foveslien privés. Pour les lenes publiques et 
privées, les décisions concernant l'aménagement des forêts 
soatnonnalemcnt décentralisée^ an ni\ eau l(K-al. 

Dans toute la région nord-américaine, les forêts sont 
exposées aux incendies et aux ravageurs. Durant les 50 
dernières années, le Canada et les Etats-Unis, ainsi que le 
Mexique (le troisième membre de la Commission des forêts 
pour l'Amérique du Nord), ont collaboré sur les approches 
en matière de recherche et d' aménagement à des tî ns de 
pioiection de leurs ressourees forestières contre les 
incendies et les ravageurs. L'étroite collaboration instaurée 
entre ces trois pays pour lutter contre les incendies de forêt 
pourrait servir de modèle à d'autres pays. 

Plusieurs espèces locales d'insectes nord-américains - 
lalordeusedesbowgeonsderépinette. la In rco des forêts, 
la chenille arpenteuse de la pnichc et la lordcuse des 
bourgeons du pin gris - provoquent unnueilemeni la 
défoliation de oeitaines zones de la forêt canadienne. La 
tonleose des bouigeons de l'épinetle (Oiansamaira 
fuinifi-niiui ) est ei>nsidérée comme le ravageur le plus nocif 
des forêts de sapinset d'épicéas dans l'est du Canada 
(Ressources naturelles Canada/Service canadien des forêts 
1999). Aux Etats-Unis, les attaques des ravageurs locaux 
tendent à être déclenchées par des facteurs comme le climat 
ou la présence de peuplements âgés, et les densités arborées 
excessives des peuplements ou toutes autres formes de 
contrainte. En outre, l'introducrïon de ravageurs comme la 
limantride spongieuse, le chancre du châtaignier, ta maladie 
hollandaise de l'orme, la rouille vésicnleiise tin pin blanc et 
le cérambycidé asiatique, ont eu des conséquences neta.stes. 

Les incendies de fblêt fbm partie des problèmes 
d'aménagement des forêts les plus cruciaux. L'attention 
s'est portée de manière croissante vers les eflfets, aussi bien 



favorables que négatifs, du feu. L'une des plus grandes 

ironies dans Thisloire de l'aménagement et de la protection 
des forcis en Amérique du Nord est que les efloris déplo\ és 
avec succès pour prévenir et maîtriser les incendies de forêt 
ont, finalement, contribué à accroître les menaces par le feu 
et les ravageurs sur la santé et la productivité des forêts. 

I es feux de forêts remplissent de nombreuses et 
précieuses fonctions écologiques dans les forêts 
canadiennes. Plusieurs espèces sont adaptées au feu et 
peuvent même en avoir besoin pour se reproduire. 
Toutefois, beaucoup d'autres espèces y sont très sensibles et 
[■Miui raient <lisparaître complètement de la zone si les feux se 
muUi|)liaicnl ou devenaient trop intenses, il est donc 

important, non seulement d'évaluer les stqMificies brûlées, 
mais aussi d'identifier la localisation des incendies dans les 

différentes zones écologiques et les types de forêts Rn 
outre, bien que la suppression du feu permette d accroitre 
l'âge moyen d'un peuplement, elle fovorise aussi 
l'accumulation de matières organiques pouvant servir de 
combustible à des incendies plus sé\ ères dans le futur. Pour 
celte raison, il n'esl pas toujours souhaitable de limiter 
l'action du feu. La duiabilitéèlong terme des fiHêts inclut 
un rftle pour des fnix naturels d'intensité variable (Conseil 
canadien des ministres des forêts, annuel). 

De la même façon, aux Etats-Unis pendant les années 
9U, le feu a été de plus en plus perçu non seulement comme 
im factew'de destruction, mais aussi comme un outil de 
gestion. Les dommages les plus graves engendrés par les 
incendies de forêt se sont pnxluits dans des zones où les feux 
avaient ele cv îles et supprimés durant les dernières 
décennies, favorisant ainsi l'accumulation des matières 
combustibles. 

Au Canada. 9 1 .5 pour cent en moyenne de tous les 
incendies des années 9U onl bniilé moins de lU hectares; ces 
incendies oiH représenté 0,4 pour cent de l'ensemble de la 
HMie affectée. En revanche, 9.1, 1 pour cent de la superficie 
totale brûlée est imputable au 1 ,4 pour cent des feux qui se 
sont propagés sur plus de I OUU ha. Quelque .'>8 pour cent de 
tous les incendies au Canada sont dus à la négligence 
hwnaiiie. mais ils ne concernent que 15 poarceM de la zone 

brûlée Parconiro. la foudre a pro\ <H]Mé42 pour cent de tous 
les incendies, touchant 85 pour cent de la zone totale brûlée. 
Six des dix années les plus marquées par le feu. 
appartiennent aux années 90. 

Les incendies de forêt sont un sérieux prt)blême aux 
Htats-lJnis i)ù en moyenne I OS 597 leux ont éclaté chaque 
année pendant les années 9U. A l'ouest, vers l'intérieur du 
pays, les grandes quantités de combustibles qui se sont 
accumulées jusqu'à récenunent. suite aux mesures strictes de 
lutte contre le feu. les terrains accidentés et la présence de la 
foudre, sont à l'origine presque chaque armée des incendies 
graves et difficiles i maîtriser dans certains endroio. De plus, 
certaines attaques de ravageurs sont liées au mauvais état des 
peupkments forestiers, dû pattieUement à l'efficacité de leur 
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protection contre le feu - y compris les feux naturels 
déclenchés par la foudre - sur une longue période. 

Le Canad:i oi le- Ftats l 'ni-, possèdent tous deux de 
grandes populatioti!> auiochioncs. Au Canada, les 
communautés aborigènes sont souvent fias dépendantes des 
produits de la fixêt que les autres. Le revenu en nature que 
représentent ces produits (c'est à dire le coût de aMiipIaccmcnt 
pour l'achat de produits semblables en magasin ) constitue 
une part significative du revenu total des ménages. Le rolc des 
produits forestiers de subsistance dans le maintien du tissu 
sckIuI de la communauté et dans la protection de la culture 
aboricèno est imit aussi important. Lin pourcentage trè<; 
signilicaiil des aiiiiiciiLs recollés par les membrcsd une 
oommunauié fiiit r objet de partage ou de troc avec les autres 
membres. De plus, pour les membres des communautés 
autochtones, utiliser la terre comme moyen de subsistance 
tait partie intégrante de leur culture traditionnelle. 

Aux Etats-Unis, 555 tribus américaines autochtones 
reconnues par le gouvernement fédéral possèdent environ 
6.0 millions iflKvlares de forêts et d'autres terres boisées 
Les auluchtuncs peuvent exercer leurs droits de récolte et de 
collecte sur environ 70 millions d'hectares de terres 
fédérales. Nombre de ces tribus ou de leurs membres 

possèdent des commerces de (^roduils Ibrcsiicrs. pratiquent 
la pèche commerciale, remplissent des (onctions de guide 
ou sont chargés de préparer le matériel de chasse ou d'autres 
types d'activités récréatives. Les produits nécoltés par les 
tribus comprennent le poisson, les animaux à fourmre. le 
gibier pour la viande et les peaux servani a la labrication de 
vêtements cl d'autres objet», le bois de teu. les plantes à 
usstge aUmentaire et médicinal, et les matériaux pour les 
activités artisanales comme la vannerie. La tbrêtaaussi une 
importante valeur symbolique ci culturelle, certains sites 
présentant un intérêt spirituel particulier ou une 
signification culturelle (BinA 1996). 

Dans toute I ' Amérique du Nord s' accroSt la demande 
commerciale de produits forestiers non lii^noux comme les 
champignons, le miel, diverses espèces de noix, les plantes 
aromatiques et médicinales et le feuillage décoratif . La 
chasse est une source de revenu notable tant pour les 
propriétaires forestiers prives que pour les entreprises 
publiques d'aménagement. La pèche est aussi souvent 
associée à la forêt. Les loisirs et le tourisme revêtent 
désormais une importance croissante dans l'économie 
nationale et locale. 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

Les années 90 ont été témcmis de grands changements dans 

les approches d'aménagement des fonSts. aussi bien aux 
Hiats-l 'nis (]u';iii Canada. C'est peut-être sur le plan de la 
participation locale et des processus de négociations des 
conflits cooceroant la fbrfit que les changements ont été les 
plus spectaculaires. Certains observateurs ont noté que ces 
deux grands pays développés apprennent à utiliser les 



techniques de foresterie sociale et communautaire, qui 
étalent pionnières dans les pays en développement pendant 

les précédentes décennies. 

Au Canada, durant les années 90 les consultations entre 
les parties prenantes t propriétaires forestieiB, industriels, 
groupes aborigènes, décideurs, etc.) pour identifier des 
stratégies, des lois et des phms d'aménagement appropriés 
en matière forestière se sont intensifiées. Les stratégies sont 
variées et comprennent entre autres, la réglementation de 
l'achat de terres, l'aménagement du territoire, les normes de 
pratiques forestières sur les terres boisées et agricoles, les 
licences visant à réduire la coupe rase 

Aux Etats-Unis, beaucoup d'attention a ete accordée à 
l'amâiagemeM des fbrtts nationales. Au niveau national, 
les décisions juridiques et l'opinion publique ont continué à 
mettre de plus en plus l'accent sur les loisirs, les valeurs 
esthétiques et la protection de la biodiversilé des terres 
publiques, déclenchant des oonfitontations avec les 
communautés locales qui dépendent de l'exploitation 
forestière et d'autres activités de mise en \ aleur ilrs forêts 
nationales pour obtenir des emplois et des re\ enus. Dans 
certains cas* des approches locales dans la résolution de ces 
différends ont aidé à apaiser les conflits, mais dans d'autres 
cas, les désaccords sur la gestion des foffits ont contribué à 
isoler les communautés. 

A la fin des années 90, le cérambycidé de l 'épinctte, 
originaire d' Europe centrale et d' Asie, a été trouvé en 
Nouvelle-Ecosse, rappdant la vulnérabilité des forêts 
d','\méri(nie du Nord face aux ravageurs exotiques. Dans 
son environnement naturel, le .scolyie ne mange que les 
arbres mourants ou morts, mais au Canada il s'est 
apparemment alimenté d'épinettes rouges vivantes qui sont 
originaires d'Amérique du Nord. la maladie hollandaise de 
l'orme se propage de nouveau rapidement à travers 
l'Ontario orienuil: ce pourrait être le résultat de la tempête 
de verglas de 1 998 car les scolytes porteurs de la maladie se 
sont réfugiés dans les fissures desbnuichescasséeset 
propageant ainsi l'infection. 

En 1999,IeSéhatduCanadaadiffiiséunnq]portsurIes 
progrès acconnpiis par le pays dans la réalisation des objectifs 
nationaux d'aménagement durable des forêts et de pmtcclion 
de la biodiversité dans les forêts boréales. D'après ce rapport, 
les Canadiens doivent concevoir de nouvelles techniques 
d'amémtgement de la forêt borâde afin de répondre i des 
objectifs concurrents, comme la sauvegarde de la ressource, 
le niainlicn des nu nies île \ le et des \ aleiirs des coininunaulés 
boréales, la mise en \ aleur économique et la préservation des 
valeurs écologiques. Les parties restantes de la forêt boréale 
non perturbée au Canada et les anciennes forêts s( un 
maintenant exp<isées aux dangers du changement climatique 
et de la surexploitation. Selon les conclusions du rapport, les 
forêts du Canada pourraient ne plus être à même de répondre 
aux attentes avec le système actuel d'aménagement. D a âé 
recommandé que la forêt boréale soit divisée en trois 
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cateunrics: 20 |-KHir cent ;iincnagés intensivement pour la 
priKJuciiun de buis; cinirim 6() pour cent destine!» û des 
usines mulliplesdont une production moins intensive de 
bois: et 20 pDurccm prtnegés. 

I .'anicn.iLicnioni ilunihli- îles torct^ Canada cuntimie à 
représenter un ohjccii! priuniaire puur toutes les parties 
prenantes. Des progrès ont été réalisés à travers la 
constitution d'un résem d'aires protégées. D'un point de 
vue LVononiiqiiL'. on 2000, l'industrie de la pâtedeboisetdu 
papier du Canada a connu des exportations record 
(Ressources naturelles Canada/Service canadien des tbrêti» 
2000). 

Aux Etats-Unis, l'Evaluation 2000 des forêt», et des 
parcours, réalisée par le Ser\ ice forestier ( l 'SDA l «irest 
Ser\ ice 2(K)l ), a conclu 4UC lu supcri icic lorcsticre est restée 
relativement stable pour environ le tiers de la superficie 
lOtaledes ternes. Avant Tarrivée des Européens, près de 
50 pourcent des terres étaient iKijsées. Les Etats-Unis ont été 
les premiers à incorporer des tbrêts dans des aires protégées, 
et en 2000, la superficie des fofêts protégées conespondait k 
40 pour cent de l'ensemble des forêts (essentiellement des 
forets publiques) - de loin la superficie de forêt protéjiée la 
plus graiHle au monde. La déforestation n'a pas constitué un 
problème national aux Etats-Unis depuis 1 920 environ, bien 
qu'au niveau local, de riches forSis aient souvent été 
abattues au profit de l'expansion urbaine. Les pertes de 
forêts ont été plus que compensées par la conversion des 
pâturages et des terres agricoles en forêts, par régénération 
naturelle et aussi par le boisement et le reboisement Au 
cours des décennies à venir, la superficie des forêts privées 
devrait accuser un recul et il faudra produire dav antage à 
partir d'une superficie de terres stable ou progressivement 
décroissante. La firagmentation des terres forestières privées 
fera de raménagcment un défi important pour la pnxiuctioa 
de bois, la santé et la pnxluctivitédes forêts sont des 
préoccupations majeures pour les LtaLs-Unis. 

n est prévu que la population et les revenus continoeront 
à augmenter aux Etats-Unis. Bien qu'il soit estimé que la 
consommation de produits forestiers par habitant restera 
relativement stable, la consonunation totale devrait 
augmenter en raison de raocnnsseinent de la population, y 
compris celui dfi à l'immigration. Comme lésultat des 
grands changements (wlitiqucs. une diminution 
substantielle du volume récolté dans les forêts nationales 
dans l'ouest des Etats-Unis a été enregistrée, passant de 
S7 miUions de mètres cubes en 1986 à23 millions de mènes 
cubes en 1 9%. Par conséquent, la récolte de bois se pratique 
désormais sur les terres privées, notamment dans les 
plantations de conilcrcs du sud. Connue par le passé, il est 
piévu que les technologies permettront d'aocroliie la 
production par unité de bois lood. 

En raison du manque d'inrormali(m sur 
l'approvisionnement en produits forestiers non ligneux en 
Amérique du Nord, il est difficile d'évaluer la durabilité de 



leur utilisation ou le bien-fondé des techniques 
d'aménagement actuels. La demande croissante, tant au 
ni veau domestique qu'au niveau international, pour un 
grand nombre de ces produits risque d'entratner la 
Siuexploitatîon, l'adoption de techniques do pnxluction 
destructives et une baisse possible de la productivité des 
ressources. Une politique cohérente de suivi et de gestion 
des produits forestiers non ligneux est mdtspensable. Les 
futures évaluations devront déterminer au moins pour quels 
prtKJuiis il est nécessaire li'ctablirdes rapports à l'échelle 
internationale, fournir des définitions plus claires puur ces 
produits et exiger de meilleuvBS informations sur la sotirce et 
la portée des données. Enfin, les confUls actuels et poteMids 
entre utilisateurs, conjugués à l'accroissement de la 
demande, constituent des défis immédiats pour les 
gestionnaires. 

M a été reconnu récemment qu'aux Etats-Unis et au 
Canada, les pertes catastrophiques dues aux incendies, aux 
insectes et aux maladies ne pourront être évités que si les 
fofêts sont maintenues en bon état de santé. Celles qui 
étalent autrefiais mamtenues i dîSâunts stades de 
successions écoll^iques par des incendies fréquents ont 
évolué avec l'élimination du feu. Les accumulations de 
combustible se sont accrues et un sous-étage d'arbres et 
d'aibuaies s'est établi, engendrant des incendies 
catastrophiques qui ont détruit complètemem des 
peuplements. Les peuplements sénescents et les espèces 
climaciques sont aussi plus vulnérables aux attaques des 
insectes et des maladies.nest difficile de reproduire ks 
conditions naturelles qui existaient autrefois. Le bfOlage 
dirigé est difficile, coûteux et risque, notamment en raison 
des terrains et des conditions météorologiques propres à 
l'ouest. De nombreux groupes de personnes s'opposent à 
l'exploitation, surtout sur les terres publiques. Jusqu'ici, le 
seul résultai obtenu est l'augmentation de l.i fréquence etde 
r intensité des inceiKlies dévastateurs, et des attaques 
d'insectes et de maladies. 

Les responsables fbrestien du Canada et des Etats-Unis 
coniinucront àêtreconfkonli&àdes ehoiv difficiles, Caceaux 
opinions divergentes concernant les prioniés de 
l'aménagement des ressources forestières. 
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Chapitre 35 

Amérique centrale et Mexique 




Couvert foreslier d'après la carte des forêts du monde 2(KX) (FRA 2<K)()| 

H l-orêl iennée 

H Forêt ouverte et IrapiiK-ntée 



1. Beli/c 

2. Costa Rica 

3. El Salvador 

4. Guatcinaki 

5. Houduras 
ft. Mexique 
7. Nicaragua 
S. Panama 



Figure 35-1 . Amérique centrale et Mexique: carte du couvert forestier 



Cette sous-région est composée des pays suivants: Belize, 
Guatemala. Costa Rica. El Salvador. Honduras. Mexique. 
Nicaragua et Panama < figure 35- 1 ). Le Mexique a la plus 
grande supertlcie de terres, soit plus de I 'X) millions 
d'hectares, dont 29 pour cent sont sous couv ert lorestier. 
Les pays restants (Kcupent ensemble une superficie de 
5 1 millions d'hectares, dont 34 pour cent sont des forêts. 

La végétation naturelle du .Mexique peut èta* diviscv en 
trois zones à peu près égales. La région tropicale/subtropicale 
comprend les forêts tropicales ombrophiles qui couvraient 
autrefois 6 pour cent du pays. La région tempérée occupe les 
cordillères principales, stiit environ 1 ,5 pour cent du pays, 
ses forêts consistant en une grande v ariélé de pins ( Piiius 
spp.)et de chênes (C>(«'n«.v spp.). Environ SO pour cent des 
espèces v égélales trouvées dans les forêts de pins sont 
endémiques. Dans les parties plus élevées des cordillères, 
jusqu'à 3 3(K) m. sont présentes des forêts de sapin {Ahics 
spp.). La zone semi-aride/aride, située principalement au 
nord et au centa* (déserts du Sonora et de Chihuahua et du 
plateau central ). comprend pour l'essentiel une formation 
arbustiv e ouverte (matorral ). des cactus et des 



monocotylédones \ért>phytes (Mexique C < >rin-ii >ii Nacional 
para el Conocimiento y Uso de la Biodiv ersidad I W8). 

Les pays au sud du Mexique, du Guatemala au Panama, 
jouent le rôle de couloir biologique entre l'Amérique du 
Nord el du .Sud. En outre. le> innucnccN des océans 
Atlantique et Pacifique et des montagnes créent des 
conditions en\ ironnementales propices à une riche 
bioiliv crsité. Hoklriilge a idenlifié 14 zones de vie au 
Guatemala. 1 3 au Ci>sta Rica. 1 2 au Panama et 9 au Belize 
(Godoy 1997). 

RESSOURCES FORESTIÈRES 

Un atelier acte organisé au ( nsia Kicaen 1999. avec la 
participation de tous les \\\\ s. pour la collecte 
d'informations de cette sous-région destinées à FRA 2()00. 
Par ailleurs, la EAO a r.issemhlé des dtwnées historiques 
pour estimer la superficie forestière on 2(KK)el les 
chaiigcnienisde su|vrlicie loresiière entre 199()et 2(KX). 

La qualité des inlonnatitMis \ arie entre les pays. Ijc 
Mexique a dressé des iin eniaires forestiers systématiques 
depuis les années 60. Le tlernier a été publié en 1 994 sur la 
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Tableau 35-1. Amérique centrale et Mexique: ressources forestières et aménagement des forêts 



Pay«/lorM 


SoperRcie 
dea larrea 


Superficie lorealière 2000 


CtiangemenI 
de la superficie 
entre 1990 

et 2000 
(total forêts) 


Volunteel 
btomaaae 

aérienne 
(total forêts) 


ForMa aoumiaaa 
iunpian 

d'aménagement 


natureMea 


Dlnntntli^ma 
r IHIIUHIUf 19 

forestières 


Total for«la 


OOunB 


OOOha 


OOOha 


OOOha 


% 


hafiab. 


OOOha/an 


% 


nt/ha 


t/ha 


OOOha 


« 


Beii2e 


2280 


1345 


3 


1 348 


59,1 


5,7 


-36 


-2.3 


202 


211 


1 000 


74 


Costa Rica 


5 t06 


1 790 


178 


1968 


38.5 


0,5 


-16 


-0,8 


211 


220 


116- 


S.O. 


El Salvador 


2072 


107 


14 


121 


5.8 


n.s- 


-7 


-4.6 










Guatemala 


10S43 


2717 


133 


2850 


26.3 


0.3 


-54 


-1,7 


355 


371 


54 


2 


Honduras 


11 189 


5335 


48 


5383 


48.1 


0,9 


•59 


■1.0 


58 


105 


821 


15 


Mexique 


190 8e9 


54 938 


267 


55205 


28.9 


0.6 


•631 


■1.1 


52 


54 


7 100 


13 


Nicaragua 


12140 


3232 


46 


3278 


27.0 


0.7 


•117 


•3,0 


154 


161 


236 


7 


Panama 


7 443 


2 836 


40 


2 876 


38.6 


10 


■52 


•1.6 


308 


322 


20- 


SO 


Totti Amèctque centrale 


241 942 


72300 


729 


73029 


30,2 


0.5 


-971 


-1^ 


86 


93 






Total Amérique du 

Nord et cerrtrale 


21369M 


531 771 


17533 


849304 


2S,7 


1.1 


-570 


•0,1 


123 


95 






TOTAL MONDIAL 


13 063 900 


3682 722 


188733 






0.6 


•«391 


•0.2 1 100 


109 







Soiin f Annexe 3. TiiMeaiix 3, 4, f», 7 cl V. 

'Résultai partiel seulement. Leseslimjiions nalumules ne sont pas Jis|Hinihles. 



base d'images sutelliluircs rcinoniuni à IW.^. Des 
infomtalions fiables et à jour sur le couvert forestier sont 
disponibles pour le Costa Rica, le Guatemala et le 
Honduras, et ont été obtenues à partir de cartes des forêts et 
d'inventaires forestiers détaillés. Les infonnations 
provenant du Belize et d' El Salvador ont été extraites de 
cartes générales sur l'ulilisalitm des terres. Lx's estimations 
pour le Nicaragua et Panama se sont basées sur des sources 
secondaires. 

Celle sous-a'gion a un des taux négatifs de changement 
de superficie forestière les plus élevés du monde. En termes 
de superficie, le Mexique et le Nicaragua ont les plus forts 
taux négatifs de changement de la sous-région. Par rapport à 
la superficie forestière totale, les taux de changement négatifs 
les plus élevés sont ceux d'EI Salvador, du Nicaragua et du 
Belize, alors que le Costa Rica et le Honduras ont les taux les 
plus faibles. Les pays ayant le pouaentage le plus important 
de couvert forestier st)nt le Belize et le Honduras avec 59 et 
48 pour cent, respectivement (figure 35-2 et tableau 35-1 ). 
Bien que la forêt de feuillus couvre la majeure partie de la 
région, les formations de conitères sont économiquement 
plus importantes dans certains pays: au Honduras, par 
exemple. Piniia tnH orpa et Pintis carihaea présentent un 
grand intérêt, de même que Pinus numu'zunme et Pinus 
ayacohinu- au Mexique. Il a aussi été m>té que dans tous les 
pays où existent des fomiations de conifères, les taux de 
délbrcstation pour ces formations stmt plus élevés que pour 
les autres types de forêts. 

Le Mexique et le Costa Rica ont les superficies de 
plantations les plus étendues de la sous-région, promues par 
des politiques forestières incitalrices dans les deux pays. 
Ces plantations ont comme double objectif la production de 
bois industriel cl de bois de feu. Le Belize a la superficie de 
plantations la plus faible. La contribution de la sous-région 
à la superficie mondiale de plantations est inférieure à 
I pour cent. 



Les estimations du volume et de la biomasse pour 
l'Amérique centrale se basent sur un pmjel régional qui a 
estimé le potentiel de piégeage du carbone dans ces sept 
pays. Les estimations de la biomassc pour le Mexique sont 
établies à partir du volume commercial des différents types 
de forêts du pays, ajusté pour obtenir le volume total. Il 
convient de noter que les forêts de cette a'gion ont le niveau 
de biomasse par unité de superficie le plus élevé du monde. 

D'après Calvo ( 2()00). cette st>us-région relativement 
petite contient 7 pourcent de la diversité biologique du 
monde. Elle comprend environ 4 millions d'hectares de 
forêts tropicales naturelles de pins, qui vont du Mexique 
jusqu'au sud du Nicaragua et au Panama, et à peu près 
7 millions d'hectares de forêts tropicales feuillues, ainsi que 
des zones de mangrove le long des côtes de l'Atlantique et 
du Pacifique (Calvo 2000). 

Sur 4 millions d'hectaa*s environ de la superficie sous 
ct)uvcrt forestier feuillu, des espèces de valeur comme 
l'acajou (i;ii7<7<'/f/<; spp., principalement S. Duu niphylla, 
S. htimilis et .V. imihagimi) et le cèdre d'Amérique ( Ceclrela 
<x/r>raw) sont présents dans la proportion d'un arbre 
commenrial pour 6 ou 7 ha de forêt, soit 4 pour cent du volunw 
commercial total par hectaav Oui-'lque l(K)espèces feuillues 
commerciales se rencontrent dans ces forêts. Dans leur habitat 
naturel, ces espèces sont à croissitnce relativement lente, 
pnxiuisant nomialemeni iminsde I m ' par hectare par an: 
cependant, ce taux peut dtniblerou tripler dans les forêts sous 
aménagement durable. Dans les plantations bien aménagées, 
le volume d'accroissement annuel du pin et des espèces 
feuillues peut atteindre des niveaux exceptionnels, et dans 
certains cas atteindre .3() m ' par hectare par an ( Calvo 2(X)0). 

AMÉNAGEMENT ET UTILISATIONS DE LA FORÊT 

Cinq des huit pays d'Amérique centrale et le Mexique ont 
fourni des informations au niveau national sur la superficie 
de forêts naturelles sous aménagement lors de la réunion 
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biennale de lu Ctmimission des forcis pour T Amérique 
latine cl les Caraitics en 2(XX) (tableau 35- ! ). Les chiffres 
indiques \ ont de 2 à 74 pour cent de la su[vrficie forestière 
totale en 2(K)<). Des données partielles étaient disponibles 
pour le Costa Rica" et le Panania." El Salvador n'a fourni 
aucune information. 

Dans chaque pays, les conditions préalables pour 
autoriser les activités de gestion des forêts difïèrent. mais en 
général. I Htal et les utilisateurs s'accordent sur 
l'application de certaines pratiques forestières sur une 
supcrlïcie donnée et pour une période établie. Tt>utes les 
conditions adminisiraliv es. techniques et juridiques doivent 
être remplies par les contractants qui assument la 
resp<insabilité. et tirent des bcnéficcs de l'utilisation de la 
zone. Les technologies utilisées doivent être compatibles 
avec la conserv atioii de l'environnement et garantir les 
futurs services et f onctions de la forêt. Même si tel esi 
l'objectif des plans d'aménagement, il n'est pas iouj«>urs 
possible de quantifier les rcsullats en ce qui concerne le 
bien-fondé des pratiques ou la durabilité. 

D'après la Hcvisia Fore.siiil Ccninuimeni ma ( 1999). 
durant la dernière décennie, l'accent a été dav aniage mis sur 
l'amélioration du suivi el de l'aménagement des forêts 
naturelles. La superficie des plantations forestières a 
augmenté. L'industrie forestière, les «campesinos» (main- 
d'œuvre locale qui trav aille la terre et peut aussi dépendre 
des forêts \ et les institutions forestières nationales ont 
commencé à travailler ensemble pour améliorer la gestion 
des zones forestières taisant partie de concessions 
communales ou industrielles. I.e recours à des évalualeurs 
extérieurs pourobtenir la «cerliUcation verte» s'est accru. 
L'utilisation traditionnelle des forêts communales par les 
populations autochtones (comme les Mi/quitos au 
Nicaragua et au Honduras, les Cimas au Panama, les 
Garifunas le long de la côte atlantique de la si>us-région et 
les Mayas au Guaieinala et au Mexique ) n'a pas été 
quantifiée ( Revista Forestal Centniamericana 1999). 

Les inventaires sur l'utilisation des ressources 
forestières au Mexique n'ont porté que sur les utilisations 
commerciales. La demande nationale de bois n'est pas 
satisfaite depuis 1 997; en 2(KX) le déficil était de 43 pttur 
cent. Le secteur forestier a c«>niribué pour .^69 millions de 
dollars EU à l'économie nationale en 1 997. mais les 
imponations de produits forestiers, principalement du 
papier et de la cellulose, se sont élevées à I 1 69 millions de 
dollars EU. L'aménagement communal dans les zones 
rurales a porté essentiellement sur l'extraction de résine el 
l'utilisation du bois de feu (Mexique SEMARNAP2()()0). 

Dans les sept autres pays, la contribution du secteur 
forestier à l'économie nationale ( production de bois 



60 



50 



40 



S 

^ 30 

« 

I 20 

3 

10 



-10 



□ Plantatwi (orvttwrv 

■ Forci naturpll« 

□ Gain ne< entre 1 990 el 2000 

■ PeiM nMM entre 1900 «t 2000 




1 



8 
te 

2 

n 
o 
U 



o 
u 



a 

O 



3 



« 

S 
M 
«I 

S 



« 
z 



" Les chiffres foumiscorrespcindalcni ii la superficie fctccMiore amcnagcc en 
" ForêUi de pnKluctktn seulemenl. 



Figure 35-2. Amérique centrale et Mexique: superficies 
des forêts naturelles et des plantations forestières en 
2000 et changements nets de la superficie forestière entre 
1990 et 2000 

d'ieuvre principalement ) est quasintent inconnue car les 
statistiques sont associées à celles de la production agricole. 
De plus, les informations sur l'extraction de produits 
forestiers non ligneux se limitent aux produits dont 
l'exportation est réglementée ( résines, gommes, fruits, 
épices. par exemple ). Il est nécessaire de quantifier la 
contribution économique du bt>is d'ivuvre el des produits 
forestiers non ligneux consommés localement, car ce sont 
des utilisations importantes (PAO I99X). 

Les valeurs d'exportation de certaines espèces feuillues 
{Swieleniti spp. el Cnin-Ui spp.. en particulier) peuvent 
dépasser 30() dollars EU par mètre cube, et elles sont donc 
très appréciées et souvent exploitées. Cependant, les forcis 
de pins, plus accessibles peu\ ent être plus fréquemment 
exploitées. Les arbres sont généralement de plus petite taille 
(et requièrent dès lors une technologie simplifiée) et la 
demande est importante, surtout pt)ur la construction (Calvo 
2()(H)). 

Les études réalisées par FR A 2(KK) indiquent que. même 
si un intérêt croissant esi porté à la gestion durable des forêts 
de la s*>us-région. le pi)urcentage de forêt st)us 
aménagement reste encore faible. L'une des raisons est que 
le développement et l'approbation des plans 
d'aménagement des forêts dépendent fortement du soutien 
financier extérieur, en pariiculier d'organisations 
internatiiMUiles non gouv ernementales ( ONG ). Les autorités 
torcsiières nationales ne dispt>senl pas de suffisamment de 
personnel el de ressources financières pour satisfaire les 
bestiinsdes utilisateurs. Au Guatemala, l'instabilité et 
l'ambiguïté des lois font de la foresterie un secteur peu 
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attractif pour les tnvestissements. Le couvert forestier 

pourruii se stabiliser grâce à des politiques visant la 
l'onstilutioii il'Miri'v protoiiivs. mais l'irKliisirii" Ibresiièrc ne 
dev iendra un domaine d'investis.venienis iniportant que .si 
ioUetlesf^lemetM8oes8eiudechanger(voir docunwmsde 
tiavaa deFRAii*l3,34,aS.36. 37,40.41 et 44). 

CcMiimc il a éxé noié dans les d(K iimenls de travail de 
HR>\, le bois de feu est encore une imp<inantc source 
d'âieigie dans la sous-région et sa récolte est l'une des 
principales utilisations de la forêt Au Mexique, environ 
3 millions de tumillcs en milieu rural dépendent de la forêt 
pour le hois de feu Au fiiiateinala ei en Fi Salvador, plusde 
80 pour cent de la pipulalion utilise le bois de Icu pour 
satisfaire leurs besoins domestiques et industriels en 
énergie. Le Costa Rica a connu un recul de la consommation 
de bois de Teu domestique mais un accroissement de la 
consommation industrielle. 

On ne disp< >sc q ue d'informations générales sur les 
incendies de forêt pour la plupart des pays de la sous-rcgion. 
Les incendies ont roiieinent .ilïecte les Corêts du Mexique. La 
supcdlcie totale brûlée en 1 995 a été d'envirtm 3(X> 000 ha 
(Mexique SEMARNAP 1995). Dans les pays d'Amérique 
centrale, 4SOO00 ha ont biûlé en 1998(Comisi6n 
Cfenlroamericana de Ambiente y Dcsarn)llo I ). 

Au Mexique, les aires protégées sont coni ri>niccs a des 
problèmes de gestion découlant d' irrégularités dans les 
systèmes fonciers et de ta pression exercée parla mise en 
place d'habitations dans les aires proteiiees et aux alentouis. 
La plupart de ces aires ont ele dclimilees sur des icnes 
communales ou ejiduks. Cela a engendré des conl liis entre 
les processus de conservation de la mture et l'exploitation 
pour les utilisations locales. 

Il eviste 4 1 1 aires prolégées déclarées lM V) I proposées 
en Amérique centrale d'après la cla.ssillcaiion de l' UlCN. 
Seules 83 sont soumises à des plans d'aménagement, et 
171 seulement disposent de patrouilles et de services de 
contrôle. Il existe des réserves prisées au Costa Rica ( 8S)et 
au Guatemala (10), maïs la plupart des aires protégées 
appartiennent I l'Etat (Oodoy 1997). 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

Les informations sur le couvert forestier de six des huit pays 
de la sous-ff^^on extraito» des nqpports nationaux envoyés à 
FRA2000, sont raisonnablement fiaUes et précises. Pour 

l'estimation de la siipcrilcic et du changement de superficie, 
les principales difficultés ont été rencontrées dans les pays 
dont les définitions locales des types de forêts ont changé ou 
ne correspondent pas i celles de la PAO. Les données les 
plus précises \ iennent des pays qui ont des intorniations de 
base sur leur l'orët. à savoir le Cosia Rica, le Ciiialeniala et le 
Mexique. Four ces pays, les estimations de la su(x.-rl icie 
forestière et du changement de superficie ont été produites à 
échelle nationale, avec un bon niveau de précision et une 
intégration aisée dans la base de donn^ mondiate. 



Ibus les pays ont mis en oeuvre des politiques pour 

promouvoir l'aménagement durable des ressources 
l'oresiitTes. Ils reconnaissLMil le n ilc du secteur loR'siicr 
comme source d'emploi rural, ainsi que les fonctions 
écologiques essentielles que remplissent les forêts, et ils 
s'effiorceni d'évaluer lacontribtttion de oe wcteurà 

l'cLoiiomie nationale. Néanmoins, les autorités forestières 
Il Dut, ni les moyens financiers, ni le personnel nécessaire 
pour donner des conseils sur la gestion aux différents 
propriétaires ou utilisaieurs de la forêt Les plans 
d'aménagement forestier n'existent que dans les zones qui 
font partie de concessions indiisiriellesot cominnnales 
bénéficiant pour une large part de subv entions c\ierieures 
OU de fionds d'aide internationale. L'impact des incendies 
s'est réduit dans ces zones (Rodrfguez 1 999). 

FR A 2()(X) a réalisé une analyse sur les causes historiques 
de la déforestation pour les huit pays de la sous-région et noté 
r absence d'accord unanime sur les causes du dumgement 
dans le couvert forestier. Cependant, la demande s agricoles 
en lenes fi irestières. ainsi que les conflits et la concuirenoe 
qui opposent les secteurs agricoles et forestiers sont 
soupçonnésd'avoireu un impact sigiuficaiif. Les cames de 
révolution du couvert forestier paraissent aussi avoir changé 
au e(Uirs du temps. Dans les années 50, pendant la pétiode de 
réforme agraire, les zones boisées *)nt été considérées comme 
«inutilisables». Les droits de propriété étaient .sou\ ent établis 
à l'issue de la conversion des terres boisées en lenes 
agricoles, ou en ranches pour le bétail. L' élevage extensi fa 
été identifié connne une cause tie dcfoiesiation pendant les 
années 80. Des conllits politiques iiucneurs ont eu aassi un 
m^Nlct sur les foiêts de la sous-r^km. Dutant ces oanfUts, 
surtout au Guatemala, en El Sal vador et au Nicaragua, tes 
terres agricoles ont été abandonnées cl la lorêi s'est 
régénérée. Toutefois, après le conllii, le rapatriement se taisait 
principalement aux dépens des zones boisées. Les pays 
voisins (Belize. Mexique. Honduras et Costa Rica i ont 
accueilli les réfuiîiés mais les conséquences ont été néfastes 
pour leurs zones boisées (voirdocumcnts de u^avail 
deFRAn" 13.34.35,36.37.40.41 et44). 

En El Salvador et au Belize, la principale cause de la 
défoR'station est l'expansion îles zones urbaines. Hn Kl 
Salvador, les |X)litiques de développement économique 
appliquées depuis la gueneootfkvorisérindiuirie 
manufacturière aux d^ns de l'agiiculiure et de l'économie 
rurale. I .a chute des cours du café a aussi entraîné une 
réduction du cou\ en tbtestier ser\ aiit d'ombrage aux caféiers. 

Au Nicaragua, la production de coton et de canne à sucre 
te long de la côte du Pacifique a évincé tes cultivateurs 
pratiquant l'agriculture de subsistance traditionnelle. Ces 
populations OUI énu;jré sers les zones urbaines et \ ers le 
nord de ce qui a été appelé «la trontiere agricole». Un 
programme de crédit en faveur de te production agricole a 
également encouragé la conveision de la forêt en teires 
agricoles. Au Guatemala, les emplois hors du secteur 
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agricole soot difficiles à tiouver en zones nirales, 
nouumnent dans oeDes qui ne sont pas reliées par des routes 

aux niaahtfN ou aux scr\ ices publics. Lorsque les 
populations ne peuvent assurer cux-mcmcs leurs propres 
productions, ils tendent à s'installer dans les zones 
foiestièras adjacentes. 

Les forestiers locaux <.m\ csliméque les iiiui.n eiiicntson 
faveur de renvironnement durant les années Mil ont eu un 
ctïct positif sur le couvert forestier, notamment avec 
rétablissement d'aires protégées et la mise en œuvre de 
politiques environnementales, en particulier au Costa Rica. 
Touielbis. certains experts soutiennent que la conservation 
n'est pas une siraiegic appropriée en raison de lu 
dépendance des communautés locales vis-è-vis des 
ressources forestières et de leurs utilisations traditionnelles. 
La surveillance et le contrôle de l'enipiétement et des autres 
usages illégaux sont dil llciles et onéreux. 

D'une manière générale, la participation des populations 
à l'aménagement des forêts s'est accrue - grâce aux 
concessions communales et indusirielles et ."i la participation 
des ONG, des universités et des po[>ulalions locales à 
râdicntion de idaas d'aménagement des forêts et des aires 
protégées - mais il est nécessaire de continuer k 
l'encourager. La certitlcation \ a aussi en s'acci'i>issant en 
même temps que les programmes de recherche visant à 
détenniner des indicateurs de gestion durable des forêts 
(Oalloway 1 999). Comme perspectives sopplémentaiies. on 
peut citer la nécessité de conférer une \ aleur propre aux 
forêts et à leurs produits dans reconomie nationale, de 
quaniU ier les serv ices env ironnementaux procurés par les 
forSis. de diversifier les espèces utilisées dans les industries 
forestières, d'améliorer le savoir local pour un aménagement 
plus adapté de la forêt et de mener des recherches sur la 
biodiversité et les plantations (orcslières(I AO 1998). 
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Chapitre 36 

Caraïbes 




Couvert forcsiicr d upiv 
I Ftirct Icrmcc 
B FurC'l ouverte e( fragmentée 



.arte des forêts du monde 2000 (FRA 2(XK)) 



1. Anligua-ol-B;irhuda 

2. liahaiiias 

3. Barbade 

4. Bcriiuidc. 

5. Iles Vierges hritunniques 

6. Iles Caïmanes 

7. riiha 

8. L)<<ininic|uc 

9. République dominicaine 

10. (ircnade 

1 1. Guadeloupe 

12. Haïti 

13. Jamaïque 

14. Martinique 

15. .VIontseiTal 

16. Antilles néerlandaises 
17. 1'i>rti) Rico 

IS. Sainl-Kitts-cI-Nevis 

19. Sainte l-iuic 

20. Saint Vmeent-el-les Grenadines 

21. Triiiité-el-Tobajîo 

22. Iles Vierges américaines 



Figure 36-1 . Sous-réglon des Caraïl>es: carte du couvert forestier 



Cette sous-région est représentée par les trois principales 
divisions physiographiques des Antilles: les Grandes Antilles 
qui comprennent Cuba, lu Jamaïque, Hispaniola ( Haiïi et la 
République dominicaine) et Porto Rico; les Petites Antilles 
composées des Iles Vierges. Saint-Kitls-et-Nevis. 
Anligua-el-Barbuda, Montserrat, la Guadeloupe, ia 
Dominique, la Martinique, Sainte-Lucie. Saint-Vincent-€l les 
Grenadines, la Barbade et Grenade: et les groupes d'îles 
isolées du plateau continental nord-américain: les Bahamas et 
les îles du plateau continental sud-américain incluant Trinité- 
ct-Tobago et les Antilles néerlandaises ( Aruba. Cura(,ai> et 
Bonaire). Les Beniuides et les îles Caïntanes sont aussi prises 
en compte dans le cadre de cette sous-région < figure 36- 1 ). 

Les Grandes Antilles, d'origine continentale, ont une 
superficie en terres émergées d'environ 2 1 niillions 
d'hectares dont plus de 4 millions d'hectares (22 pour cent) 
sont des forêts. Les Petites Antilles et ttmtes les îles isok'es 
de cette sous-région «Kcupent une superficie totale 
d'environ 2 millions d'hectares, dont plus de I million 
d " hectares ( 59 pour cent ) est rccou vert de forêts. 



La végétation naturelle Jcs Petites Antilles a été étudiée 
en détail par Beard ( 1949). Ces îles sont principalement 
d'origine volcanique. D'aprcs Beard. les formations 
végétales climaciques de ces îles peuvent être groupées en 
formations de forêt ombR)philc. formations de montagne 
(forêt ombrophilc submontagnarde, founés de montagne, el 
des fornialions d'arbustes rabougris appelées «fZ/m 
wotHiUiml». formations saisonnicrcx ( seniperv irentcs. scmi- 
sempervi renies et dcciilues) el formations sèches 
(arbustiveset fonnations Iwiséescotières). Les fonnations 
de marais et les mangroves sont présentes sur toutes les îles 
iire\ceptit)nde la Dominique (Beard 1949). 

La sous-région des Carailv s dispose d' une riche variété 
d'écosystèmes complexes av ec une grande abondance 
d'espèces végétales et animales, et de nombreux habitats 
côtiers el marins. La sous -région. gri>upcv aux régions 
côtière's d'Amérique du .Nord, du Sud et centrale, possède la 
plus grande concentration de biodiversité du bassin de 
l'océan Atlantique (PNUE 2()()()i. La richesse des espèces à 
Cuba re\ êl une importance légioiialc extrême. Cuba a la 
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Tablaau 36-1 . CanAMs: rassourcM forMtMrM et •mé naq wiwwt dM forêts 





SupefTicia 
de» Unes 




Ctiangamenl 
de la superficie 
anlrel990 

et 2000 
(total forêts) 


Volume «1 

•Mmna 
|Malfcv2la) 


Forêts soumises 
tramiwffmal 


Forêts 
nsturelleB 


toreettèret 


ItaMfBrWi 


OOOha 


OOOha 


OOOha 


OOOha ' "« 


ha/hab. OOOhafan ' °t 


nt/fa t/ha 


OOOha [ % 


Antigua -el- Bartxjda 


AA 


g 








ij, 1 


n s, ni. 


1 16 


210 


' ' 7~ 


Antilles né6llandai(M 


&:i 


&A2 




1 


n.s 


n.s. 


n.s. 


n.s. 










Bahamas 


1 001 




842 


84,1 


2.8 


n.s. 


n.s 










BafUudc 1 43 


2 


Q 


2 


4,7 


n s 


n.s. 


n s 


* 


■ 






BermudM 


5 
















■ 








Cuba 


10 962 


1 AR7 


**<ït 


2348 


21.4 


0.2 


28 


1.3 


71 


114 


730 


31 


Oomiruque 


75 


Ad 


n 


46 


61.3 


0,6 


n s. 


■0.7 


91 


166 






Grenade 


34 


e 
9 




5 


14.7 


0, 1 


ns. 


0,9 


83 


150 




- 


GiNMMoupe 


169 


7A 


*• 


82 


48.5 


0,2 


2 


2,1 






28- 


s.a 


nBIU 


2710 






88 


3^ 


n.8. 


-7 


-S.7 


28 


101 


- 


- 


llnCaimanes 


2S 


13 




13 




0.4 


aa. 






- 


- 


- 


Use Vierges americainea 


34 


14 


- 


14 


4\J2 


0.1 


ILS. 


n.S- 




- 








19 


3 




3 


20.0 


0.1 




n.s. 










Jamaïque 


1063 


317 


9 


325 


30.0 


0.1 


■S 


•1.5 


82 


171 


44 


14 


Marbnlque 


107 


45 


2 


47 


43.9 


0,1 


aa. 


n.s. 


S 


5 


10 


21 


MonlMfnl 


11 


a 




3 


27.3 


0.3 


n.a. 


n.%. 










Porio Rico 


687 


225 


4 


??9 


?5fi 


0.1 


-1 


•0,2 






57 


25 


RepuUique dominicaine 


4630 


1346 


30 


1 376 


2« 4 


0.2 


n,s. 


n.s. 


29 


53 


152 


11 




ei 


8 


1 


9 


M S 


0.1 


-1 


-4,9 


190 


196 






Saint-Kîns-et-Nevis 


36 


4 




4 


11.1 


0,1 


n*. 


-0,6 










Sajnt-Vincent-et-tes 
Grenadines 


39 


6 


0 


6 


15 4 


0.1 


n.s. 


-14 


166 


173 






Trinité-ei-Tobago 


513 


244 


15 


259 j 50.5 


0.2 


•2 


-0.8 


71 


129 


120 


46 


Total CaniliM 


22839 


S 145 


566 


5711 25.0 


0.2 


13 


OJ 


57 


98 






Total Amérique du 
Nordalowtlrale 


2136966 


531771 


17533 


549304 1 25,7 


1.1 


-570 


■0.1 


123 


95 






TOTAL MONCNAL 


13063900 


3682722 


126733 


322»466|28y2 


0U6 


■2221 




12» 


12» 







Awirr.- Annexe 3, TaMeaiu 3, 4, 6, 7 et 9. 



diversité en espèces la plus t?levee et le plus haut degré 
d'cndéniisiDC îles Antilles Plus de 50 pour cent de sa tlofe, 
cl 32 puur cciii de sa laune \ crtebrec sont endémiques 

(WCMC 2001 ). P2roe que les naiioas de cette sous-fégion 
sont fortement Hibuiaires de l' état et de la beauté du paysage 

naturel pour obtenir des a'venus par le tourisme, la 
cunscrvulion de lu diversité biologique n'est pas seulement 
liée à des conditions sociales, calturelles et politiques, aak 
aussi aux realités économiques de la région. Les réci& 
COralliLMis. les prairies sous-marincsct les manirnives sont 
parmi les écosystèmes marins et côtiers les mieux connus de 
la légioii et contribuent laidement à sa biodiveisité (FNUE 
2000). Dans les pays des Caraïbes, la tendance économique 
prédominante, peiulani les années *H). a cti? la transition 
rapided'une économie basée sur l'agriculture vers une 
économie de services, principalement axée sur le tourisme. 
Durant la première moitié des années 90, les penpectives de 
croissiinio du PIB se sont quelque peu améliorées, en raison 
prineipalemenl de l 'expansion du secteur du tourisme et 
d'autres ser\ ices qui ont remplacé rindu.strie de lu banane 
comnne principale source de devises étrangères. La 
pro.ximité relative des marchés d'Amérique du Nord et 
d'Europe, et leurs attraits paiticuliers, ofl'ient aux îles des 



opportunités pour développer davantage leur secteur 
lOurisiiqiR-, cl ersillcr leurs économies. Par exemple, sur 
Pile ï>aniie-LuLie. 1 agi icultuix; représentait ein iron Ibpour 
centdelavaleurajoatéetotaleduPIBen 1977, alors que le 
tourisme ^iis:iiu;ni ^'1 pourcent.En 1 997. les contributions 
de ragnculiuic cl du tourisme au PIB s'élevaient, 
re.spccli vcmenl. ù 8 pour cent et 33 pour cent ( Bunque 
mondiale 2000). 

La foresterie remplit deux importantes fonctions: elle 
joue le rôle de leurre pour l'écotourisme, et elle pcotègecn 
même temps le milieu environnant. 

Cependant, le tourisme implique aussi des pressions sur 
les tenes et le développement d' infrastructures, qui peuvent 
empiéter sur la forêt. Il est indispensable d'établir un équilibre 
judicieux. La destruction des foféts pourrait fort bien faire 
disparaître le tourisme. Cet équilibre est l'un des principaux 
problèmes auxquels se beurteot aujourd'hui le secteur 
forestier et l'industrie du tourisme aux Caraïbes (Fripp 2000). 

RESSOURCES FORESTIÈRES 

Les données relatives aux focfits pour les paya des Caraïbes 

i nit été collectées a\ ec l'appui du Bureau sous-régional pour 
les Caraïbes de la FAO, à l'occasion d' un atelier sur la collecle 



Copyrighted tnaterial 



Caraïbes 



239 



des données et d'une étude prospective sur les forêts des 
Candbes. tenus ftTrinittf en t'e\rier2(XX). Les infonnutionsles 
plus exactes cl à jour sur les Caraihes pnn iennenl dcCubs 
( 1998) et de la Juuiuique ( 1 997 1. et st>m issues d une 
cartographie détaîUée. La République dominicaine possède 
des informations récentes, mais il n'a pas été possible de les 
comparer ii\ ee celle*, des années précédentes en raison des 
différences dans les définitions et les méthodologies. Sur les 
22 unités géographiques de la sous-i^on définies dans ce 
rafiport. ISont fourni des donnéesextraites de cartes sur 
l'utilisatian des leires, de sources secondaires ou 
d"esiiniations. Dans la plupart des documents, la nieiiiode 
utilisée pour reuliser les estimations n'était pas claire. 

La pkis grande conversion du couvert forestier a eu lieu à 
Ifaiti et Sainte-Lucie, alors que Cuba et Grenade ont signalé 
imaccrois!ienu'nt do la superficie rorestière. A Cuba, cette 
augmentation est due à un important programme de 
plantation cpii totalise actuellement prfes de 500 000 ha. Le 
r^)pon paiA enu de Grenade mentionne qu'il n'a pas été 
possible, à partir des imuiics satellites utilisée», pour préparer 
la carte, de faire la di.stinction entre les l ornialions 
aibustivesetlafbrêtoaveite,sibienque la superficie 
ftwcstière peut être surestimée. Les pays dolés d'un 
poi!rL enlai;eéle\ é de couvert foR'stier sont les H;ih;inKis. la 
Dommique et Trinité-et-Tobago. Ceux qui en ont le moins 
sont la Baibade et Haïti ( figure 36-2, tableau 36- 1 ). 

Le couvert foiestier de la sous-iégion des Caidibes ne 
rcpnfscnte que 0. 1 pour cent en\ iron du cou\ cri forestier 
mondial. Néanmoins, le haut degré d'endemisme des 
plantes, les carjctérisiiqucs particulières des zones humides 
des Caraïbes et l'impoitance de la couverture végétale pour 
l'économie locale, notamment le tourisine. confèrent une 
i mptiriancc considérable au couvert forestier de cette sous- 
région iPNUH 2000). 

Le volume et la biomasse ont été calculés pour lOdes 
22 îles, sur la base du volume commercial ajusté selon les 
best)ins. I .es données par hectare les plus e'ie vt'es sont le fait 
de Sainte-Lucie et de Saint- Vincent-el-les Grenadines, alors 
qu'elles sont faibles pour la Martinique. 

AMÉNAGEMENT ET UTILISATIONS DE LA 

FORÊT 

Les informatioas sur les superficies soumises à des plans 
d'aménagement fioiestier manquaient pour la plupart des 

pas s des Cantilxs Trois pays ou zones (Jamaïque. 
Martinique cl Porto Rico) ont fourni au programme FR A 
2000 des mfonnations an niveau national sur la superTicie 
forestière sujette à un plan officiel d'aménagement. 

approuvé à l'échelle natinniiK- Trois autres pays (Cuba. 
République domuiicame et I rlnilé-et-Tobagol ont donné 
des informations sur la superficie de forêt naturelle sous 
aménagement lors de la réunion de la Commission des 
forêts ]xiur r Amérique latine et les Cara'fbes 2000 (tableau 
36- 1 ). Les chilTres annoncés sont com|Mis eatts 1 1 et 



46 pour cent de la superficie forestière totale en 2000. Seules 
des données partielles étaient disponibles p«>ur Grenade. 

Il ne faut oublier que la superficie totale déclarée conune 
étant soumi.se à des plans d' aménagement n'est pas 
nécessairement équivalente à la superficie forestière totale 
sous aménagement durable. Les informations fournies 
n'indiquent pas non plus si les plans sont adaptés, s'ils sont 
mis en œuvre suivant les objectifs de départ ou si les 
résultats sont ceux attendus. 

La plupart des îles des Canâbes n'ont pas d'industries de 
transformation du bois et importent leurs produits foa'siiers. 
principalement du Beli/e et du Guyana. De nombreuses 
grandes îles cherchent ii accroître leur pmduction de bois 
d'ceuvre par des programmes de plantation. Cuba envisage 
d'augmenter de deux fois et demie sa production de bois 
industriel pour la périiHie 199S 201 5: 78 pour cent de ce 
bois viendra des plantations (1 AU 2U00). 

Les fies sont confhmtées à des désastres naturels conune 
les ouragans, l'érosion du sol« les inondations, les incendies 
de forêt et la sécheresse. C'est pourquoi, dans toutes les Iles, 
l'anténagement des bassins versants est un objectif 
prioritaire pour minimiser l' impact négatif des catastrophes 
naturelles. Dans toute hi sous-région, les institutions 
l'oresiiêres encourauent les pn^grammcs pour la 
consen alion des eaux et du .sol, en vue de soutenir le 
tourisme et les loisirs, de conserver la biodiversilé et de 
multiplier les aires prot^ées (FAQ 2000). 

Le Programme pour rcnvironiK-moni des Cara'ilies du 
PNUE a mis au point un cadre régional pour la planification 
et la gestion intégrée des zones côtières dans la région des 
Caritïbeset ses environs. Avec l'assistance du PNUE, les 
gouvernements de la sous-région ont développe des 
méthodes nn\ aii ices de protection des écosystèmes côtiers 
et marins, grâce au Protocole sur les zones et la vie sauvage 
Spécialement protégées (SPAW)de la Convention de 
Carthagène. Les parties ontconscnti à protéger des éléments 
essentiels d'écosystèmes comtne les récifs coralliens, les 
prairies sous-marines cl les mangroves. Ils ont aussi 
convenu que les écosystèmes cMeis et marins doivent être 
gérés et surveillés au niveau régional pour maintenir 
l'intégrité des écosystèmes côiiers, assurer la propagation 
d'espèces marines et esluancnnes présentant un intérêt 
écologique et conunetdal; restaïuerles écosystèmes et les 
populations d'espèces déctméè* etoi danger.etdiévelopper 

davantage l'industrie de l'écotourisme de la sous-région. Ce 
dernier pomi miM i n i idence l'importance des bénéfices 
économiques qui peuventêtre obtenus en maintenant en 
bonne santé et en gérant sysiématiqueiiient les qpstèmes 
régionaux de parcs et d'aires protégées ( PNl !: 2('()0 1 

Les arbres hors foret et les forêts urbaines re\ ëum une 
importance croissante. Presque tous les pays de la sous- 
région ont reconnu la nécessité d'accnïltre le nombre 
d'arbres, et des programmes ont été lancés pour encourager 
la plantation d'ai1}res aussi bien dans les zones urbaines que 
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Figure 36-2. Caraïbes: superficies des forêts naturelles et des plantations forestières en 2000 et changements nets de la 

superficie forestière entre 1990 et 200O 



dans les /<înes rurales. Aucune évaluiuion du nombre et de la 
valeurdcs arbres hors Wncl n'a ete elfcctuee. Ils remplissent 
principalement des fonctions stKiales comme la production 
de fruits, l'amcna^cmcnt des paysages et l'accueil pour les 
loisirs. Les arbres sont aussi plantes pour prinluire du 
fourrage et du bois de feu. |X)ur criicr des ridcau.x-abris et 
p*)urd"auta's utilisations iFAO 2(KK)>. 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

L'état actuel des données et des inlorinations sur les produits 
Cl les scn iccs forestiers aux Caraïbes est variable, mais tous 
les pays mentionnent riinportance d'obtenir des 
renseignements de nicilleure qualité, plus précis et plus 
peilinents que ceux recueillis actuellement, et de mieux 
sur\ ciller les ressources el les services forestiers. Il est 
nécessaire de collecter des données sur l'utilisation du bois 
de feu et des produits forestiers non ligneux, les k)isirs cl le 
tourisme en forêt, le rôle de la foresterie dans raménagemcnl 
des bassins versants, les emplois forestiers, la contribution 
des forêts à l'économie nationale et les a\ antages MK'iaux et 
communautaires de la foresterie ( F.\() 2(HK)). 

A l'exception de Cuba et de la République dominicaine, 
les grandes îles ont connu une réduction de leur couvert 
forcsiier. En Jamaïque et Haïti, cette situation est due au 



besoin croissant de terres agricoles, alors qu'à Porto Rico la 
raison principale est l'urbanisation. Dans certaines petites 
îles, où l'agriculture commerciale devrait diminuer, il se 
p^iurraii que les lenes agricoles rede\ iennent bi>isées. 
Cependant. Iedc\ eloppement du tourisme et l'urbanisation 
croissante peu\ eni réduire encore da\ antage le couvert 
forestier autour des villes et des villages (F.AO 2(KK)>. 

Le secteur du tourisme, en pleine expansion empiète 
sou\ enl sur les ressources lorestières pi>ur se dé\ elopper 
portant ainsi atteinte à la beauté naturelle du paysage, à lu 
protection des bassins versants el à d'autres valeurs. Tous 
ces changements portent préjudice à l'attrait de la forêt pour 
le lourisme. 

Les phénomènes naturels comme les ouragans el la 
sécheresse affectent les forêts de la sous-région. Le déclin du 
commerce très fructueux de certains produits agricoles 
conune les bananes pourrait conduire à uiK* diminution des 
apports en de\ ises étrangères et de l'emploi, et par 
conséquent rept>rter l' intérêt sur la foresterie ou l'écotourisme 
comn>e solution de remplacenK'nl ( Fripp 2()(X)). 

Pour les îles des Caraïbes, la classification el 
rétablissement d'aires protégées, les politiques 
d'aménagement du territoire et les contraintes 
institutionnelles sont des questions intportanles ( F.AO 2(XX)|. 
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Le ràle des fbrfits dans la protectioii des bassins versants 
revêt une extrême importance, plupart des pays tendentà 

assurer ramon;ii:omcnt Jiinible de leurs forêts par la 
formulatiuii et lu mise en œuvre de plans d'aincnagenicni 
durable. (FAO 2000). 
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Chapitre 37 

Océanie 




Couvert fi>reNlier d'après la carte des forêts du monde 2(KK) ( I RA 2tXX)) 

B Forêt femi<fe 

H Forêt ouverte et fragmentée 



1 . Australie et Nouvelle-Zélande 

2. Autres icrritoircs d'tXcanic 



Figure 37-1 . Océanie: division sous-régionale utilisée dans ce rapport 



L'Océanie ( voir figure 37- 1 et tableau 37- 1 ) comprend 
dans son ensemble »u>ins de 2(X) millions d'hectares de 
forêts, ce qui correspond à ? pour cent du total mondial. Les 
forêts d'Océanie représente 6.6 ha par habitant, chiffre ie 
plus (f levé au niveau mondial. Presque toutes les forêts se 
situent dans le domaine écologique tropical. Les types de 



forêt sèche dominent les fonnations forestières de l' Australie. 
La plupart des /t)nes de plantations se trouvent en Australie et 
en Nouvelle-Zélande et ciHivreni L4pourcentde l'ensemble 
des terres forestières. La [vric annuelle nette, d'après les 
rapports nationaux, est estimée à .365 (KM) ha. st>it 0,2 pinir 
cent par an. 



** La division en souN-rcpi»)os a piMir ncuI (ib}ccti("de facililcr la NvnlhCM: 
des dimnétrs ù un niveau jiéo^phiquo inlemiédiuin: el ne iruduil aucune- 
opinion ou c«>nsid^raiion politique duns le ehoi \ deN pii\ s La 
rcprcscnlalion graptiique des Itmilcs nalionalcs des pa> s ne tniduil aucune 
opinion de la l'AUquani à l'éicnduc des pays ou au trace de leurs Ininlicics 
natiunaJes. 
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TWeau 37-1 . Ooéwiteî iwomic— lotertèr»» par toua-réglon 
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Sourre: Annexe }. IMvaux 4, (\ ci 7. 
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Chapitre 38 

Océanie: zones écologiques 




Forël tropicale ombrophile 

Forôt iropicarc humide décidue 
Forêt tropicale sèche 
Formatiorts arbustives tropicales 
Désen tropical 

Système rrwotagneux tropical 
Forêt s»jblropicale humide 
Forôt subtropicale sèche 
Steppe subtropicale 
Dôsort suDtropicai 
Système montagneux subtropical 
Forôt lemporôe océariique 
Forêt tempérée continentale 
Steppe tempérée 
Désert tempéré 
Système montagneux tempéré 
Forêt boréale de conifères 
Tourfdra boréale boisée 
Système montagneux boréal 
Polaire 

BEau 
Pas de dorftiéas 



Figure 38-1 . Océanie: zones écologiques 



La ligure 38- 1 montre la répartiiion des zones écologiques 
en Ocdanic. Le (ahicau 38- 1 contient les statistiques 
relatives à leur superficie par sous-région cl le tahicau 38-2 
donne le pourcentage de forêt dans chaque zone écologique 
par sous-région. 

L'Océanie comprend 1" Australie, la Nouvelle-Zélande, 
la Papouasie-Nouvclle-Ciuinéeet les îles du Pacifique (les 
archipels de Micronésie, Mélanésic et Polynésie). Les 
descriptions des zones écologiques de la Papouasie- 
Nouvelle-Guinée figurent dans la section sur l'Asie. Ce 
pays l'orme une entité écologique avec la partie occidentale 
de la Nou velle-( juince et 1" Irian Java, une pro\ ince de 
l'Indonésie. 

FORÊTTROPICALE OMBROPHILE 

Cette /.DUC comprend l Océaiiie. les îles du Pacifique, de 
petites zones au nord-est de l'Australie (Queensland). et une 
grande partie de la E'apouasie-Nouvelle-Cjuinéc. 

Le climat des îles du Pacifique est dominé par les vents 
alizés et la plupart des îles re«,oiveni d'abondantes 
précipitations. Les précipitations annuelles moyennes sont 



généralement comprises entre I .'>()() et 4 ()()() mm et la 
saison sèche est rarement prononcée. Lwalement. la 
quantité de pluies dépend du relief, et les côtes sous le \ ent 
peuvent être relativement sèches. La température moyenne 
au niveau de la mer est d'environ 23'C près des tropiques cl 
de 27 "C près de l'équateur. avec peu de différence entre les 
mois les plus chauds et les mois les plus froids. Les 
pei turhations ducs aux cy clones affectent principalement 
les archipels du Pacifique occidental ( Mélanésic cl 
Micronésie occidentale). 

La zone côtière du nord-est de 1'. Australie a un climat 
tropical très humide et reçoit les pluies annuelles les plus 
abondantes du pays. Les précipitations annuelles moyennes 
varient de I .*>()() à 2 .'itM) mm mais dans certaines zones elles 
peuvent dépasscr4 500 mm. Le maximum estival est très 
marqué (de janvier à mars». La température annuelle 
moyenne est d'en\ iron 23"C. 

Les forets ombrophiles des îles tropicales du Pacifique 
sont généralement sempervirenics. Leur stnicliirc est 
comparable à celle des forêts indo-malaisienncs. mais la 
tlore de la strate dominante est souvent relativement pauvre. 
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Tableau 38-2. Océanie: pourcentage de (orèt par zone écologique 
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Mole: Données obicnucs pur >upcrpi>MUon tJcs tartes montliaksdu couvert forcslicr cl des /unes cet >li «piques de HR A 2(XK1. 
* L'eslïnialïan est iiicalaiiie en niion de diveigences dam la cane des f orStt du monde. 



Les furets feuillues les plus élevées, av ec une hauteur 
comprise entre 30 et 45 m, se développent sur les sols 
volcaniques profonds. Une douzaine d*e$pèces (Calo/^Uim 

spp.. Campnospernut spp.. Dillcnia spp.. F.hu'in arptfy spp., 
Endospennum spp., Gmelùia spp., Maranihes spp.. l'arimri 
spp., Schiiimneria spp. et TemUmdia spp.) dominent le 
couvert où piévalent parfois des figuiers (Fkus spp.) et 
Te nui nu lia ctilanninuiiuii. Dans les îles ilc Vanuatu, de Fi(j^ 
el de SaiiiDa. ee type de forêt est un peu moins haut (environ 
30 m ) et di f 1ère légèrement du point de vue floristique. La 
flore de la Nouvelle-Calédonie est totalement difTérenie de 
celle des forêts d'autres parties de la Mélancsic. Les 
cUisiacées {Caloplnlhim spp. cl Miminmzicni sppj, 
cununiucées, myilacées, niyrloidées, protéaeccs et sapoiacccs 
prédominent dans Tétage supérieur. Une forêt plus pauvre 
croît sur les atolls calcaires. Dans certains milieux 
p.ii ticiilioi s. line seule espèce domine l'clagc supérieur, 
coinine dans les lorèts de i\olitofagus spp. en Nouvelle- 
Calédonie et la foirêt de Meirostdems coUina présente dans 
tout le Pacifique tropical. Les forêts de conifères dominées 
par des espèces appartenaiil au \ familles des araucariacées, 
cupressacées, podiKarpacccs cl tuxucécs. ont une aire de 
répartition limitée dans tout le Pacifique. 

Les mangrov es cou\ rent des zones a-ssez vastes dans 
Tarchipel de Melanesie et dans les îles C'aroliiies. Elles 
peuv eut atteindre une hauteur de 25 m el leurs principaux 



constituant ligneux sont les rhizophoracccs avec les genres 
Avieeimia, Lmnitvm, Soiumatia^ X^ociarpus, 

Environ I million d'hectares des forêts d'Australie sont 

des forêts tropicales oiiitirophiles. La canofX'O s"élève à une 
hauteur de 3U à 40 ni a\ ce des arbres émergents qui peuvent 
atteindre 50 m. La composition floristique ressemble & celle 
des fbrfiis ombrophiles bdo-malaisiennes. excepté Tabsence 

t<italc de diptértK-arpacées. Panni les espèces endémiques 
australiennes de la strate des arbres émergenLs figurent les 
genres FHndersia, CantwetUa, Musgmvea, Placospermum, 
Buddnghamia, Darlingia, Backhousia, Bkphancarya, 
Cusiimospcnnitin, CcnnapcUihimeX Di>i\ph(>rti. La présence 
de plusieurN genres d'angiospermes primitifs et resireints- 
Idiospennum. Ausirubaikya. Sphenosieinon, Bubbia, 
Ostnaria, Neostmtria, EupomatiaetGalbuIimiHm-ooaRiK 
davantagede caractère distinctif aux forêts ombrophilcs. 
Dans les forêts marécageuses, limitées à la zone côtière. 
Mf/a/<?uc-ariru/iy7ora(niaouli)constitue souvent la principale 
espèce de Pébige supérieur en association avec de nombreux 
palmiers. Dans les plaines bien drainées, les formations 
arborées et les forêts comprennent Lucahpius icn ik untis, 
E. lessflloris. E. iiuenneUia et E. pcUiia. ^ 

FORÊTTROPICALE HUMIDE DÉCIDUE 

I a Papoiiasic-Ninu elle-Cîuinée est le seul endroit de 

I ' Océanie où se situe cette zone écologique. Elle est dc'ente 
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dans la section sur l'Asie. De petits ilôts de ce type de foi€t 
sont présents dans le nord de l'Austnriie et lesiles du 

Cacinquo; cciviidant. c'ianl inip |Vlils pmirclrecartograplùés, 
il.s s(Hit inclus dans d'uuln» zones écologiques. 

FORÊTTROPICALE SECHE 

Cette 7one est limitée aux parties septentrionale», de 
l'Australie. Dans ces zones tropicales du nord, les taux 
d'humidilc subissent de fortes variulions sai-sonnières. Une 
forte séclinesse s'installe pendant six à huit mois au 
moment de l'iiiver, suivie des pluies de mou.sson. La zone 
reçoit des pr<5cipilnli*ins annuelles moyennes conipriscs 
entre I UOUei 1 40Unundont 75 pour cent en\ in>n tombent 
pendant la mousson. La température annuelle moyenne est 
d'environ 27°C avec une moyenne estivale maximale de 
.^v c. Les températures moyennes minimales pendant la 
mousson avoisinent 2.V C. 

La principale végétation naturelle est représentée pardes 
forte et autres formations boisée.s d'eucalyptus. Divers types 
sont pn5sents. caractérises par plusieurs espèces dotTiiiiantCN 
d'Eucaiypiui. L'alliance Luailypim leinHioiuu-E. miniuia se 
rencontre csscntiellemeni k l'ouest du goire de Carpeniarie. 
Elle forme des foiêts ouvertes à fermées pouvant atteindre 
3t) m de hauteur dans les zones les plus humides, ou des 
formations boisées de I tt cl M ) m dans les zones plus vèches. 
Daits la région de Kiinberley. cette alliance donne nuissuiK'e à 
une autre alliance: Euadypua lecHfka-E. gmndifiolia. 
L'espèce Cattitris intranvpU a. dont les peuplements ont 
pratiquement di«.pam sons l'cftVi de l'exploitation, fomiaient 
ailtrefoi.s des associalioiis locales ou av ce L. miniata. Les 
foi€ts à Melaleuca se lenoontrem dans toute la zone dans les 
siics iniinidcsou très humides. Souventces forêts forment 
des bandes étroites tic peuplements purs cl doiisos k- loivj des 
cour& d'eau et des marécages. L.es espèces qui dominent la 
canopée comprennent MefttfnicadieattiaAi, M. leucadendm 
M. mUatrififUatAAI. viridijkmi. 

De petits îlots de formations appelées forêts de lianes 
semi-seinpcrvirenles ou IbrCMs de numsson sont présents le 
long des cours d'eau, autour des lagunes et sur des terrains 
alimentés par les sources ou les eaux de luissellonent des 
montagnes. Les espèces dominantes sont principalentent 
déciducs. 

Le long descôlesde l'Australie du nord, ou i'anipiilude 
des maiées atteint 1 0 m. se développent les forêts de 
mangrove. Typiquement, s' installe une zone pionnière 

extâ1eureàS(imi('''(i//(/ t useolaris ou Aviccnniti nniriiui. 
ArintérieurseU-ouve une iotèlkRhizoplwra iloimncc par 
R. stytosa, une zone où Brugmem gyomorhiza pcédomine et 
une conmiunaoté de Cerit^ tagat. 

FORMATIONS ARBUSTIVESTROPICALES 
Cette zone se situe dans le nord de l'Australie, succédant 
immédiatement, plus vers rintérieur. aux zones côtières 
plus humides. 



Les zones tropicales semi-aiides de l'Australie du nord 
subissent de fortes variations saisonnières en ce qui 

ciMicerne les conditions d'humidilc a\ee un b\\cr sec et 
prolongé qui dure de six a huit mois, sui\ i d abondanles 
pluies de mousson. La zone reçoit des précipitations 
annuelles moyennes de 700 mm, oscillant entre 3S0à 
1 (KK) mm. La majeure partie des précipitations tombe de 
décembre à mars, des conditions de sécheresse regiuinl 
pendant le reste de l'année. La température annuelle 
nxiyenne avoisine 26°C. 

La végétation naturelle est formée en grande partie de 
forC'ts cl autres formations boisées d'eucah plus. Les Ibrêts 
et autres formations boisées a Lia ulypius tetruduitta et L. 
miniata dominent le nord du district de Ktmberl^ alors que 
des formations basses et ou% ertes à Eucalyptus brevifolia et 
L. M insii pré\ ak'ii! li iiis le sud. La \ ogélalion du centre de la 
zone esi constituée principalement de formations boisées 
d'eucalyptus et d'acacias. Les essences dominantes 
communes sont Eucalyptus leminalis et £ brevifitlia. 
F. hrvvil'itliii l'oniie soii\enl des nuisaïciuesavecd'aUtrCS 
espèces, comme L. winiJonta, t. Jidimmophhîaoa 
E. pruinosa. Acacia shirleyi est l'espèce la plus commune 
des forits d'acacias du centre nord du pays. A. shirteyi est 
une essence qui atteint 1 8 m de hauteur, l'ormani des 
rorniaiioiis hoisées basses dans les parties plus sèches de son 
an e de lepai tilion. et elle est souv eni lueiangee a des 
formations boisées d'eucalyptus. 

Dans la partie orientale. Eiu olyptm dirptinopliylla est 
l'espèce la plus commune l'n autie type de végétation 
caractéristique est lepiesenie par les toiêls d'eucalyptus de 
type box de hauteur moyenne et qui se renoontrem dans les 
zones plus sèches. Les principalesespèces sont Eucalyptus 
U-ptiiphli'hii. I.. iiiit roiii'iini c\ E. normoiU(u\c)isiK. Cdllitris 
glauca, une espèce souvent associée dans certaines forêts, 
est une impoftante essence de bois d'oeuvre. A l'extrémité 
sud de la zone, Eucah^us metam^thloia (silverleaf 
ironbark) devient piédoniinanl de même que Caltitri\ 
f^laïu a et At ai iti luirpopliyliu (brigalow ) dont les forêts sont 
désormais largement défrichées. 

FORÊT SUBTROPICALE HUMIDE 

La forêt subtropicale humide comprend la cote orientale de 
rAusualic. entre 23 et 35 de latitude S eiiv non. et l'ile du 
Nord de la Nouvelle-Zélande. Les zones oOtières du 
Queensland et le noid de la Nou\ elle-Galles du Sud ont un 
climat siiliin)|iic,il humide avct *le^ hiv ers doux et des elés 
chauds. Les pœcipitalions annuelles moyennes atteignent 
1 100mm. CertaineszonesàlafiontièiventreleQueensland 
etlaNouvcllc-Gallesdtt&ldrBçoi\ enl plus de 2 2(K) mm. 
alors que. dans d'autres zones paitégées de la pluie, les 
prcvipilalions atinuelles sonide 7UU iiun. Les pluies sont 
réparties uniformément. La température annuelle moyenne 
est proche de I K T. l 'extrémité nord de la zone ayant 3° de 
plus et l'extrémiié sud 1° de moins. Le climat de l'fle du Nord 



Copyrighted matsrial 



248 



FKA 2UUU - Rapport pnnapal 



de la Nouvelle-Zélande est fortement influencé par FocéaiL D 
n'existe pas de tempéialuieextiême. ni Avide, ni chaude. La 
iempAatuie estivale moyenne est comprise entre 16" et IX"C 
et la température hivernale inuyenne atteint lUC environ. Les 
precipiuttions som abondantes, plutôt régulièies sur toute rtle. 
et fluctuent de lOOOnun à plus de I SOOnun (dans le plateau 
central), k maximum des pluies tombant pendant l'hiver 

La vég(5iati()n dominante en Au:»(rulie e&t la i'urcl ouverte 
d'eucalyptus qui excédent généidement 3001 de hauteur et 
peuvent fréquemment atteindre 50 m, alois que dans les bas- 
fonds hiMiiides. les forêts omhrophiies tempérées chaudes 
dominent. La végétation dans le centre de ce continent est 
extrcnicmenl variée. Au nord, les lorêls d'eucalyptus 
nu^ennement ouvertes des terres intérieures sont dominées 
par Eucalyptus tereiicomix et Corymhui iikh iilata 
(ornciellcmcnt f.'. imu uhiui). alors que les lorêls côiièa's 
sont dominées par les eucalyptus du groupe des hlcnniu iHnis 
tels que £ ùitermedia et £. acmenioides sont les espèces 
principales. Plus ù l'ouest, sont présentes de nombreuses 
zones ptotc'j'écs de I;i pluie où priment des forïMs ou autres 
tonnations boisccs .sèches d'eucalyptus de type inmitark ou 
les formations boisées avec EuciUyptus crebm. E.fibmsa, 
E. iessellariseiE. meUmofMma. 

.'\u centre de la région, le long de !;i l'nMiii^rc entre le 
Queensland et la Nouvelle-Galles du Sud. la forêl 
ombrofdiile lempéiée chaude est le type de forêt dominant. 
Hors de cette zone, des forêts d'eucalyptus se piésealHK 
principalemenl sous forme de bandes élmites dans les fOilds 
de vallée. C<-r(/;«/>t7(//um apeia/wn (coachwood) 
caractérise les forêts ombrophiles entre 37** et 28° de 
ladtude S. Les espèces codominanles comprennent 
Doryphora sassafras, Schizomeria ovtiia. Aanenu smilhii. 
Trisniniii Iniirinii el Ar^ymiicnJrim spp. Les lorêls ont trois 
strates Cl, a ccl cgard, ressemblent au.\ lorêls des tropiques 

les plus riches. Argyrodendron actinof^lum et 
A. trifoliolatum sont présentes dans les peuplements et les 
autres espèces forestières appartiennent aux familles des 
lauracées, des siiiiaioubacées. des méliacées et des 
myrtacées aux firuits succulents, notamment SyzygimH. Dans 
les zones où les précipitations sont plus faibles, apparaît un 
type de forêt ombrophile plus >,f c. caraetêriNO par Dnpetes 
australasua. Araucaria spp., Bratltychium discolorcl 
Fliadersia spp. 

Au sud de la fiondère du Queensland. des forêts 
d'eucalyptus de taille niovenne à haute domineni le 
paysage, avec des dou/ai nés de communautés tlorisliques 
difliéremes. Les principaux types de forêts ouvertes 
moyennenientlumtescomprennem£iMOii^fHS|»îlk/kim. 
E. saH'^iKi el E. nuicuhita. alors que E. ai nwnioidestl 
E. microcorys priment dans les forêts hautes. 

Des forêts mixtes de conifères-feuillus constituent les 
forêts «subtropicales» ou les forêts chaudes- tempérées 
senipervirentes de l'île du Nord de la Nouvelle-Zélande. 
Lorsqu' ils sont présents, les conifères habituellement bien 



espacés et à laige couronne forment l'étage supérieur, mais 

ils peuvent constituer aussi des canopées continues. La 
plupart des ospoees forestières sont des j-KKit varpesdes 
genres P^hn arpus. Dat rycarpus, Dacrydiuine\. 
Phi^locladus, les espèces de plus haute taille dépassant 40 m 
et exceptionnellemem 60 m. fl existe aussi deux espèces de 
IJhocednts (cupressacées) et. au nord de W de latitude S, le 
kauri iA\>aihisausiraiis). Les feuillus el quelques 
podocarpes moins hautsfonnentrél^Be suivant, oousiituaiM 
l'essentiel de la canopée. Les espèces appartiennent aux 
genres fi<'f7.v(7im/('(//<j. Kniiilnin. Ltiitirlict. ! itscaci 
NeMcf;i\. Une multitude de petits arbres forment la 
sous-canopée et comblent les trouées. De peliLs îlots de 
forêts de hêtres (AfoirAq^iur spp.) sont présents sur des stris 
pauvres et àde hautes altitudes. 

FORÊT SUBTROPICALE SÈCHE 

Cette zone, très distincte du point de vue climatique, se 

rencontre dans deux endroit s de i Australie méridionale: la 

pointe sud-ouest autour de Perth el le centre est autour 
d'Adélaïde. Le climat se compose de deux lormes 
méditerr an éennes légèrement diffiânentes avec un important 
gradient de précipitations qui exerce un impact considérable 
sur la vêtiêiaiion. La zone, située approxiniali\etneni à 
2UU km au sud et à l'esu et à 500 km au nord de Perth en 
Auslrdie occidentale, se caractérise par des étés chauds et 
secs. Les précipitations annuelles moyennes sont conquises 
entre 7.^0 mm el I (K1<) inni et loiiibcni priiKipalemenl entre 
les mois de mai et août. La icmperalurc annuelle moyenne 
avoisine 16 C. La pointe méridionale de l'Australie 
occidentale et les zones au sud d'Adélaïde en Australie 
méridionale ont des étés légèrement plus frais et sont 
sujettes à un imporianl yradienl de prêcipil;iiions La rêfion 
reçoit de 4UU à 8U0 mm de pluie ajuiuelleineul dans I eial de 
VictoriaetenAustralie méridionale, etde 1 ODOnmià 1 300m 
sur laoOte du sud de l'Australie occidentale, dont 6() pour 
cent en\ iron tombent entre les mois de mai et septembre. I a 
lempei alure annuelle moyenne est de I S^C. La côte du sud 
de l'Australie occidentale est généralement plus chaude 

d'envinin 2 degrés que le ii sU- de la /oiic 

La végétation dans le sud-ouesi ditfere du poinl de \ ue 
tloristique de celle du reste de l' Ausualie. Sur les sois feniles 
d'origine gran i t ique, dcux forêts hautes sont présentes: les 
forêts de karri (Eucalyptus diversicolor). lorsque les 
pn5cipiialions dépassent 1 (XM) mm dans le sud, et les forêts de 
E.jackwnii trcd tingle). Sur les terrains latéritiques domineni 
lesforêtsdejairBh(£ ina/;;tn<i/a)etdeniarri(£.oi^(]{pAyMa), 
et sur les câtes calcaires, celles de tuart (£, gonviAocepihala). 
Le karri est l'iui des cul aK plus les plus hauts d'Australie et 
peut atteindre environ S5 m avec un diamètre de près de 7 m. 
L'association Eucalyptus ntargituiUi-E. calophylla est 
largement répandue dans cette zone, entre les isohyèies 600 et 
I 300 mm. Les forêts atteignant 40 m de hauteur, avec un 
couveit presque fermé, sont présentes dans les zones plus 
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humides, tandis que dam les zones plus sèches leur hauteur 
varie entre 1 2 et 24 mètres et elles sont plus ouvertes. 

La \égéliiiion d'origine qui couvrait Ltitty BliH.k ei la 
plaine côtière de Naracooite était sensiblement dil lcrcntc des 
ienes agricoles et des fomiations basses ouvertes d'eucalyptus 
ptésenttsaiijiNml^hui. La région était dominée jadis par des 

formations d'eucalyptus basses à moyennes dans les zones à 
faibles préeipitalions. a\ ec des esiièces d "eucalyptus de type 
gmi iipepfH'nnint comme Eucalyptus leucoxyUm et 
£ odiDruiii et des sous-étages arbustifs. Des forêts de 
d^eucalyptusdetypc strin^yhurk ouvertes moyciiiienient 
hautes comprenant FiiaihptiishuMi'ri. 1. ohlitiiuicl 
t. i iiniiuili.s a\ ce des sous-éluges ui bustils. di)ii)inuicni les 
zones aux précipitations plus abondantes. La végiétation de la 
plaine côtière de Naracooite était semblable à ce H >. de I oft\ 
Blivk en de noinhreux endroits. ;i\ec L|uolc|iies landes dans les 
plaines nul drainées et les cuvettes intcrdunuircs. et une 
formation arbusti ve d'eucalyptus, le mtdlee. 

STEPPE SUBTROPICALE 

Celte zone est liiuiiée à l'Australie et divisée en deux unités 
distinctes, l' une au nord-est avec des caractéristiques 
subtropicales typiques et l'autre au sud sujette i des 
influences "chaudes tempérées». 

L'unité au nord-est possède un _s:radienl climatique 
considérable ayant un imp^ict maïqué sur la végétation. 
Le sud-ouest du Queensland et le noid-ouest de la 
Nou\ clic Galks du Sud ont un climat subtropical senti-aride 
avec des hi\ ci s i.kni\ et des étés chauds. Les précipitations 
annuelles moyennes qui uiteigneni mm sont distribuées 
assez re'gulièiement tout au long de l'année, avec une lég^ 
augmentation entre les moisdedécembre et février. La 
température annuelle moyenne de la rcirion est d'cn\ iroii 2 C. 
Cet espace est plus connu sous le nom de <<Muigu Lunds». 

Le oenue sud du Queensland et le Gailienaid de la 
Nouvelle-Galles du Sud se caractérisera par un climat 

subtropical vemi-aridc avec des hi\ er- di >u\ et des êtes 
chauds. Les précipitations aniuicl les moyennes s éiabli.sscnl 
à 560 mm. diminuant à 3S0 mm v ers I ' intérieur et 
augmentant jusqu' à 700 mm sur les versants occidentaux des 
montagnes de Gneat Dividing. Les précipitations sont 
unifoniioinent di^iribucos tout an Uing de l'année, avec une 
légère augmentation cnue les mois de décembre et février. La 
température annuelle moyenne est d'environ 1 9^. La zone 
couvre des tenions généralement connues comme «Southern 
Brigah>\^ Heli ". -Dai Uni; Kivcriiie Plaiii". ■■St>uth Western 
Slopcs» de la Nouvelle-Galles du Sud et «Cobar Peneplain». 

La partie méridionale a un clintat semi-aride avec des 
pluies marquées en hiver. Les précipitations annuelles 
moyennes atleiiinent ."^V? mm. mais 2.^0 mm seulement vers 
l'intérieur ci W H) mm ii des altitudes plus élevées t30U mj \ ers 
la câte. Ces précipiuitions se manifestent essentiellement 
pendant l'hiver et augmentent de Test vers l'ouest. La 
température annuelle moyenne est d'environ 1 T^. 



Des formations boisées basses et aibusti ves à Acacia 
am-uni connues SOUS le nom île «mutga» dominent I es 

Mulga Lands. Celte espèce est présente sous forme de petits 
arbres sur les côtes urientuies à fones précipitations et sous 
la forme d'arbustes rabougris vers l'intérieur. 

Gnq types de v^^éiation primaire sont présenu dans la 
région de Southern Brigalow Bell: les formations boisées 
d'eucalyptus de type iroiihark (Eucalyptus cirhni. L. alba) 
sur les côtes orientales; des forêts d'eucalyptus de type 
inmbark et de Catlitris (£. crebra. Kfibmsa et Callitris 

(/): des forêts et des formations boisées à Acacia 
/j<//7»f/»/n7/« (brigalow i et des formations boisées à 
E. populnea (poplar box ; dans les /.ones centrales et 
intérieures. Toutes ces espèces se rencontrent aussi sous 
forme de forêts mixtes et de mosaïques de peuplements 
relativement purs Ov^/f/m^/oMco est une espèce 
commercialement très importante qui peutfonnerde 
grands peuplements très purs. 

£. camatdulensis (river redgum) et E. largiflorens 
(blackbox) dominent la région de Parliny Rivcriiie Plain. 
Dans la région de Cobar Peneplain priment des lormalions 
arbustives de mulga (Acacia aneum). D'autres espèces 
comprennent A /vRrfti/ia(myallK A &)den(nelia)et 
A (ï(/n/'((i,'<'/ (gidgee). Les formalions boisées d'eucalyptUS 
de i\ [le Ih)\ dominent dans la l égion de South Western 
SU)pes; Eucalyptus alhcns. E. iiu'iliodora cl E. htakelyisut 
les pentes alors que les types greybox{E, micrvcarpa) et 
ironhark ( E. sidemxylon ) se trouvent dans les zones aux 
précipitatit>ns plus faibles. 

Toutes les communautés végétales citées ci-dessus ont 
une importance économique considérable. Elles 
fournissent toutes du fourrage pour le bétail et de vastes 
zones ont été défrichées à des fins agricoles 

Le nuillee est la végétation naturelle dominaïUe sur de 
grandes étendues des régions de Murray-Dariing, Riverina. 
Eyre et Yoric Block, et Mallee de l'Australie occidentale. Le 
terme "m.illee" un uiol aborii^ène. décrit les eucal\ ptus 
dotés de nombreuses tiges naissantd'une suructure ligneuse 
bulbeuse appelée lignotttber ou racine de medlee. il existe 
plus de 1 00 espèces de mo/Zee. et nombre d'entre elles sont 
pa'sentes soit sous cette forme, soit sous fcM ine d'arbre à 
tige unique. Les espèces communes comprennent: 
Eucalyptus diversifolia ( while mallee). qui domine dans les 
communautés plus humides de l'Australie méridionale; 
/.. iiii i iissata ( lerp mallee » et E. foecunda i narrow -leaved 
reti nuillej i qui eroii sur les sahles profonds; /.' \ncialis 
(giant malice». ditmasa (congini malleej. E. giacHis 
(yorell) et E. oleosa (redwood) qui caractérisent la 
principale alliance de mallee à l'est: et le E. eremophifa (lall 
sand mallee i. ci)nl inè en .Ausiralie (vccidentale et présent sur 
de nombreux types de .sols. Dans des /.ones plus arides, le 
mallee cède Inbituellemeiit la place à l'acacia, et à Ui limite 
supérieure des précipitations (environ 400 mm par an) à des 
eucalyptus à tige unique, souvent de la même espèce. 
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La région de Wheatbeit dans Touesi de T Austialte a été 
profondément modifiée pur l'agriculture et aujourd'hui 

soiilcs lies rL"lii.|iics lic la v cL'clalicMi d'oriL-inc subsistent. 
Des iornialions buis^es d'eucalyptus de hauteur moyenne 
(de 10 à 30 m) avec des sous-éiages bas. dominaient jadis 
en ni6ine temps que des foiêts i Eucalyptus marginata 

( jarrah ) dans les zones à fortes précipitations de Touest 

cédant lu place à £. w uiulot) ( \\ aiid<H> ) et ensuite à 

E. salmonopliloia{sa\won guni) lorsque les précipitations 

diminuaient. 

FORÉTTEMPEREE OCEANIQUE 
Celle zone c»)u\ic lacûiedu sud-cslde 1 Australie, la 
Tasmanie et les plaines de l'Ile du Sud de la Nouvelle- 
Zélande. 

l os côk's ilii sud L'si lie r AiisUaliL" coiitiiiL-iiialL- cl delà 
Tusmunie ont un climat hivernal huimde et duu\. Lx's 
piécipitations annuelles sont comprises entre 600 mm dans 
leGippsIand de l'élut de Victoria, et plus de 2000 mm dans 
la Tasmanie iKcidentalc. Les précipitations s<int réparties 
sur toute l'année avec une légère doitiiiuince hivernale, et 
elles sont plus fofiesdans laTacmanieoccidentale. La 
température annuelle moyenne varie entre 9°C environ en 
Tasmanie tKcidentalc. cl 1 1 C dans lesuddel'âatde 
Victoria et la Tasmanie orientale. 

Lu région côtière occidentale de l' Ile du Sud de la 
Nouvelle-Zélande a un climat humide. Les précipitatioas 
annuelles oscillent entre I 800 mm et plus de 4 000 mm 
Ux'alement. réparties assez unifonnéiiieiii sur louie l'année. 
A l'est des Alpes nicridionalcs, le climat csi beaucoup plus 
sec, et les précipitations annuelles varient entre 400 et 
K(X) mm. diminuant en cetrtainsendnMts au-dessous de 
4(X) mm. Fn oulrc. les tcmpénilurcs deviennent plus 
cxtrcnws car lu région est ubritée des vents océaniques 
modérateurs de l'ouest. Les températures annuelles 
moyennes sont comprises entre 1 3°C au nord et9°C au sud. 

Les tVirêls (>mbrophiles tempérées l'noides se trouvent 
dans les parties plus humides de la Tasmanie (K-cidcniale. 
Ces fbi£ts sont souvent dominées parNoiliojagus 
cmminglumiii (myrtle) associé à des conifères oonune le 

Lagawstrnhos franlUiiiHhuon pinot. Phyllocladiis 
aspleniijolius (cckiy lop p\i\c\ cl Aihroiaxisselaginoides 
(King Billy pine). Dans les plaines, lesfbrfitsondmphiles 
ont comme espèce dominante Anodopetalum 
hi\;laiuUiiosum. Dans l'étal de Victoria, les forêts 
ombrophiles tempérées froides sont présentes dans de 
petites zones sur les chaînes côtières. Les espèces 
dominantes de la canopée comprennent le Athemspeana 
moschaium (southem sassafras). Ararid melanoxylonet 
Saeot arptis h(>lt>iH-t(ilii\tmounU\\n quandoiict 

Les Ibrcts d'eucalyptus des types stnngyhark cl 
pq^mmt {Euctdyptus sieberi, E. gummifera, E. botryaides, 
E radUtlaeiE </iir.v) pré v aient dans les lieux aux 
piécipitations modérées à l'est de cette zone sur le continent 



et en Tïismanie. Des forêts hautes, où dominent Euctdyptus 
vimmalis, Efasligaui. E. obliqua et E. cypellocarpa. 
remplacent ces forêts dans les endroits aux précipitations plus 
abondantes ei protégées. Dans de nombreuses zones plus 
hinnides de cette région de Tumanie se déveloiipeni des 
fofêts hautes d'eucalyptus des groupes messmate/strutgybark 
(Fiii til\iyiti\ <'Ni(iiuic\ F. f;fr/</<;). Les plaines basaltiques 
dans l'état de Victoria occidental étaient jadis occupées par 
des forêts très humides à £. obliqua et E cypellocarpa. mais 
la phipart d'entre elles ont été dânchées depuis. 

Les forêts de hêtres etde coniftrcs-hêtres-feuillus 
dominent les plaines de roiiest cl léchasses collines de l'Ile 
du Sud de la Nouv elle-Zelande. ,\'oilioJugu\ Jusca est une 
espèce caractéristique des forêts de conifères-hêtres-feuitlus 
dans le nord-ouest. Dans ces forêts. lesconifiresfÎDimentun 
o1a;jo supH-'Hour disséminé a\oc Ihu niliiim i iipressiniimct 
FtHlocarpusJerrugiiu'u comme espèces principales. Les 
hêtres constituent le couvert principal, Nothofagusfitsca 
prédominant sur les terrains plus profonds et mieux drainés, 
mais habituellement mclanizésà V. irmu diti. V nimcii'siicl 
N. solandri. Sur les iiteilleurs sitci», Wtinnuumia raceinosa, et 
en ceiiainsendroits (JiHjniifijaacNi^ybJïa. fio^^ 
sous canopée. Dans la région extrêmement humide des Qords 
du sud-ouest, où les précipitations dépassent les 6 (WK) mm, 
les forêts de Nothofanus sont semblables à celles du Chili 
méridional. Nothofagus inenziesii est l'espècv dominante. 

L'est de rile du Sud a très peu de forêts en raison de la 
foiblesse des précipitations. Des îlots de forêts de hêtres- 
conitl'res-feuilkis se rencontrent aux cotés d'une sirandc 
variété de végétation anlhropogéniquc. Il est prouvé 
qu'avant l'intervention de l'homme une zone de fbnnatian 
boisée microphylle. consistant enespèoesoomme 
Ciiprostm virescciis. Discaria toiintatnii. lA'ptnspcnmim 
i riLoiJes, Olearia lineata cl Sophora microphylla, était 
présente sous des régimes humides intermédiaires entre 
ceux favorisant le dé\eloji|viiientdes forêts et ceux où 
prévalent les formations hertieuses semi-arides. 

SYSTÈMES MONTAGNEUXTEMPÉRÉS 

En Australie, cette zone comprend les nxMitagnes de 
Tumanie. les montagnes du sud est. les \ipes australiennes 
et les {bateaux de laNouvelle- Angleterre. Les Alpes 
méridionalesde l'Ile du Sudde la Nouvelle-Zélande font 
aussi paitie de cette zone. 

Les montagnes et les plateaux du sud-esl de l'Australie 
lint un climat tempéré froid a\ oc des précipitations annuelles 
comprises entre 6(J0 mm env iron à de basses altitudes et 
1 200 non à des altitudes phis élevées. Les précipitations sont 
réparties unifonnément sur toute l'année, la plupart des mois 
recev ant de 70 à 80 mm. \jà température annuelle moyenne 
avoisine 1 2 C, 2 C plus haute dans les zones continentales cl 
4"C plus basse en l^smanie. La région des Alpes de 
l'Australie du sud-est reçoit des précipitations annuelles 
mt^ennes de 1 300 mm, les zones d'altitude recevant plus de 



Copyrighted tnaterial 



Océanie: zones écologiques 



251 



2 (KX) inm, doM une grande putie UNiibe sous fixine de 
neige. Les ptéc i p i i ato aaont assez uniformément répaities 

surtouic l'anncL- tc-mpcratuie annuelle moyenne de h 
région est d'environ 9 C. 

Le climat des Alpes méridionales de la Nouvelle- 
Zéiande est froid tempéré, caractérisé par des pluies 
annuelles aKinJantcs. notainmcni >>ur les \ ersants 
occidentaux, l.c gel cl la neige sont abondants en hiver et 
présentii. dans certains endroits, toute l'année. 

Les basses collines vallonnées des plateaux du sud-est et 
lesorillnesdes hauts plateaux de la Ntnivelle- Angleterre 
étaient reenti\ crts autrefois de forêts d'eucalyptus et de 
formations boisées d'eucalyptus des types 
stringybark/peppemint/box, comprenant Eucalyptus 
caliginosa. E. hwvopinea, E. nnui-anglica, E, melliodom, 
F., tilhcm 01 F hidkcixi. Aujininriiiii, ces coiiiiiuinaulés ne 
sont prcseiiies que coiiime turmuiiuns boisées ouvertes 
servant au pâturage. 

Dans les zones abritées recevant plus de 1 000 mm de 
précipitations annuelles, de hautes foKi'^ très humides 
d'eucalyptus dv)minent avec des espèces comme Eucalyptus 
delegatensis (alpine ash), £. dalrympleana (mountain white 
gnm)et£. vàn{n0/j»(mannagum) constituant des forêts 
ouvertes oli la canopée dépasse 40 m de haut. Un exemple 
exceptionnel Je ces l'oiêls so trouve dans les L'haiiies 
méridionales du sud de 1 etal de Vielt)riaet de rasnianie ou 
des essences de £ ngnans (mountain ash) durassent 
communément 70 m de hauteur et peuvent même atteindre 
90 m sur les sites les plus fa\ orables F.n Tasni.inie. iesforftiS 
ombrophiles tempérées froides sont dominées par 
Noûu^gus cunninghaittii (myitle) alors que Acacia 
mekmoxyhn ( blackwood) fbmie souvent un sous-étage de 
lOà 30 nule hauteur 

Les zones de basse et de moyenne altitude des 

montagnes de l' Ile du Sud de la Nouvelte-Zâande sont 
couvertes principalemem de foiCts de hêtres. Noihofiagus 

soiandri\àr. cUffortinidcsau N. W( v;7 constituent la 
plupart des forêts subalpines. La limite de la végétation 
arborescente se situe à environ I 200 m dans le nord et 
décroit jusqu'à 8S0 m dans le sud. Localement, la forêt de 
hêtres est absente et une forêt appauvrie de conifères- 
feuillus s'étend à I ' intérieur de la ceinture subalpine. L'étage 



de conifères comprend I ' espèce Podocarpus halii, souvent 
aeeoiap»gfiiep«cLa>ocedrusbktwilUi, alors que le couvert 

principal est constitué de Weiiinuinnin roi t iiuisa. 
Metwsiderus Ninhellaui. ou dans certaines conditions de 
petits artHcs comme Dracophyllum inivenii, Criselinia 
littomtis et Olearia Uicifolla. 
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Chapitre 39 

Australie et Nouvelle-Zélande 




Coux ert n>reMier d' après lu carte des lorêis du niundc 200() tFRA 2(XK)) 

■ Porël f'emiée 

E3 F»irêt ouverte et fraamente'e 



1. Australie 

2. Nouvcllc-Zolaiidc 



Figure 39-1 . Australie et Nouvelle-Zélande: carte du couvert forestier 



L'Australie et la Nouvelle-Zélande ( figure 3V- 1 ) ' stini 
panni les pays les moins densémeni peuplés du monde et 
cette absence de pression démographique détermine les 
caractéristiques des forêlsde cette sous-région. L" Australie, 
le sixième pays le plus vaste du monde, possède 
154,5 millions d'hectares de forêts, couvrant 20.1 pinirccnl 
de la superficie des terres. Lecouvcn forestier de lu 
Nouvelle-Zélande s'élève à 7.9 millions d'hectares, soil 
29 J pour cent de ses terres. 

En Nou\ elle-Zélande. les forêts naturelles se 
composent principalemcnl de forêts ombrophiles 
tempérées froides qui U>ngenl une grande partie de la côte 
occidentale de l'île du Sud et lesa.xes montagneux de l'île 
du Nord. Dans l'extrême nord se trtiuve une transition 
graduelle vers les forêts ombrophiles tempérées chaudes. 
Des plantations forestières ont été établies dans tout le 
pays, avec une concentration particulière (le tiers environ 
de la superficie totale ) sur le plateau volcanique au centre 
de l'île du Nord (FAO IWa). 

D une manière générale, les forêts et autres formations 
boisées d'Australie foniwnt un large croissant le long des 

P«jur plu> lie dcluils par pa> v. voir w w w.Lm.orjj/l'orcMry 



côtes, s' étendant du plateau de Kimbcrley dans le nord 
jusqu'à Penh dans le sud-ouest sur une largeur de 7(K) km vers 
l'intérieur du pays. Les forêts fcnnées sont surtout présentes 
sur les zones colières relativement élniiles, formant 
principalement des îlots le long des côtes de l 'est et du sud-esl 
(y compris la Tasmanie ) et dans l'extrême sud-ouest de 
l'Australie ix'cidentale. Ces îlots de forêt feniWe sont 
généralement encerclés de zones plus étendues de forêt 
ou\ erte ( forêts d'eucalyptus, en particulier). Plus \ ers 
1" intérieur, lorsque les précipitations annuelles moyennes 
diminuent au-desM>us de y(K) mm. les forêts ouvertes cèdent 
la place à des fonuations boisées d'eucalyptus qui, à leur tour. 
st»nt supplantées pur des fomuitions urhusti vcs d'acacias dans 
les zones où les précipilutions ne dépassent pus 4(K) mm 
{ Bua-au of Rural Sciences 2(XK)). 

RESSOURCES FORESTIÈRES 

L'Australie et la Nou\ elle-Zélande ont participé au 
processus de F'R.\ 2(HK) dans le cadre de la compulsante 
d évaluation des zones tempérées et boréales. En Australie, 
les données forestières de terrain sont collectées par les 
Etats et les territoires individuels, et compilées au niv eau 
national par le groupe de I ' inventaire forestier national du 
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Tableau 39-1 . Australie et Nouvelle-Zélande: ressources forestières et aménagement des forêts 



Paya/zone 


Superficie 
des terres 


Superficie lorestièFe 2000 


Changement 
de la superficie 
entre 1990 

•t2000 
(total lorMs) 


Volume et 
biomasse 
aérienne 
(totallorèts) 


For^s soumises 

à un plan 
d'amértagement 


ForéU 
naturelles 

OOOha 


Plantations 
loresti*fes 


Total lontts 


OOOh» 


OOOha 


OOOha 


% 






\ 


trffh» 




000/w 


% 


Australie 


768 230 


153143 


1 396 


154 539 


20,1 


8,3 


-282 


-0,2 


55 


57 


154 539 


100 


Nouvelle-Zélande 


26 799 


6404 


1542 


7 946 


29,7 


2,1 


39 


0,5 


125 


217 


6912 


87 


Total Australie et 
Nouvelle-Zélande 


795029 


159547 


2 938 


162 485 


20,4 


7,2 


•243 


-0,1 


58 


65 






Total Océanie 


849 096 


194 775 


2 848 


197623 


23.3 


6.6 


-365 


-0.2 


55 


64 






TOTAL MONDIAL 


13063 900 


3682 722 


186 733 ,3 869455 


29.6 


0.6 


-9391 


-0.2 


100 


109 







5(>imr. Annexe 3, Tableaux V 4. 6. 7 cl ^. 



Bureau nf rural sciences. La compilation des donnt'es 
d'inventaire est un processus continu, synthétisé 
fKfriixliqucnicnt lors de la publication des jeux de données de 
l'inventaire forestier national, et de ses composantes (elles 
que r inventaire national des plantations et la base de données 
nationale sur le couvert forestier national. En Nouvelle- 
Zélande, une description nationale de la forêt exotique est 
publiée annuellement pour fournir les données les plus 
rcccnlcs de rinventaire des plantations. Une base de données 
SIG sur la couverture végétale, basée sur l'imagerie 
satellitaire et distinguant les zones de forêts naturelles et les 
zones de plantations, a été publiée en 2(KK). Cependant, aucun 
inventaire forestier détaillé des forcis naturelles n'a été 
réalisé depuis le début des années 50. Des travaux sont en 
cours p<nir mettre au point un système de suivi du carbone 
dans les forêts naturelles, les formations arbustives et les sols. 
Lorsqu'il sera pleinement opérationnel, ce système fournira 
des statistiques à jcHir et détaillées sur de nombreux 
paramètres traditionnels des inventaires forestiers pour les 
forêts naturelles de la Nouvelle-Zélande. 

En Nuuvcllc-2^Mande. les plantations forestières couvrent 
plus de 1 .5 million d'hectares (tableau 39-1 ). l'espèce Pinus 
radiata consiiiuanl envimn 90 p<iurcenl de la superllcic 
plantée, et l'seuJoisu^ia nwnzie:^ii et Eucalyptus spp, 
iK'cupant l'essentiel de la superllcie restante. Sur des terrains 
favorables et bien aménagés, Pinu s radiata atteint des taux de 
croissance exceptionnels, les accroissements annuels 
moyens ( A AM ) avoisinant communéiiK'ni 24 m ' par hcviare 
cl par an. Les f«)rêls naturelles couvrent 6,4 millions 
d'heclares et peuvent être regroupées d'une manière générale 
en deux types principaux: les forêts de hêtres, dominées par 
quatre espèces de Notliofa^us spp. ( hêtre) et les forêts de 
conifères-feuillues constituées d'une association complexe 
d esjièccs dont certaines typiques de la canopée comme 
PiHlm arpus lotara. Dacrydium cuprewinum et A^alhis 
australis. En général, les forêts omhrophiles de plaine de la 
Nouvelle-Zélande ont une canopée haute t de 20 à 35 m ) et un 
stms-éiage dense, alors qu'à des altitudes plus importantes les 
arbres de la canopée deviennent progressivement moias 
hauts (de 5 à 1 5 m) et le couvert devient plus dense (avec 
Nothofa^us .solandri var. cUfforiioides comme espèce 



primaire). Les forêts de la Nouvelle-Zélande ont donc une 
biomasse moyenne par hectare relativenvent élevée 
(217 tonnes par hectare) (Crowe 1992). 

I jcs plantations d" Australie couvrent envimn 1 .4 million 
d' hectares et plus de 70 pour cent de la superficie est plantée 
avec des espèces résineuses. Pinus radiata est le conilere le 
plus planté, alors qu'Eucalyptus spp, forme la quasi-totalité 
des plantations de feuillus, Pinus radiata planté en Australie 
atteint habituellement des AAM d'environ 20 m' par hectare 
et par an, alors que pour V Eucalyptus spp.. les AAM sont 
généralement compris entre 1 2 et 1 9 m' par hectare et par an. 

Les forêts naturelles prédominantes en Australie sont les 
forêts d'eucalyptus et les forêts d'acacias. Les premières 
sont, sans aucun doute, le type de forêt le plus répandu, et 
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Figure 39-2. Australie et Nouvelle-Zélande: superficies 
des forêts naturelles et des plantations forestières en 
2(X>0 et changements nets de la superficie forestière entre 
1990 et 2000 
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elles correspondent à environ 80 pourcentdu couveit 
forestier en Australie, La plupart des fofêts d'eucalyptus 

sont dos forêts ouvertes (de 20à30poiircent de couvert), les 
forêts restuiues élunl classées comme lorêt sclcruphyllc 
humide ou sèche (Florence 1 996). Les forêts d'acacias sont 
tiès nondneuses dans tout le pays et couvrent environ 
12niillionsd'hectarcs-. elles prJdotiiineni dans les /oncsaux 
piéci[Mtalions annuelles inlcrieurcs à ?()0 niiii. Aux 
extrémités plus sèches de leur uirc de répartition, la densité 
des aibies diminue et des formations basses d'acacias 
apparaissent La faible densité de ces types de forêts 
dominantes evplique lesesiinialions relativement faibles de 
labiomassc lorcsucre par hec tare en Australie t tableau 39- 1 ). 
Les forêts tropicales ombraphiles en Australie s'étendent le 
long des côtes de la terre d' Arnhem et de la péninsule du 
Cap York, et le Ion;.; de la la<,atle maritime du Queensland du 
nord. Dans le sud du Queensland, les forêts côtières peuvent 
être définies comme forêts ombrophiles tempérées chaudes, 
alors que plus au sud. des forêts ombrophiles tempérées 
froides sont présentes le \o\vi de la côte de la Nouvelle- 
Galles du Sud. dans l'Etal du Victoria et sur une grande 
partie de la Tïsmanie.Fluiiii les autres type s iniporuuitsde 
forêts, figurent les fbiêts qui se caractérisées par la 
dominance respecti\ e de McliilciK a spp.. Cusituniui spp. et 
CaUitris spp. alors que les mangroves se rencontrent sur de 
nonrixeux littoraux (Bureau of Rural Sciences 2000). 

Les changements de la superficie forestière en Australie 
et en Nouvelle-Zélande pour la période 1 990- 2(KK) sont 
relaliv ement limités par rapport au contexte mondial. 
Fendant cette période, l'Australie a signalé un taux de 
déforestation de 282 000 ha par an, alors que ht Nouvelle- 
Zélande a mentionné un cain net moyen de .suj^rficie 
forestière de y> ( K M I ha par an . I .a perle nette de forêt de 
243 000 ha par an dans la sous-région représente seulemeni 
2.6 pour cent de la déforestation mondiale. Le recul de la 
superllcie forestière signalé par l'Australie est. en partie, le 
résultat de l'application île méthodes d'évaluation des forêts 
plus précises. En raison du climat généralement sec de 
r Australie, de vastes zones du pays sont exposées aux feux, 
et d'importantes étendues de forêts et de formations boisées 
plus oii\ ertes brûlent ehai]iie année 

En 1 994, par exemple, d' intenses léux ont détruit 
800(KK) ha de forêts et d'autres formations boisées en 
Nouvelle-Galles du Sud. En Nouvelle-Zélarule, une 
augmentation significative des plantations a plus que 
compensé la réduction modeste de la supertleic en forêts 
naturelles (dont une grande partie est davantage le résultat 
d'une évaluation plus précise que le dâxrisemeM des forêts) 
(Emergency Management Australia 2000). 

AMÉNAGEMENT ET UTIUSATIONS DE LA 
FORÊT 

Autant!' Australie que la Nouvelle-Zélande ont fourni des 
informations au niveau national sur la superficie forestière 



aménagée, en appliquant la définition utilisée par les pays 
industrialisés, à savoir les forêts aménagées suivant un plan 

officiel ou informel mis en leuvre rcîjulièremeiit sur une 
période suflLsamment longue (cinq ans ou davantage), cl 
inchiant des zones oik il a âé décidé délibérânent de 
n'entreprendre aucune intervendond'aménagemenL Pour 
r.'\ustralie toutes les forêts rép<indent à celle définition, alocs 
que pour la Nou\ elle-A?lande. dont le chitTre fourni se 
rapporte .seulement au.\ forêts aménagées principalement 
pour la production de bois et non pour la conservation ou la 
protection, la superficie déclarée correspond h87 pourcentde 
la supeificie forestière totale Pour l'ensemble de laNous- 
région. 1 6 1 millions d liée tares environ, .soit 99 p(.)ureenl de 
la superficie forestière totale, sont déclarés am6uig& suivant 
un plan ofl'iciel ou informel. 

I .es plans iraménaeement des forêts en Australie sont 
fondés sur un privessus des accords ibresiiers régionaux 
conclus entre le Conunonwealth et les gouvernements de 
chaque Etat visantàétablirun schéma directeur pour 
raniénagement et l'utilisation des forêts à long terme dans 
une zone donnée. Ijes accords forestiers régionaux .sont mis 
en place pour une durée de 20 ans et visent ft: établir en 
Australie un système de réserves forestières classées au 
niveau mt>ndial; donner aux inthistriesel aux comnuinaut& 
régionales une planification certaine; et garantir une gestion 
écologiquement durable du domaine forestier national. Les 
accords forestiers r^onaux s'appliquent aux forêts 
exploitées essentiellement à des fins commerciales. D'autres 
zones forestières sont su jettes à une grande \ anêté de lois 
émanant des dillereiUs gouvernements et necessiies de 
planification de l'aménagemeM (Commonweaith d'Australie 
2000). 

Plus de ^K) pour cent tics plantations de la Nom elle- 
Zélande sont privées et la quasi-totalité est aménagée pour la 
production commerciale de bois. 11 n'existe pas de mesures 
législatives strictes imposant l'aménagement des plantations 
au titre de plans of IleicK, bien que la gninde majorité des 
plantations soit soumise à des plans détaillés. Toutes les forêts 
doiventobâraiix articles de l'aciede 1991 surlagestiondes 
ressources (ResomteManagemeiaActX réglementant les 
activités d'utilisation dos xoK et spécifiant qucile nombreuses 
opérations forestières ( notamment la coupe et la plantation) 
doivent faire l'objet d'un consentement de la pan des 
gouvernements locaux. La grande miyoïité (77 pour cem) des 
forêts naturelles de la Nouvelle-Zélande appartient aux 
différents Etats ei aménagées comme aires protégées par le 
Département de la con.serv aiion ( Department of 
CoRxeniiaij(»^ £)00. Toutes ces forêts stnit soumises i des 
plansd'aniénagement visant la conservation. En 1992,1e 
Ft>nsi\Ac! de I <' 19 a été amendé et la nouvelle loi stipule que 
les IbrêLs naturelles prix écs doivent cire aménagées 
conformémen t à des plans d'aménagement durable 
appouvésparlegouvemement dans lescasd'exploitationà 
des fins oonunerciales (Environment Australia 1 997 ). 
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Autant l'Australie que la Nouvelle-Zélande se sont 

engagées fcrmcniL-ni à appliquer les principesdc 
ramcnagenieiil durable des forêis, l.'eniiasemcnt officiel 
de l'Australie à cet égard est formeliemeni énoncé dans sa 
politique foiestière natimale de 1992, visant 
Paménagement durable de toutes les fortts au profit des 
générations fuiiires. aussi bien des lotêls se trouvant dans 
des réserv es que des lurcis de pruduclion uu des 
plantations, ou des fbifils se situant sur des tenes publiques 
et privées. La mise au point d'accoids forestiers régionaux 
est une clapc importante dans la conerétisation de cet 
cnjiagenicnt. Parmi d'autres initiatives figurent: la création 
de normes forestières en Australie pour la certification des 
pratiques d'aménagement des forêts dans le pays: et 
l'élaboration d'une série de critères et d' indicateurs 80US- 
nationaux d'aménagement durable des forets. En 
Nouvelle-Zélande, rengagemeiil vis-à-\ is de 
raménagement durable des forêts et de Tudlisation durable 
des ressourcesestincorporédans l'acte de 1991 sur la 
gestion des ressources, et les amendements du FuresisAct 
de 1949. Les mesures volontaires qui renforcent la 
protecdon et l'aménagement durable des ressources 
forestières de la Nouvelle-Zélande comprennent leCOde 
des pratiques forestières et l'Accord forestier de I Wl . 
Plusieurs forêts de la Nouvelle-Zélande ont obtenu la 
certification du FonstStewardMp Comcil, et une 
initiative eMen cou» pour dévdopperun processus de 
certification national compatible avec les normes 
internationales. Les deux pay s prennent acti vetnent part 
aux principales instances et processus iniemaiionaux 
visant la réalisation d'une gestion durable des fbrfits. 

Le bois rond industriel en Nou\ elle-Zélande est produit 
essentiellement à partir des plantations forestières qui 
fournissent plus de 99 pour cent de la récolte annuelle du 
pays. La Nouvelle-Zélande pnxluit un volume impoitant de 
bois qui excède ses propres besoins, et dont 60 pour cent 
environ sont exportés sous une forme ou sous une autre. De 
grandes étendues de plantations arrivent à maturité et les 
quantités exploitées annuellement devraient s'accroître 
considérablement, et passer de 1 8 millions de mètres cubes 
actuellement à plus de .^0 millions de mètres cubes en 20 10. 
L'Australie possède aussi d imporianlcs superficies de 
plantations forestières en voie de maturation et devrait 
devenir un exportateur net de produits forestiers au cours 
de kl prochaine dcccrmie A riieure actuelle, les \olumes 
totaux de bois exploites annuellement s'élèvent à quelque 
2 1 millions de mètres cubes avec autant de résineux que de 
non résineux. 

L'utilisation domestique des combustibles ligneux en 
Australie et en Nouvelle-Zélande est importante, mais n'est 
pas régulièrement suivie du» les deux pays considérés. 
Suivant une estimation (FAO 1 997), la consommation 
actuelle de bois de feu dans la >ous-région a\ oisine les 
3,5 millions de mètres cubes. Le bois de feu ne constitue 



pas une importante source d'énergie électrique dans aucun 
des deux pays, bien qu'il y ait des exemples d'utilisation de 
sous-produits du bois pour la production d'électricité, en 
particulier dans les usines. 

Autant l'Australie que la Nouvelle-Zélande ont 
constitué de grands réseaux d'aires protégées. Le réseau 
d'aires tenesires protégées en .'\ustralie couvre près de 
8 poivceni du territoire du pays. Rt'ccmmcnt, la signature 
d' accords forestios i^îoDinx afartement encouragé 
l' introduction des forêts dans les aires pro^gées. A présent, 
42 pour cent environ des terres couvertes par les accords 
forestiers régionaux se trou\ ent dans des reserves de 
conservation. En Nouvelle-Zélande, le Département de la 
conservation gère les aires protégées publiques; son 
domaine englobe environ 5 millions li'hociares (77 pour 
cent! de forêts naturel le V fnoutiv. 7iHHNHiadc forcis 
naturelles privées ont le statut d aire protégée par le biais 
d'une série d'engagements conventionnels (Environment 
Australia 1997; Commonwealdi FbrestsTbskfbice 2000). 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

Les données fournies à FRA 2000 par l'Australie et la 

Nouvelle-Zélande sont fiables et indiquent que lesptysont 
des méthiHles de suivi et d'inventaire forestier bien 
développées. Les systèmes de collecte d' informations et de 
données concernant les plantatiras forestières dans les 
deux pKjf» sont parmi les plus complets du monde. Ceux 

relatifs aux forets naturelles sont moins élaboréN mais les 
deux pays déploient des efforts considérables pour 
améli(»er leurs données, et dans les années à venir, des 
systèmes comparables à ceux des principaux pays 
forestiers seront en place. 

Les deux pays sont bien placés sur le plan des 
engagements pris vis-à-vis de raménagement durable des 
forêts. Etant économiquement développés avec une ftible 
densité de population et une pression minime sur 
l'utilisation des terres, ils ont la capacité matérielle et 
financière, ainsi que la \ olonle politique apparente, pour 
réaliser des aménagements de hauts niveaux des fiortts. Ces 
capacités se reflètent par le pourcentage relativement élevé 
de forêts présentes officiellement dans des aires protégées, 
rétablissement d' un vaste domaine de pianiaiions atin de 
réduire les pressions industrielles sur les fiorêts naturelles et 
les progrès significatifs accomplis dans la mise au point de 
mécanismes d'appui à l'aménagement durable. 

Le principal problème forestier en Australie est de 
parvenir à un équilibre acceptable entre les aspects 
économiques, sociaux et environnementaux de la 
foresterie. Les accords forestiers régionaux sont ;i ht '\i^e 
des mécanismes qui permettront d'atteindre cet équilibre, 
ou du mail» en tenues d'aoooids entre le ConrnKmweaUli 
et les gouvemonents de chaque Etat; toutefois, il reste des 
divergences ci>nsidérables entre les différentes parties 
conecmunt les priorités à mettre sur les objectifs de 
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conservation de la nature par rapport i ceux du 
développement économique. Les aspects M>ciau\ de la 
foresterie lepresenlent une autre diniensiou particulière, et 
il faudra iruu\ cr le moyen de réconcilier les droits et 
aspirations de s popu latîons aborigènes et des halntants des 
fles du détroit de Tomes, dan» le cadre des politiques 
nationales et régionales de Taménagement durable des 
forêts. 

Les principaux défis que doit relever le secteur forestier 
de la Nouvelle-Zélande résident dans deux domaines 

distincts. Dans les forcis naturelles règne une tension très 
nette entre les écologistes cl les partisans d'une gestion à 
usages multiples. Ces deniières années s'est dessinée une 
tendance vers la réduction des activités forestières 
industrielles dans les forêts naturelles, dont le nombre était 
déjà modeste En même temps, ce processus a diminué le 
potentiel des torêts naturelles à générer des tonds servant ù 
améliorer la gestion. Dès lors, les gestionnaires des fovêts 
naturelles sont de {dosen plus uibutaires du financement 
direct du gouvernement pour réaliser une gestion eMlcaoe.et 
dans certaines zones, cette tendance a conduit à une 
diminution des mesures de protection ad^uates contre les 
d^radations dues à des espèces introduites de ravageurs, 
notamment le cerf élaphe et le phalanger-renard, Dans les 
plantations t oreslières de la Nouvelle-Zélande, les 
principaux p r oblè m es concernent la coimmetcialisation 
effkaoe des disponibilités en bois s*accroissant rapidement. 
Cela signifie le développement des capacités do 
transformation à \ aleur ajoutée et l' ouverture de nouv eaux 
marchés d'exportation, mais aussi l'assurance que le bois 
des plantations est compatible avec les attentes d' un marché 
plus respectueux de l'env ironncment, et ce. grâce, par 
exemple, à réiahlissetiient d'un système de ceiiiUcation 
accepté sur le plan international et raniélioi ation continue 
de l'aménagement des plantations forestières. 
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Chapitre 40 

Autres pays et territoires d'Océanie 



-^1 

15 • ^. 

\ > 17 




1. Siimoa américaines 

2. Iles Cook 

3. Fidji 

4. Ptilynésie française 

5. Guam 

6. Kiribati 

7. Iles Marshall 

8. Micronésie 
y. Nauru 

10. Nouvelle-Calédonie 

11. Niouc 

12. Iles Mariannes-du-Nord 

13. Palaos 

14. Papouasie-Nouvclle-Guincc 

15. Samoa 

16. Iles Salomon 

17. Ton^a 
IK. \'anuatu 




Couvert lorcslier d'après la carte des forcis du monde 2(K)0 (FRA 2000) 

H Forêt fermée 

H Forêt ouverte et fragmentée 



Figure 40-1 . Autres pays et territoires d'Océanie: cartes du couvert forestier 



Celle vaste zone de l'océan Pacifique est parsemée d'un 
grand noinbre de pays et de lerriloires insulaires' ' qui sont les 
suivants: Samoa américaiiKs, îlesCtx>k, Fidji, Polynésie 
française. Guam. Kiribati, îles Marshall, Micronésie. Nauru. 
Nouvelle-Calédonie. Nioué. îles Mariannes-du-Nord, 
Palaos, Papouasie-Nouvellc-Guinée, Samoa. îles .Salomon, 
Tonga et Vanuatu. Les SaniiKi américaines ei de Guam sont 
des terricoires appartenant aux Etats-Unis, les îles Mariannes- 
du-Nord font partie de la Coinmonwealth des Etats-Unis et la 
Polynésie française et la Nouvelle-Calédonie sont des 
territoires français: les auta>s îles sont des Etats 
indépendants. En outre, la NOU.s-région inclut aussi la 



Pour plus de détails par pays, voir wu w.fao.org/fciresiiy 



Papt>uasie-Noii\ elle-Guinée qui pailage une partie de l'île de 
Nouvelle-Guinée. a\ ce l lrian Java, une province de 
l'Indonésie (examinée dans la nriion sur l'Asie) (figure 40- 1 ). 

Le relief est varié, allant des atolls de basse altitude, qui 
dépassent à peine le niveau de la mer, aux montagnes de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinée qui atteignent 4 5(X) m. La 
plupart des îles sont d'ori jzinc volcanique, bien que la 
Nous elle-( iuinée et certaines îles du Pacifique occidental 
soient d'origine continentale. 

La sous-région peut être divisée en trois zones 
gét>grjphiques: Polynésie. Micronésie ei Mélanésie. situées 
approximalivemeni au centre, au nord-ouest et au sud-ouest 
du Pacifique, respectivement. La flore de la Mélanésie est la 
plus riche étant donné sa proximité de la région 
indo-malaisienne et de l' Australie. De même, la végétation 
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Tableau 40-1 . Autres pays et territoires océaniques: ressources forestières et aménagement des forMs 





Superficie 
tles terres 




Chiinqcment 
do la superficie 


1 

Volume et 
biomaase 


■ 

Forêts soumise* 
à un pian 






Forêts 
naturelles 


Plantatlofis 
ftNe^léres 




entre 1990 

el2O00 
(total forêts) 


nom 








000 ha 


OOOha 


OOOha 


OOOha 




ha/hab. 


000 ha/an 




m'/ha 




oœha 




P IU)I 


1 flTT 


718 


97 




-1-V6 


1.0 


-2 


-0.2 




- - - 


1 








21 


0 


21 


38^2 


0.1 


n.s. 


n s 






- 


■ 




91 

CO 


21 


1 


22 


95.7 


1.2 


n.S- 


n.s 






- 




lies RnartanneS'OU' rioru 




14 




14 


30.4 


0.2 


n 3 


ri ,5 










lies Maranaii 


1 fi 


n.s 




n.s. 




* 


n.s. 


n s 


■ 


- 




- 


Iles Salomon 


2856 


2486 


50 


2536 


88.8 


5.9 


-4 


-0.2 


- 




43- 


so 


KihtMtl 


73 


28 




28 


38.4 


0,3 


n.s. 


n.s. 


- 


-4 

- 






Micronésie 


69 


15 


0 


15 


21,7 


0.1 


•1 


•4.5 


- 








Nauru 


2 


n.s 




n.s. 






n.s. 


n.s. 


- 








NhMJé 


26 


6 


0 


6 




3,0 


n.s. 


n s 










Nouvelle-Calédonie 


1828 


362 


10 


372 


20.4 


1.8 


n.s. 


n.s 










Palaos 


46 


35 


0 


35 


76,1 


1,8 


O.S. 


n s. 










Papouas^B-ftOUWalO 

Guinée 


45 235 


30 51 1 




.^neoi 


«7,6 


G, 5 


-m 


-0,4 


34 


58 


5 341 


17 


Polynésie française 


36G 




J 






r s 


n s 










Siirnoil 


282 


100 


5 


105 


37.2 


0.6 


■3 


-2.1 










Samoa amO-icainos 


20 


12 


0 


12 


60.1 


0.2 


n.s 


n.s 






- 




Tonga 


73 


3 


1 


4 


5.5 


r' ,a 


ri. s 


n s 








Vanuatu 


1218 


444 


3 


447 


36,7 


2,4 


1 


0.1 










Total Autres pays et 
territoires d'OceertIe 


54067 


34875 


263 


35138 


65,0 


4,7 


•122 


-0.3 


34 


58 






Total Ooéenle 


849096 


194775 


2848 


197623 


23,3 


6,6 


•365 


-0,2 


55 


64 






TOTAL MONDIAL 


13063900 


3682722 


188733 


3889 «SS 


29,6 


0,6 


-9391 


•0^ 


100 


109 







Sininc: Anni'Xi' .^.Tableaux 4. h. 7 ') 

*R^ullitli> panieU seulement. Les estimaliunsi nalionale:» ne MHit pas di!>ponible^. 



de la Micronésie cm largement d'origine indo-malaisienoe, 
devciKini iiKiiiis m lie Je l'ouest vers Tesl. L;i Polyn<5sie. 
lout cil cuiisci A aiil de nombreuses espèces d ungiiic indo- 
malaisienne, Gomprend aussi des espices d'Amérique et de 
Nouvelle-Zélande. Les nombreux aioUs cofalliens aux 
conditions de croissiincc difficiles ont une \ éaétation 
limitée à des espèces côlières (Mucllci -Dumbois et 

Fosenbefg 1998). 

La zone est eniièrement tropicale. En plus de rorigine. la 
tempe'rature et les preci|tiUitions exercent sur la \ égeialion 
une furie intlucncc. La lempcrulurc varie suivant l'allitudc 
et la latitude. Le s préc ipitations totales sont déterminées pat 
la localisation par rapport à la zone de convergence 
inlertropicale. au eenlre de laquelle les précipitations 
utieigneni â OOU mm. Le régime des précipitations est aussi 
influencé par les alizés qui favorisent les précipiiatkiins 
orographiques sur le côté au vent des montagnes des hautes 
îles et des zones plus sèches sons le vent. Cenaines îlesdu 
Pacif ique occidental sont affectées par les cyclones 
tropicaux. Le phénomène El Ni ilo-Oscillation australe a des 
effets multi-saisoiuiiers à long terme. 

La végétation côticrc halophyte forme une ceinture 
étroite autour des îles hauies et recouvre la plupart des aïolK. 
Le.s 2ones tidales, noiaiiiiiicni celles protégées du large par 
des récifis coralliens oa des estuaires, abritent souvent des 
niangrov es, où la végétation v aric entre les broussailles et la 
IbrêL La forêt tropicale ombrophile de basse altitude i 
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multiples strates, avec des épiphyies et des arbustes 
lorsqu'elle n'est pas perturbée, élail auirelnis le t.\ pe de 
végétation le plus répandu, mais elle a ete éliminée ou 
fortement altérée dans la plupart des zones par l'activité 
bumuoe. Adepfais hautes altitudes, sur le sonunet des 
collines et les versants humides, celle forêt de\ ient unefofiftt 
ombrophile de montagne, moins haute muis riche en 
^iphytes et arbustes. Les fot€ts de brouillard som souvem 
présentes aux altitudes le.s plus élevées. Sur les versants sous 
le vent se développent des forêts plus mésophytiqucs ou 
même des forêts sempervirentes saisonnières sèches qui se 
transforment en des types xérophy t iq ues sur les stattoos les 
|dus défavorables (M ueller-Dombois et Fosenbeig 1998). 

RESSOURCES FORESTIÈRES 

Un atelier a été oiganisé à Apia à Samoa, en 2000, avec la 

paiticipatioa de nombreux pays du Pacifique, pour la 

collecte des informations sur celte sous- région. PïT ailleurs, 
la FAO a rassemblé des données historiques pour estimer la 
superficie forestière en 2000 et le changement de superficie 
entre 1990 et 2000. 

La qualité des informations varie énormément d'un pays 
à l'aulre, et la plupart sont incomplètes ou périmées. Des 
inventaires ont été menés aux Sanm amcncaines, dans les 
Etats fédéré de Micronésie, dans les Ues Mariannes-do-Noid 
et en Palaos dans les annte 80. De nouveaux inventaires sont 
en train d'être dresséspour ces payset leeritoifes, nuis ils ne 
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seninl prêts que dans quelques années. Un inventaire u é\é 
cflcclué pour les îles Sulomun en 1 995. ptnir Tonga en I W*; 
et pnur Vanuatu en I W2. Un autre in\ eniaire. portant 
prineipalen)enl sur le volume eommercialisable. a été réalisé 
à Samoa en 1 977. Fidji a établi des inventaires loresiiers 
nationaux en 1 966- 1 %9 et 1 99 1 - 1 993. Les derniers 
inventaires de la Papouasie-N«ni\ elle-(iuinée c(»nsisienl 
essentiellement en inventaires spécifiques pour des projets cl 
en cartes de zones qu" il est cn\ isagé d'exploiter. 

La Papouasie-Nouvelle-Guinée domine les statistiques 
de cette st)us-ré{;it)n. avec de loin la majeure partie des forêts 
( tableau 40- 1 et figure 40-2 >. Son p<nircentagc de cou\ ert 
forestier reste élev é. bien que le pa\ s connaisse des pertes 
continues. Même si elles sont de taille plus réduite, les îles 
Salomon ont aussi un pourcentage élevé de couvert forestier 
et une grande superficie forestière par habitant, f idji. la 
Nouvelle-Calédonie et Vanuatu ont tous une étendue 
considérable de forêts. La superficie forestière dans les pays 
et territoires insulaires restants est limitée. 

Fidji, la Papouasie-Nou\ elle-Ciuinée et les îles Salomon 
ont installé le plus de plantations. maisd"après les rapports 
beaucoup de celles de la Papouasie-Nou\ elle-Guinée ont été 
négligées ou abandonnées ( Papua New Guinea Forest 
Authority. sans date >. De petites zones de plantations ont été 
mises en place dans d'autres pays, tant à des fins de 
protection qu'à des Uns de prinluction. 

Le volume et la biomasse n'ont été estimés que pour la 
Papouasie-Nouvclle-Guinéc. 



AMÉNAGEMENT ET UTILISATIONS DE LA 
FORÊT 

Un seul des 1 8 pays et /.i>nes examinés dans celte si)us- 
régii)n a fourni des di>nnées nalit>nales sur la superficie 
foreslière aménagée sui\ ant un plan d'aménagement 
otTiciel et approuvé à l'échelon national t tableau 40- 1 ). 
Cependant, ce pays ( Papouasie-Nouvelle-Guinée l possède 
à lui seul S7 pour cent de la superficie forestière totale de la 
sous-a*gi<ni. Cinq millions d'hectares, soit 1 7 pour cent de 
la superficie forestière totale de la Papouasie-Nouvelle- 
Guinée sont, d'après les rappt>rts. sujets à un plan officiel 
d'aménagement. Des informations partielles obtenues ptnir 
les îles SaU»mon indiquent la superficie certifiée par des 
tiers à la fin de2(MH). 

Les forêts contribuent de manière considérable à 
l'économie et aux recettes en devises étrangères en 
Papouasie-Nouvelle-Cîuinée. Les exportations en 1 999 
totalisaient I .*> I 9.S2 (KK) d»illars EU. bien que ce chiffre soit 
inférieur aux résultats de la moitié des années 80. lorsque les 
receltes d'exportation s'élevaient à .*>(K) millions de dollars 
environ. A l'heure actuelle. 10.98 millions d'hectares font 
partie de concessions d'exploitation, et millions 
d'hectares devraient encore être alloués. Le volume exploité 
annuellement dans ces concessions en 1 999 était de 
2 097 (KX) m . sans cimipter le \ oknne récolté par de petites 
scieries mobiles et les prélèvements dus aux défrichements 
au profit de l'agriculture et d'autres utilisations des sols. 
Une large part de ce volume a été ( la province de Taiwan 




Figure 40-2. Autres pays et territoires d'Océanie: superficies des forêts naturelles et des plantations forestières en 2000 et 

changements nets de la superficie forestière entre 1 990 et 2000 
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induse), au Japon, en R^bKque de Coiée et aux 

Philippines. IX's c(«pcau\ sont cxport<5s vers le Japon, ainsi 

que des sciaiîCv. ihi i. (inii o-p!;itnie et des plnea^jos, 
notamment en Ausinilie et en Nuu\ eiie-Zèiande U AL) sous 
presse). 

Les Des Salomon sont densémenl boisées, un peu plus de 

88 pour cent du pays étant coiiv ert de forêts ( forêt ombrophile 
irupicuie pour l'essentiel ). Cependant, cunune en Papoua&ie- 
NouvèDe^OulnéB, une gnuide propordottdesfoiélsest 
inaccessible par la présence de tenains en penie raides. Pirès 
de 1 (KK)haparandep!anlalioiivs(iiiiL-iahlies. 
principalement sur des terres appaden .int a 1 ' Hial. Omime 
pour la Papouasie-Nouvelle-Guinée, le s e xpuiiations de 
grumes oni procuié par k passé d' importants revenus. Les 
niveaux d'exploitation des dernières années paraissent avoir 
dépassé les ni\ eaii\ Je diirahiliie des forêts i l-AO I 'W7 1. 

Fidji acunnu une perte constante de forêts naturelles, en 
particulier dans les zones de plaines. Envin» 40 pourcent de 
la forêt natiuelle restante adéjàété surexploitée, et une 
superficie supplémentaire de 30 pour cent se trouve dans des 
aires pa)légees. Les M) pour cent restants sont exploités à un 
taux d'environ 8 OOOha par an (FAOsous presse). Fidji a 
d'iovottanies ressources en plantations, aussi bien de 
conifères que de feuillus. Un prot'raitiine d\ iiamique de 
plantation est en cours. Le pays a une industrie forestière 
afififéciab1e,etc'est un pnxlucteurâexpoitaaeur de copeaux» 
desciagesetdeooatte-plaqué/placages(EAO 1997). 

Vanuatu a des ressourcev forestières imponante>> mais 
une large part de ses forêts se situent sur des tenains en 
pente et sont inaccessibles, ei un grand nombre des espèces 
qu'elles lenferment n'ont guère de valeur commerciale. A 
rheureactuelle. l'exploitation se fait à des niveaux dutoMes 
et les pertes de forêt sont mtxlestes. Les initiatives 
d'élablissemeni de plantaiionii ont été nues et largement 
inefficaces. Le bois de santal est exporté de fiiçon 
significative (FAO sous presse ). 

A Samoa, il a été estimé que. pendant une période de 
15 ans u partir (Je 1978, 50 pour cent de la lorêl 
commercîalisable et 30 pour cent de la ibrBi non 
commercialisaMeontélé défrichées (FAO 1997). La forfit 
naturelle demeure sur 36 [Viur cent des terres, et 1 autre pour 
cent consiste en plantaiiuns. La plus grande partie de la torêt 
commereiale restante se trouve sur la grande fie de Savai'i, 
et sur de i>etites superficies dans celle d'Upolu. La 
déforestalion. due prineipaleinenl à la conv ersion des terres 
forestières vers l'agriculture, reste un problème important. 
Les exportations de bois fournissaient autrefois de multiples 
emfriois et d'importants revenus, noais les cyclones de 1990 

et \99\ qui ont ravatié les forêts OOtaffoctéoesecleur 
d'activité (FAO sous presse). 

Leslles Marshall et Kitftaii, ainsi que d'autres parties des 
Etuts du Pacifique, consistent en attdls de basse altitude, et la 

forêt "naiurclle est esscnticllcmcnl unevégéUltion côtière. Les 
forêts jouent un rôle important de prolectian et fournissent 



des produits d'utilisation locale. Les hautes ties des Samoa 

américaines, les îles CiK)k, la Polynésie française et les Etats 
fédéréN de Micronésie ont de grandes suix'illeies forestières, 
mais le terrain est accidenté. Ces forêts .sont très iinporuntes 
pour la protection des bassins versants et pour l'utilisation 
locale. Il ne reste que de petits îlots de forêt non perturbée sur 
l'île de Guani et les principales Iles Mai iannes-du-Nord. 
Palaos a un grand nombre de lorêLs par rapport à .sa taille. Il ne 
reste guère de forêts naturelles à Nauru et Ibi^ Les ftntts 
deNiouésontpourressenitiddesecondeveiHie(FAO 1997). 

Les mangroves représentent une importante ressource 
dans les Kiats fédérés de Micronésie, à Kiribati, Nouvelle- 
Calédonie, Palaos, Papouasie-Nouvelle-Guinée, dans les 
lies Salomon et au Vanuatu (FAO sous presse). 

Elles fournissent non seulement une source notable de 
bois de feu et de produits forestiers locaux, mais elles 
assurent la protection des rivages et des habitats. La plupart 
des pays reconnaissent ce rôle important et s'efforcent de 
préserver le couvert de mangrove. 

Rares sont les lenes lore^tieres dans le Paeitlque 
sounuscs a un plan d anienagenient officiel. Lorsque ces 
plans existent, les directives ne som pas toujours strictement 
apidiquées. 

I e feu n'est pas un problême préiK'Cupani dan^ de 
nombreuses iles où le climat est généralement humide et les 
périodes sèches rares. Les exceptions coocetnent 
habituellemem les versanissous le vent des nmiiagnes. 
comme en Papouasie-Nou\ elle fiuinée. à Fidji et dans les 
iles Salomon, ou pendant les périodes de sécheresse 
exceptionnelles. Toutefois, l'île de Guam a connu de graves 
proUèmesd'inoendies. Les départs de feux volontaires, une 
pratique traditioiinelle. ont transformé en fomialions 
herbeu.ses la quasi-totalité de la \ égéiation de la iiK)itié 
méridionale de Tîle. De plus, dans d'autres îles, des 
graminées introduites comme MeUnis mmaiflom tolèrent le 
feu et empêchent les autres espèces de se régénérer, 
perpétuant ainsi le régime tlu feu d'herbc-> ( D'Antonio et 
Vitousek 1992). Les incendies icndeiu a cire particulièrement 
destruclift pour les plantations. 

Les atlaquesd' insectes et les maladies occasionnelles 
oitl été souvent liées à l'introduction d'espèces destinées 
aux planiaiion.s, cuininc l'attaque du champignon Fiu llinus 
noxious sur Conlia alliodora signalée en Vamiatu (FAO 
sous presse) et un insecte .x> lophage (shool borer) qui 
attaque Sw irti niii iiuu iDjthyltii {Oh\cT 1*)W». I es e> clones, 
notamment dans le Pacifique occidental, peuvent causer de 
graves dommages. Ds ont été particulièrement destructifs 
pour les plantaiionsd*eapèoesintnxluite8.aoiiveAt moins 

adaptées aux fontliii<ins climatiques que les cspèees locales 
présentes dans les forêts mixtes. Les plantes introduites 
représenient un problème sérieux dans louie la sous-nfgion, 
et dans certai ns cas sont en train de changer radicalement U 
physionomie des forêts. Certaines espèces ont été 
inu-oduites à des fins forestières, mais la plupart ont été 
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impoitées pour d'autres raisons et se sont propagées (Meyer 
et Malet, sous presse: Spuce. .sous presse ). Miconia 

I ! j,'v( V c/n. lin potil arbre inlnnluil. a crée tl" immenses 
piublciiK'b a Tuliili et duns certaines autres îles de la 
Polynésie fitançaïse. en étouf^uit les fortts naturelles. 
L'agrioilture tnditioaiidledMis lasovs-v^ondu 

Pacifique est éli oitoiiiont liée aux forêts. Ces jardins 
forestiers cuinprenncnt des arbres priHluisani des Iruils 
comestibles, du bois de feu et d'autres produits. Dans le 
sous-bois et les petites clairières sont produits des bananes, du 
mani(K' et des plantes racines. Dans les zones plus humides, 
on cultive le taro. Cette agrotoresteiie iradiiituinellc assure la 
subsistance des populations et leur fournit d'impoitants 
pRKluits forestiefs non ligneux tout en tnainienant un couvett 
forestier protecteur (Thaman et Whistler 1995). Des 
ténioiLUiages archéologiques et historiques monireiu que 
beaucoup de ces îles du Faciriquc étaient capables d héberger 
une population tiès nombreuse en utilisant des systèmes 
traditionnels. Ces systèmes connaisseni un regain d'init5r6t 
non seulement p<Mirramélioralioii de I anionaitement des 
terres, mais aussi paice qu' ils assurent une alimentation plus 
diététique queoelledes denrées importées. 

Une ressouioe omniprésente dans tout le nKtfiqoe est le 

ei>eotieriOi( m\ niffif< i<n Jadis, leeopraâaittinâénient 
im[X)tiant dans I ° économie et une source de devises 
étrangères. Aujourd'hui, son utilisation est essentiellement 
locale. Cependant, le bois de cocotier peut être scié et devenir 
un mati5riau de construction, et certains pays Utilisent des 
cocotiers sénescents à celte fin ( F.\0 sous presse). 

Le système foncier des terres rend souvent difficile la 
constitution d'aires protégées. Toutefois, de nombreux pays 
ont pu délimiter officiellement des p:ircs et des réserves. La 
PapiHiasie-NtHivelle-ClUiliéea la superlicic d'aires protéi'ées 
la plus étendue, mais certains petits pays ont lait des cl loris 
considérables par rapport i leur taille, y compris les Samoa 
américaines. Fidji, la Polyne'sie française. Nioué. Samoa et 
Vanuatu, lin .Nouvelle-Calédonie, la cré.ilion de parcs et de 
réserves est le fruit d'un travail exceptionnel I es initiatives 
les plus réussies sont celles qui ont intégre la participation 
active de la population locale (FAO sous presse). 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

Par le passé, la récoUe de bois d'ceuvre en Plapouasie- 

Nouvelte-Guinée était largement abusive. Avant 

l'amendement de l'.Xcte forestier de 1991 . ■ les propriétaires 
toresiiers se ruaient à travers le pays ... à la lecheiclie 
d'entreprises qui accepteraient d'exploiter leurs ressources 
forestières au moyen de coupes abusives. De ce fait, les 
res-sources forestières commerciales des prov inces de la 
Nouv elle-Irlande et de la Nouvelle-Bretagne occidentale 
sont pratiquement épuisées» (Papua New Guinea Forest 
Authority sans date). La majeure partie des superficies des 
fintede production accessibles a été entièrement ou 
presque entièrement déboisée, ou est destinée à l 'êuc. Ce 



qui reste des forêts se trouve dans Tanière-pays sur des 
terrains au relief accidenté (FAO sous presse). Néanmoins, 

a\ ec le lau\ aciiie! de coupe cl un moratoire en \ igueiir sur 
les nouvelles concessions, si l'on considère l'ensemble du 
pays, la Papouasie>Nouvelle-Guinée semble exploiter ces 
forSts selon des plans d'améni^emem durable. Cependant, 

aucune dos concessions forestières evisiantes n'est 
aménagée sur une base durable. Hn attendant que soient 
renégociés les accords lors leur renouvellement, une 
stratégie à long terme reste nécessaire pour révaluation. le 

développement et l'ulilisalicin des ressources forestières. 
Bien que. d'après les rapi^nnis. une iitipori.mic superficie 
soit soumise à des plans daiiicnagciueiil. i cllicacilc d un 

grand nombre de ces plans pourrait être minime. 
S'il est probable que les zones montagneuses 

inaccessibles des lies Salomon resteront souscottveit 
forestier. Oliver 1 1 992) a estiiné que la moitié environ de la 
forât naturelle commercialement productive ^t déjà 
exploitéeen I99(). l. es plantations arrivant à maturité 
pourraient améliorer la situation pendant un certain temps, 
mais les niveaux de coupe devront dêcroiue sensiblement 
pour être durables. D'après Biown dans FAO (1997), «la 
question de fond à l'heure actuelle semble être une 
exploitation trop rapide et non durable d'une ressource, avec 
peu de benélices réinv estis pour assurer à long tenue la 
viabilité de l'industrie forestière». 

La situation des forêts de la Nouvelle-Calédonie parait 
stable, avec des niveaux de coupe raiscmnables. des 
aménagements progressifs de la forêt et un progiamme de 
plantations modeste. De grandes superficies ont été mises 
hors production et iransfoimées en pares et réserves. 

Fidji a mis en place des politiques et dc'- organisations 
qui dev raient lui permettre do gérer durablenienl. à Tax enir. 
.ses res.sources forestières, hn plus des e( lorts tails pour lairc 
accepter pleinemem l'aménagemem durable des forêts, elle 
cherche à stimuler la participation des propriétaires 
forestiers et des industries t'oiestièies. et accroître la \ aleur 
ajoutée par des opérations de conv ersion et à promouv oir de 
nouvelles utilisations non destructives pour les forêts 
naturelles (t'écoiourisme. par exemple) (FAO sous presse). 

Certes, la perte continue de forêts naturelles esi inquiétante, 
mais elle est compensée dans une certaine mesure (du point 
de vue de la production) par un important programme de 
plantation. 

Vanuatu a fait beaucoup d'effoiis p<iur fomuilerdes 
politiques et des procédures appropriées \isant 
l'aménagement durable de ses forêts. L ue Politique 
forestière nationale a été promulguée en 1997. L'Acte 
forestier est en cours de révision. Les licences de coupe ont 
été réduites à un niveau compatible av ec l'aménagement 
durable des forêts. Un code des pratiques d'exploitation est 
en place et l'expkntatîon à impact limité est encouragée par 
le D^NUtement des forêts. Les plantations forestièresont un 
potentiel d'accroissement substantiel. 
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La Politique foiestiire nationale de Samoa ptéconise 
rutilîsationetramâiagementdurÉblesdes forêts naturelles 

commerciales reslanlos. Il n a pas encore ctc olahli eic ctnic 
deik pratique!» d'exploitation, m de directi\ es d'exploitation 
àimpactliroilé. bien qu'un code des pratiques soit en train 
d'être lédigé. Un pnjetifaniénagement durable des forfte 
entrepris avec Taide de donaieiirs est on cours et vise à créer 
un système modèle d'exploitation durable. La plupart des 
plantation» établies précédemmeni ont été endommagées 
par les cyclones, et le taux achiel de plantation n'est que de 
50à 100 hectares par an ( l AO sous presse ). riant donne la 
situation actuelle, il semble ijuc Sanwa dépendra de faf^n 
croissante des importations de bois (FAO 1997). 

Le système foncier coutumier. qui est une combinaison 
de droits individuels et communs. complic|ue la gestion des 
forêts dans toute la rt'gion du Facil iquc. Bien 
qu'habituellement, il soit interdit de vendre la terre, les 
lessouices forestièfes qui s'y trouvent peuvent être 
commercialisées. Il en est résulté des piatiques spoliatrices 
qui ont transforme ces ressources en ar<:ent ou en d'autres 
utilisations sans tenir compte des besoins futurs de 

l'ensemble de la sociâé. I^ir le pa.ss4<.Uifevendication<lela 
propriété d'une parcelle de tore s'établissait habituellement 

par son (.létrichement. La plupart des pays diit commence 
seulement récemment à réviser le système couiutnierpour 
promouvoir des pratiques forestières responsables et 
durables. De même, en raison du régime foncier en vigueur, 
il est difficile d'obtenir suffisamment de terre pour une 
période assez li^ntrue afin d'v établirdes aires protéuécsou 
un sy.stème v luble de planlaUons (hAO 1997; KAO sous 
presse). 

Le besoin d'espace pour les habitationseï de terres 
agricoles continue :i a\ i>ir un effet significatif sur 
l'amenuisement des terres torestières, notamment aux 
Samoa américaines, dans les Etats iédâés de Micronésie, au 
Samoa et dans les îles Salomon. La deuxième guene 
mondiale et l'urbanisation qui a fait suite ont eu un impact 
important sur les forêts de Guam et de certaines des îles 
MarianneB*du*Notd. Les oiganisalions forestiè re s 
manquent de xessouices finandèns (qui dépendent souvent 
dedonaleurs) et de personnel . Même lorsque les crédits sont 
t&^oniUes, il est très difllcile de trouver des forestiers et 
des techniciens fom^. S<Mivent,les lois et tes règlements 
forestiers ne sont pas strictement appliqués. La plupart du 
temps, il y a un manque de prise de conscience de 
l'importance des ressources forestières et une incapacité de 
la part des populations locales à prendre des décisions sur 
leur utilisation en connaissance de cause (FAO sous presse). 

Néanmoins, la ntajorité des pays ont une organisation de 
gestion forestière en place. Ces pays ont fonnulé des 



politiques forestières qui reconnaissent normalement la 
nécesûté d'un aménagement durable des forêts. Certains 
pays ont rédigé des codes des praliques toresiières et 
mettent en œuvre une exploitation à impact linùté. La 
sensibilisation des populations locales et des responsables 
des politiques ponll se renfoncer progressivement. La 
plupart des états du Pacifique ^onl siiinatairesde 
conventions et de traités intemationau.x préconisant la 
conservation. Des institutions régionales sont en place et 
encouragent la coopération entre les paya. Certes, beaucoup 
reste encore à faire, mais des progrès importants ont été dé^ 
accomplis. 
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Chapitre 41 

Amérique du Sud 




Couvert forestier d'après la carte des forêts du monde 20U0 (FRA 2000) 

B Foréi fermée 

H Forêt ouverte et fragmentée 



1 . Amerii|iic du Sud tropicale 

2. Aincrlquc du Sud non tropicale 



Figure 41-1 . Amérique du Sud: division sous-régionale utilisée dans ce rapport 



L'Amérique du Sud ( voir figure 4 1 - P' et tableau 41-1) 
possède environ 885 millions d'hectares de forêts, ce qui 
correspond à 23 pour cent du total mondial. Chaque habilatil 
dispose de 2.6 ha de forêl. chiffre considerablemeni 
sup<5rieur à la moyenne mondiale. Presque toutes les forêts 
se situent dans le domaine écologique tropical et 
l'Amérique du Sud détient environ 54 pour cent de toutes les 



forêts tropicales innbrophiles du monde. Le pourcentage de 
couvert forestier dans la /oiic de la forêt tropicale 
onibrophile est de 82 pourccnl. Les plantations forestières 
ne représentent que 1 pour cent du couvert forestier total. La 
perte annuelle nette, d'après les rapports nationaux, est 
élevée et atteint .^.7 millions d'hectares par an, soit 0.4 pour 
cent annuellement. 



" La division en sous-rcgions a piiur seul «ibicctif de faciliter la synilicsc des 
données ù un niveau ^l'iv^niphique intennt'di:iiro et ne (riiduil aucune upinion 
uu oiHisidt'niiion politique dans le choi \ des pa> s. La a>prc>en<aii(i« graphique 
des limites nationales des pwiys ne traduit aucune nf inion de la HAO quant à 
l'cftendue des pays uu au tracé de leurs fRintièrcs nationales. 
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Chapitre 42 

Amérique du Sud: zones écologiques 




Forôl tropicale ombrophile 
Forêt tropicale humide décidue 
Forât tropicale sèche 
Formations artnjstives trop*ca>es 
OéMrt tropical 

Sysiènw inontagneux tropical 

For6l subtropicale hurrtide 

Forôt subtropicale séctie 

Steppe subtropicale 

Désert subtropical 

Système montagneux subtropical 

ForAi iDfnpéfée océanique 

FordI l e ntpérte continentale 

Steppe tmniiérée 

Désert letnpéré 

Système montagneux tempéré 

Forêt boréale de conifères 

Toundra tmréale boisée 

Système montagneux tioréal 

Po<aire 

Eau 

Pas de données 



Figure 42-1 . Amérique du Sud: zones écologiques 



La figure 42- 1 monlre la rcpartititm des wnes écologiques 
en Amérique du Sud. Le tableau 42- 1 contient les 
statistiques relali\ es à leur superficie par sous-région, et le 
tableau 42-2 indique la proportion de t\>rêl dans chaque zone 
par sous-rcgion. 

FORÉTTROPICALE OMBROPHILE 

Les forêts tropicales oinbrophiles d'Amérique du Sud 
s'étendent sur tout le bassin anta/onien. la côte du Pacifique 
de la Colombie et de TF-quateur. la côte de r«K:éan Atlantique 
et les vallées des fleuves lgua(,u et Paranii au Brésil. 
D'énonnes quantités de pluie lonibeni au civurdu b;issin 
ania/onien et le long de la côte (xrcidentalc < plus de 3 (XX) mm. 
voire X (KX) mm). Ailleurs, les précipilatiotis sont comprises 
entre I (KK) et (XK) initi. souvent avec une courte période 
sèche l'hiver. Les teinpératures sont élevées, en particulier 
dans la région amazonienne où la température moyenne du 
mois le plus froid est tou jours supérieure à 20°C. Sur la côte 
de l'Atlantique, les températures moyennes diminuent à 
mesure que croît la latitude (de I S" à 2()''C). 



\x bassin ania/i>nicn renfemie la superficie de forêt 
tropicale ombrophile la plus grande du monde. Dans cette 
v aste étendue. t)n dislingue, au moins. 10 à 20 types 
ditTérents de végétation. \jc i> pc le plus humide se trouve 
dans le bassin supérieur de IVAmazone, dans l'Etat d' Aniapà 
au Brésil et la côie iKcidentale de la Colombie. Ut végétation 
consiste en une foret luviirianle. multistrate et sempcrv irente 
de 50 m de hauteur avec des arbres émergents. Les familles 
d'arbres les plus importantes sont les annonacées. les 
bombacées. les buséracécs, les clusiacces. les euphorbiacées. 
les légumineuses, les im )t;n.ve>> et les stea'uliacées. 

Lit forêt ombrophile la plus étendue est un peu plus .sèche, 
et elle est présente dans le bassin amazonien et sur les 
piémonts orientaux <.Icn .\iides centrales. C'est une forêt 
multistrate de 40 m de haiileiir. avcv ou sans arbres 
émergents. pniK ip.ilcnieni sempcrv irciilc mais avec une 
réduction marquée du téuillage pendant la courte saison 
sèche. Les familles principales sont les bignoniacées. les 
b»>mbacées. les euphorbiacées. les moraeées et les 
stcrculiacces. Au Brésil, les légumineuses (Puriw spp.. 
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Tableau 42-1 . Amérique du Sud: étendue des zones écologiques 



Sous-rogion 


Suptrficié total* 6ê la zon* écologiqu* (million* d'ha) 




Tropicale 


Subtropical* 


Tampéfé* 


Boréale 






il 
Z 

•pu 

h 


1 

§ 
Z 




ArtxjBthre 




Montagne 


Humide 








Montagne 


S 

1 


il 
f 
1 
c 

8 


Steppe 




Montagne 


c 
ô 


Toundra 


Moittagn* 


fi 

£ 


Amérique du Sud 
non Kopcalo 


3 


36 


36 


1 


9 


32 


74 


10 


64 




24 


26 




50 




8 










Aménque du Sud 
trop»cale 


665 


397 


133 


9 


5 


158 


46 
























1 






Total Amérique du Sud 


668 


433 


169 


10 


14 


190 


120 


10 


64 




24 


26 




50 




8 










TOTAL MONDIAL 


1468 


1 117 


755 


839 


1 192 


459 


471 


1S« 


491 


674 


490 


182 


726 


593 


552 


729 


865 


407 


632 


564 



jVoff ; Dimnco *1t>lcnuc^ par superposition ik-s ciutcs moniliuies du cuuvcrl furolicrel des /unes <x(ilugi(|uc> Je i-KA 2IXIU. 



Tableau 42-2. Amérique du Sud: pourcentage de forêt par zone écologique 



Sous-région 


Pourcentage de forêt dans la zone écologique 




Tropical* 




Tempéré* 


Boréal* 






Fofét 

ombrophile 


Humide 




Artaustive 


Désert 




Humide 


Sèclie 




c 

1 


Montagne 


Océanique 


il 
S 
c 

1 
c 
e 
u 


Si 


Désert 


Montagne 


Conllères 


Toundra 


Montagne 


e 

£ 


Amérique du Sud 
nortropKale 


72 


27 


75 






7 


2 


89 


1 




4 


29 




t 




20 










Amérique du Sud 
tiopicala 


82 


27 


89 


15 




26 


19 




























Tblal Amérique du Sud 


B2 


27 


86 


13 




23 


9 


89 


1 




4 


29 




1 




20 










TOTAL MONDIAL 


89 


31 


64 


7 


0 


26 


31 


45 


9 


2 


20 


25 


34 


4 


1 


as 


66 


26 


50 


2 



Sole: Dwincos dhieiiuos [vm supcrp«>siiiiin Jos canes iiutndiulos du it<uven ri>r<'Nijcr cl des /oiktn txok>gii|ues de FR A ^(KMI. 



Tadtif(lia spp.. Hynwiidlohiuin spp.. Smirtziti spp. ainsi que 
d'aulrtvs) M>m particiilièiemcnt iiiiportantcs. Au Pcrou. les 
cs|X?ccs les plus aitniiuincs soin Boniha.x niitimtiho. 
Calycophylliiiu spnu caïuiiit. CoMilId iiU i cl Ct'tin-Ui 
(Hloraïu. alors qu'au Venezuela Cidaphylliiiit hnisilieiise, 
Ctini/hi i,'(/fV/«<';i v/v. Calrvla JlssUis Cl Cviha penltiiulru «>nl 
pamii les espèces dominantes. 

Les forêts marécageuses semper\ ircniescouvreni de 
va.stes zones de la région ania/«>nienne. nolaninienl dans le 
delta du fleuve Ania/one. Les espèces caractéristiques sont 
Biiiiihti.x <ufiitilit uni. Culophyiliini hnisiiu-nsi'. Mm nilnhiiini 
acacUwjoliimt, ThpUiris siinnamciisis ainsi que de 
nombreux palmiers, y compris Eutcrpe olcnn ea, Munivaria 
stii i iffiii. Miiuriiicllii ptu ifu u et Raphia tacdificra. 

I x's ftirêls de mangrove sonl bien établies dans les grands 
estuaires le long tic I" Atlantique cl. dans une moindre mesure, 
du Pacifique. \jcs plus grandes formations de mangrove se 
iri>uv eni au Brésil. Kn se dirigeant vers l'intérieur depuis la 
cttle maritime, apparaît une première ceinluix; de Rhizophttra 
inaiifilc. sui\ ie i\'Avict'niiia lomciuosa et A. niiitla et. 
finalemeni. sur des sols plus élevés, la végétation est dtiminée 
par Uiiiiincitlano raceiiumi. souv eut bordée ctité teire par 
une frange de piilmiers. D'autres arbres et artnisles communs 
à celte /ttne comprennent Aniisia araiiaWiisis. Avu ninid 
lomenîosu. Coiiovurpus ereclus, Conostetiki polyamtni. 
Rhizophoni bn'xislyUi et Rmtia iHvUleixuiHs. 



FORÉTTROPICALE HUMIDE DÉCIDUE 

Cette zone correspond approvimativ ement au\ btnicliers 
brésilien et guyanais d' Amérique du Sud orientale. Une 
vaste zone aux précipitalitms plutôt abondâmes mais aux 
saisons sèches prononcées s'étend autourdu bassin 
amazonien très humide. 

.Au Brésil, cette \ asie zone est couverte surtout par le 
i crrado. une mosaïque de Ibmiations herbeuses, de sa\ anes et 
de formations boisées av ec des îlots de fortt semi-décidue. La 
llorv est riche: les légumineuses et les my rtacées prt\JoniiiKMit 
dans la cano|X.v arluirée et arbustiv e. Les es|Xîces les plus 
communes simt Can tn ar hnif-ilicnsc. Ciiniiella amcru aita. 
Kit'Inieyera loriucea et Quai fa spp. Dans ceriaiihîs zones une 
v raie forêt est piv sente, le ccrnuhio - une forêt décidue basse 
(de 10 à l.s m de hauteur) et de densité iiKiyenne, Lallore 
comprend des espèces torestières comme Bon dit hia spp.. 
Hymcuaca spp.. Pipuidenia inaequalis et Macitaerium spp. 
ainsi que des es|vces propres au t cmidn. Dans le nonl de 
r. Argentine, autour de .Salta. une Itirêl semblable se développe 
sur les piémonts des Andes. Les grands arbres sont représentes 
pur A\pidt>siH'ivk( penifxi. Asimnium spp.. CfdivlaJlysiliM et 
Galhsia liorazfina ( guaiarema I. 

t'nc forêt sempervirenle saisonnière ou semi-décidue 
occupe le boi d du bassin amazonien et les piémonis andins. 
En Argentine et au Paraguay, celle forêt relativ ement dense 
est formée de trois strates arborées, la plus haute atteignant 
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30 m. Parmi les aibres caractéristiques figment Apuleia 

leîocarpa,Aspidospennapolyneuivii. HalfoiinxU iufmn 
liedlidniiin. Calmileo spp. cl Ccilrchi sp]i. Lu IJt)li\ ic. 
Asiroiiiitiii uniiuhuva, Ateleiu guaraya. Ficus spp. cl Hura 
cn piiiins sont les espèces dominantes. 

Au Venezuela, la flore et la physionomie des Utaios 
pnfscnlcnt quelques similarités avec les < rrrf/f/f 'v ln ésiiiens 
Ce sont des lormaûons herbeuses hautes parsemées d'arbres 
semperv ircnts feuillus comprenant /\i-c«7« caven, Cellis 
s^ùnosa, Pnxu^ alba et P. nigra. Une forêt épineuse 
décidue apparaît en certains endroits avec comme espèces 
Caesalfvnid coiioiio. Cupparis cnrcolobiloliii. Ccn iiliiim 
praecox. Mimosa spp.. l'ipladetiiu jluva ainsi que d'autres, 
en plus des principales espèces propres aux iUma. 

La zone comprend au^si les Airmaiions herbeuses du 
Panianal. ceux près de la ciMitluenee des ncu\ c-» Paracuay et 
Puranù en Argentine cl lu lorêt résiduelle de la basse plaine 
du fleuve Cauca en Colombie. 

FORÊTTROPICALE SÈCHE 

Dans les zones abritées des vents humides des alizés, le 
climat est plus sec. Ces i^ons sont parfois proches de la 
mer, comme dans le nord-est du Brésil et sur la côte des 

Caraïbes, ou ;i rinteriom . cniiiiiK' \c C\\,\co ;ir;;i'iilin I os 
précipitations sont comprises entre 500 cl I (MJO mm ou 
moins, avec une saison sèche qui dure de cinq à huit mois. 
Les lempératufes sont toujours élevées près de l'équateur (la 
température moyenne du mois le plus froid est supérieure à 
20 Cl mais plus basses dans le Chaco, qui s'étend jusqu'à 
3-4 de latitude S. 

Au Brésil, la végétation typique est la caatinga, une 
végétation xérophv le dense à très ouverte. Les arbres sont 
plus ou moins déciiiiis, ;i inmc t in cl a\ cc une canopée ba.vse 
(de 5 à 10 m). La flore est riche, avec des légumineuses 
assez nombreuses, notamment des espèces des genres 
Amhiu ami. Cucsulpima et Mimosa, et souvent des 
cactacées. Les palmiers Cotas citnioMi et Copcniiciti 
cerijem (camauba) sont d'une impt)rtanee considérable 
dam les plaines alluviales. 

EnAigentine,leChacDestune région boisée 
relaiiv cnioni tionioi'ène sur le plan écologique, sjmccentïe 
les zones tropicales et subtropicales. La végétation 
dominante est une fofCt sèche dâHdue avec de nombreuses 
variations climatiques mais suitout édaphiques. Tous ces 
types sont caractérisés parles fl'W^fWcA<w(Sc/j/HfV)v/ v spp. 
et A\pidii\pt-niui spp. ). IjCS forêts les plus humides se 
trouvent dans l'est, une forêt plus sèche à l'ouest et la forêt 
xérophile à la base des piémonts andins. 

Dans lu région côtièrc des CaraiTics. îles lorcis ci autres 
fomialions boisées décidues riches en léiiuniincuses 
occupaient uuU'efois une grande partie de la plaine, 
fagricultune et les fourrés ont laigement remplacé ces 
forêts. Des fomialions boisées à cactacées semblables 
longent ie golfe de Guayaquil au Pérou et en Equateur. 



FORMATIONS ARBUSTIVESTROPICALES 

Outre les parties plus sèches de la côte des Caraïbes, cette 
zone s'étend le lonjide la cote du Pacillque d" \niéru|uedu 
Sud, du sud du gollc de Guayuquil Ju.squ°au tropique du 
Capricofiie, formant une ceinture étroite entre les bas 
versants des Andes et le désert côtier. Les précipitations sont 
inférieures à 500 mm. cl la lontiuc saison sèche lUiredehuit 
a iicul inoisavecde hautes temix-ratutcs noujours 
supérieures à 20''C). Au sud, au Pén)u. les précipitations 
sont mfime inférieures à 100 nmi. mais une l^ère braine 
maintient un niveau élevé d'humidité, ce qui pennelà 
certaines planics àc \ i\ re. 

Les tormaiions xéi omorphes sont représentées par 
l'alganobo que l'on trouve sur fai cdte méridionale du golfe 
de Guayaquil. une formation aux feuilles persistantes 
dominée par Pnnopis chilcn^is. Dans l'ouesi du Vcne/uela. 
une formation boi.sée épineuse décîdue est présente dans les 
mêmes conditions. C'est une fomtation boisée multistrate 
de 8 à 1 5 m de hauteur dont la canopée est domi née par 

liiilnvsia iirhomi. Ciip/Hiris spp.. Pilhccvllohiuni 
laiguis-cali, P. samaii, Prosopis spp. cl PienKaipiis spp. 

SYSTÈMES MONTAGNEUXTROmCAUX 

Les ni<intaj!nes tropicales SOnt représentées principalement 
par la chaîne andine. qui s'étend du nord de la Colombie et 
du Venezuela jusqu'à 28-29° de latitude S. Cependani, 
certaines zones du Venezuela et du Brésil ont des conditions 
climatiques similaires. Les i . n montagneuses 
connaissent des température ^ |lUl^ n.isscv.eequi donne lieu 
àdes types de végétation particuliers au-dessus de 1 (XX) m 
et jusqu'à I SOO m. Les précipitations varient énormément 
mais la région est entièrement tropicale, et les températures 
ont une faible amplitude aiuuielle. Les zones écofloristiques 
se distinguent en fonction de I altitude. 

Dans le nord des Andes (Colombie et Venezuela), les 
versants tant occidentaux qu'cmentaux sont bien arrosés. 
Les précipitations sont comprises entre 1 ,■>()() ci (HKtmm. 
La température moyenne du mois le plus froid est souvent 
proche de 15X,maisellediminueju.squ'à 10*'Couplusbas 
à mesure que croit l'altitude, fl n'y a généralement pas de 
saison sèche et. quand elle o\isie. elle est très c<nirte. En 
certains endroits, la cou\ erture nuageuse est dense cl le 
brouillard très fréquent. Les gelées apparaissent au-des$u.s 
de2000m. 

Au sud de l'Lquateur. un contraste est observ able entre 
le versant oriental très humide des Andes cl le v ersant 
occidental et les vallées andines qui sont plus secs. Sur le 
versant orientât le climat est similaire à celui des Andes du 
nord. Dans les \ allées qui sillonnent les .\ndes. à la fois en 
Colombie cl au Vene/ucla. les précipilalions \ arieiii enlre 
1 (JUUet I 500 mm (parfois moins) et la saison sèche dure de 
deux à cinq mois. Sur le versant occidental, au Pérou, les 
précipitations sont plus foibles i moins de 500 mm ) et le 
climat est très sec ou semi-aride. Au Venezuela, dans la 
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paitie méricHoDale dn bouclier guyanais. elles sont 
comprises entre 1 000 et 3 000 m avec une répartition 
annuelle assez imitnmu*. 

Entre I OOU et I 8U0 m et jusqu'à 2 4U0 m. duns le nord 
des Andes, de nombieux taxons de plaine posistent encore, 
comme oertainn eqièoes de Liconra et £fcMivi/(f ni. niais 
unoertain nombre J\ML*nicnlN notlcmoiit inoniaLMi.tnls foui 
aussi partie de la forêt de moyenne niontaiine. Par exemple, 
dans les Andes colombiennes sont présentes Alchomea 
bogotenais, BnmeiUo comocladifiaUa et Cinchona 
atatrvt tiMiyii. \ :a fovBtde montagne ou de haute montagne, 
de I S( H I jusqu" il 2 400 m. peut s'étendre en v.ertuins endroits 
ju.squ a 3 400 m. Un nombre eroissanl d esjKccs 
typiquement montagnardes font partie de la flore, comme 
ttruih lliu I H i idi iUtdis. Syinptocospichindensis cl 
Wi inniiiiiiiiii holhisiiiiui. D;ins les parties plus sèches, les 
turéts de montagne sont scmpcrvirentcs saisonnières. 
Au-dessus de cette zone, les forêts subalpines peuvent se 
développer jusqu'à 3 800 m en certains endroits. La flore 
earacléristique de montagne comprend de nombreuses 
espèces de Bejaria, BruneUia, C'iusia, (jynuxys. Miconia, 
JZAomnitf et Wtrfnmomijtt. Sur ks cites âevéeset exposées 
aux vents très humides apparaît une forât de brouillard 
montagnarde avec des tnnnalions auxaibresbasct noueux 
accompagnés de grandes quoniités de mousses et de lichens 
(«cltln woodiand»). 

Une formation submontagnarde unique est la forêt à 
Poilocarpus spp. qui existe aujourd'hui principalement dans 
lu zone de basse altitude au nord du Fcnui l e conif&re 
Podocarpus ulfijolius domine celte lorêt, ou Drtmys 
winteri, Ocotea arcMtectorum et Vkmmannia spp. sont 
aussi des arbres communs. 

Au Pérou cl en Boliv ie. le côté orienta! très liumide des 
Andes p4>ne des torêts submontagnurdcs et montagnardes 
semblables à celles du nord des Andes. Dans les vallées 
inicrandines plus sèches, la forêt devient sou vent décidue, 
vdirc xérophyle. mais sou\ ont très dégradée, cl se 
transforme en fourré uu en broussaille. Sur les versants 
occidentaux des Ande&, sous un climat très sec, les 
formations de broussaille remplacent la forêL 

n;ins k's montagnes non andilies, la forci 
subniontagnarde est assez semblable à la forêt de plaine 
mais de taille inférieure et avec une flore légàement 
différente. 

FORÊT SUBTROPICALE HUMIDE 

Cette zone comprend les plateaux cl les plaines du côlé 
atlantique au sud du Brésil, en Uniguay et en Argentine. Les 

deux caracténNiic|ues climatiques principales sont les 
tempénilures plus basses en hi\ cr i la température moyenne 
du mois le plus fruid est inférieure a 15 C)et les 
précipitations qui sont réparties uniformément sur toute 
Tannée. Cependant. les pluies diminuent dunonl(de I OOOà 
2S00nun)venilesud(de6(X)à 1 UOOmm). 



La végétation naturelle des parties septentrionales les 
plus humides de cette zone est la forêt sempervirente de 
conifères où domine .4/v((« ■</»•/</ tin\;ii\!i(iiliii. La forêt 
ài' Araucaria, haute d'environ 25 m. peut être presque pure, 
mais le pltis souvent elle domine une forêt derue contenant 
une profusion d'espèce telles qtie CedretafissUis, noebe 
pt>rii\(i. Tdhchiiitt spp,. Panipiptiulcnici spp. et l'arbuste Ih-x 
paraf{iuiric'ii\i.s. Aujourd'hui, .seules des zones rcsHluclIcs 
demeurent, car celle t'orêl a été iniensémeni exploiiec pour 
le bois d'oeuvre. 

Les formations herbeuses sont la végétation principale 
de Rio Cinindc iln Su! ainsi que des plaines de l' Uniguay et 
de l 'est de 1 Argentine. Les forcLs ripicoles bordent d'une 
firange les principaux cours d'eau. 

FORÊT SUBTROPICALE SÈCHE 

Cette zone de plaine, de moins de 2U0 km de large, s'étend 
entre les piémonts andins et l'océan Pacifique. Le r^pme 
des pluies est de type méditenanéen. avec des sécheresses 
estivales (de deux à sept mois tel des pluies hivernales I es 
précipitations annuelles varient entre 3U0 mm sur la cote 
septentrionale et 2 000 mm sur les piémonts am&K. Les 
températures hivernales soMfiafclies (de 10°i IS°C). 

La vé;jciaiion climacique est la forêt ou autre famuttion 
boisée sempcrv irente sclérophylle comprenant des espèces 
xérophytes comme Lithraeu caustica, Quillaju xaponaria, 
Peumus boldus et les genres Cryptocarya et BeHschmiedia. 
Le palmier endémique Julwea chilenxis croît dans une zone 
étroite au nord-est de Valparaiso La forêt a êle tlêgradée, 
pour une large part, et remplacée par un Iouitc cpincux 
secondaire à Acacia caven ou par des terres agricoles. 

Ausud ini sur les picinonts andins. où les précipitations 
sont plus .ihonilaïucs. I.i lurêl sclérophylle cède la place à 
une Ibrêt ouverte décidue niesi>phy tique dominée pur 
diffâenles espèces de Nothti^agus (N. <Mlqua, N. dombeyi, 
N.procera) associées iiAe.xu >\icoii punetatum,Anaicaria 
a rail t ana, Drimys winieri, Lmretia semtta et d'autres 
espèces. 

STEPPE SUBTROPICALE 

Deux t^Ons appartiennent à cette zone écolo;.;iquo I .'une 
est située dans l'ouest des Andes et couvre la majeure partie 
du None Chico chilien, formant une zone de transition entre 
la zone préoédenteet le désert d'Atacama. L'autre se situe à 
l'est lies Andes: c'est une \ aste région en Argentine centrale 
qui sert de transition entre le Chaco tropical, la pampa 
subtropicale et les steppes tempérées du sud. Les 
précipitations varient entre 100 et 800 mm et la saison sèche, 
très longue, peut durer neuf mois. La température moyenne 
du mois le plus froid est sou\ enl inférieure à 10 C Au Chili, 
les précipitations sont encore plus taiblcs et comprises entre 
moins de 100 mm et 400 mm. Le climat est plus chaud qu'en 
Argentine, et la température moyenne du mois le |dos froid 
fluctueentre 13**et 15°C. 
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Dans cette zone, le type de végétation la plus dense est 
le fourré décida avec dit t<5rcnies espaces de Pmsopis, 
devenant de vastes formation^ hoisecs cpinonscs. Dans la 
plaine intérieuie plus sèche sdiu pi eM:iuesdes loniiations 
arbustivessubdésertiques coniprenunt BougainviUea spp., 
Cercidium spp. et diverses rhaninacées. Au Chili, Aaicia 
niven et Piiyn spp. d(Mninent la formation épineuse 
subdésertique du Norte Chico. 

SYSTÈMES MONTAGNEUX SUBTROPICAUX 

Les Andes subtropicales s'diendeni de 26" à 40 Je latitude 
S cn\ iron. A p;iilirdo I (M)0 m jiisqu';! près de 7 (MWI m 
d'allilude, le cliiiiui est troid partout. La zone est bordée à 
l'ouest par les sommets les plus élevés qui forment une 
barrière contre les vents soufïlani de l'in éan PaciFique. De 
ce lait, les précipiialions sont faibles et dépassent rarement 
300 mm. Lu saison sèche correspond normale ment au 
printemps ou à l'été (octobre-décembre). Des vents 
violents accentuent l'ctTct de l'uridité et du froid. 

Dans les parties basses dos AikIcs. entre ! (MX) m et 
1 800 m jusqu'à 2 4UU m, une lurët submontagnarde de 
hêtres est présente nnr les versants plus humides. C'est une 
fortt basse ou ftmnation boisée décidue contenant des 
espèces comme \'nihi>f(ii;its ilomhes i. V ohUtjiui. 
N. pwcera. Aetoxicon pumluiuin. Aniucuriu uniunmu, 
Drimys winteri, Laurelia serrata et Persea lingue. Les 
versants plus secs sont couverts d'aibustessclérophylles 
sciiipcr\ ircnts t)u de formations bi)is<îes vèrophytes 
décidiK's Phis haut, la vègi^lation se iransformc 
graducllciiienien steppe. 

FORÊTTEMPÉRÉE OCÉANIQUE 

Au sud de .^S de hititiulc S. le c6tt' occidental des Andes est 
bien arrosé grâce aux iniluences océaniques. La .sécheresse 
diminue do nord au sud. en même temps que les 
températuies décroissent. Les précipitations sont 
comprises enii e 1 (KM) et 3 500 mm et réparties de manière 
unitorme sur toute l'année. I-a lempcraiure moyenne du 
mois le plus fioid est inférieure à 10°C au nord et diminue 
jusqu'à O^ envinm au sud. Dons Test de la Patagraiie, les 
pluies sont inforioiiri.'s à 1 ()()(> niin et Icslcmpéralures 
mensuelles moyennes sont toujours au-dessous de lO'C. 

La partie septentrionale de la région abrite me forêt 
feuillue sempervirente très dense d' une hauteur de 40 à 
45 m, dotée d'un sous-h<iis tout aussi dense. Des espèces de 
Nothofagus *\om\n'in\. la canopée, incluant S'itihofagus 
obUqua. N. dombeyi et N. pmcera en association avec 
Aextoxicon imnctahm. Drimys winteri et EucryfMa 
corJifolia. Une légère baisse de la température aux 
altitudes ou latitudes plus élevées donne lieu à une forât 
mixte de leuillus/conifères, moins riche en espèces, avec 
NothafitgusanUirctica, N. dmnbeyi, N. nitida, Fitzmya 
cupressoides, Pilgemdendron wfifera et Podocarpus 
mMg/ata. 



SYSTÈMES MONTAGNEUXTEMPÉRÈS 

La pvtie centrale des Andes patagoniennes. jusqu'à 32° de 

latitude S. atiL-iiu 1 (MW).! ■? ()()() tn d'altitude. Le-- \crsants 
occidentaux supcrieuis sont très humides. ali>r-. t.jiic le cote 
oriental est sec. Les traits climatiques les plus marquants 
sont le froid, la neige et les vents. 

Une forêt subalpine de hêtres, où domine AfctfAo^fiu 
hetuttiidfs. s'étend au-dessous de la limite de la végétation 
arborescente sur les versants les plus humides. Ce type de 
«elfin woodland» a de petits arines avec de multiples tiges, 
très déformés par le jioids de la neige. Il s'agit de forêts de 
transition vers les tormalions rabousiries et herbeuses à de 
plus hautes altitudes. Sur les vei sants plus secs et vers la 
zone orientale plus sèche se développe une forêt de hêtres à 
Naihcfagm betuhides et N. pumiUo. Elle constitue une 
transition entre les forêts de plaine purement sempervi rentes 
et les forêts décidues à A/1 pwudio qui s'étendent au-dessous 
de la limite de la végétation artxHescente sur les sites plus 
secs. 
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Chapitre 43 

Amérique du Sud tropicale 




Couvert forestier d'après la carte des forêts du monde 2(XX) (FRA 2000) 

B Forêt fenriL'e 

B Forêl ouverte et fragmentée 



1. Bolivie 

2. Brésil 

3. Colombie 

4. lûjuaieur 

5. Ciiiyaiie française 

6. Ciuyaiia 

7. Parajîuay 

8. Pérou 

9. Suriname 
10. Venezuela 



Figure 43-1 . Amérique tropicale du Sud: carte du couvert forestier 



La sous-région d'Amérique du Sud tropicale.^qui 
comprend la Colombie, la Guyane française, le Suriname, le 
Guyana, le Venezuela. l'Hquateur. le Pérou, la Bolivie, le 
Paraguay et le Brésil, possède la plus grande concentration 
de forêts tropicales ombrophiles du monde, avec environ 
88.5 millions d'hectares dans le bassin amazonien et 
85 millions d'hectares dans le bassin versant de l'Orénoque 
et du Paranâ. L" Amérique du Sud tropicale occupe une 
superficie terrestre de I 387 (XK)O(X) d'hectares 
( figure 43 - 1 . tableau 43- 1 ). 

La forêt tropicale ombrophile amazonienne est 
considérée comme l'écosystème le plus riche du monde en 
tenues de biixli versité. Par pays, le Brésil iKcupe le premier 
rang, la Colombie le quatrième cl le Pérou le septième. Cette 
écozone renferme 85 pour cent du couvert forestier total et 
environ 60 pour cent de la couverture végétale totale de la 
sous-région, jouant un r«")le très important dans ces pays, tant 
du point de vue économique que du point de vue 



" Pour plus de d^ails par pays, voir www.fao.org/foieitry 



environnemental. Co|x-ndant. les climats et les forêts 
associées de la sous-région vont des types arides et semi- 
arides aux types pluviaux. I.a zone éct)l*>giquc dominante 
est la forêt ln)picale ombrophile. qui comprend à 36 pour 
cent de la superficie totale, ««uix lo de la forêt tropicale 
humide décidue 1 24 pour cciii i. de la forêt tropicale de 
montagne ( 1 0 pour cent ) et ilc la forêt tn)picale sèche 
(9,5 pour cent). Au nord de la sous-rejiion. les llantis du 
Venezuela et de la Colombie sont typiquement les forêts 
ouvertes subhumides, de mcmc que le cemuio dans le 
centre ouest du Brésil. Le certâo ou caaiiiifta dans le nord- 
est du Brésil est un écosystème semi-aride typique, comme 
le clun ti paraguayen et les tonnai ioiis forestières sèches qui 
longent la côte péruvienne du Pacifique. 

La forêt tropicale ombrophile du ba.ssin amazonien 
commence à se développer dans la chaîne des Andes en 
Bolivie, au Pérou, en l-Ajuaieiir. en Colombie et au Venezuela 
à plus de 3 (KM) m d'altitude. I^lle borde l'immense plaine 
amazonienne, à l'intérieur du Brésil principalement, et a un 
fort lien écologique et socio-économique avec les parties 
ba.sscs du bassin. Lacontribution des ressources forestières à 
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Tableau 43-1 . Amérique du SudtfOpIcale: ressoufC— lof—liè»— t aménagement des forêts 





Supadlcie 
daatacras 




CtlJbTy^MTlSftt 

de la supwflcl» 

entre 1990 

612000 
(total forets) 


Volume «1 
btomasM 

flOURfOflRS; 


Forets soumise» 

tfamtiîflSiiîtiJil 


r uvif L9 
naturelles 


forestières 






000 fM 


OOOna 


OOOha 


% 


ha/hab. 


OOOh^an 


% 


m'/ha 


l/ha 


OOOha 


% 


dONViB 




53022 


46 


53068 


48.9 


5,5 


■161 


-0.3 


114 


183 


6900 


13 






538 924 


4 982 


543 905 


64,3 


3,2 


•2309 


•0.4 


131 


209 


4000 


1 


COMnlJlV 


m'a a?i 
1UJO/ 1 


49460 


141 


49 601 


47,8 


1,2 


•180 


■0.4 


108 


196 


S5 


0 




27084 


10360 


187 


10557 


38,1 


0,9 


-187 


-1.2 


121 


151 


14 


0 


Guyana 


21498 


16867 


12 


16 879 


78,5 


19,7 


•48 


-0.3 


145 


253 


4200 


25 


Guyane française 


S81S 


792S 


1 


7 926 


89,9 


45.6 


n.8. 


n.s. 


145 


253 


400 


5 


Paraguay 


3» 730 


23 345 


27 


23372 


58.8 




-123 


-0.5 


34 


50 


3000 


13 




128 000 


64 575 


640 


65215 


50,9 


2,6 


-269 


-0.4 


158 


245 


1 573 


2 


Suriname 


15600 


14100 


13 


14113 


90.5 


34.0 


n.s. 


n.s. 


145 


2S3 


1 568 


11 




88208 


48643 


883 


48506 


56,1 


2. ' 


•218 


-0.4 


134 


233 


3870 


8 


Total Amériqua du Sud 

tropicale 


1387493 


827 2S2 


6880 


834142 


60,1 


2,9 


-3456 


-0,4 


129 


208 






Total Amérique du Sud 1 751 7>U ' 875 163', 10455 


885 618 50.5 


2.6 


-3711 


-0.4 125 


203 






TOTAL MONDIAL j 1 3 063 900 ^ 3 682 722 1 1 66 733 


3869455i29,6 


0,6 


-0381 


-0,2 1 100 


108 
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l'économie nalion:iK' (io la soim-iviricm csr i>nc(irc Irc's f:iih1c, 
soit inoin<» de 2 pour cciu du FIB, à l'cxccptiun du Brésil uii 
elle est esdméeàS pour cent Néanmoins, dans réconomie 
infonneUe, notanunent dans les vilU^es ruraux et 
autoc-htone^. les forêts jouent un rôle crucial, représentant le 
furincipul moyen d'existence des populations auxquelles 
elles fooniissent ks alimems. Team les matériaux de 
oonstniction et d'autres produits fbrestieis (FAO 1989). 

Les ressources forestières ont fait robjet d'une 
déforestation et d'une dégradation importantes pendant le» 
quatre ou cinq dernières décennies. La déforestation a 
commencé dans la paitie la plus élevée du bassin amazonien 
au Pérou, en Bolivie et en Colombie et s'est étendue jusqu'à 
la partie la plus basse. Au Brésil, la delorestalion a 
cuiiunencc à lu limite de la région uiiuuuiueiinc dans le noid- 
est et le sud-est. et a pfogiessé rapidement vers le nord et le 
Dord-ouest, le long de la transamazonienne et de s pri lu i p; 1 1 1 \ 
cours d'eau. L'occupation de la forêt tu ipicale ombrophile 
par des populations immigrantes a comiiiencé avec 
l'exploitation du caoutchouc au début du vingtième siède, et 
s'est poursuivie avec les plantations de caféiers, decacaoyeis 
et lie palmiers à huile. rexpUmitioii et l'exploitation 
pétrolières et l'élevage extensil, noiammcnt ilans le n i rado 
brésilien, les /Aincw vénézuéliens et le chuu> paraguayen. La 
colonisation pardes paysans sans tene, spontanée ou 
encouragée par le gouvernement pendant les années 50 et 60, 
a fovorisé la poursuite du processus de déforestation. 

RESSOURCES FORESTIÈRES 

L'Amérique du Sud tropicale comprend 70 pour cent de la 
superficie totale des terres de I ' .-Xinérique du Sud. 95 pour 
cent de la population, ^ pour cent des forêts naturelles et 
65 pour cent des plantations. Au niveau mondial, elle 
contient lOpourceni de la superficie totale des tenes. 5 pour 
cent de la population* 2 1 ,3 pour cent des forêts naturelles et 



^ pour ceni des plantations. Le plus petit pays en ternies de 
couvert forestier est la Guyane Iraii^ai-se et celui le plus grand 
est le Brésil, représeotam respectivement 0,9 pour cent et 
65 pour cent de la sous-région. La plus grande superficie 
forestière par habitant est celle de la Guyane française, du 
Guyana et du Suriname avec 45.6; 34 et 1 9.7 ha par habitant, 
respectivement En revanche. l'Equateur, la Colombie et le 
\ienezuela ont la phis fiiibie superficie forestière par habitant, 
soit 0,8: 1 .2 et 2. 1 ha par habitant, pour chacun des pays cites. 
La Bolivie, le Paraguay, le Brésil et le Pérou se situent entre 
ces extrêmes, avec lespectivement 6,5 ; 4,4 ; 3.2 et 2,6 ha par 
habitant (FAO 2000) (figure43-2, tableau43-l). 

Le Pénni a la deuxième superficie la plus étendue de 
cou\ ert forestiei ombrophile tropical de la sous-région, 
après le Brésil, mais un pourcentage signilicaiif de celte 
superficie se situe dans les piémonts andins où commence le 
Hassin amazonien. Le schéma est semblable en Equateur, en 
Bolivie et en Colombie. La majeure partie de la population 
vu dans la région andine mais un Ilux continu et croissant de 
paysans migre vers les plaines en qufite de nouvelles tenes 
agricoles et de pâturages. Les autres types de forêts 
mentionnés précédemment ont été sovuiiis pendant 
longtemps à des pressions et leur superticie est déjà 
sensiblement réduite. Le taux de déforestation annuel 
moyen dans la sott8*région est d'environ 0,4pour cent 

allant de 0.3 pour cent au Ci\i\ ana et en Bolivie, à 1 ,2 pour 
cent en Equateur, Le Brésil, le Pérou, la Colombie et le 
Venezuela ont un taux de déforestation de 0,4 pour cent 
Bien qu'il soit probable que ce phénomène détermine la 
formation des grandes étendues de forêt secondaire 
(jachères courtes, pour l'essentiel), les statistiques du 
couvert forestier ou de la couverture végétale signalées par 
les pays ne le mentionnent pas. D'apiès les estimations 
générales, il y aurait plusde60millionsd'heclaresdeforSt 
secondaire dans le bassin amazonien (FAO 1 989). 
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Si les taux de déforeslation sont élevés dans la for6t 
tropicale dense, ils le sont encore dax antage dans les 
fomiutions trojiii.'alcs luiniidcs déciducs. comme dans les 
régions du nord-c&i et du centre est du Brésil, les llmos 
vénézuéliens et colombiens, et les systèmes montagneux 
tropicaux boliviens et péruviens. La coupe ou l'exploitation 
intensiv e de certaines espèces parsemant un fort intérêt 
commercial conlrihiie à la dci:radalii)n et à la perte de \ aleur 
et de biodiversiie. lurviiue ces opérations viseiu seulement 
quelques espèces importantes. Cependant, on ne peut les 
lendie responsables de l'ensemble du processus de 
déforcvtiiliini. car Ic^ polils auriciillcurs Mii\ ent 
régulièrement les chemins toresticrs pour établir dans la 
forêt de nouvelles tenes agricoles et de nouveaux pâturages. 

Le volume de bois par hectare est élevé par rapport aux 
autres réL'ionv torestitïres. mais le volume commerL-iai 
(espèces de valeur) est, en gi^nifrul. inl'cricur ù lU pour cent 
du vcriume total, ce qui donne une moyenne de 1 20 m' par 
hectare (arbres dont le diamètre à hauteur de poitrine est 
supérieur :i ''Oem). Fîieii qui- les inventaires forestiers 
incluent habiluellemeni toutes les esjvces. avec des sous- 
cchantillons pour évaluer la rége'nc'ration naturelle supérieur 
è lOcm à hauteur de poitrine), les tableaux donnant le 
volume sur pied n'indiquent, pour les arbres de plus de 
25 ou 30 cm de diamètre à hauteur de p<iitrine, que K' 
volume sous écurce. Ainsi, les estimations de la hiomasse 
pour l'Amazonie sont établies à Taide de modèles 
d'expansion, qui donnent dans ta majorité des cas des 
estimations de plu*- <li' 2fW) («innés par hectares (FAO 1997). 

La superllcie totale des plantations toresiières en 
Amérique du Sud est d'environ 10.6mllltonsd'heci«es. 
dont 7,0 millions d'hectares environ se situent dans la 
sdus-réyicin. 70 p<nir cent de cette superficie appartenant au 
Brésil. Lx's principales espèces plantées dans ces pays pour 
la pâte et le papier, le bois d'œuvie et le bois de feu sont 
Eucalyptus spp. et Pima spp. La pénurie de bois de feu dans 
les montagnes a accru l'intérêt porté au reboisement, mais 
les plantations sont situées pour rossciuiel loin des 
éco/ones où a lieu la déforestatiiKi. et la plupart des 
plaitations se composent d'espèces exotiques. Le Pérou, 
l'Equatciii L ( \<lombieet le Venezuela, par exemple, sont 
en train de i ctunserou de boiser les montagnes <ni les plaines 
semi-sèches, et le Brésil, les iiones subtropicales et 
tempérées des régions méridionales. Les industries 
brésiliennes semblent beaucoup plus intéressées à exploiter 

les plantations pour approvisionner leurs usines île la pâte et 
du papier, et celles fabriquant du contre-plaqué et du 
molNlier, que les forêts naturelles. Cependant, les scieries de 
moyenne et de grande taille recherchent les espèces de 
v aleur prov enant de la forêt naturelle Dans les autres pays 
qui n'ont pas encore établi de grandes mdustries de la pâle et 
du papier, l' exploitation sélective de la forêt naturelle pour 
en extraire des essences de haute ou moyenne valeur 
continuera à représenter l'activité prédominante dans le 



moyen et le long terme, mais avec davantage de valeur 
ajoutée gr&oe à des procédés de fabrication secondaires. 

t.es incendies de lorêt sont un problème important dans 
la sous-région. Même si les incendies de grande envergure 
n'affectent pas de vastes superficies, ils posent problème 
dans les formations forestières sèches, semi-sèches et 
ou\ ertes du nord-est du Brésil, du nord de la Colombie et du 
Venezuela, dans les formations de ehaeo en Bolivie et au 
Paraguay, dans la lorêt .sèche au nord du Pérou et les forêts 
décidues de montagne. Malheureusement, on n'a guère 
d'informations sur le nombre et les superficies affectées par 
les incendies dans ees pays. 1 ,es pralii)ues d'aiirieullure sur 
brûlis utilisées pour défricher la lorêt et établir des champs 
et des pâturages sont le principal problème dans tous les 
pays. r>e vastes zones, de superficie est égale à celle 
déb<iisée annuellement ( millions d'hectares), sont 
brûlées chaque année dans la sous-région, et émettent 
d'énormes quantités de carbone dans l'atrruxtphère, 
estimées à 80- 1 00 tonnes de carbone par hectare sous forme 
deC02(Femside 1997). 

Le Brésil a mis au point un premier s\ sième d'alerte 
pour les feux de forêt dans la région amazonienne en taisant 
la distinction entre les incendies de forftt et les queitaadas 
(agricuhure sur brûlis). D'autres pays eonune le Pérou, le 
Venezuela, la Colombie. l'Equateuret la Boliv ie prépaa'nt 
des ba.ves de données statistiques sur les incendies de forêt. 
La Guyane française, le Guyana et le Suriname sont 
beaucoup moins touchés par les incendies de forftls du fait 
de la prédominance de la forêt tropicale ombrophile 
(IBAMA2U0I). 

AMÉNAGEMENT ET UTIUSATIONS DE LA 

FORÊT 

L'aménagement des foi êts tropicales ombiophiles a toujours 
été considéré comme une tâche extrêmement ardue, en 
raison de la complexité des écosystèmes écologiques 
tropîcaux.du manque de contrôle et de l'absence de plans 
d'action nationativ cohérents mis en auv re par les 
gouvernemcnls. Cependant, de plus en plus de marchés 
internationaux des bois tropicaux demandent que ces bois 
provieiment de forêts sous aménagement; les gou\ ememenis 
et le secteur privé sont ainsi encourajîés ;i cérer durablement 
leurs lorêts sur les pliLs grandes surf aces possibles. Dans la 
sot»-région. la Bolivie, le Paraguay et le Brésil ont larKé des 
programmes intensifs pour la mi.se en place de plans 
d'aménagement pour la produelion île liois u'iis re 

Tous les pays d' Amérique du Sud tropicale disposent 
d'informations sur hi superficie forestière soumise à un plan 
d'aménagement c^ciel (tableau 43- 1 ). La plupart des pays 
n'ont mentionné que les forêts naturelles dans leurs rapports 
lors de la réunion de la Commission des forêts pt)ur 
l'Amérique latine et les Caraïbes 20()0 de la FAO. Le 
Guyana, le Suriname et le Venezuela n'ont inclus que les 
forêts de production ou les superfkies faisant l'objet 
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d'accords de concession. La superficie soumise ù un plan 
d'aménagement varie entre 0, 1 et 25 pourcent de la surface 
foresliiïre totale dans chaque pays. Pour rensenible de la 
sous-region, 26 millions d'hectares environ, soit pourcent 
de la surface forestière totale, sont, d'après les rapports, 
sujets à un plan d'aménagement otTiciel. Ce chiffre peut 
paraître faible. Toutefois, il ne faut pas oublier que de 
nombreux pays de cette sous-région ont de grandes étendues 
de forêts localisées dans des zones reculées et inaccessibles, 
ou faisant l'objet d'une intervention humaine très limitée, cl 
qui ne requièrent pas de plan d'aménagement. Il n'est pas 
certain non plus que ti»us les pays aient inclus les aires 
forestières protégées dans leur rappoil sur les zones 
couvertes par des plans d'aménagement. Une étude menée 
rccemineni par l'OlBT ( Poore et Thang 2(HX)) a signalé que 
le Guyana est le seul des six pays de l 'OIBT producteurs de 
bois tropical qui paraît avoir rempli toutes les ctinditions lui 
permettant de gérer ses unités forestières de la*,-on durable. 

Les aires protégées se sont accrues considérablement au 
cours de la dernière décennie. En 1 990. il a été estimé que 
moins de 10 pt>urcent du couvcn étaient protégés, alors 
qu'en 2(XK) celte superficie s'est accrue environ jusqu'à 
14 pour cent dans la sous-région. La Bolivie a le 
pourcentage le plus élevé de forêts protégées ( ^ 1 pour cent), 
alors que le Guyana a 25 pour cent, la Colombie 24 pt>ur 
cent. 1" Equateur 20 pour cent, le Ba-sil 17 pourcent. le 
Suriname 1 1 pour cent, le Pérou 10 pourcent et les autres 
pays 5 pourcent ou moins (PAO 2000), 

Bien que la législation de tous les pays oblige les 
propriétaires forestiers ou les concessionnaires à mettre en 
œuvre des plans d'aménagement, les administrations 
forestières manquent de moyens et d'organisations 
performantes nécessaires pour surv eiller les centaines ou les 
milliers de propriétés ou concessions disséminés sur 
d'immenses territoires, souvent difficilement accessibles 
(PAO 2000). 

Le wgime foncier est l'un des principaux problèmes lié à 
l'aménagement des forêts. La majorité des pays ne reconnaît 
pas les droits de propriété privée surdes terres forestières 
( Bolivie. Pérou. Venezuela et Colombie, par exemple) et les 
concessions d'exploitation soumises à des plans 
d'aménagement constituent le prcKcssus normal pour 
accéder aux ressources forestières. Le Brésil, par contre, 
autorise la propriété privée des forêts et environ 80 pt)ur cent 
de ses terres Ibreslicrcs appartiennent déjà à des particuliers, 
et sont réglementés par un code loresiierqui établit les 
normes de gestion et les changements d'utilisation des 
terres. Dans ce dernier cas. le propriétaire peut être autorisé 
à défricher au maximum 20 pour cent du couvert forestier à 
des fins agricoles (PAO 2(XX)), 

L'utilisation non oiTicielle de la forêt, soit à des fins 
d'exploitation soit conduisant à un changement 
d'utilisation, est. sans aucun doute, le principal problènte 
auquel se heurtent tous les gouvernements de la sous-région. 
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Figure 43-2. Amérique du Sud: superficies des forêts 
naturelles et des plantations forestières en 2000 et 
changements net de la superficie forestière entre 1 990 et 2000 

Un accès presque toujours librc au domaine forestier facilite 
l'empiétement sur la forêt naturelle. Il est extrêmement 
difficile de conlnMcrou d'interdire ces pratiques en raison 
du manque de moyens et de la faiblesse institutionnelle. 

L'absence d'informations actualisées et fiables sur les 
ressources forestières entrave la planification cl l'utilisation 
efficace des ressources naturelles. .Seuls quelques pays 
disposent de systèmes adéquats de collecte et d'analyse des 
données. Les inv entaires foa'stiers sur le terrain sont de plus 
en plus rares ou limités à de petites zones dans lesquelles le 
secteur privé possède des intérêts. Les cartes des forêts ou de 
la végétation ne sont pas préparées suivant des mélhtxles, 
des systèmes de classification, des échelles, etc. normalisés. 
Seul le Brésil a surveillé systématiquement la déforestalion 
dans la région amazonienne et fournit des informations 
annuelles periinentes et fiables. 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

Le couvert forestier en .Antérique du Sud tropicale est très 
important par rapport à la superficie totale des terres. Le 
.Suriname, la Guyane fran<,"aise et le Guyana ont le plus fort 
pourcentage de couvert forestier, avec 80 pour cent ou 
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davantage de leur superficie totale en terres en foiêis. Les 
forêts du Brésil couvrent 64 pour cent de sa superficie 

terrcsta*. niaistl.iiis la région ama/onicnnc ce pourcentage 
e»! beaucoup plus élevé, atteignant environ 85 pour cent. 
D'antres pays ont des superficies forestières inférieures à 60 
ou SO pour cent. Cependant, les changements de la 

superficie forestière ^e conceiilretit sou\enl ihins îles zones 
«fcologiqucs particuiicrcsqui peuvent taire l'objet d'une 
déforestation et d'une dégradation importantes. 

Dans tous les pays, la déforestation est le principal 
problème auquel se heunc le secteur fioiestier. Bien que les 
taux de ilétorestation paraissent avoir ralentis, il n'est pas 
encore possible d'établir une tendance détnuti ve ou iiable. 
Les problèmes culturels et socio-éoonomiques dans ces pays 
auront une très forte influence sur l'augmentation ou la 
réduction des taux de déforestation. Des politiques et des 
aménagements plus stables et cohérents des ressources 
forestières coaHilnierBient à instaurer une tendance positive, 
mais le noanquede sources de re\ enu alternatives et 
l'extrême pauvreté continueront à inciter les populalionsà 
déboiser la forêt au profit de l' au ri culture. 

Certaines zones écologiques juniculières comme les 
xones humides, les formations boisées côtières, les ibrëis de 
montagne et les forêts sèches ou semi-sèches sont encore plus 
menacées par la dét brcsiation et disparaissent plus rapidement 
que les forêts humides. Les stratégies et les plans nationaux et 
sous-fégionaux doiveM tenir oonqiie de ce facteur. 

I -es systèmes de collecte des données et des 
informations relatives aux ressources forestières sont, dans 
une large mesure, inadéquats. Les pays ont besoin d'un 
important soutien dans le court et le moyen terme pour 



améliorer la collecte et l'analyse des données et fournir aux 
responsables, aux parties prenantes, aux chercheurs et 

enseisznants. dos informations leur pcnncttant de réaliser 
l'aménagement durable de leurs forêts. 
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Chapitre 44 

Amérique du Sud non tropicale 




Couvert forestier d'après la carte des forêts du monde 2()(M) (FRA 2(XK)) 

B Forci fermée 

H l-'orêl ouverte et fru^inentce 



I. Arjieiitine 
Chili 

3. L'rujiuay 

4. Iles Kalkland (Malvinas) 



Figure 44-1 . Amérique du Sud non tropicale: carte du couvert forestier 



Seuls trois p;iys. 1" Argentine, le Chili et I " Uruguay. ' font 
partie du «Cône sud» tempéré d' .Amérique du Sud. Les Iles 
Falkland ( Malvinas) appartiennent aussi à cette sous-région. 
L'Argentine est le plus grand des p;iys a\ ec une superllcie 
terrestre totale de 2.7.^ millions de kilomètres carrés. sui\ i du 
Chili (0.74 milliontet de l'Uruguay (0.17 million). La 
sous-région ivcupe une superficie totale de millions de 
kilonièta^s canés. Il est estimé que cette région d'.Amériquo 
du Sud. qui s'étend sur cl au sud du impiquc du Capnconic. a 
des écosy siémcs suNix)picau\ et iciiiivrés. La majeure partie 
de la sous-région a quatre saistms bien déllnies. avec des 
hi\ ers frais et des élés chauds typiques de la /onc lempcivc. Le 
sud du Chili Cl de 1'. Argent inc. au-delà du détroit de Magellan, 
appailieni à la zone antarctique où de \ astes zones sont 
couvertes de neige ou de glace permanentes ( figure 4-1- 1 ). 

Plusieurs espèces de conifères et de feuillus typiques des 
zones lempcrées font partie de la n*>re d'origine, maisde.s 
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plantations forestières aménagées intensi\ement ont été 
établies au cours des trois dernières décennies, remplaçant 
les formations forestières naturelles. L'activité humaine 
depuis l'époque coloniale, notamment réiablissemeni 
d' immenses ranches et de fermes depuis le début du 
\ ingtième siècle, a égalcntcnl change le jiay sage consistant 
autrefois en grands espaces couverts de forêts naturelles et 
de fonnalions arbusiives. La steppe tempérée, située 
principalement dans le sud de r.Argenline.esi l écozone 
dominante de ce pays. La forêt tempérée océanique est aussi 
très importante dans le centre sud du Chili. Certaines des 
/unes méridionales du Chili cl de l'.Argeniine tonl partie de 
l 'éco/one de la forêl |V>laire. Les parties nord de 
l' Argentine, du Chili cl de l'Uruguay sont couvertes de 
forêts subtropicales et de formations arbusii ves. 

En .Argentine, on distingue quatre zones climatiques 
différentes et formations fi)restières associées. La première 
zone se trou\ e dans les montagnes tempérées des .Andes 
méridionales, froides et au relief très accidenté. La 
deuxième comprend le choa> à la frontière entre le Paraguay 
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et la Bolivie (une zone subtropicale semi-aride typique). Les 

pampas Ibrmcnl une zone très plaie dépourv ue d'arbres 
dan^ la partie ccntralL' du pays où M)n( situc's la plupart des 
grands ranchcs. La Patagunie est recouverte de steppes 
déscriées et de sols infertiles. 

Le Chili a trois éoozones distinctes: au nord, le déseit 
d" Alacania; au (.cnlrc les Andes méridionales lempc^re^es. et 
au sud, des zones boréales recouvertes par la forêt boréale. 

Des fonnttioiisheriKUses occupent le centre et le sud de 
rUruguay, alors que les basses montagnes ou les collines du 
nord soin Joniinéev principalement par les \crrankis. Sur 
environ ^0 pour cent du pays, l'agriculture et l'élevage 
prévalent. 

RESSOURCES FORESTIÈRES 

La superficie toiestière totale ( f oi vis et autres terres boisées) 
était cstinicc en 1 990 à 68 453 (KK) ha, dont 43 283 000 ha 
consistaient en forêt (dense et ouverte), coirespondant à 
environ 1 2 pour cent de la superficie totale des terres. En 
20(K), la su[XTficie forestière totale a été estimée à 
5 1 476 tXX) ha. Le couvert Ibrcsiicr naturel de la sous-région 
rqmésente environ 5 pour cent de l'ensemble des forêts 
d'Amérique du Sud et 0,85 pour cent du eouvettfoiesder 
mondial, Il renferme I D pour cent des forêts tempérées du 
monde, mais la forêt naturelle n'est plus la principale source 
de bois dans cette partie du monde où, comme mentionné 
plus haut, les plantations forestières supplantent rapidement 
les forêts d'origine. Néanmoins, dans les zones rurales 
pauvres du Chili et de l'Argentine, la végétation ligneuse 
naturelle assure encore environ 35 à 50 pour cent de 
réneigie conaonunée sous forme de bois de feu. Les 
plantations forcsiicrcs tic la sous-région stinl estimées à 
3 575 IK)i) ha. l e Chili a la superficie de plantations la plus 
granUc avec plus Uc 2 millions d" hectares (figure 44-2, 
tableau 44-1). 

Le secteur fiMestierau Chili contribue pour plus de 
H)p(nircenl au PNB. Les exportations ont totalisé 2 milliards 
de dollars EU par an environ pendant les trois dernières 
années, principalement sous fbnne de pte, de papier et de 



sciages (pin). La politique forestière nationale du Chili vise 

à incorporer les plantations forestières et l'aménagement 
des forêts d'origine dall■^ des systèmes productifs faisant 
partie intégrante du patnmoine naturel du pays (PAO 2(XX)). 

L'Argentine est sérieusement préoccupée par l'état de 
son couvert ftarestier naturel qui s'est réduit à moins de 
13 pour cent de la supcrtlcie totale en terres. Un inventaire 
national est en cours pour bien évaluer la situation et les 
lésuhais dffinitifs seront disponibles au milieu de l'année 
2(X> I . Les plantations forestières bénéficiem d'un appui 
impoitam de la part du gouvernement à travers la toi 
N" 25.()H() approuvée reccniineni i l AO 2(KM)) et la volonté 
de combler le déficit commercial actuel en produits 
forestiersd milliard de dollars EU en 1999). 

L' Uruguay a la plus petite superficie de couvert forestier 
de l'Amérique du Sud. avec seulement 5.72 pour cent de 
Pcnscmblc de sa superficie terrestre. La politique forestière 
actuelle de ce pays est semblable à celle de l' Argentine et 
vise à sauvegarder les forêts naturelles tout en augmeotantle 
iel"H)isement de certaiiK"- /oncs du pa\ s. Dans les deux cas. 
le gouvernement propo.se des incitations économiques ou 
des subventions, notamment pour le reboisement 
(FAQ 2000). 

I es plantations sont certainement l'activ ité forestière la 
plus importante dans ces trois pay.s. loumissant plus de 
90 pour cent du bois pour la consoitunation locale et 
l'expoitadon. Le Chili compense presque la déforestation 
annuelle de ses forêts naturelles par les plantations, mais ces 
dernières sont établies à l'aide d espcces exotiques comme 
Eucalyptus spp. et Pinus nuiiahi. qui représentent 1 7 et 
83 pour cent respectivement de la superficie totalede 
couvert forestier de l'Amérique du Sud, avec seulement 
5.72 pour cent de l'ensemble de sa superficie terrestre. La 
politique forestière actuelle de ce pays est semblable à celle 
de l'Argentine et vise à sauvegarder les forêts naturelles tout 
en auiJDientant le reboisement de oetlaines zones du pays. 
Dans les deux cas. le LMun emement pnip<ise des incitations 
économiques ou des subventions, notamment pour le 
reboisement (FAQ 2000). 



Tableau 44-1 . Amérique du Sud non tropicale: reasources forestières et aménagement des forêts 
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Soune: Annexe 3. Tableaux i. 4, 6. 7 el 9. 
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Les plantations sont certainement l'activité forestière lu 
plus imporlunle dans ces trois pays, fournissant plus de 
90 pour cent du bois pour la consommation locale et 
l'exportation. Le Chili compense presque la déforestation 
annuelle de ses forêts naturelles par les plantations, mais ces 
dernières sont établies à l'aide d'espèces exotiques comme 
Lucalypius spp. et l'inu.s nuliuhi. qui représentent 1 7 et 
8.^ pour cent respectivement de la supcrticic totale plantée. 
Quasiment les mêines pt>urcentages s'appliquent à 
l'Uruguay. En ce qui concerne l'Argentine. 50 pour cent des 
plantations consistent en conilïrcs. 30 pour cent en 
Eucalyptus spp.. 6 pourccnt en .Ç(///.vspp. et Populus spp. cl 
4 pour cent en autres espèces. Ces trois pays reçoivent tous 
des incitations économiques ou fiscales p«>ur les plantations, 
ce qui leur pemiet de couvrir une partie du coût du 
reboisement, de l élagage et des éclaircies. Entre 1 992 et 
1 99S. 220 (MM) ha de forets ont été plantés, f ournissant 
35 000 nouveaux emplois et représentant un investissement 
de plus de 1 .2 milliard de dollars EU dans le secteur forestier 
industriel. Lorsque le plan de reboisement prévoit l'emploi 
d'espèces Ux:ales de haute valeur commerciale, le 
gouvernement augmente de 20 pour cent les subventions. 

La biomasse des forêts naturelles par hectare est 
considérablement inférieure à celle des plantations, 
s'élevant en moyenne à 60 tonnes par hectare, alors que dans 
les plantations, elle dépasse 1 20 tonnes par hectare. 

AMÉNAGEMENT ET UTILISA'nONS DE LA 
FORÊT 

L'Uruguay est le seul pays non tropical d'Amérique du Sud 
qui ail fourni des informations au niveau national sur la 
superficie de forêt naturelle sous aménagement lors de la 
réunion de la Commission des forêts pour l'Amérique 
latine et les Caraïbes 2(KM) de la PAO ( tableau 44- 1 ). 
L'Uruguay a déclaré que 99 (MM) ha, soit S pourccnt de sa 
superficie forestière totale en 2000. sont sous 
aménagement. Cependant, les pays de la sous-région ont 
déployé des efforts considérables pour appliquer sur le 
terrain les pratiques d'aménagement forestier durable, et 
presque toutes les zones plantées sont considérées comme 
souiniscs à une gestion suivie par les Services forestiers. 

Le Chili a initié un programme intéressant pour 
l'aménagement des forêts naturelles. Le plan prévoit 
l'établissement d'un aménagement durable de 35 (KK) ha de 
forêts naturelles dans les cinq prochaines années, à partir de 
1 998. Dés la fin de 1 999. plus de 30 (K)0 ha et WO plans 
d'aménagement ont été approuvés, soit 86 pourcent de 
l'objectif. Un projet spécial appelé Basque Modela Cliilae a 
démarré en 1998 comme projet pilote pour promouvoir la 
conserv ation des forêts et l'utilisation durable des forêts 
naturelles et des écosystèmes associés. Après avoir terminé 
l'inventaire forestier national financé par la Banque 
mondiale. l'Argentine envisage sérieusement de mettre en 
oeuvre un programme d'aménagement durable des forêts 




Figure 44-2. Amérique du Sud non tropicale: superficies 

des forêts naturelles et des plantations forestières 
en 2000 et changements nets de la superficie forestière 
entre 1990 et 2000 



naturelles. L'Uruguay a l'intention de mettre 20 pour cent 
de la superficie totale de ses forêts naturelles sous 
aménagement au titre d'un plan à moyen terme. En 
1 998- 1 999. plus de 1 6 (KM) ha ont été soumis à un 
aménagement forestier durable. La deuxième étape de 
cartographie des forêts à l'aide d'images satellitaires 
Landsat TM est pratiquement terminée (INFOR 1992). 

Une autre caractéristique commune de ces pays est le 
régime foncier. Pratiquement toutes les terres sont privées, y 
compris les forêts naturelles. Seules les réser\'es nationales 
et les unités équivalentes appartiennent à l'Etat ou font 
partie du domaine public. 

L'Argentine achèvera son premier inventaire national 
des plantations forestières, ainsi qu'un inventaire national 
de ses forêts naturelles, en 2(M)I . Le Chili a récemment 
complété son Cadastre forestier national qui donne des 
informations très détaillées sur les forêts naturelles et 
plantées pour l'ensemble du pays par province, région, type 
de forêt, espèce, taille, etc. ( Uni versidad Austral de Chile et 
al. 1999). 

Les incendies de forêts représentent un problème 
sérieux. En Argentine, plus de 2 (MX) feux ont brûlé 
171 277 ha entre 1 997 et 1 998. Les zones les plus gravement 
affectées si>nt les formations naturelles (57 pt>urcent des 
zones arbusti ves-herbeuses. 4 1 pour cent des forêts 
d'origine et 2 pour cent des plantations). Les plantations de 
Populus et 5<j//A ont aussi été fortement attaquées par des 
insectes ravageurs. Au Chili, plus de 84 (KM) ha de forêts 
naturelles ont été ti)uchées par le feu en 1 998 et plus de 
56 (MX) ha en 1 999. Il n'existe pas de rapports sur les 
incendies de forêts qui ont éclaté dans les plantations. Aucun 
problème n'a été signalé en Uruguay concernant les 
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incendies de for6l ou les ravageurs pendant ces quelques 
dernières années < FAO 2(K)0). 

I-orsi|iic les .iLli\ ilcs ileconscrv alioii tlu sol ne 
reprcscnicni pus l'objcctit principal de i'unicnagcmcnl, 
pour convertir la forfit naturelle ou d'origine en terres 
agricoles dans ces trois pays* Il faut une autorisation spéciale 

des îuitorilés (oiVNtiôros I o riiili a pcnnis la conversion de 
plus de 10 UUU ha de torêt naturelle en terres l'agricoies 
pendant ces deux demièiesamiées(l99Set 1999). 
Les prélèvements annuels totaux sont supérieurs à 

SOniillions de mètres ciihes, en particulier à partir des 
plantations. Le Chili coupe plus de 1 5 millions de mètres 
cubes cl produit 4,5 millions de mètres cubes de bois de 
sciage, 2,2 millions de mètres cubes de p&le et 0,64 million 
de mètre cubes de papier et carton. L'Argentine prélève 
environ H) millions do mètres cubes de bois .'i partir de ses 
plaiiiaiiuns Ioresiieres.pioduisani0.ts7 million de mètres 
cubes de sciages. 0,75 million de mètres cubes de 
conirc-plaquè. 0.72 million de mètrcs cubes de pâte et 
0.98 mètres cubes de cailons La récolte totale annuelle de 
l'Uruguay est de l.l million de mètres cubes de bois 
industriel et 1 ,7 million de mètres cubes de bcns de feu. 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

Les iFois pays de la zone tempcrcc d'Amérique du Sud ont 
été très actifs dans l'actualisation de leur cadre de politique 
forestièie, notamment en ce qui concerne la promotion du 

reboisement par des incitations économiiiues ou des 
subventions au secteur privé. Ces mesures onl entraîné la 
plantation de plus de 1 50 000 ha de nouvelles forêts par an 
pendant la dernière décennie. Plus de 90 pour cent des 
prélèvements annuels et de l'approvisionnement en bois 
proviennent des plantations, à l'exception du bois de feu qui 
est issu en majorité des formations naturelles (hAO 2000}. 

Les formations forestières naturelles om été décimées de 
façon drastique pendant cl après la période coloniale, 
notamment depuis le ilebut tlu vingtième siècle. De vastes 
terres forestières, surtout en Argentine et en Uruguay, ont été 
converties en terres agricoles et en pâturages. Au Chili, la 
coin ei sion de la forêt d'origine en terres agricoles était 
prédominante et. dans certains eas. la forêt naturelle a été 
partiellement remplacée par des plantations torestières. Au 
dtre des politiques et du cadre juridique adoptâ récemment 



dams ces pays, la défbrestation des forêts natureDes doit être 

arrêtée ou réduite considérablement. La plus grande pciorilé 
devra être donnée â la préserv alion des zones naturelles et 
du couvert fore.stier restant. Des inventaires forestiers 
dâaillés sont proposés au niveau national, autant pour les 
forêts nanidlesque POINT les plantations. Des plans 

d'aménagement durable doi\ eni être mis en (vuvre. àlafois 
avec le secteiv privé et la participation active des 
populations locaks et des agricultenxs. Confonnânent à 
cette nouvelle politique, les activités forestières devraient 
être intégrées lians les systèmes agricoles (FAO 2000). 

En termes de [>*iureentages. le taux de déforestation est 
très faible (Chili ) dans le cas ou le reboisement dépasse la 
déforestation (Uruguay). Cependant, cela tient au fait que 
les forêts naturelles ont été réduites au minimum et que les 
plantations forestières sont de\eniies l'activité principaledu 
secteur forestier au cours des trois ou quatre dernières 
décennies (PAO 2001). 

Les efforts déployés récenunentpar P Aisenline, leOull 
et rrrueuay pourovaluor leurs ressources forestières au 
niv eau national et dév elopper des plans d'aménagement 
durable, montrent la profonde inquiétude de ces pays pour 
l'état de leurs forêts. L'adoption de critères et d' indicateurs à 
la suite du processus de Montréal constitue également une 
priorité, ainsi que le renforcement de la consenation des 
forêts et des éco^stèines naturels. 
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RÉSUMÉ 

Le programme FR A 2000 a élé développé suivant les orientations données par les principaux forums dos Nations Unies, dont 
laConfei eik c dc^ Niitions Unies ^ur renvironnemeni et ledeveloppemeni iCN'l 'I lOl. tenue en I W2. ci surtout son 
Action 2 1 . hn 1997, le Conute des ibrêis de la FAO (COf O) a approuve le plan pour l'Evaluation des ressources mondiales 
2000 en aoconl avec les reconunandatioiis d' une consultation d'experts de la PAO officielle tenue à Kotka. Finlande, en 1 9%. 
Le Groupe tntergouvcrnoinental sur les forêts (GIF)aéj:aleincni examiné cl appuyé les résultats de la réunion de Kotka et a 
communiqué à la 1 A() ses observations sur la manière de conduire l 'e\akiation 

Les experts participant à la réunion de Kotka ont établi un progrunimc. souligné les principales problématiques et défini 
les méthodes de compilation des informations nécessaires pour Pévaluation. Par la suite, de nombreuses activités 
opérationnelles et de mobilisation de fonds ont été nécessaires pour la réalisation de FRA 2000. En pratique, révaluation a 
requis la participation active de pays et zones du monde eiuier. Sur les 2 12 pays représenlés. IfSO oni panicipe activement à 
des ateliers ou ira\ aillé aux côtés du personnel de la FAO dans leurs propres pays. Les pays ont fourni des inlurniations 
techniques spécifiques qui om été utfliséescominedomiées de léfétenoepowrévaluatioii, et oMtnn^ 
adapter les données nationales aux nonnes noondiales. 

Les pays ont participé à l'examen des résultats del'évaluation aussi bien pendant sa planification que pendant sa mise en 
œuvre, A la fin de l'année 2000. tous les pays ont eu Toccasion de passer en revue et de véri fier les résultats de ré\ aluation 
avant leur publication. Au cours de ce processus. 56 pays ont envoyé des données complémentaires et leurs comn>entaires à la 
FAO. Les résultats préliminaires ont également été examinés pendant la réunion du œPO en 200 1 , qui a transmis des 
réactions officielles et positives sur la mise en auvre et les conclusions de FRA 2000. 



INTRODUCTION 

Le fondement des évaluations mondiulcs de la FAC) émane 
de l'Acte constitutif qui élablitque «L'Oijanisation réunit, 
analyse, i n t c rp rè te et diffuse tous renseignements relatifs à 
la nutrition, l'alimentation et l'agriculture ••. où le ternie 
agriculture englobe les pèches, les pnxiuiLs de la mer, les 
fofêts et les produits brats de l'exploitation forestière 
(FAO 1992). .^près avoir passé en revue lesrdsultatsdu 
premier in\ cni.iiro mondial sur les forêts datant de 1 947. la 
sixième session de la Conférence de la FAO a lecoiniDandé en 
1951 que rOiganisation «maintienne une capacité 
permanente à fournir, sur une base continne, des infomrations 
sur la situation des ressources forestières mondiales >- 
(FAO 1951). Depuis lors, la F.U) a entrepris des évaluations 
mondiales ou régionales tous les cinq à dix ans (FAO 1 95 1 ). 

L'ijnpoftance des évaluations des ressources forestières 
a été soulii^'iicc par la Conférence des Nations Unies sur 
renvironnemeni ei le développement (CNUF.D) à Rio de 
Janeiro. Brésil, en 1992, Une grande part des infonnations 
qui ont suscité les préoccupations pour l'environnement 
mises en évidence pendant b CNUED. pn) venai t 
d'évaluations lU^s ressources forestières mondiales 
antérieures, iiotammeiil les mtorinaiiuiis sur les 
changements de l'évaluation de 1 990. La CNUED a 
consacré un chapitre entierdu programme Action 2 1 . <> I .une 
contre le déboisement» aux questions de conservation et de 



mise en valeur des forêts, et a adopte une Déclaration île 
principes non juridiquement contraignante, mais fai.sant 
autorité, pour un Consensus mondial sur la gestion, la 
conserx ation et l'exploitation écologiquement viable de 
tous les ty pes de I o rets (désignée SOUS Icnom de «Principes 
rclatilsaux forêts»). 

Un élément clé du chapitre 1 1 est te domaine 
d'activité D. "Création et/ou renforcement des capacités de 
planification. J évaluation eid'obscr\aiion systciiialique 
des forêts, ainsi que des programmes, des projets et des 
activités associés, incluant les échanges et procédés 
conmierciaux». Ce pn^ramme formule une série de 
a-com mandat ions pertinentes qui sont énoncées dans les 
«Principes d'action» comme suit: 

L'évaluation et l'observation périodiques sont des 
éléments essentiels de l« planHicelion à long terme car ils 
permettent deludier les effets sur les plans quantHatifet 
qualitatif et de remédier aux insuffisar>ces. Or, ce mécanisme 
est un aspect souvent négligé de la gestion, de la 
conservation et de l'exploitation des ressources forsstières. 
Bien souvent, les données les plus élémentaires sur la 
superficie et les caractéristiques des forêts, le potentiel 
existant et le volume de la récolte, etc. font défaut. (CNUED 
1992). 

D'autres pri ncipes contenus dans le cfaapitie 11 
fournissent des directives supplémentaires aux 
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oiganisadons intematioiiales et aux pays concernant 

l'importance et la réalisation d'évaluations pL'riodiqucs. Lu 
conférence Rio + 10 qui so tiendra en 2(K)2 sera l'occasion Je 
faire le point sur la situation ci les progrès accomplis depuis 
râabanition de ces propositions en 1992. 

Tous les forums importants pour FRA 2000, ont insistô 
sur la nécessite de faire participer les pays et leurs 
s|K-cialisic!k à révaluilliun mondiale. C'e^ii l'undes 
pri ne I pes diicclBun du nm^imme FRA. Dans cette 
optique, la quatrième session du Groupe 

inten'(Mi\ enieniental sur les forêts (GIF IV) a noté que: 
FRA 2000 doit être une opération de partenariat 
coordonnée par la FAO. mais avec également 
{Implication des organismes des NaHons Unies, dss 
organismes nationaux et d'autres parties intéressées, y 
compris les principaux groupes compétents Cette 
coopération doit impliquer toutes les parties intéressées 
au nivsau national. qiCeHes appartiennent ou non au 
ssct»urlbrestier.(ONU, 1997). 
La FAO a réalisé cet objectif et dépassé toutes les 
évaluations précédentes en assurant que les pays ont 
participé à l'évaluation, que leurs informatioas ont été 
utilisées et que leurs perspectives ont âé incluses dans 
l'analyse fînale. 

CADRE INSTITUTIONNEL DE MISE EN ŒUVRE 

Le Comité des forêts 

La FAf) joue le rôle de dépositaire des données qui sont 
présentées par les pays sur leurs forêts, données souvent 
délicates, oonune celles concernant la défoiesiation 
tropicale. L'ulilisaiion it M p ro pi e de ces données pourrait 
nuire à l'économie d'un pays et. par conséquent, au hien- 
circ de sescitoyens. Pour qu'une évaluation réus.sisse, il faut 
que les pays soient convaincus qu'ils ont tout intérfit à 
partager ces informations a\ ce le reste du monde et à 
participer activement à Févaluation. C'est pourquoi, une la 
FAO cherche à obtenir l'approbation oHîcielle de ses pays 
membies pourchaque évaluation périodique avant 
l'initiation du travail. Ceci se fait à travers le forum le plus 
imp<irtanl du Département des forêts de la FAOen matière 
de politiques, le Comité des forêts (CC)I () ». 

Pendant les réunions biennales du COFO, chaque pays 
membre a le droit d'approuver ou non une évaluation et 
d'étnettre des prop<)siti()ns spécifiques quant ù son 
exécution. Du lait que [iresque tous les pays membres de la 
FAO assistent au Comité, la décision d eiuiepicndre une 
évaluation signifie que les pays impliqués sont conscients 
de la tâche qui leur est demandée et qu'ils s'engagent 
politiquement ;i s'en acquitter Hn I W7. le COFO a 
approuvé le programme établi puur 1RA20(X) 
conformément aux recommandations d'une consultation 
d'experts de la FAOofficielle tenue à Kotka, Finlande, en 
juin 1996. 



Consultations d*«(perts 

Les consultations d'experts jouent un i iile central dans 
rélalxiration d'un cadre, rideniification des principales 
problématiques et la détlnition des systèmes de compilation 
des infiormations nécessaires à une évaluation. 

Lois de la Consultation d'experts sur l'Evaluai des 
ressources foresiièrcs mondiales 2(X)0, tenue en juin 1*106 
(connue sous le nom de «Kotka III » ) ont assisté 45 sfx-cialistes 
dans les domaines de la ibreslerie et de l 'environnement venus 
de 32 pays ainsi que des représentants de cinq oiganisatioos 
non gouvernementales et de trois organisations 
internationales. a'union a été une (Kcasion unit|ue de 
débattre, avec des sp^ialistes des évaluations toresuéres de 
renommée mondiale, de la portée et de l'exécution de 
FRA 2000. Les participants ont foiuni de précieux conseils 
techniques sur les paramètres nécesv;nres ii l éx aliiatioo,eten 
ont analy.sé la complexité politique et opérationnelle. 
FRA 2000 a également tiré avantage de l'examen et de la 
ntificationdesiecommandaiions de Kotka par leGOFIV. 

Comme escompté, Koïk.i III .i recommandé que 
FRA 2(XX) fournissent des mformations de référence sur la 
superficie, le volume de bois et la biomasse des forêts du 
monde - leur situation en 2000 et les changements 
survenus depuis l'^TOel 1080. Fn outre, les participants à la 
réunion de Koïku ont .si>uligné l'importance d'incorporer 
dans l'évaluation un certain nombre de nouveaux 
paramètres pour offrir une vision plus holistique do secteur 
forestier. Ces paramètres comprennent les produits et 
services autres que le bois, les superficies forestières 
protégées, les ar bres hors forêt ain.si que d'autres. Les 
participants à la r^nion de Kodca ont invité la FAO à 
adopter une apprcK-hepluridisciplinaiie [x>ur la collecte des 
informations de FR.-\ 2000. d'inclure les données fournies 
par les pays issues des études pai' télédétection des 
changements du couvert fbrestien des cartes à faible 
résolution et de certain nombre d'études spéciales. En outre, 
d'importantes décisions ont été prises sur un jeu de 
dét initions mondiales comparables pour tous les pays, et sur 
la répartition du travail entre le siège de la FAO à Rome 
(pays en développement) et la Commission économique des 
Nations l'nies pt^ur l'Furopc (CHHONIM (pays 
indusuiaiisés) (Finnish Fofcst Research Institute 1 996). 

En raisondela difficoHéet de l'importance de fournir les 
meilleures informatioas possibles sur les changements des 
forêts, la F.\0 a convoqué une deuxième réunion officielle 
en mars 2(XK), la Consultation d'experts sur les changements 
forestiers. Aceite ttîunion, des spécialistes de renom en 
matière d'inventaires forestiers venus du monde entier ont 
examiné les méthodes utilisées précédemment par la FAO 
pour estimer les changements forestiers, cl ont soumis des 
propositions sur l'estimaiion de ces changements dans les 
pays en développement pour FRA 2000. Au cours de cette 
réunion, certaines méthodes ont été testées et analv sées i\ 
l'aide de jeux de données représentatifs issus de FRA 2000. 
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Hgure 45*1 . Proeenus d'esHmation du couvert forestier t partir de* Infonnelfona des pays 



Le nuxiclc Uc rcgrcssit)n pupulu(ii)n-ilclua'.stalK)i) de 1 990 
a été testé sur les nouvelles données nationales pouvant eue 
oonqMrées avec les valeurs prédîtes par FRAI990-avec des 
résultais sommaires seulemenl. Les tests ont montré que le 
mtxièle leiiiJail à sua'vtimer l;i dcforciation. noianimentdans 
les pay s dcfX)ur\ us d un cniaircs successifs comparables. 
Finalement, la lâmion a oonfiimé que «ladéfixesiationestun 
processus si complexe, impliquant des forces physiques, 
climaliques. politiques et socio-économiques, elles-mêmes 
d'une grande complexité, qu' un modèle simple généralise sur 
révolution des forêts n*a pu être encore développé. Les 
mtxlèles actuels M)nt simplifiés à l'extrême et produisent des 
prédictions similaires du taux de changement du couvert 
l'uFCstier pour des pays connus comme ués diiïércnu»». 
(PSivinen et GtUespie 2000). Compte tenu de cesconcluskms. 
le pfDgnunnieFRA2000aal)andonnéle modèle de FRA 1990 
deprédiction ou d'extrapolation doN [vrlesdefortoen 
fionction des dynamiques de la population. 

En oulie, le groupe d' expertii a testé et fmalement proposé 
une variante de la méthode de «conveiBenoe des 
observations» pour estimer les diangen>ents forestiers, qui 
peut s'adapter aux infonuations disponibles [lour un pays 
donné. Cette métJiodc a été adoptée pai Fli,A 2U00. car les 
pays disposam de grandes quami^d'infonnations 
auxiliaires pouvaieiit rvtiliser pour obtenir des estimai ions 
plus précises du changement de leurs forêts. Au c<iurs de la 
léuniun. le groupe a élaboré des directives pour I application 
de la nnélhode. et des|HOgnumnes tnfbnnatiques ontéléécrils 
pour le Système d'information sur les fQitU(FORIS),afîn 
d'aider les analystesàextnure, représenter sous forme de 



graphiques cl analyser les multiples séries de données 
nécessaires pour générer des estimations nationales des 
changements pour FRA 2000. 

Groupe intergouvernemental sur les forêts 
Lors de sa quatrième session, le GIF a pas.sé en revue et 
commenté le programme de Kotka pour FRA 2000. et a 
lormulé des recommandations à la FAO fH)ur ses 
évaluations mondiales en général II .> pris noie tic 
l'importance de l 'évaluation et a demandé d élai jiir 
robjectif afin dMnduredans rinventaûe des rôles joués par 
les forêts et les arbres autrefiràs non pris en compte. 
Cependant, il a aussi noté qu'en février 1997. I'cn aluatit>n 
n'avait pas encore rei,u de financement et que la F.AO devait 
encore présenter un plan de U'avail concret pour l'opération. 
Pour conclure, le groupe a donné son approbation au plan 
d'action de Koïk.i: 

Le Groupe a approuvé vivement l'évaluation des 
ressources forestières mondiales 2000 et les dispositions 
qui sont prises achjeNement pour la préparer, 
confonnément aux recommandations delà ConauHalion 
d'experts de la FAO sur l'évaluation des ressources 
forestières mondiales, tenue à Kotka (Finlande) enjuin 
1996 (Kolka III). ... [eta demandéà la] RAOdeptooéderà 
l'évaluation des ressources forestières mondialea2000. 
en collaboration avec les pays, les organisations 
internationales et d'autres entités ayant des compétences 
dans le domainede l'éwaluadon, etdeoommuniquer 
efficaoementlea réaullBlBdBl'àvaiuBllon à la 
communautô Intemalionale (ONU 1997). 
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Utilisation des informations dss pays 

FRA 2000 a utilisé, comme source pour les statistiques 

nutiimalcs. les iiirmiiKi'ii -ns provcnanl des pays (voir 
figure 45- 1 >. Pour collecter ces donnée!», le prograinnie 
FRA a demandé ofTicieileinent aux représentants des pay s 
endévdoppementen 1996eten 1998. de leur rairc 
parvenir les rapp<irl-s do leurs inventaires forestiers les plus 
récents, et a initie un dialogue avec eux pour s'as&urer de la 
bonne comprélienslon dœ données contenues dans les 
rapports. La demande foite en 1998 a été accompagnée de 
directives spécifiques (FAO IWShi pour tous les 
paramètres d"e\ aluali(>n de I RA 2()()() alln de yarantir que 
la collecte des informations était bien structurée, et d'une 
publication contenant les termes et les définitions de 
FRA 2000 (FAO 1998a). La CEE-ONU. Genève, a envoyé 
on questionnaire, les directives, ainsi que les termes et 
définitions au.\ pays iiiduslriaiiscs. (K>ur coninicncer la 
collecte des infbmntions dans ces pays. 

LaFAO s'appuie davantage sur les statistiques 
contenues dans les rapports techniques des pa\ s que sur les 
sources citées ou secondaires. L° utilisation de données 
publiées dans des documents de première main garandt que 
la FAO détient les iirfomutions les fias objectives, 
scientifiques et statistiquement \ aiahles - ainsi que le s 
informatiotis «générales permettant de les utiliser uu mieux. 
Pour les quelques pays qui ne disposaient pas d' inventaires 
forestiers natiomuix adéquats, la FAO a dû compiler les 
infbmiations de diÛ'érents inventaires partiels ou utiliser 
des estimations .subjeciives. Ce tra\ ail complexe n'a pu être 
exécuté qu'avec la collaboration directe de .spécialistes des 
différents pays. 

Une fois les informations en provenance des pays en 
développement rassemblée à la r.\0 et leur pertinence p<nir 
hKA 21XXJ évaluée, elles ont été aiclii vecs dans le Système 
d'information sur les fbrCts (FORIS). Qiaque saisie 
comprenait les statistiques originales extraites de la source, 
les termes et les ilénnitit^ns. un compte rendu île futilité de 
l'information et des références bibliographiques 
complètes. Même des renseignements qui n'âaient pas 
directement pertinents pour l'évaluation ont été introduits 
dans le système, car IK p<iurraicnl servira d'autres fins. Les 
informations détaillées sur les sources ont également été 
archivées pour assurer un niveau de transparence optimal 
dans la production des estimations de la FAO. 

Pour pouvoir intégrer des infonnations extrêmentent 
variables des pays dans les rapports mondiaux, la FAU a 
élaboré des nonnes pour les harmoniser. Toutes les données 
nationales ont d'abord été classées suivant des termes et 
des définitions communs. Cette harmonisation s'est 
ré\ élèe être une tâche complexe en raison de l 'ampleur cl 
de la \ anabilité des informations produites par les pays, 
ainsi que du Uuge éventail de formations forestières, de 
dtiMtions écologiques et de types de couvert existant à 
l'échelle mondiale. C'est ainsi que FRA 2000 a regroupé 



plus de 650 définitions de la forSt qui provenaient de 

132 pays en développement ( issues de 1 1 0 inventaires 
indépendants). I.e système FORIS a permis d'établir et 
d'archiver les relations entre les définitions nationales et 
mondiales. 

Les experts de la PAO se sont rendus dans plus de 

I (K) pays pour travailler avec des spécialistes nationaux sur 
I ' utilisation de leurs données nationales pour FRA 2U0O. 
La FAO a également organisé de nombreux ateliers de 
formation en matière de collecte de données, d'analyse des 
statistiques nationales et d'ajustement des infonnations 
aux normes des rapports momliaux demandées par 
FRA 2000 (voir Encadre ). La CEE-OiNL. Genève, a 
organisé une série d'ateliers et de réunions pow orienter la 
mise en œuvre de l'évaluation dans les pays industrialisés. 

Examen des résultats 

Avant la publication des résultats, la FAO a demandé aux 
pays d'examiner leurs résultau nationaux et de 

communiiiuer leurs obser\ ations. Chaque pays a re(,"u tmc 
demande officielle de collaboration, accompagnée d' un 
Profil de pays à valider contenant les résultats et les sources 
d'information. Quelques pays ont demandé que soient 

remaniées certaines estimations de la F.AO. 

Les résultats de FRA 2(M)() ont été présentés au 
COFO 200 1 et les pays membres les ont examinés et 
commentés. Il a été demandé aux pays membres d'envoyer 
leurs observations finales à la FAO avant la fin de mars 
21 M) I A la fin de mai 200 1 , tous les commentaires des pays 
étaient pris en compte. Pour modifier les statistiques, les 
pays ont d'abord soumis le matériel technique primaire 
(rapport d'inventaires) qui permettait d'améliorer les 
résultats tlèjà produits par la lv\0. Les estimations rè\ isees 
ont été obtenues grâce à une collaboration entre les pays et 
laPAO. 

Le rapport de la quinzième session du COFO résume la 
pos i t i o ti o tïi cielle finale des pays vis^à- vis des résultats de 
l'évaluation. 

LaComHéaféflcilé la FAO d'avoir manéàbisn 
FEvahiation des rasaouicas foresUères 2000 
(FRA 20001 et d'en avoir présenté les résultats de 
manière exhaustive et transparente. Il a reconnu les 
difficultés rencontrées en raison du manque 
dlnvenlBiras nationaux exacts et à Knir. ainsi que 
l'Insuffisance de moyens financiers pour effectuer ces 
inventaires. Il a pris acte de l'effort considérable que 
représente l'harmonisation des inventaires nationaux en 
vue d'une synthèse gtobale.lbut en reconnaissant que 
le taux de déboisement mondial a sans doute ralenti 
durant la période 1990-2000 le Comité a néanmoins 
noté avec préoccupation le niveau toujours eieve du 
déboissment. Il a exhorté les pays à tenir compte des 
résultats de FRA 2000 dans la planification et la 
formulation de ieure politiques. (FAO 2001 ). 
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FINANCEMENTS ET CONTRIBUTIONS 

Au début de 1 997. le Programme ordinaire de la FAO 
aétabli trois |vistc>> pour I"RA. [X)urun niDiilanl tic 
423 000 dollars EU par an. cl alloue 404 (MM) dollars par 
an pour le financement non destine au personnel. Ce 
montant représentait 5.4 pour cent du budget annuel du 
Département des forêts et 0.25 pour cent du budget 
annuel de la l AO. Un certain luinibre de Fonds liiluciaircs. 
pour un total d"cn\ iron 4.2 millions de dollars EL', ont etc 
créés grice à des donations pour financer l'évaluation 
(tableau 4S-1). 

Les pays suivants ont lonmi îles cadres assiK Îes pour 
travailler sur l'évaluation: Autriche (lieu d'ulïectation 



Rome). Danemark (lieu d'affiectation Bangkok), Finlande 

(lieu d'affectation Genève). France (lieu d*affeciation 
Rome). li;ilie i lien iriiftcLiation LeCairc), Jap<in (lieu 
d'affectation Kome) et Suède (lieux d*affectation Rome et 
Santiago). 

PRINCIPAUX PARTENAIRES 

D" autres biens cl scrv ices ont ctc donnes par un certain 
nombre d' institutions sous forme de contributions en nature. 
Parmi ces donateurs figurent l'Institut brésilien pour 
rcnvir»inncnicnt cl les ressources naturelles renouvelables 
(pour la collecte des données nationales et l' interprétation 
de.s images saiellitaiies), le .Service canadien des forêts 



Encadré. AMIms d» FRA 2000 

Afrique 

Collecte et analyse de données pour raméfwgsment dumUe des forMs dans les pays ACP: Joindre las efforts natkmaux et 

internationaux (Nalcuru, Kenya. 12-16oclobre 1906). 

Pays participants: Erythrée, Ethiopie, Kenya, Somalie, Soudan, République unie deTanzanle, Oiganda 

Collecte et analyse de données pour faménagement durable des foréis dans les pays ACP: Joindre les efforts nationaux et 

internationaux (Mutare. Zimbabwe. 30 novembre-4 décembre 1 998) 

Pays participants: Angola. Botswana, Lesotho, Malawi. Mozambique, Namibie, Afrique du Sud. Swaziland, Zambie, Zimbabwe 
Collecte et analyse de données pour raménagement durable des foféls: coordonner les eNbrlB nationaux et Internationaux 

(Lambaréné Gabon, 27 septembre- 1 octobre 1999) 

Pays participants: Cameroun, Tchad, Congo, Guinée équatonale, Madagascar, République centraMcaine, Rwanda 

Collecte et analyse de données pour l'aménagement durable des forêts: Joindre les efkMis nationaux et internationaux 

(Yamoussoukro Côtedlvoire 13- 18 décembre 1999) 

Pays parlicipants Benin, Cap-Vert, Cote d'Ivoire. Guinée. Mali, Niger, Nigeria 

Atelier régional sur les Services d'information sur la foresterie (Siellenbosch, Afrique du Sud. 12-17 février 2001 ) 

Ray* particqMinila: Angola. BolciMana, Lesotho, Malawi, Mozambique, Mamibie, Afdque du Sud, Swaziland, Zbmbte, Zimbabwe 

Amérique hrilno et draibes 

Atelier sur l'EvBluaiHon des ressources torestiëres 2O0O (Turrialba. Costa Rica, 17-21 mai 1999) 

Pays pafticipenlB:6ell2B, Costa Rlca,Cotombie, Equateur, El Salvador, Guatemala, Hondwas, Mexique, Nicaiagua. Ranama, Vsnezuela 

Atelier eous-iéglonal sur la collecis de données et les prospectives du secteur forestier aux Caraibee (Port of Spain, IHnité^- 

Tobago, 21-25fév'ier 2000i 

Pays participants: Bahamas, Barbade, Belize, Cuba, Dominique, République dominicaine, Grenade, Guyana, Haïti, Jamaïque, 
Sainle-Lucie, Saint-KiUe^-Nawis, Salnt-Vincent-«t-las Qranadinee, Suriname, D'Inité^-lbbago 

AsIeelOoéanle 

Atelier régional sud-asiatique sur la planiHeatlon, la baae de données et la oonatHuHan de réseaux pour l'aménagement durable 
dea fbrêls (Thimpou, Bhoutan, 23-26 mai 2000) 

Pays pamclpams: Bangladesh. Bhoutan, Inde, Myanmar, Népal, Pakistan. Sri Lanka 
Collecte de données pour la région Pacifique (Apla. Samoa. 4-8 septemtHnB2000) 

Pays participants: Samoa américaines. Iles Cook. Fidji, Polynésie françaiae, Kiribati, Micronésie, Nioué, Papouasie-Nouvelle- 
Guinée. Samoa, Tonga, Vteiuatu 



Réunions de l'équipe de spéctoHsles sur l'évaluation des ressources foresliàrss des zones tempérées et boréales et réunions 
spéciales sur FRA 2000 dans les pays industrialisés (Genève, Suisse, avril 1996; Birmensdod/Zurich, Suisse, mars 1997; 
Genève, novembre 1 997: Ispra. Italie, mars 1996; Genève, mars 1999; Joensuu, Finlande, mal 2000; Victoria, Colombie 

britannique, Canada, juin 2001 ) 

Pays participants: Australie, Autriche, Canada, République tchèque, Danemark. Finlande, France, Allemagne, Hongrie, Nouvelle- 
Zélande, Pologne. Portugal, Fédécalian de Russie. Slovaquie. Suède. Suisse. Etats-Unis 

Autres organisations repué a entéee: RAO. Commission européenne. Centre commun de recherche (UE), pnuE, Fonds mondial 
pourianaturel nstitut européen des forêts, Centre mondial de surveillance continue de la conservation de la nature et Secrétariat 

CEE-ONU/FAO 

Réunion TBFRA pour les Pays en irensifion (Qmunden, Autriche, l -4 octobre 1 997) 

Pays participants Albanie, Ar-nénie, Autriche. Bulgarie. Croatie. République tchèque. Estonie, Hongrie, Leiinnie, Lituanie, 
Moldavie, Pologne, Roumanie, Fédération de Russie, République skivaque. Slovénie, Ukraine, Yougoslavie. 
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Tableau 45-1 . Fonds fiduciaires 



OCNIBlBUf 


CodtdupiQlM 


MoMaM 

($EU) 


Finlande 


GCP1NT,723.FIN 


t 046 000 


Japon 


QCP4NT/162fJPN 


650000 


SuMt 


OCniNT/TOBfSWE 


1SMBM 


Suisse 


GCP/INr/«02«WI 


355960 


PNUE 


EP/RAn6S2AJEP 


30000 


Royaune-LM 


jeunmiutMK. 


SOOB» 



(pour le zonuge écologique niondiul), le Cënire de données 
EROS des Etats-Unis (pour le partage descoûtset la 

re^ulisation des cartes mondiales), T Administration 
nationale de raiTonaiiiiiine i-i do l'espace (NASA) (pour 
l'imageiie satcititaiicK i hucaïaiic loreslierdc l lnde (pour 
les Inteiprétatioas des images satellitaires), l'Institut 
international pour Tanalyse des systèmes appliques i pour le 
zonage écologique nn>nili;il i. lu DircLiion iKitionaic des 
lorèl.s de Suède (pour les systèmes d' inlonnation et la 
collecte des données en AAique) et le Service forestier du 
Département de l'agriculture des Etals-Unis (pour les caites 
mondiales, la collecte d'informations aux Caraïbes et la 
mise au point de techniques pour l'estimation des 
changements mondiaux). DeixMilNeuMspefsoanesoitt 
consacré leur temps et leurs efforts à Févaluation, soit en 
accord avec leurs oisantsations, soit comme experts 
indépendants. 
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Chapitre 46 

Etude des changements du couvert forestier dans les 

zones tropicales entre 1 980 et 2000 

RÉSUMÉ 

L'étude par télédétection des zones tropicales de FRA 2000 acomplL^tc l'évaluatiDii basée sur les in Tonnai ions des pays et 
s'est intéressée aux priKessus de changement sur\énus dans les (orCMs tropicales pendant les iiiinces SO cl l'n 
échantillunnuge aléatoire siratitlé ( 10 pour cent) des forêts tropicales mondiales constitue de 1 1 7 unités d'écliaiuillonna^e a 
été utilisé, repv&entant 87 pour cent des forêts tropicales. Pour chaque unité d'échantHlorniage. trois images satellitaires 
Landsal prises à dilTércntes dates ont fourni le matériel brut pour l'élaboration de statistiques sur les changements du couvert 
forestier ci des mwxs catégories de couv ert \ cjictal entre 1 4K() et I *)*)0. et entre I lM 2000 

Parmi les iinpurlanls résultats générés paj celte élude tigurent des matrices de changeineni pour reiiseiiible de la /.onc 
inteitropicale (zones des pays en développement) et pourl' Afrique, l'Asie et l'Amérique latine considérées séparément. Les 
matrices montrent les différentes classes de forets et autres couveirts, et la fai,on dont elles ont évolué au cours des deux 
licmicrcs dcccnnics (Vite oiiidc est la proinière à fournir une molhixlolojîie cohérente d'évaluation du chan;jement du 
couvert forestier sur deux périodes d'évaluation (de 1980 à I W(Jetde 1 99U à 2(XK}>. Les résultats de l'étude par télédétection 
et les données statistiques des pays des zones tropicales regroupées au niveau régional soiit bien oorrélés, bien que l'âude 
partélédéiection montre un niveau de déforestation inférieur pour l' Afirique à celui calculé en additionnant les statistiques 
nationales. 

Les conclusions de l 'étude sur 1 ensemble des /.oues tropicales indiquent que les forêts tropicales mondiales comprises 
dans la zone inventoriée ont disparu avec un taux d'environ 8,6 millions d'hectares par an dans les années 90. comparé à une 
peite d'environ 9,2 millions d'hectares au cours de la décennie précédente. Bien que la différence soit comprise dans la maije 
d'erreur pour l'ensemble de la /one intertropicale, la réduction de la déforestation est statistiquement significative dans la 
zone écologique des lorcts tropicales humides décidues. Kn revanche, de petites augmentations de la déforcNiaiion 
tnégligeables sur le plan statistique) ont été décelées dans les zones écologiques des forêts tropicales ombiopiiilcs ci des 
forêts sèches. Four l'ensemble des tropiques, l'essentiel de la déforestation était dû à la conversion directe des forêts à 
l'agriculture permanente ou aux pftturageset, dans une moindre mesure, à l'intensification progressive de l'agriculture 
itinérante. 



INTRODUCTION 

Les estunatîons de hi superficie forestière et de son 
évotution produites par FRA 2000 sont basées, dans une 

large mesure, sur les rapports de statistiques et d'inv entaires 
nationaux qui contiennent des intormaiions détaillées sur les 
forêts des différents pays. Cependuit, les foiies diffiérences 
entre les jeux de données des divers pays peuvent 
s'expliquer par des divergences dans les metlmlcs 
appliquées, les tennes et les délinitions employés, ei les 
mises à jour des informations dans les inventaires. Malgré 
les ajustements eflfectués pour atténuer ces différences, des 
incerlituiles peu\ ent encore subsister lorscjne l'on compare 
les statistiques des différents pays, noianunent ceux relatifs 
aux changements de la superficie forestière. 

Pour renforcer ses connaissances sur les processus de 

chiini^einent du coiived végéta! au niveau tropical, en 
particulier la déforestation. et |wur compléter les statistiques 
nationales, la PAO a entrepris une étude indépendante des 
changements du couvert végétal dans les zones tropicales. 
Cette élude, qui mettait l'accent sur la quantification des 
changements du couvert forestier, s'est appuyée sur 



1 1 7 unités d'échantillonnage couvrant 10 pour cent de la 
zone inventoriée. Chaque unité consistait en une série 
temporelle de trois images satellitaires Landsat couvrant la 
période entie 1 980 env lion et 2(KK» 

Les résultats de l'élude complètent les estimations de la 
superficie forestière extraites des données des pays et 
fbuni i sse n I une information unique en son genre sur les 
tendances tie l'évolution du couvert foa'stier depuis les 
années SO à des intervalles de dix uns. Cette élude est le 
premier qui ait donné un aperçu cohérent des processus de 
changement affectant les forêts aux niveaux tropical, 
régi<inal et des zones écologicpies sur deux périodes 
d'évaluation. Les principaux résultats de l'étude 
comprennent des mankesdechangement qui quantifient les 
noodifications survenues dans les forte et les autres classes 
de couven végeul A panir Je ces matrices, plusieurs 
piXKessus de changement ont été identifiés - déloiesiaiion, 
dégradation, fragmentation et agriculluic itinérante, 
notamment L'analyse des passages entre les classes, 
aiiribués à ces pi ivessus de changement, a permis 
d' identifier les relations de cause à etTet qui contribuent à 
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Figure 46-1. Processus de l'étude par télédétection 



expliquer les mécanismes ct)mplc\i.'s de I;i ikM'da-si.iiion. Fn 
revanche, les études basées sur les rappoits naiioiuiux ne sont 
en mesure de produire que des cslimalions indiv iduelles des 
cbangements de la supofMe fonstièie. sans inoniier 
comment ou pourquoi le couvert l'orestier a évolué. 

Les iicquisitions les plus récentes d'images satellitaires 
qui ont cic utilisées currcspondenl aux mêmes unités 
d'échantilloimage sélectionnées pour l'étude des zones 
tropicales de FRA 1990. Les archiv es de FRA 1990, 
contenant des seriez (.hrontiiogiquc^ de deux imaaes pt>ur 
chaque unité d'échantillonnage, étaient disponibles pour la 
plupart des zones et ont é^ complétées avec les images les 
plus récentes disponibles. Les mêmes méthodologies et 
définitions ont été appliquées pour FR A 2000 I es trois 
dates disponibles pour chaque échantillon ont rendu 
possible une étude sur 20 ans et la production de Statistiques 
à des intervalles de dix ans. 

I es ohji-L-litV do l'étude par télédétection de 
FKA 2U00 étaient les suivants: 

• suivre la situation et le changement dn couvert fofestier 
au cours des 20 dernières années i l'échelle régionale et 

tropicale: 

• analyser les tendances des changeinenis du couvert 
l'oresUer entre les périodes 1980-iyyUet 19yO-2tXXJ; 

• étudier les dynamiques du changement du couvert 
forestier et identifier les mécanismes responsables de la 
déforestaiion; 

• compléter les informations nationales existantes en 
fournissant des données spatiales et temporelles 
compatibles sur la situation do couvert forestier et ses 
changements. 



MÉTHODES 

Lartgure46-1 montre les différentes étapes del'étude qui 
seront expliquées en détail ci-après. 

L'analyse des séries cfaronologiqoes pour l'étude a été 
réalisée de façon à assurer un haut niveau de compatibilité, 
en utilis;int des sources de données et des techniques 
d'interpreiatiuii uniformes. Les données utilisées pour 
chaque unité d'échantillonnage se composent de trois 
images acquises à des dates aussi près que possible des 
années Je rétérencc I9S0, IWOel 2000. 

Ces séries de trois dates ont pernus d'analyser et de 
calculer les changements du couvert végétal sur deux 
périodes de temps successives, et d'évaluer les différences 
dans les eh:muements survenusdans le couvert entre ces 
deux périodes. L'utilisation d'une troisième date dans la 
série chronologique a compliqué considérablement le calcul 
des estimations pour les périodes et les années de référence 

Cou\ encs p.sr le rappcm. 

Les pnncipuux aspects de la méthodologie de l'étude 
sont: 

• le plan d'écfaantfllonnage statistique; 

• la classification standard axée surl'évaluation des forêts; 

• la priKédure d'interprétation inierdépenilanlc; 

• la normalisation des résultats aux atitiees de rétérencc; 

• le calcul des estimatioos agrégées. 

Pour plus de détails, se réfifirer au diapitre 1 dans 
FAO (1996) et PAO (2001). 

Planttatistique 

FRA 2000 a utilisé le même plan d'échantillonnage 
statistique que FRA 1990 (FAO 1996; Czaplewski 1994). 
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Tableau 46-1 . Classification du couvert végétal utilisée pour l'étude 



Catégories de couvert végétal 


Ctasses de couvert végétal 
(principales classe*) 


Brève description 


Focêt naturelle 
Couvert forestier continu 

Forèl fragmentée 


Couvert fermé 
Couvert ouvert 
Jachères longues 

Forêt fragmentée 


Couverture des houppiers > 40 % 
Couverture des houppiers 1 0-40% 
Fbrét affectée par ragnci*ure itinérante 

Mosaïque de formations lorestiéres'non forestières 


Tarrss non forestières 
Autres tenes boisées 

Zorws non boisées 


Aitusies 

Jachères courtes 

Autre couvert 
Eau 


Zones agncoies avec des périodes de jachère courtes 

Comprend les zones u»t>aines et agricoles, tes zones 
ayant mons de 1 0^o de couvert végétal ligneux 


Végétation figneuse élatiiie 
par riiomme 


Plantations 


Piantaiions forestières et agricoles 


Nonvialbt* 


Non intorprote 


Nuages, terres boisées brûlées, ombres hors de ta zone d'étude 



Nol€:\j»cias»es sont group^^ett zones rorestièrcVnon forc^licrcs suivant la dcriniiltm Ode la l'orci. 




Ses principales caractéristiques sont les suivantes: 

• Un échunlillonnage aléatoire stratifié à deux degrés a été 
utilisé. La zone inventoriée a été divisée en régions et 
sous-régions. Chacune des sous-régions a été 
ultérieurement subdivisée en trois strates au maximum, 
définies en fonction de la superficie forestière 
(Amérique latine et Asie) ou de la dotninance de la forêt 
(Afrique). 

• La population échantillonnée consistait en I 20.^ scènes 
Landsat où le couvert forestier dépassait H) pour cent et 
où la superficie terrestre était supérieure à I million 
d'hectares, représentant 5 1 pour cent du nombre total de 
scènes couvrant les zones tropicales. Au sein de la 
population, les échantillons couvraient tous les types de 
forêts tn)picales en conditions très humides, humides et 
-sèches. D'après les statistiques nationales de FR A 1 990. 
87 pour cent des forêts tropicales se situent dans la zone 
échantillonnée. 



1 1 7 unités d'échantillonnage ont ainsi été sélectionnées, 
une unité correspondant à une scène Landsat. La tlgure 46- 1 
montre la localisation des unités d'échantillonnage. 

Classification du couvert végétal 

La même classificalion du couvert végétal a été utilisée pour 
toutes les unités d'échantillonnage pour cartographier. 
compiler les statistiques et décrire la végétation (notamment 
la végétation ligneuse ). Elle comprend dix classes de 
couvert dont neuf sont visibles (tableau 46- 1 ). 

La classillcalion du couvert végétal contient plusieurs 
classes de végétation ligneuse. Elles peuvent par conséquent 
être regroupées suivant les différents besoins de rédaction 
de rapports et d'analyse. Dans le cas des forêts, trois 
définitions distinctes ont été déterminées par regroupement 
de différentes cla.sses de végétation ligneuse. La première et 
la plus restrictive, désignée sous le nom de «forêt I » (f 1 ). 
n'inclut que laclasse de la forêt formée. La deuxième. 
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«fbfêt 2» (f2), a été créée fiour ooncoider avec la définition 

de la forêt uliliscc dans les rapports des pays; clic comprend 
les classes de forêt fcmiée et ouverte, et une fraction (deux 
neuvièmes) de la cta&se de forêt fraginetitée. La troisième 
définition, «fortt 3» (f3). est la plus générale et comjwtnd 
les classes de jachère longue et une fraction plus importante 
de la classe de forêt fragmentée (un tiers» que dans la 
déiinilion de (2 (voir au&si tAO 1 996). La dernière 
^^inition permet tme meilleure difféfcnciation des 
changements. 

Interprétation des unités d'échantillonnage et 
compilation des données 

L' intefpiéiation des unités d'échantillonnage a été entreprise 

pour FRA 200() par des experts en pholo-interpnf tation 
d"imai!Os satellitaires. De nombreuses or}:anisati<ins 
régionales et nationales ont contribué à ce tia\ ad. > compris le 
Centre agrcNiomique tropical de recherehe et d'emdgaement 

(CATIE) du Costa Rica. I Hcolo nationale du géniemnldes 
eaux et des forets ( FNCRf F i de M<inlpellier, Fnmce. 
l'Inventaire ioresiier de Tlnde (FSlKt i'insutuio Brasileiro 
doMeioAnibientB(IBAMA)du Brésil. La PAO s'est cliaiEée 
de la fonnation du personnel auprès des institutions 
participantes. Chaque interprétation a e'tê soigneusement 
vérifiée cl examinée au siège de la FAQ à Rome, afm de 
gvantiTl'hoinogâiéilé des inlapvétatîons entre les 
échsnlilhnifi. Ce travail d'interprétadonaâé^ectné aussi en 
tenant compte de la connaissance des e\[XTts nationaux sur la 
situation et l'élat de la végétation dans les zones inventoriées. 
Dans certaiM endroits, notamment au Brésil, des vérifications 
de lenatn conséquentes ont été menées (survols aériens et 

inventaires au sol). 

Les interprétations ont été rcali.sccs en utilisant des 
méthodes manuelles conventionnelles pour l'interprétation 
des séries temporelles d'images satellitaires. Les données 
Landsat (MSS etTM)ontété utilisées pour la plupart des 
unités d'échantillonnage, mais quelques images SPOT et 1RS 
ont été nécessaires lorM}ue les doniWcs Landsat n'étaient pas» 
disponibles ou de faible qualité. Les images ont été mitées en 
utilisant luie composition classique de trois bandes en fausses 
couleurs infrarouges. Les interprétations ont été réalisée SUT 
des impressions papier à réchellc de 1 •.150 UUO. 

Oiaque unité d'échantillonnage a été interprétée i trois 
dates différentes avec des images se rapprochant le plus 
possible des années de référence lyso. i9iK)ct 2(KK). Les 
dates moyennes pour les U'ois images des séries étaient 
1977. 1989et 1998. Les dénonunationsTl,T2etT3 ont été 
données aux images correspondant respectivement aux 
données pour mSO, IWOel 2(KK). 

Les images T I et T2 avaient déjà été étudiées dans 
FRA 1990 suivant une méûiode d'interprétation 
iiuenlépeodaniB. La même technique a étf appliquée à 
l'interprétation des images T3 acquises pour FR A 2(KK). 
Cette n>éthode implique une analyse du changement par 



comparaison continue entre les imagies appartenant à la 

mC-me série chronologique. En OBtre. toutes les images ont 
étécalt'es géométriquement sur l'image T2 en utilisantdes 
techniques locales de calage au fur et à mesure de 
l'interprétation. Bien que cette n^ode soit plus longue que 
l'interprétation indépendante, elle permet d'éliminer les 
erreurs de classitlcation et d'estimations de l'état et du 
changement. Elle réduit considérablement les erreurs qui 
peuvemêtreei ^ ie M diifespardesdîstoiiîonsgéoniétiiq^ 
entre les images, et celles dues aux diffi&enoes de traitement 
des images (contraste)ou aux difléreaoessaisonniàresdans 
la végétation entre les scènes. 

L'image acquise pour la troisième date de la série 
temporelle a apporté beaucoup d'infioirmatioas nouvelles à 
l'analyse. L'essentiel de l'imagerie T3 a été acquis 
numériquement par FR A. De nou\ elles infonnations 
auxiliuu es. comme des cartes de lu végétation, étaient 
disponibles depuis FRA I990et ont été utilisées pour 
améliorer l'interprétation des séries chronologiques 
entières. l es inteij^rétationsTI et T2 ont donc été révisées si 
nécessaire. Cette révision a conduit à de très légères 
difliftences dans les stadstiques relatives à hi période 
1980- 1 990, comparées à celles produites par FRA 1990 

pour la même période. 

Les interprétations ont été réalisées par superposition de 
calques transparents. Plusde 900 millions d'hectares ont été 
interprétés, avec une supeifkie visible oonunune à l'intérieur 
des séries chronologiques couvrant environ 250 millions 
d'hectares. La saisie des données s'est faite à l'aide d'une 
grille de points avec des pas de 2 X 2 km^ Pour chaque point, 
la classe interprétée a été enregistrée pour les trais dates 
StJCcessives. et les grilles de données correspondantes ont été 
intégrées au Système d' information sur les forêts ( FORIS ). 
Toutes les données ont été archivées dans FORIS qui permet 
aussi de visualiser les interprétations et de cdcnler les 
statistiques aux différent-- ni\ eau\ étudiés, l es grillesde 
données ont également été géoréférencées et intégrées dans 
un Système d' information géograf^ique. 

Les grilles de données ont servièdétcrminerrélat 
(c'est-à-dire les superficies des différentes classes de couvert 
végétal à chacune des trois dates ) et à estimer les changements 
d' une cla:>M.- à une autre pendant les deux périodes. Les 
changonents intervemis entre deux dates au sdn d'une mfime 
unité d'échantillomiagie ont été synthétisés dans une unique 
matrice qui quantifie tous les passages entre les classes. 

Les données produites pour chaque unité 
d'échantilloimageconsislentdoncen trois élats(1980, 1999 
et 2000) et deux matrices de changenient(1980-1990et 
1990-2000). 

1980, 190001 2000 

Bien que les images aient été choisies de façon ;i être le plus 
proche possible de.s années de référence 1 980, 1 990 et 2000, 
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Figure 46-3. Répartition temporelle des images satellites utilisées pour l'étude 
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Figure 46-4. Illustration de la normalisation aux années de référence 



les dates correspondaienl rarement aux années de référence 
et variaient entre les unités d'échantillonnage (figure 46-3). 

Avant de pouvoir réaliser des agrégations à différents 
niveaux, les données ont été ajustées aux années de 
référence 1 980. 1 9*H) et 2(MX). Les statistiques de chaque 
unité d'échantillonnage ont dû être soit e.\trapolées. 
soit interpolées à partir des dates d'acquisition d'origine 
de l'image Jusqu'aux différentes années de référence 
(figure 46-4). 

Les données pour chaque unité d échaniillonnage ont 
d'abord été organisées en une série de matrices informalisées, 
puis traitées en utilisant l'un dedeu.\ algorithmes. Les 
algorithmes ont été dé\ eloppés par la F.AO de manière à 
projeter les informations issues de 1" interprétation des images 
satellites pour les années de référence standard. Deux 
méthodes ont été utilisées: la méthode constante et la 
méthode linéaire. Dans la premièa*. les changements annuels 
du couvert végétal ont été considérés comme constants 
pendant toute la période de référence. Ils ont été calculés à 
Taide des données relatives à une seule période étudiée. En 
rc\ anche, dans la mélhtxle linéaire, les changements annuels 



du couvert végétal ont été supposés graduels et linéaires, ce 
qui exigeait l'utilisation des données des deux péricxles 
successives (T I -T2 et T2-T3 ). 

Du point de vue informatique, la méthode linéaire est 
plus complexe mais a été préférée car elle ne pro\ <ique pas 
de changements brusques de tendance à la deuxième date de 
la série, contrairement la méthode constante. En outre, la 
méthode linéaire a l'avantage de donner les mêmes résultats 
pour l'année de référence 1990 qu'ils soient extrapolés ou 
interpolés à partir des données T I -T2 ou T2- r3. Cependant, 
la méthode linéaire n'était toujours supportée par les 
données originales. Dans ces cas là (23 pour cent), la 
mélhtxle constante, plus robuste, a été utilisée. Hlle a été 
aussi appliquée lorsque l'extrapolation hors des périodes 
observées était nécessaire pour ajuster les résultais aux 
années 1980 ou 2000. 

Le calcul des estimations s'est basé sur la zone commune 
aux trois images de la série. Environ 90 pour cent de la zone 
commune iiTl et T2 se trouvaient aussi dans l'image T3. Il 
aurait été possible, théoriquement, d'améliorer certaines des 
estimations de l'élude en n'utilisant que la zone commune à 
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deux iniag^ consécutives, pour chaque période (puisqu'elle 
était plus grande). Cependant, cela n'a pas été réalisé car la 

inéth<Hlc ne permettait pas d'estimer les ehangeinenis des 
taux de délorcstat ion entre les deux périodes ( 1 9X0- 1 99(J et 
1990-2000), ce qui représentait l'un des principaux objectifs 
derélude. 

Calcul des estiniations 

Les estimations du couvât forestier et des taux de 

déforestation sur les deux périodes de réfifienoe de dix ans 

ont été calculées pourchaciiie strate, chaque région 
géographique et chaque zone écologique. Toutes ces 
estimalions sunt issues des données des unités 
d'échantillonnage, normalisées pour oonespondre aux 
périodes de référence. 

Les unités d'cchantillonnaue à l'intérieur de ehai|ue 
strate de l'étude ont été considérées comme un échantillon 
par grappes. Les estimateurs étaient généralement des 
estimateurs par le ratio ou une combinaison de ceux-ci. Du 
fait que le nombre d'échantillons était relativement faible 
pour chaque strate, la métliode des esliinateurs combmés 
sur les strates a été utilisée pour limiter les biais. 

Les erreurs types (ET) ont été calculées pour mesurer la 
précision des estimations, établir des inier\ ailes de 
confiance à 95 pour cent et tester les hypothèses. Les 
erreurs types des estimateurs de base ont été calculées 
suivant une théorie cominiHie (estimalBuis par le ratio pour 
l'échantillonnage stratifié) ( Rai I')fiSi Pour les estimatcuis 
plus complexes, la formule d'expansion de Tay lor 
(Raj 1968) aété utilisée pour dériver les formules standard 
de l'erreur type. Le Document de travail de FRAN^ 49 
(PAO 2(X)I ) explique de manière détaillée les méthodes 
statistiques employées dans cette étude. 

RÉSULTATS ET CONCLUSIONS 

Les r^ltats couvrent presque toutes les forêts des zones 
tropicales avec des conditions éccilosiiques \ ariées. depuis 
les lorèts tropicales ombrophilesjusqu aux torèts seciies. 
CMie étude est le premier outil d'évaluation qui ait fourni 
des informations compatibles et comparables portant siu" 
deux périodes i lORO-l WOet I W()-2(MX)). ce qui a permis de 
calculer à la lois les changements eux-nièines et le 
chaitgeroent de ces changements entre les deux périodes. 
Les évaluations antérieures n^ontpu fournir ce ^pe 
d'infomiations en raison du manciue de compatibilité dans 
les informations issues des rapports consécutifs de FRA. 

Un exemple des résultats de l'inteipfétation est donné 
pour un échantillon situé au Zùnbabwe dans la figure 46-3. 

Etats et changements pour la période 1 990-2000 aux 
nhreatix tropleal, régional et des zones écologiques 
Les résultats pour la période 1 990-2000, estimés pour 

l'ensemble des zones tropicales et au niveau régional sont 
présentés dans le tableau 46-2 et le tableau 46-3. 



Un réstraié des changements nets par classe pour la 
pàiode 1990-2000 est donné dans la figure 46-6. Ils ont été 
obtenus en calculant la dil terence entre les estimations de la 
superficie en 2(XX) et 1 99U, et montrent les pertes cl les gains 
pour chaque classe. 

Pour la période 1990-200Q. t'élude met en évidence que, 
pour rensemhie des zones tropicales, les forêts fermées sont 
la classe la plus sujette aux pênes. La classe «autre couvert», 
qui comprend leszonesavBC me faiUe végétation Ugnense 
comme les zones agricoles et urbaines, enregistre la plus 
grande augmentation en superficie dans l'ensemble des 
zones tropicales. Au ni\ eau tropical, la plupart des forêts qui 
ont subi un changement, ont été converties en «autre 
couvert». On peut déduire de ce résultat que la majorité des 
forêts tropicales fermées a disparu en raison de leur 
con\ ersion en terres agric<iles ( une portion négligeable allant 
aux zones urbaines). Au niveau régional, les résultats varient. 

En Afrique, pendant les années 90, Ui superficie des 
forêts fermées convertie en «autre couvert» est relativement 
faible par rapport aux autres régions. Des pourcentages 
élevés de ibrêts fermées ou ouvertes ont été transformés en 
classes de forêt fragmentée et jachère courte dans la région. 
Des superficies importantes de fbrttfinigmentée ont 
également été converties en « autre couvert- I es forêts 
ouvertes d'Afrique ont subi des pertes plus sérieuses que 
celles des autres régions. 

Les duuigements intervenus dans les forfits d' Améiique 
latine se caractérisent par un passage marqué de la forêt 
fermée vers la classe «autre couvert» (environ deux fois plus 
élevéque dans les autres régions). Bien que les résultats 
soient similaires en Asie, de grandes superficies de for&t 
fermée ont été transformées en classes de jachères longues 
et courtes dans cette région. D'importantes superficies de 
formations aibustives ont aussi change en «autre couvert» 
en Amérique latine, mais pas en Asie ou en Afrique. Le 
|iassage des classes «autre couvert» ou fixêt fermée vers les 
plantations (végétation ligneuse élablieparrhomme)aélé 
observ é de fa^'on notable en Asie. 

Les changements positift concernent les superficies la 
quantité de bioma.s.se ligneuse augmenu m: me si ce^pede 

changement n'était pas très fa'queni dans les années 90. 
certains changements positifs ont été observ és avec le 
passage de superficies d*«autre couvert» vers des jachères 
courtes ou des formations aibustives en Amérique latine. Des 
transfonv.iiions tl" autre couvert» en de la torCM fragmentée 
étaient disuibuees plus uniformément dans les zones 
tropicales, alors que des changements de la jachère courte 
vers la jachère longue ont été observés surtout en Asie. 

l e tableau 16- ! donne les estimations de lasuperfide 
forestière pour lu définition fi de la forêt. La superficie 
forestière de la zone inventoriée a été estimée en 2000 à 
1 .6 milliard d'hectares, soit environ 30 pour cent de la zone 
inventoriée. La moitiédecettesuperficieforestièresesitue 
en Amérique latine. 
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Tableau 46-2. Matrice de changement pour la période 1 990-2000 
au niveau tropical (millions d'Iia) 

Maille* d* changwiwnt 1 MO-3000 Zona* Iropicalat 



Classes de couvert végétal en 2000 



Clasua de couvan 
végMalen 1990 


ForM 
larinM 


ovvadt 


Jachères 
longuea 


Forêt 
fragiT>entée 


Artxistes 


Jachères 
couoea 


Autre 
couvert 


Eau 


Plantations 


Total nd»teaup«rficie 
1990 totale de Urm 


Forél fermée 




1,2 


5,7 


9,< 


1,3 


9.8 


«,1 


1,1 


1.9 


12«,1 


39.3 


fon{ ouwrta 






0.5 


6,S 


o.f 


2,2 


6,6 


0,1 


U.U 




9.9 


Jachéras longuaa 


1.1 


0.1 


"■""63.2 


0.2 


0.0 


',B 


*J 


0,0 


0.2 


UA 


Z-t 


Fo»«1 rragmentaa 


0.S 


o.« 


0,: 


20St1 


0,5 


2.2 


11,2 


0,1 


0,2 


717,5 


7,1 


ArtMMles 


0.1 


0.1 


0.0 


0.1 


14W 


0.6 


9,7 


1.8 


0.1 


154.9 


3.1 


Jachèrea counea 


1,0 


0.3 


1.2 


1.5 


0,2 




11,6 


0,2 


0.4 


139,0 


■',9 


Autre couvert 


0.E 


0,5 


0.5 


2,3 


3,7 


4,9 ■ 






Z3 


944.4 


3o,a 


Eau 


0.2 


0.0 


0,3 


0.0 


0,6 


0,0 


1,2 W 




on 


7,8 


0,3 


Plantations 


O.C 


0.0 


Û.D 


0.0 


0,0 


0.0 




0.0 


18,0 


^ 


0,6 


iDtal TWa -> 


1134.2 






222,9 


110,6 




10173 


10.2 


23,2 


3068JI 




°o de la 3u(iertx\e totale de terres J7,0 


9.S 


î,3 


7,3 


<9 


<8 


3i: 


0.3 


O.S 







Soirs: cIjnso «ml ranscc de iiiunicro Jccroissjnlc on loDcnon Je leur enrnenu iniiicalil de biimiaNof ligneuse, à l extepliiin de la elasse des planlalions. 
dCMMlcquc les ehansicnients ik.'!:atih(\er> une classe Je plus laihle contenu de buMiiusseï eorresponJenlaux valeurs indiquées au-dessus de ladij^imale. 
alors i|ue leschan^eiiK-nts |i«isiiils se simeni u(i dess«ius Ivs valeurs île la diagonale rcprcsenient les su|HTfiv'ies k|ul s<inl restées iiwhan^iécs pcniLant la 
période, 



Tableau 46-3. Matrices de changement pour la période 1990-2000 par région (millions d'ha) 

Matrice de cftangemenl 1990-2000 Afrique 



Claaia» ila couvarl végétal an 2000 



Classes de couvert 


Forêt 


Forât 


JachtiM 
longuaa 


FortI 


AftaKM* 


Jachiras 


Autta 


Eau 


Ptamationi 


Total 


de la s 


végétal en 1990 


ftrma* 


ouverte 


Iragtnsniéé 


courtea 


couvert 


1*» 




Forêt férrn*» 


?BI,i 


06 




\7 


n." 


5,0 


2.0 


0,0 


f.l 




î.V-i 


Forât ouvarla 


-.u 


I86t.l 




5,8 


ai 


1,8 


^9 


0,0 


ÛJ 




)6.i 


Jachères longues 


:,o 


0,1 




0.1 


as 


0,5 


02 


0,0 


03 


17,2 


<.J 


Forêt fragmefltae 


2.2 


0,2 




139.8 


at 


1,8 


00 


0,0 


0,3 


148,2 




Artxiatos 


0.0 


0,0 


L,_ 


0.0 




0,3 


1,5 


0.0 


03 


44,8 


3.7 


Jachères courtes 


0,8 


0,2 




0.9 


aî 


66,3 


2,9 


0' 


03 


70,7 


s,e 


Autre couvert 


0.1 


0,2 


OC 


0,4 


02 


a4 


467,0 


0,3 


01 


4fia.7 


36.3 


Eau 


c.o 


0,0 




0.0 


as 


0,0 


02 


0,2 




0,4 


0,0 


Plantatlona 


:,o 


o,n 




0,0 




0,0 


01 


0,0 


1.2 


— ^4 


o.> 


Talol imo ■' 


laji 


107,4 




152,8 


4^5 


74,1 




0,6 


M 


12244^ 




'r de la superfioe totale Oe ferres 


.-),: 


'î,3 


r ■! 


'.-,3 


3,6 


6,' 


39,5 


0.0 


0,' 







tenvf 



Matrice de changemeni 1 990-2000 Asie 



Classes de couvert végétal en 2000 



Classes de couvert 






For« 


Forél 


Jachères 


For« 




Jachères 


Aulre 






létal s 


delasuperfioe 


végétal en 1 990 






tarmée 


ouverte 


longuet 


fragmentée 


Arixiatet 


courtes 


couvert 


Ew Pli 


nIalMiH 


1990 totale de lems 


Forél lermée 






I9V1 


n.-i 




n,7 


01 


\3 


9,4 


0' 




71 VI 


V.9 


Forêt ouverte 








247 




02 


02 


03 


1.1 


Ofl 


0,3 


26,8 




Jacfièrcs longues 






OS 


0.0 


41> 


0/) 


oo 


3,9 


2,8 


Ofl 


0.2 


41,3 




Forêt fragmentée 






0,1 


0,0 




«JB 


0,2 


0,2 


1,3 


Ofl 


01 


^fi 


V 


Arbustes 






OjO 


0,0 


■,n 


0.0 


8^ 


0,2 


0.8 


Ofl 


0,3 


9,7 




Jactières courtes 






ai 


Ofl 


Q.7 


OjO 


0,0 


41,3 


6,3 


0,1 


0,4 


49,0 


0.0 


Autre couvert 






02 


0,2 


0.2 


0,4 


0.2 


0,3 


222,7 


o;) 


2.3 


226J 




Eau 






0.O 


0.0 




0^ 


0,0 


0,0 


01 




03 


M 


0.1 


Plantations 






:si 


0.0 




0,0 


0.: 




a? 


0,0 




16.0 




IrHalTWI 


0 - > 




1M,2 


JX3 


4«,i 


1M 






74S,1 




19.11 


««V>| 




°c dé la iupeftroe loime de terres 


3t.'. 






3.0 


'.3 




*0.l 




3.: 







Matrice de changement 1990-2000 AmArique Mina 



Classes de couvert végétal en 2000 



Classes d« couvert 
végétal en 1990 


Forél 
finnae 


Forél 
ouverte 


Jachères 
longues 


Forél 
ImgmanWe 


Aitiusfia* 


JacilèréS 
courtes 


Autre 
couvart 


Eau Pli 


ntatloni 


Total 
199U 


'adelas 
lol^lede 


Forél fermée 


677,1 


(\3 


1,4 


3,0 


1,1 


1.7 


31.7 


n.3 


ai 


7tfi.C 


"At 


Forêt ouverte 


:.o 


7W 


ai 


0.8 




ai 


27 


ao 


a: 


80,7 


e.3 


Jachères longues 


:.5 


01 


w 


01 


o: 


0.3 


1,6 


Ofl 


03 


73 


Ofi 


Foret fragmentée 


:.2 


02 


a: 


4M 


02 


01 


3l9 


01 


01 


«,3 


<> 


ArtMStes 


0.0 


01 


a: 


Ofl 


Vfi 


0,0 


7,4 


1,7 


03 


101,3 


47 


Jachères courtes 


01 


01 


D.2 


0,5 


o: 


16.1 


X* 


Ofl 


a3 


19,4 


',e 


Autre couvert 


0,4 


ftl 


a3 


1,5 


313 


4.2 


2307 


0,7 


02 


249,3 


20,2 


Eau 


0.1 


00 




0,0 


03 


0.0 


09 


4,1 


0.3 


M 


0.5 


Plantations 


:.o 


oo 




0,0 


o: 


0,0 


u,J 


0,D 


1,5 


1.9 


0.2 


loial/un > 


678,5 


77,2 


tA 


S1.4 


97,7 


72,7 


289,6 


7^ 


2J> 


123151 




^« de la superfjcto totale do (arrss 




6,3 






^» 


■'.a 


:3,3 


0.6 


0.2 







Moles: Voir Tableau 46-2. 
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Im dclnrcsialit)n csl iltMlnic comme lu somme de toutes les 
transitions des classes forestières vers des classes non 
f oreslicrcs. Le changement net de lu superficie a étc' considc'nf 
comme la ditTérence entre le passage des classes non 
forestières vers les classes de forêts moins la déforestation. Le 
taux de déforestation a été estimé à 0.52 pour cent pur an. soit 
9.2 millions d'hectares par an. pour l'ensemble des zones 
tropicales entre 1 990 et 2(XM). Il correspond à un changement 
net de la superllcie égal à -8,6 millions d'hectares par an 
durant cette péritxJe (tableau 46-5 ). Les erreurs types au 
niveau régional sont relativement élevées, et les différences 
des taux de déforestation entre les zones géographiques ne 
sont pas significatives statistiquement au seuil de 5 pour cent. 

Les résultats sur les forêts ont été calculés pour les zones 
écologiques dans l'étude par télédétection, en regroupant les 
classes de la carte des zones écologiques mondiales de 
FRA lŒK) en trois zones agrégées (voir chapitre 47. figure 
46-7 et tableau 46-6 >: 

• forêt tnipicale ombrophi le (saison sèche inexistante ou 
courte I: 

• forêt tropicale humide décidue (de (rois à sept mois secs): 

• forêt tropicale sèche ( plus de six mois secs). 
Pour agréger les statistiques pour chaque zone 

écologique considérée, les unités d'échantillonnage ont été 
classées en fonction de la zone écologique couvrant la plus 



grande superficie, lorsque les unités d'échantillonnages 
couvraient plusieurs zones écologiques. 

La répartition des forêts par zone écologique a montré 
que les forêts inventoriées se situent principalement dans la 
zone des forêts tropicales ombrophiles. Les estimations de 
la déforestation par zone écologique indiquent que ta perte 
de couvert forestier est aussi concentrée dans cette zone 
écologique. 

Comparaison des changements de la superficie 
forestière, 1 980-1 990 et 1 990-2000 

Les tests statistiques n om pas ié\ élé de ditTérence 
significati\e au seuil de 5 pour cent, ni au niveau régional, ni 
au niveau tropical, entre les estimations de la déforestation. 
pour les deux périodes étudiées ( 1 980- 1 99i) et 1 990-21)00) 
(figure 46-8). 

En ce qui concerne les zones écologiques, la 
déforestation dans la zone des forêts tropicales humides 
déciducs est .significati vemcnt dilTérente entre les deux 
périodes de l'étude (1980- 1990 et 1990-2000 ((figure 46-9). 
Dans cette zone, le changement net de la superficie 
forestière et le taux de déforestation ont diminué 
significativement au seuil de 5 pour cent. Pour les autres 
zones écologiques, les différences pour ces deux paramètres 
ne sont pas significatives. 
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Principaux processus de changement du couvert 
forestier par région 

1-es matrices de changement normalisées ont été' utilisées 
pour décrire les principaux processus de changemeni 
afTcctunt les forets et pour quantifier leur importance 
relative aux niveaux des zones tropicales et des régions. Les 
processus de changement ont été classés en fonction de la 
gravité de la dégradation Forestière, de la taille de l'activité 
contribuant à la déforestation. des principaux facteurs 
respt)nsables du changement et des types d'utilisation des 
terres. Quatre processus de déforestation ont ainsi été 
définis: 

• Extension de l'agriculture itinérante dans des forêts 
non perturbées. Ce prtKcssus a lieu dans des forêts où 
l'agriculture itinérante ou la dégradation a commencé 
apri^s 1 980. L" impact sur les forêts de l 'extension de 
l'agriculture itinérante est modéré et graduel. Ce 
processus se traduit par les passages des classes de forêt 
fermée et forêt ouverte vers la classe de jachères 
longues, et de la forêt fermée vers la forêt ouverte. 

• Intensification de l'agriculture dans les zones 
d'agriculture itinérante. Ce prtKCssus se déroule dans 
les forêts déjà affectées par les pratiques d'agriculture 
itinérante en 1 980. Il est représenté par les zones où 
l'agriculture itinérante s'est intensifiée ( la période de 
jachères'esi raccourcie)et les zones où l'agriculture 
itinérante a évolué vers une agriculture permanente, 
entre les années 80 et les années 90. Pour la prcsenie 
étude, ce processus inclut le passage de la jachère longue 
vers la forêt fragmentée et la jachère courte, et de la 
jachère courte vers la classe «autre couvert». 

• Conversion directe des forêts à une petite agriculture 
permanente. Dans ce pnxessus. de petites superficies 
forestières ( moins de 25 ha ( ont été converties en terres 



Tableau 46-4. Estimation de la superficie forestière par 
région et pour l'ensemble des zones tropicales en 2000 



Région 


Superficie torestière 


MWorwdIto 


% 


Estimation 


ET 


Estimation 


ET 


Airique 


519 


37 


42 


3 


Amérique latine 


780 


49 


63 


4 


Asie 


272 


23 


45 


4 


Zones tropicales 


1 571 


66 


51 


2 



.\otes: 1:1 = l-.rrcur l\ pc- Los chillrcs m- rjppurlcnl j U supcrl 
invcntiincc. cl rcprôscnlcnl eriMron MO pnurccnt Je l'ensemble dex terres 
roresilères des relions lrop)cale^. Le^ esiimuiiunN se refëreni à lu dt^llnitiun 
f.^ Je la forèl. 



Tableau 46-5. Déforestation annuelle et changement net de 
la superficie forestière entre 1990 et 2000 par région et pour 
l'ensemble des zones tropicales 



Région 


Déforestation 
anrtuelle 

mltUonsd'hafan 


Changement annuel 
net de la superficie 
lomtiéra 


Tasade 
deforestaclôn 
'*fên 


Estimation 


Eatitnatlon 


ET 


Estimation 


ET 


Airique 


2.3 


-2.1 


0.4 


0,34 


0,06 


Asie 


2.5 


-2.3 


0.6 


0,79 


0.20 


Amérique 


4,4 


-4.2 


1.1 


0.51 


0.15 




9,2 


■«.6 


1.3 


0.52 


0,08 



Soles: ET = Eireur ivpc. Lu dénnilion O de \a htrél a été utiliM.'e. 



Tableau 46-6. Déforestation annuelle et changement net 
de la superficie forestière entre 1 990 et 2000 
par zone écologique 



Zone 

écologique 


Detorestacion 

anual 
mutions d'tia/an 


Cliangement annuel 
rtet de la superficie 
forestiefE 
millions d'ha/an 


Taux annuel de 
déforestation 
millions d'tta/an 


Etmtlon 


Estimatiofi 


ET 


Estimation 


ET 


Forél tropicale 
omOroprMle 


6.0 


•5.7 


1.2 


0.59 


0.14 


Forèl tropicale 
humide (teodue 


2.4 


-2.2 


0.4 


0.43 


0.07 


Rirèt tropicale 
sèche 


0.8 


-0.7 


0.3 


0.38 


0.13 



Notes: Kl' - Kircur ty pc. I .a délmilion H de la loncl a ë«ë ulilivic. 



m 25- 

I 

1 « 

« 
& 

S 4 



-15 



O -25 
fi 



-35. 
■45 



For*t lermM 



Autre cMvert 



Fof étfféBBWHtié Msu^iit Jachtrw co urles 




1 I I 




Plemations 



Jactières longuet 



|aAfi»(>uel^ toit é Amérique latine ^ 



Figure 46-6. Bilan par région des changements nets pour la période 1 990-2000 pour chaque classe de couvert végétal 



•laterla! 



300 



rtlA 2U0U - Rapport principal 



agricoles. Pour la présente élude, ces transitions se 
traduisent par le passage de la forêt fermée et ouverte 
vers la forci fragmcnicc ci la jachère courte, cl de la forci 
fragmentée vers de la jachère courte ou vers la classe 
«autre couvert». 

• Conversion directe des forêts à une agriculture à 
grande échelle. Dans ce processus de vastes étendues 
( plus de 25 ha) de forêt fermée, de forêt ouverte et de 
jachère longue sont converties en «autre couvert». (Ceci 
peut aussi représenter la conversion plus ou moins 
simultanée de petites zones contiguës qui, une fois 
regroupées. iK'cupent une superficie de plus de 25 ha. 
Ces /t)ncs n'ont pas clc différenciées des grandes 
superficies forestières converties unifomiémenl lors de 
l'interprétation des images satellitaires). 

Sur l'enseniblc des zones tropicales, la déforestation 
dans les forêts non perturbées est prédominante et répartie 
de manière uniforme entre les conversions à l'agriculture à 
grande et petite échelles. Les variations sur le plan a'gional 
(figure 46- 1 0) des processus de changement sont résumées 
comme suit: 

• Afrique. Le principal prinressus de déforestation est dû à 
la conversion de la forêt pour rétablissement d une 
petite agriculture permanente. 

• Amérique latine. La déforestation est le résultat de la 
conversion à une agriculture à grande échelle. 

• Asie. Le principal processus est la conversion directe 
des forêts vers de grandes zones agricoles, accompagné 
d'autres pnx'cssus contribuant aussi fortement à la 
déforestation. 

Comparaison avec les statistiques de FRA 2000 
extraites des rapports par pays 

FRA 2()()() a réalisé une évaluation indépendante de la 
situation et l'évolution de la forêt utilisant les informations 
existantes pour chaque pays. Les a^sultats des deux études 
ont été comparés afin d' analyser leurs relations et de trouver 



Forêt 
tropicale 
ombrophil» 

57% 




Forêt tropicale 

humide 
décidue 
31% 



Forêt 
tropicale 
sèche 



12% 



Figure 46-7. Répartition de la forêt par zone écologique 
(définition 13 de la forêt) 



le moyen d'utiliser conjointement les deux jeux de données 
pour obtenir une estimation intégrée au niveau mondial. 

Les deux composantes de l'évaluation dificrent dans les 
aspects suivants. 

• Résolution. Les statistiques des pays ont fourni des 
estimations à l'échelle nationale, alors que l'étude par 
télédétection était destinée à produire des informations 
aux niveaux tropical et nfgional. 

■ Définitions. Les définitions de la forêt utilisées dans les 
deux approches étaient voisines sans toutefois coïncider 
exactement. Les statistiques des pays ont été ajustées à 
la définition mondiale de la forêt de FRA 2(KX). basée à 
la Ibis sur l'utilisation des terres et sur le couvert végétal, 
alors que l'étude par télédétection a utilisé une 
définition homogène du couvert végétal basée sur des 
critères de photo-interprétation. 

• Couverture géographique. Les zones inventoriées sont 
ditïérentes. .Alors que l'évaluation basée sur les 
infonnations nationales concerne le monde entier, 
l'étude par télédétection ne couvre que 6.^ pour cent de 
la superficie terrestre des zones tropicales, soit environ 
87 pour cent des forêts tropicales mondiales. Dans la 
zone étudiée par l'étude par télédétection, les scènes 
Landsat ayant moins de 1 0 pour cent de forêt ont en effet 
été incluses dans une strate non échantillonnée. De 
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Figure 46-8. Changement net de la superficie forestière par région et pour l'ensemble des zones tropicales, 1 980-1990 et 
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Figure 46-9. Changement net de la superficie forestière par zone écologique, 1 980-1 990 et 1 990-2000 (à gauche); 
taux annuel de changement de la superficie forestière par zone écologique, 1980-1 990 et 1 990-2000 (à droite) 



même, les clichés Landsal uyanl une supcrllcic terrestre 
infc'ricureà 1 milliund'heclurcs ont été' exclus, alors que 
les informations nationales couvrent en principe toutes 
les terres. 

• Techniques de mesure. Les statistiques nationales sont 
basées sur un large e'ventail de données de référence 
issues d'un grand nombre de méthodes (opinions 
d'experts, cartes réalisées à partir de l'imagerie 
satellitaire, échantillonnage et inventaires sur le terrain), 
alors que l'élude par télédétection repose sur des images 
satellitaires interprétées et un échantillonnage 
statistique objectif. 

• Actualité de l'information. L'étude par télédétection 
est basée sur des images acquises à des dates proches 
des années de référence 1 980. 1 990 et 2000 (avec 
quelques variations), alors que les informations des 
pays en déveUippement datent en moyenne de 1 994. 
bien que certaines données nationales soient antérieures 
ou plus récentes. 

Les variations entre les deux jeux d'informations 
pourraient contribuer aux différences entre les estimations 
respectives: et par conséquent, il n'a pas été possible 
d'effectuer une comparaison directe entre les deux. 
Cependant, l'étude par télédétection a été réalisée dans des 
conditions relativement bien contrôlées et a utilisé un 
échantillonnage statistique. Il a donc ser\ i d'outil de 
calibrage à l'échelle régionale pour améliorer certains 
résultats généraux concernant les zones tropicales. 

Les comparaisons entre les résultats basés sur les 
infomialions des pays et les estimations de l'étude par 
télédétection se sont limitées aux 73 payscouverts par 
l'étude par télédétection ( tableau 46-7). Soixante de ces 
pays sont couverts par une partie au moins d'une unité 
d'échantillonnage. Seuls les résultats aux niveaux des sous- 
régions, des régions et de l'ensemble des zones tropicales 
ont été considérés (car l'étude par télédétection n a pas servi 
à produire des résultats au niveau national) en utilisant la 



dcilnition f2 de la forêt (puisqu'elle se rapproche le plus de 
celle utilisée dans les données statistiques des pays). 

Les estimations de la superficie forestière issues de 
l'étude par télédétection sont en général inférieures à celles 
basées sur les données des pays pour les zones tropicales, 
pour toutes les régions et pour la plupart des st>us-a'gions. 
Néanmoins, on observe une bonne corrélation entre les 
données des pays et les estimations de l'étude aux niveaux 
des .sous-régions et des régions ( ligure 46- 1 1 ). 

Les estimations du changement de la superficie 
forestière provenant des deux jeux de dt)nnées st)nt 
comparables pour l'Asie et l'Amérique lutine. Par contre, 
les résultats relatifs à l'Afrique ne le sont pas et la 
corrélation au niveau tropical est, de ce fait, faible aussi. Les 
sous-régions contribuant le plus aux disparités entre les 
deux jeux de données sont l'Afrique de l'Est et l'Afrique 
australe. Ces différences peuvent être attribuées 
essentiellement à deux causes. 

• Saisonnalité et conditions écologiques. Dans les zones 
sèches, des difficultés se présentent fréquemment dans 
la classification et l'interpa'lation de la végétation ainsi 
que dans la détection des changements à partir d' images 
satellitaires. Le feuillage dans ces forêts peut être rare, 
sauf pendant la petite saist)n des pluies. Dans les 
formations dccidues il est difllcilc de déleclcret 

d' interpréter la végétation lorsque le feuillage est 
absent. 

• Contradictions pour quelques pays. Les données 
nationales provenant d'un petit nombre de pays - 
République démocratique du Congo. Soudan et Zambie 
-ont contribué au fort taux de déforestation en Afrique. 
Les taux de déforestation pour les unités 
d'échantillonnage au Soudan et en Zambie étaient très 
inférieurs à ceux calculés ik partir des données 
nationales. Cette différence n'est pas surprenante, car 
les unités d'échantillonnage n'étaient pas destinées à 
fournir des statistiques nationales représentatives et 
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Figure 46-1 0. Processus de changement en pourcentage du changetnent total de superficie entre 1990 et 2000, 

au niveau régional et pour l'ensemble des zones tropicales 
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Figure 46-1 1 . Superficie forestière en 2000 (à gauche) et changement net de la superficie forestière (à droite) ■ 
Comparaison entre les données des pays et les estimations de l'étude par télédétection 



peuvent être situés dans des zones où le taux de 
défurcstation csi faible. Il est également possible que les 
données nationales du Soudan ei de la Zambie 
surestiment ladéforesiation. Les données de nfférence 
pour la Zambie datent de 1978, et celles concernant le 
Soudan de 1 990 et ne couvrent qu'un tiers du pays (zone 
de pnKiuction de la gomme arabique). En outre, les 
estimations du changement ont été produites à partir 
d'avis d'experts ou d'estimations provenant de pays 
voisins, en l'absence de séries chronologiques 
d' informations comparables pour ces deux pays. 



SOURCES D'ERREURS ET IMPACT SUR LES 
RÉSULTATS | 

Erreurs statistiques 

Les erreurs statistiques identifiées dans l'étude sont les 
erreurs d'échantillonnage, les erreurs de mesures, l'absence 
de certaines valeurs et les divergences entre la population 
cible et la population échantillonnée. 
Erreurs d'échantillonnage. L'erreur d'échantillonnage 
dépend du plan d'échantillonnage et des \ arialions au sein de 
la population, et elle est quantifiée par l'erreur type. Pour 
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tiude des chansemenis du couvert Junsiierdans les zones tropkaies entre I9li0 et 2UUU 
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lUllMU48*7. Comparaison des estimations de la superficie forestière et du changement de la superficie forestArotaauMd* 

l'étude par télédétection avec les données nationales (en utilisant la définition f2 de la forêt) 



Région 


Superficie forestière 2O0O 
(mUOontitlui) 


Ciiangement artnuei net lit la supwlldt loresUèr» 


Taux annuel de déforestatlon 




OoimÉM 


MMUMeSon 




































AMque 


622 


484 




-5.2 


■2.2 


... 


0.77 


0.43 




AU» 1 


288 


224 


M 


■Z4 


•2,0 


n.s. 


0.78 


0.84 


n,&. 




«98 


787 


M 


•4A 


■4.1 


n.t. 


0,45 


0.51 


n.«. 


' Zones tropicales 


1803 


1475 




-\20 


■83 




0,62 


0 54 


n,». 



\t>te\ : .Seuls les rcsuluis des pa) s cous erls par l eluJe p.ir IcIciJl-Ii:i.1hmi uni de eumpiles [Mur ohleiiir les doniii.'cs naltunalev liguniiil dans le tahleuu. 
L'hypothèse tcMccd;ins le tahlcaucst ijue l.i Mileurdi-s dunnees n.ithin.des est l.i \ .ileiir réelle de Ui pupulalioncchantillonniicpiHir 1 cludc p;irlclcdctcction. 
NiveaudesigniricaliundeladîtT^ncccnUL' lCNduimi^csaaiiuiwlc:«cilcsesiini;iiioiisd<.' I etuJc pai (i^llédétectîon : = niveau Je signification de 0.01 pour 
cem, ** a niveu ife ti|iUficatiaii de I pour oeM. * ■ iiiveiu de aigoific^ 



chaque csiiinalion rculi^cc dans Iclucic par iclcUclccliun, 
rerreur type conespondante (ou plus précisément l'eneur 
quadratique moyenne, puisque les estimations sont des latios) 
aété calculée Ccnaines de ces estimations d'eiieurs ont été 
pvéseaiécs ùms le>i !»eciion!»pnfcifdentes. 

Les valeurs estimées de la superficie fotestièfe relative 
et leurs erreurs types sont proclies de celles signalées dans 
FRA 1990 (F.AO 1 9961 Le-- estimations de la superlleie 
forestière relative en 1 98U et 1 99U s'écartent légèrement de 
celles présentées dans le rapport de FRA 1990et tes erreurs 
9pes sont un peu (dus élevées. L'une des explications de ces 
diff(5renees est la limitation des calculs statistiques à la 
superlleie commune des images pour les trois dates. 

Les valeurs estimées du taux de déforestation pour la 
pâiode 1980-1990 sont l^èranent infifirieures pour 
FRA2000koelles calculées pour FRA 1 990. Cet écart peut 
s'expliquer par rutilisation de méthodes de normalisation 
différentes pour rajustement de l' inlurmalion au.\ années de 
réfiftence. 

Les erreurs types de I "estimateur du taux de 
déforestation 1 980- 1 990 sont du même ordre de grandeur 
(ou plus tuiblcs) que celles signalées dans I RA 199U. Les 
erreurs types sont im peu plus importantes pour la période 
1 990-2000. Les différences entre ces erreurs [xvur les deux 
périodes considérées peuvent être dues au hasard (une 
conséquence de Terreur d'échantillonnage de l'erreur type) 
ou peuvent indiquer que la variance de ladéforestationa 
augnnenté dans la zone inventoriée. Une troîaîème raison 
peut résider dans le fait que les statistiques de l'an 2000 sont 
presque toutes extrapolées, ce qui pourrait amplifier les 
variations observées. 

Les calculs ont montré qu'un nombre relativement 
timitéd' unités d'échantillonnage contribuaient notablement 
à l'erreur type, ce qui indique une variation importante 
réelle des valeurs entre les unités, par rapport aux variables 
éoidiées. La Stratification et la répartition du nomlirB 
d'unités par strate d'échantiUoiinage sont sans effet sur 
certaines caractéristi(]ues à estimer: elles canintissenl une 
couverture à peu près prupurtioiinelle à la superficie de la 
zone invemoriée, mais elles ne sont pas les plus 
performantes pour estimer, par exempte, tes changements 
dans les taux de déforestation. 



Pour quelques strates, la taille de l echanliilon elail plus 
petite que prévu en nùson du manque de données convenables 
pour certains sites (du fait de la forte couvertiue nuageuse ). 
Quatre unités (réchantillonnagc. dont trois appartenant à la 
même strate, n'ont pu être analysées complètement 

L'estimation de la superficie forestière en 2000 peut être 
quelque peu améliorée si Ton considère la zone commune 
entre 1 990 et 2000 seulement au lieu de ceUe pour les trois 
dates d ' observation. 

Brrmm^mtOÊn. Des Andes numériques et théoriques 
non présentées dans ce rapport ont montré que l'influence 
directe des erreurs de mesure sur les résultats avait une 
importance mineure. 

ffifenra nua^uaates. Certaines valeurs manquent dans 
l'étude pariélédétection de FRA 2000 car certaines parties 

des scènes sont masquées par les nuages. I.a présence de 
nuages peut très bien être corrélée aux poiirc'cnt;i'jes des 
dillérenlescla.sscs de couvert végétal, ce qui impliqueque 
les valeurs numqoantes pounaiem fausser certaines 
estimations. 

Différences entre la population cible et la population 
échantiUonnée. Les différences entre la [xipulation cible et 
la population échantillonnée exislem car la population 
entière n'apu être échantillonnée. Dans la présente étude, 
les scènes contenant de petites superficies terrestres ( les 
zones côtières. par exemple) ont été exclues pour des raisons 
de rentabilité. La population échantHloniiée couvre environ 
87 pour cent des terres forestièies ttofuicailes. Les scènes 

exclues sont prohahlement différentes de celles 
échantillonnées si bien que les résultats obtenus ne peuvent 
être considérés valides pour l'ensemble des terres 
forestières tropcales. 

Précision de l'interprétation 

Il est difficile d'estimer la précision des travaux 

d'interprétation sans des études plus approfbndies, 

contrôles Je la qualité et évaluation de la précision. 
Différents aspects pou\ ent constituer des sources d'erreur: 

• précision de la classification (discrimination entre les 
classes); 

• détection des diangements (identification des 
changements entre deux observations); 
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• oohéiencede l'interprétation et utilisation homogène de 

la classification entre photo-inierpièies; 

• erreur>> de saisie des données. 
Pour plus de dcUiils voir FAU 1 996. 

EfMs d« la modéliMlion {normalisation) 

La procédure de nonnalisatioii élail jusiil'icc par le beM>in 
d'ajiuter les matrices Je changement observées aux années 
deiéfitence 1980^ 1990et 2000. H n'existe pas de théorie 
générale pour décrire les effets des erreurs de modélisation. 

Des éludes empiriques pdurraient aider à évaluer les efTeiS 
du nuxJèlc mais elles n om pu être entreprises dans le cadre 
Uc FRA 2000. Cependant, certains exemples peuvent 
éluciderrimpact de ces erreurs. 

Pour les deux métiKxies de normalisadon utilisées 

(cmislanle cl linéaire). îles erreurs ont pu être introduites 
dans les niutriccs normalisées, qui. de ce tait, pourraient ne 
pas refléter les changements efTectifs advenus pendant les 
périodes de référence. Ce risque est particulièrement 
important quand la preniièrc date irobser\ alion de Timage 
(T 1 ) est très antérieure à 1 980. Far exemple, si la date de 
l'image T! est 1974 et celle deT2 est 1991, la superficie 
forestièreen 1980 et ladéforcstation pour la période 1980- 
IWOsemnt sous-esiimés si la majorité de ladéforcstation a 
eu lieu après 1 9S(). Inverveitwnt, en considérant les mêmes 
dates théoriques d'acquisition, si de grandes superficies ont 
été déboisées entre 1974 1980, le taux de déftarestation 
entre I^^SOel 1 990 sera surestimé, (LcS dates moyennes 
d'acquisition pour Tl et T2 sont respectivement 1977 et 
1989). Le phénomène ne s'iq>plique pas seulement à la 
déforestation mais à toutes les transitions d'une classe ii une 
autre. Le même cas se prcscnie p<nir la période I990-2(KX) 
puisque la plupart des itnayes T.^ sont antérieures à 2000. 
S' il y a des changements significatifs dans les deux 
dernières années environ, ils n'appandlront pas dans les 
séries d'informations ^ustées aux dates de iéférenoe(l998 
est la date moyenne pour les images T?). 

Dans de nombreux cas, lorsque les dates d'ub.vervalion 
sont proches des années de référence, les deux méthodes 
d'quslement produisent les mêmes résultat s. Cependant, 
lorsque les deux matrices de changement observ ées sont très 
dilTércnies. les statistiques de l'état en 1 99U et les mauiccs 
normalisées peuvent diffâerd'une raétiiode à l'autre. Cette 
divergence s'expUqae pw la propriété de prédiction de la 
méthode linéaire Par analogie avec une inicrpol:!iion 
ordinaire du premier et du second degré, un peut sup|H)ser 
que la méthode linéaire déterminera une différence moins 
prononcée (en valeur absolue) entre les deux taux de 
déforestation consécutifs parrapport à la méthmle 
constante. On pcul aussi déduire cela intuitivement puisque 
la méthode constante place toute ta din'ércncc entre les deux 
tauxàladateT2,prochede 1990. 

Les effets d'erreurs d' interprétation «aléatoires» 
modérées sur les niatfices normalisées résultantes ont été 



examinés dans une certaine mesure. Ces efViMs paraissent 
limité et sans grand risque de propagation de l'erreur. 
L'erreur initiale est en principe - transit muée •• d'abord en une 
erreur annuelle et puis multipliée par le nombre d'années 
nécessaire pour ajuster la mattioe de changement observée. 
Cela signifie qiierencur finale est souvent plus petite que 
r erreur initiale et rarement plus grande que le double. 

RECCMMMNDATIONSTECNMCK^ 

AméiioraHom slaltotIqiMSflt du plan 

d'échantillonnage 

Les estimations de la superficie forc&licrc de FRA 2000 
poinraient être améliorées en éliminant la restriction k la seule 
zone commune des trois dates d'observation. Les estimations 
du changement de la superficie torcsticrc |x>ur la dernière 
période pourraient de inême être antcliurees en utilisant 
uniquement la zone commune des deux dernières dates. 

Dans la présente élude, des cartes générales de la 
végétation ont été utilisées pour la siraiitu alinn de chacune 
des sous-régions. La répartition est plus ou moins 
proportionnelle à la superficie de chaque strate et n'est 
vraisemUablemeni pas optimale pour estimer les 
chaimenients dans le taux de déforestation 

Lapvécîsion des estimations de réunie par télédétectiail 
poumitâtrearaélioiéede deux principales façons: soiten 
renfixçant l'efilcacité de l'échantillonnage (en augmentant la 
supcrllcie de l'échantillon ou par une meilleure rcpanitinn 
des zones échantillonnées, en utilisant par exemple des unités 
d'échantillonnage plus petites), soit en utilisant des 
infomnatioasexiétieiHes pour avoir un échantillon plus 
cfTicace ou un estimateur plus performant. Ci-dessoos sont 
indiquées certaines améliorations pti^sibles 

• Les estimateurs pourraient être améliorés eu utilisant 
des infiormations collatérales pour on plan 
d'échantillonnage à deux phases (ou multi-phase). Cela 
pourrait êta* testé d'abord à petite échelle (pour une 
sous-région, par exemple; et avec des données déjà 
disponibles. 

■ Les questions de précision et la taille des échantillons 
pourraient être réexaminées. Ajouter des échantillons 
permeltrail certaîncmcnt d'améliorer la précision pour 
certaines caractéristiques importantes. 

• LastratificatiolipoucraitItreKévisée. notamment la 

répartition de réchantillim.SiiamDdification de la 
stratification peut soulever des problèmes, la répartition 
peut en revanche être changée sans trop de 
complications. 

Amélioration de la normalisation 
Beaucoup de tra\ ail a été effectué dans l'étude par 
télédétection de FRA 2000 pour venir à bout des problèmes 
inhérents à la normalisation des statistiques aux dates de 
référence. Cette procédure continuera à représenter un défi 
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pour l'étude par télédétection pour la prochaine évaluation 
des ressources f nresiiires mondiales, si l'on entreprend une 
analyse des changements à pariirde quatre dates 

Uinérenies. 

La fiabilité relative des résultats obtenus par toute 
technique de normalisation, quelle qu'elle soit, est difficile à 

cvalucr puisque des changements réels ei parl\>is 
spectaculaires peuvent avoir lieu ù n'importe quel moment 
entre les deux dates d'observation consécutives. Les 
problèmes de fiabiliié sont supposés plus graves lorsque les 
dates d'ohvcrvation s'c'cartent beaucoup des dates de 
référence II laudi ait donc, de toute évidence, acqucrirdcs 
images a des dates aussi proches que possible des dates de 
référence. 

CONCLUSIONS 

L'étude par télédélectiun u rempli ses objectifs en 
fournissant des séries d'informations détaillées décrivant la 
situation et révolution de la forêt tropicale àdifTérents 
lUvCiiux d'aiîréualion pour les péri(H!es 1980- 1990 et 
1990-2(XX}. L'une des principales réalisations de l'étude a 
été la production de jeux de données comparables sur les 
changements des forSts dans les zones tropicales couvrant 
deux décennies. 

Hn ce qui concerne la précision, les a'sultats sont 
comparables avec les conclusions de FRA 1 990. et 
correspondent aux niveaux attendus. Des améliorations 
dans le plan d'échantillonnage pourraient accmîlrc à 
l'avenir la précision des estimations du chancemeni de la 
superficie furesiière et la cumparaisoii entre deux périodes. 



Les principaux résultats de l'étude par télédétection sont 

les .suivants. 

• Le changement net de la superficie forestière a été 
estimé à -8,6 millions d'hectares par un pour la période 
1990-2000. 

• Aucune différence significative dans la défbrestation n'a 

été identifiée entre les deux {v'rii>des aux niv eaux des 
zones tropicales et des régions, bien que la diminution du 
taux de dâmisement dans les années 90 pour la zone 
écologique des forêts tropicales humides décidues ait été 
significali venant inférieure à celui de la période 1 98f)- 1 'J'X ). 

• Vx principal processus do il clore station est la conversion 
directe des tbrêts à l'agnculiuie permanente. 

• Les comparaisons avec les données nationales de 
FRA 2000 révèlent une grande différence 
statistiquement siimificalivc. dans les estimations du 
changement de la supcrt icie lorcsticrc en Alriquc pour 
la période 1990-2000. 
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Chapitre 47 

Cartes mondiales 



RÉSUMÉ 

FRA 2000 a dressé de nouvelles cartes des forêts et des zones écologiques du monde qui donncni une dimension tpiNiale aux 

statistiques surla superficie dérivant d'invontaircs mènes dans différents pa\ s et régions; elle- loiirnissent un aperçu svnoptiqae 
du couvert forestier niundial. La carte niundiaJe du /onage écologique est un outil essentiel d agrégation des intonnalions 
mondiales sur les foiêls ou sur d'autiestessouices naturelles, en fonction de leur caractère écologique. ComUnées, ces cartes 
servent àanalyser et décrire le couvert forestier nnondiai suivant les caractéristiques écologiques des forêts. 

l a carte du cdin cri Coresiier a éic préparée à Taide d'images satellitaires à faible résoliiiion. Dans les précédentes 
évaluations niondiaies, on ne disposait ni des moyens ni de la technologie nécessaires pour produire une caru: mondiale bas«^ 
sur rimagerie satellitaire. Cette carte technique, basée sur une technologie de pointe, lempteoe ainsi les simples illusnations 
des forêts du monde. 

La carte des zones éc<il(ii2iques. réalisée surlabased"iine classification mondiale normalisée, a été produite à l'aide de 
cartes nationales et régionales existantes de la végétation polenlielle. de données sur le climat el de rimagerie satellitaire. 

Une troisième carte des aires protégées a également été dressée et utilisée pour estimer la superficie forestière sous un 
statut officiel de protection dans le monde. Les données ont été collectées dans les différents pays. 

Chaque carte est élaborée à partir d'une base de données informatisée intégrée dans un Système d' information 
céocraphique (SIG ). ce qui permet de combiner les canes a\ ec différentes données spatiales et staiisiiquev et offre de 
nouvelles penspecli ves sur les forêts du inonde. Les cartes et les ba.scs de di)nnées inlonnalisécs peu\ enl être actualisées plus 
focilement que les cartes conventionnelles, et elles constituent ainsi un travail de base pour les fiitures évaluations. Des 
versions n u mé rique s de ces cartes sont disponibles pour les chercheurs et le grand public sur le site Web de FRA (www.fao.Ofg/ 
fotestiy/fo/fra/index.jsp). 



INTRODUCTION 

Le FRA 200() a pnxiuit trois cartes mondiales: une carte des 
forêts, une cane des zones écologiques et une carte des aires 
prutcgces. Chaque carte est générée ix partir d' une base de 
données informatisée gérée dans un Système d'information 
géographique (SIG). Cé système permet d'intégrer les 

cartes avec des di)nnées spatiales et statistique^ provenant 
de différentes sources afin d'établir des statistiques au 
niveau mondial, régional et de la zone écologique, offrant 
par-là de nouvelles perqiectives sur les fbr€ts du monde. Les 
cartesetlesbasesdedoméesinfonnaiisées sont plus faciles 

îi mettre à jour que les cartes conventionnelles cl constituent 
une référence pour les future» évaluations. 

La cane des forêts dn monde montre rétenctae M la 
localisation des principales formations forestières existantes 
dans le monde (figure 47- 1 ). La carte éariogiqne peut être 
associée à d'autres cartes ou données pour quantifier on 
décrire les forêts suivant leurs caractéristiques écologiques 
(figare47-2). La carte des aires pnrtégées donne 
l'emiriacement, l'âendue et le type d'aire protégée pour 
tous les pays du monde. 

Les cartes des f orêts el des zones écologiques sont 
utili-sables jusqu'à une échelle de 1 :40 000 000 bien que l'on 
puisse obtenir des agrandissements jusqu'à 1:10000000. 
Des versions numériques de ces cartes sont disponibles pour 



les chercheurs et le grsnd public sur le site Web de FRA, à 

l'exception de la carte des aires protégées qui est gérée 
exclusi\ ement par le Centre mondial de sun eillance continue 
de la conservation de la nature du PNUE (PNUE-WCMC). 

La FAO a travaillé avec plusieurs partenaires à la mise 
au point des différentes cartes, y compris le Centre de 
données F.ROS (EDC). Etats Unis: le PNUF.-WCMC. 
Ri>yauine-L'ni; l'Institut international pour l'analyse des 
systèmes appliqués (IIASA), Autriche; le Laboratoire 
d'écologie terrestre (LET) de Toulouse, fîranoe; le Centre 
des sciences tropicales, Costa Rica; TUniversité autonome 
du Mexique ( UN.AM ). le Service canadien des forêts ( SCF); 
le Sen ice forestier du Département de l'agriculture des 
Etats-Unis (USDA); l'UniversitédeDsmas, République 
arabe syiienne: l'Institut des applications de la télédétection 
(IRSA). Chine; l'Académie chinoise des sciences: et le 
Bureau australien des sciences rurales ( BRS i L'HDC a géré 
intégralement le traitement des images pour la carte des 
forêts et la mosaïque mondiale pour la carte du zonage 
écologique. Le PNUE-WCMC a dressé la carte des aircs 
protégées. La F.AO a organisé et coordonné le tra\ ail . réalisé 
le contrôle final de la qualité et vérifié le raccordement des 
limites entre toutes les cartes. D'autres partenaires ont 
fourni une aide précieuse pour la conoqMion teduiique et le 
contenu thématique des cartes. 
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Figure 47-1 . Carte mondiale du couvert forestier 
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Figure 47-2. Carte mondiale des zones écologiques 
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Tirt>lMu47-1.LtawMl>,dél l nllfcK W ttfcM«»w p fié Mm atlfs du cou\wftvégéliild>lic«rt»iiiomll«leducoiiv B rtiowi B «rd» 

FRA2000 



Classe de FRA 2000 


DMnMondaiaFAO 


Couvert végétal représ«ntatif 


Forêt )efmôe 


Tanes avec un c(Xiv«tl aiboie supérieur a 40 pour cenl 
dont ^nwtn»MÊlfpMm»hÊamuaflçén^^ 
oornpnnnMtlMlbniiMlunlMctlMplinMionikfMMiift 


Forêt tropical«.'&ut>tropKâle hunMie 
Fb(M Mmpéiée ninie (mIMm 

FoflIbofÉitodsoonifÉiw 


Foiélouwrteoulnonwntée 


Terres avec un couvert artwré de 10 à 40 pour 
cent. 40 pour cent, avec des arbres dis hauMur 
supérieure à 5 m (lo'ét ouverte), ou mosaiQuos (te 
kjrôts 01 do terres non tx)«s6os (torèt fragmentée) 
Elles comprenrwm les torèls naturelles et les 
plflnMtons tovnMiw. 


For«borta|g^1gaou>wrtBdunord 
T^iiM boliéei AiMqiit «uitile 


AulMltnwboMM 


ltorMMeiinM(MMtaitMHi4toS*lOpaureM«t<lanl 
ni iitim BMiiomiit iMw Mimw miéi liwiiw 1 1 iw. 
ouMncoMW>fi"<ftrtMeie»ou<fwWMeoii»d>pto» 
lOpouroaMMdahMilflurlnMilMnàSm. 


FofiMiora ttbuMwt ModAm fflMMMwiAwnM 

nilWnM iMlliéBB lll]pfc?Wl(W 


AuMseouvartt 


Toutes les autres teœs, y compris les prairies, les 
ierri(»agn(»l«s.lMttrrw(MniJdées,le«20iMSiJtbMnM. 


Pniriea, terras agnooles. zoom hufflMM non Hgnaum, 
dtoMis. non urbaliMt 






EMXOonHiwnMM 



La rtfalUaiiDii de ces trois cartes mondiales a lopi^senlé 
pour FRA Z(KM) un dclî icclmiqut' iiiiiiorlaïu. Chacune a été 
produite en utilisant les meilleures iniormution»dis[K)iubles a 
cette fin . ente du couvert forestier a été effectuée à r aide 
de l'imagerie saiellitaire à faible résolution, la carte 
écol<ii.Mqucàpartirdee;iriL-s luiiotialesel a^gionales de la 
végétation potentielle et de données climalitiues, et la carte 
desanes puucgécs aéléféalisée avec descait» 
indépendantes et d'infonnatiaiis ponctuelles fbuniies par tes 
pays 

Les cartes mt)ndiales oiTreni un apcn,u synoptique de la 
situation des forêts, des zones écologiques et des aires 
protégées de la planile. Elles ont été utilisées conjtnntement 
avec les données statistiques des rapports de FRA 2(XX) sur 
la superficie t'orcsiière par /xmc écologique, la superficie 
forestière sous protection, les uires protégées au sein des 
zones écologiques, et d' autres panunètres. 

CARTE DU COUVERT FORESTIER 

Il a tallu trois ans pour compléter la carte des torèls de 

FRA 2000 et montrer la localisation et la répartition des 

forêts suivant les critères de classification de l'évaluation. 

La cohérence t'étiérale ;iu ni\ eau mondial a été 
considérée comme un ot)jcciil iinpurtant pour toutes les 
cartes. Pour caitogiaphier le couvert forestier, cela ne 
pouvait être obtenu qu'en utilisant une source unique de 
données, comme l iniat^'erie sciiollitaire. et en appliquant les 
mêmes critères de classiticuiion pour toutes les zones. Le 
système de classification utilisé pour cette carteaélé créé en 
utiUsaM les mêmes crttèiesqueoeux employés par la PAO 

poorrévaluation mondiale basée sur des statistiques 
nationales, et pourson programme d'échantillonnage basé 
surlatéIéiliiBdianàliaiMe«ésoltttion(tabiean47'l). Par 
conséquent, la carte mondialea pu être intégrée dans 
l'analyse générale de FR.\ et utilisée conjointement avec 
d'autres séries de données. La carte sert aussi de simple 



support visuel pour indiquer l 'emplacement et l'étenduedes 
forêts présentes dans le monde, en fonction de la 
terminologie de lu FAQ. 

Une tâche particulièrement difficile et onéreuse, liée à la 
production de cartes à partir de données satellitaires, 
notattinieiii rimai;erie du Radiomètre avancé à irès haute 
résolution (AVHKR i. est l 'assemblage d'une grande 
quantHédedonnécs [X)ur pniduire un seul jeu de données 
d^xwrvu de nuages. Parce que les nuages masquent les 
Iniêls. ainsi que les autres types de couverts, il a fallu les 
éliminer avant de dresser la carte. C'est pourquoi la carte des 
forêts a exploité, dans une laige mesure, la base de données 
mondiate sur les caractéristiques du couveit v^jétal (GloM 
Litiiil Cuver Chanuterislks Database, GLCCD) produite 
par I HDC. Cette base de données s'est avérée inestimable 
pour la cartographie, car de nombreux problèmes iié« à la 
couverture nuageuse et aux anomalies de réflectance, 
avaieméié résolus par un prétraitement etl'utilisation d'une 
image multidate ne contenant i|ue les meilleures doitnées. 
Néanmoins, l'absence d une iiiiagenc de boiuie qualité a 
empêché la cartographie de plusieurs Iles du Pacifique, Les 
données sources pour la carte des forêts proviennent de la 
série de données de I ^)'»5- 1 996. notamment rifnagerie la 
plus récente dis(X)iiible dans les archives de la GLCCD. Elle 
consiste en cinq bandes AVHRR calibrées et une bonde de 
I ' i ndice de végétation à différence normalisée (NDVI) (Zhu 
etWaller2(K)l ) 

Bien que la correspondance entre les systèmes de 
classification de la OUXDet de FRA soit jugée acoqNaUe 
dans l'ensemble, il aétédiflïcitedereoodifieriontesles 

classes de la Gl .CCD en classes utilisées par FRA 2000. C'est 
ainsi qu'en Amérique du Sud, 34 des 167 clas&es d'origine 
ont dfi être traitées idtérieiuemnt pour établir la carte de la 
FAD(Zhutfia/. 1999). En conséquence, l'EDCaadoptf une 
méthcxlologie basée sur un mcxtèle de mélange avec un 
étalonnage des valeurs NDVI et de la bande visible en 



Copyrighted material 



Carier muiidiaks 



311 



fonction de la valeur des pîxeb sur la bande Infiaiouge. Les 
variations régionales du couvert forestier et de la réflectance 

ass<K-icv uni iKVcvsiie une viiatiHcalion îles tiaitomonts par 
divisions gcugruphii|ucs cl l'ujusictnciil des iiiixlclcsen 
fonction de leurscoiditions respectives (Zhu et Waller 2001). 

Une piemi version de la carte des forets a été léalisée 
on I W9. rF.DC. la FAO et le F'Nl "i: VVCA1C ont lra\ aille en 
collaboration pour sa validation et le contrôle de la qualité. 
Le PNUE-WCMC a identifie, à partir de ses importantes 
archives cartographiques, les zones qui nécessitaient un 
traitement supplémentaire, et la PAO a envo) x' des copies de 
la vei siim préliminaire à >>es experts et à dans ses bureaux 
régionaux dans le monde ciuier |H)ur recueillir leurs 
commentaires. Ces informations ont servi, au cours de la 
dernière année, à ai nner la carte avant son évaluation. 

E\ aluer la précision de la carte a cli5 une étape importante 
dans ce processus cartographique puisque la carte fmalc 
allait être utilisée pour des travaux techniques, 
conjointement avec d'autres jeux de donn«5es. L'EDC s'csi 
ser\ i d'une série evisiante de imints de \ alidaiion issuo du 
Prognunme iniemaiional géosphcre-biosphere iFlG13)et 
des données complètes sur leoouveit végétal fournies par les 
gouvernements des Etats-Unis et de la Chine (Zhu et Waller 
2(K)! I. La FAOacntrcpi is aussi uneés akiation de la carte en 
utilisant 1 1 7 scènes Landsat FM ( Tlwimuu Mappcr) 
interprétées pour les zones tropicales. Ces évaluations ont 
montré que la précision moyenne de la cane pour toutes les 
classes de torêts était d'environ 80 pour cent. Ix's forftts 
fermées sont earlographiées a\ ee une précision supérieure à 
la moyenne, alors que la dcliinaaiioii des torêts ouvertes el 
fiagroentées apparaissent moins fiables. La cartographie de 
la classe des auux*s terres boisées est moins précise que celle 
des trois classes préceiienies. 

La carte du couv ert loresder mondial a donné une 
dimension spatiale aux statistiques sur la superficie et aux 
résultats d' inventaire pour les pays el les régions. Dans les 
évaluations précédentes, on ne disposait, ni des moyens, ni 
de la technologie nécessaires pour produire une cane 
mondiale à partir de l'imagerie satellitaire. Dans PRA2000, 
les représentations traditioniielles et manuelles des forêts du 
monde otil donc été aMiiplacées par une eane tedtlUquement 
correcte f ondée sur une technologie de |H>inie. 

Ades fins d' illustration, la carte a été reproduite dans la 
projection Robinson. Cépendant, il est possible de conveitir 
la carte (ou des portions de la carte) en d'autres systèmes de 
projections sui% ant les besoins, puisqu'elle csA connue dans 
un lormal SIC. 

Les estimations de la superficie forestière ne sont pas 
dérivées de la carte. Cependant, elle a servi de supp*irt 
spatial pour l'intégration des statistiques natiotiales qui ont 
ensuite élé utilisées conjointenienl a\ ce les cartes du /.onage 
éookigique et des aires protégées pour esdmer la proportion 
de forSts sous protection et dans les différentes zones 
écologiques. 



CARTES DU ZONAGE ÉCOLOGIQUE 

La smtégie de base du zonage écologique de FRA a tenu 

compte à la (ois des besoins thématiques que des exigences 
techniques de la carte, ainsi que des nombreuses contraintes 
opérationnelles itdiâenies à sa mise au point. Etant donnée 
la notion d*éoosystènies. les besoins étaient tels que les 
zones ou les classes ont di'i être définies et cartographiées 
suivant une approche holistique. C'est-à-dire que les 
composantes bioiiques el abiotiques des écosystèmes ont été 
prises en compte dans le sysiènte de zonage. Au-delà du 
contenu thématique et du zonage, les aqxcts pratiques liésà 
la prinhiclion tle cartes tuiinériques. comme la dispmuhilité. 
r actualisation, l'cchcllc des doniK'cs et la Habilite relative 
des données ont été considérés (Simons 2001 ). 

1 .a FAO a entrepris deux études préliminaires pour 
idcntiliei les altei nain es el les contraintes liées à 
l'établissement d'une curie des zones écologiques mondiales 
adaptée aux besoins de FRA 2000 (Preio 1998: Zhu 1997). 
Les résultaisdeoes études, l'expérience acquise dans la 
préparation de la . arte du /onaye écologique tropical pour 
FRA 1 99U. et les reconinundations des autres purtenaircs 
consultés knsde ladémmciie,OBt montiéque la FAO ne 
pouvait pas actualiser entièiement la carte mondiale du 

zonage écologique d'ici ii 2(XX)cn raison de la grande quantité 
d' infbnnations scientifiques, de resstnirces 
organi.salionnclles et financières et du temps nécessaires à une 
telle réalisation. La FAOadonccherchéàidentifierun 
système existant utilisable ou adaptable aux besoins du 
programme. 1 n .iielier sur rélahoralioii de l.i carte des zones 
écologiques mondiales tenu à Canibndgc. Roy aumc-Uni, en 
juillet 1 999, auquel ont participé des experts de I S pays, a 
permis la mi.sc en place du cada* de lu méthoditlogie. 

Fn laisiin de l'ampleur ik- la tâche à accomplira l'échelle 
mondiale, il fallait choisir un système de classit icaiion qui 
r^nndent aux besoins thémaiiquesde la FAO. soit fidleà 
établv avec les ressouices disponibles, et invpnx:hable vis^vis 
des difTéivnls utilisateurs du monde entier. Les systèmes 
cxistaniÀ ont tous élé créés à des fuis spécifiques en fonction de 
différents critères environnementaux. Lemacroclimat 
(temp^ature et précipitations) est utilisé par la plupart (Relo 
I WK: WCMC 1 W2 ). Le macn)climat étant bien coia'lé a\ ee 
la végétation potentielle d'un lieu donné, il a été ctmsidéré 
comme une base logique également pour le zonage de FRA. 

Cependant, une carte climatique représentant des 
parantètres aussi importants que la température et les 
précipitations n esi pas nécessairement une carte 
écologique, si ses humes ne comcidcni pas avec des limites 
biologiques importantes. De même, les cartes du relief 
(dérivé» de données numériques d'altitude) ne sont pas 
nécessairement des caries éc<ilogitiues si \\\x\ n'a pas montré 
lacox ai ialion des ty pes de relief avec d'aunes composantes 
de l'écosystème, comme la végétation (Bailey 1998). 

En ce concerne le choix des paramèircs climatiques à 
utiliser dans la carte de FRAZOUO, un certain nombre de 
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TiÉbl6«u4yAVBnllMlond<»ion> > <cologiquMMWIiéwdMi> 



ZEM«wu1-DDiMiM 


a Mhwu 2 -Tttm éBPlo wuiHMili 




(éqMiMlHilauxgraupM 

dimabquM d* KJ6|3p•n-Tr•wart^a) 


Nom 

(énoquanl ka végéMion 

lonale dominante*) 


Code 


Critères 

(approximativement équivalents aux types dlmaUquM de 

Koppert-Trewsirtha, associé* a la physionomie de ta 
végétation, et à une zone orographique ois chaque domaine) 




Ifaus In flioli sinik^i^ 
■iKiiMUtito16*C 


FOfAIIIQpiGHi9ttllblV|3Nl9 


TAj 


HwnMK04imls<l>cMitnMHr,pMdinirMMr 


Forêt tropicale humide dâchllie 


Tawa 


Humiiie 'ïec 5-5 mois t)e sécheresse, pendant l'h-ver 


Forêt tropicale sèche 


Ta*ib 


Sec- humicki 5-8 mois de sécheresse, pertdant l'hivei 


Formations uopmlMartwsMwM 


TBSh 


Semt-arlde: évapocailon > précipitations 




TBWt) 


ArUec 12inato<teaéchWMw 


OytHiWÉi monlagMi«lHHilMiK 


TM 


Afi|mMlnniMwnMnl>l (IOOmtfMfeid»(MiWlaMlHaM 




Huit mots ou plut au tmm 


Forêt suMropicals humiito 


SCf 


Humide: sans saison sèche 


Forêt subiropicalo sèche 


ses 


Séctieresse snrçonnêre piu'c?. hivv?fP3i'"-s. éMtMH 


Steppe suljtropicale 


SBSh 


Semi-anOe evaporation > precipitabons 


Déswt subtropical 


SBWh 


Aride: 12 mois de séchersne 


Systèmes montagneux sutxropicaux 


SM 


Approximativement > 800- 1 000 m d'altitude 




De quatre à huit mois 
ai»4lssaua(to 10*C 


rviniwnfMrsvQoewaiiyv 


ToDo 


fallut dmaaitlMiiA* AkM rit* II* i^MwtenÉ !■ riUMiift Ia nkaA HM^ril 


roni tempérée canMnHM 


TSDC 


Climat conilnenlai: mo>ns de 0 pendant le moItteplUifraM 


Steppe tempérée 


TeBSk 


Semi-ande evaporalion > précipitations 


Désert ten^éré 


TeBWk 


Aride: 1 2 mots de sécheresse 




TM 


ApproximMIwaimnil > 800 m tfiHiuito 




JUSQU'A bala mois 
«KlMuadsierC 


Foitt toPtal* d* eonHtrat 


I3j 


Ph^SiOrrairiic 'Je ci vcgùiajtaKpriikmilMnMdtiMtts 

denses de fe&ireux 


IbundnlxMéitototaé* 


Bb 


Pn/.^iorx)ni* rte 1,1 ve.^ei.il on prédomhwmdtionrattm 

boisées et de forêts clairsemées 


Sytlftiim inwiiUfliwtM bwiftiiM 


BM 


AppratdnMlliiMMnt > 800 Ht tf 4Mud0 


P9ll*« 


Tous les mots 
au-dessous dsKrC 


Polab* 


P 


SamUaUéauscdilimdléepourtodomalM 



'V^gélalioBioiHile; 
*Un mott secestdâ 
disgiés ccfiti^rules^ 

systèntes ntondiaux a clé étudie ( Koppcn 1 93 1 ; Trcwartha 
1968; Thomthwaite 1993; Hoidridge 1947). Le système de 
KOppen modifié parTa-wunha a éié rcicnu comme étant le 
plus adapté, car le ndinbro de elavses c(irresp<iridait le mieux 
aux besoins de FRA 2U(X}. tn outre, bien que Kôppen- 
lïewaiilia se fonde sur le ctimat, il existe une bonne 
corrélation, démontrée, entre ses sous-zones ou types 
climaliqucsel lestype-^de \égétationclimaciqiieeilcs!iols 
qu'ilscoiitienncnt ^Bailcy i996)\ 

En collabcwation avec l'EDC et le mUE-WCMC. la 
FAO a donc mis au point un prototype de système de zonage 
pour FRA 2(KM) basé sur le niinlèle Koppcn-Tre\v;irili.i 1 c 
zonage a été réalisé de manière hiérarchique en utilisant les 
groupes climatiques et les ^pesclimaliques de Kiippcn- 
Tïewaithaoaainie niveaux 1 et2,ieipectiveniei».deszones 
écol(>i:ic|iies de la F.^O( tableau 47-2). Un troisième ni\eau a 
également été teste pendant le projet pilote, représeniunt la 
difféientiation à l'intérieur des deux premiers niveaux en 
fonction de la configuration du lelief-en faisant la 
distinction entre les montagnes avec une zonatitHi 



* C'est, dans une laife mesaie. pane que Kfififwii a établi m:!» claiises 
dimaiiques à pattird'olMCfvaikiiunr iaii£|MniUmdes type» de végéuttion 
iiilamltedu>!csdifiéRiittconliiKnts(Kllp^ 



c'eil-lhdîra dimaiiques, dans la direction nonl-iiid. 

4>Ksouiiiftrieinsaudaubledela 



noycnoen 



altiludinale cl les bas.ses terres. Finalement, le troisième 
niveau n*a pas été utilisé. 

Au niveau I , niveau le plus général équivalent aux 
groupes climatiques du modèle Koppen-Trewartha, cinq 
domaines sont définis en fonction de la température: 
tropical, suNropica], tempéré, boréal et polaire. 

Au deuxième niveau, 20 classes ou zones écologiques sont 

difTérenciées. indiquant de grandes zones à \ égélation 
relativement homogène, comme la lorèt tropicale oiitba)phile, 
ht forit tropicale sèche et la foi€t boréale de résineux. Les 
nomsdes zones écologiques mondiales traduisent la 
végétation /onaledomiiianle. Les v égétations lypiquetneni 
azonales, comme les mangroves, les landes et les marécages, 
ne sont pas classées, ni canogrqiliiées séparément 

Le ni veau 2 est le niveau de léfiâmce ou de travail de la 
carte des zones écologiques mondiales. Ces zones ont été 
délimitées à l aide des données macrocliniatiques et des 
cartes existantes de la végétation climacique ou potentielle. 
L'utilisation des cartes de la végétation a permis d'obieiur 
une délimitation plus précise des zones écologiques. Si l'on 
avait considéré uniquement les cartes climatiques 
généralisées, les zones de la carte finale n'auraient peut-être 
pas coinddé parfiutemeni avec les limites d'imités de 
v^étation homogènes. 
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Danschaquedomainediivcau I ). une zone de systèmes 
montagneux csl définie au niv eau 2. Ce> s> stèmes 
contiennent nomiulcntcni une vuhéié de types de xegétatiun 
et comprennent des forêts, des aibustes alpins, des 
fonnations herbeuses des rochers nus. Le cadre mondial 
aciuel ne peut tenir compte de la grande diversité des 
hubiluls inuniagneux d'ulliludc dont la laîllc est souvent 
réduite. Le domaine polaire n'est pas davantt^e subdivisé, 
car il est dépourvu d'arbres, et ne contient qu'une végétation 
arbiisti\ e tni herhacee disséminée, prosente kH:alement. Ici, 
le deuxième niveau est équivalent au premier. 

Le principe de base de délimiiation des zones 
écologiques mondiales implique l'agrégation ou 
l'adaptation au cadre mondial des cartes éCOloi!ii|nes ou de 
la V cgéiaiion poienlielle régionales. Les différentes étapes 
sont les suivantes: 

• identification des types climatiques de e Kdppen- 
Ta'wartha et îles zones montagneuses présents dans une 
région pour se rappn v her île la classe de zone écologique 
du niveau 2 du système ilc ta HAO; 

• établissement d'une correspondance entre les types 
r^onauxAiationaux de végAatton potentielle et les 

zones ccolociqucs mondiales: 
•dclînilion finale et dcimiilalion des /unes écologiques 
mondiales en utilisant les canes et les données sources 
consultées pendant les deux premières étapes; 

• assemblage des cartes adjacentes; 

• validation. 

Pour assurer une utilisation optimale des connaissances 

et des informations régionales, des cartes 
régionales/nationales cxisianles île la végétation, 
biogéographique, écologique et climatique ont été utilisées 
pour produire la carte des zones écologiques mondiales. 
Pour certains pays, comme les Htats-lJnis. la classification 
s'est appuyée sur le système climatique de Koppen- 
TVewartha et l'adiiptalion au schéma de la I AO a été 
immédiate. Dans d'autres cas, une étude plus approfondie 
des critères caiu>gniphtques. comme la physionomie, bi 

phénologie. la norisiiqueet la dy namiquedes !\ pes de 
végétation, a été néccs.saire pour établir la con espDiidance. 
L'un des avantages de rotilnation de cartes 
nationales/régionales existantes est qu'elles peuvent 
constituer la base d'un wnase écologique régional plus 
détaillé ou loumir des inl'ormalions utilisables au-delà de 
FRA2000(voir tableau 47-3). 

Les cattes nationales/régionales de la végétation ont 

également [vrmis d'harmoniser les limites des zcmcs 
écologiques qui traversent les pays ou les régions. Les 
experts qui ont participé à l'atelier de Cambridge ont 
contribué activement à la définition des zones écologiques 
de leurs régitms respectives ainsi qu'à l'assemblage des 
cartes des régions géographiques contiguës. 

La carte des zones écolloristiques de FRA I9<^0 et 
plusieurs caftes régionales ont été produites à l'aide du 



logiciel SIG Arc/lnfode l'ESRI. Iloonvenait donc de réaliser 

le reste du trav ail en utilisant \rc/lr)fo,ou un fonual 
importable sous Aic/inlo. Après véhiication que les ^ones 
écologiques originales ( représentées sous la forme de 
polygones) étaient correctes sur la carte numérique, la 

couverture a été éditée et les attributs correspondant aux 
niveaux I et 2 des zones écologiques de la KAO y ont été 
ajoutés. 

Deux problèmes se sont présentés lors de Tassemblage 

des p<ilygoncs le long des Ci i >ni ièrcs nationales et régionales. 
L un a été le manque d° homogénéité dans la reclassil ication 
siûvant les zones écologiques mondiales des polygones entre 
des cartes adjacentes. Ce problème a pu se résoudre 
facilement en remontant aux caitesoriginales, en vérifiant la 
correspondance avec les classes mondiales, et en apportant 
les modifications nécessaires. L'autre problème était le 
manque d'alignement entre les limites des polygones des 
deux canes adjacentes. Pour le résoudre, la I '. \( ) a édité 
manuellciTieni la ctniv cnure et changé remplacement des 
limites, ce qui a impi>sé paifois une vérification à l'aide de 
données et de cartes auxiliaires, telles que des compositions 
de bandes spectrales AVHRR de I ' .Administration (xéanique 
et atmosphérique nationale ( N().\A i tics l:tais l nis. îles 
dtMinccs concernant les classes de couvert au sol a I cchcllc 
continentale (la base de données mondiale du couvert végétal 
de la United States Geological Survey. par exemple) et les 
données d' un nutdèle numérique de tenain ( MNT). 

En Ibnclion de la classîlication et des directives décrites 
ci-dessus, la carte mondiale a été dressée suivant une 
approche i égion par régitin. Des études de cas sur 
l' Amérique du Nord et l' Aniériciue du Sutlont fourni des 
expériences et des directives intéressantes pour la 
cartographie des zones écologiques mondiales dans d'autres 
régions. Au cours des travaux réalisés au niveau régional, des 
expertsont participe :Kti\ emeni ou ont étéconsultés L'EDC 
a été chargée de produit e les cartes des zones écologiques 
pour les régions tempérées et boréales et, conjointement avec 
la FAO.eUe «élaboré lacaneet la base de données 
mondiales. al<irs qm II il TdeToulousea produit les cartes 
des zones écologiques pour les régions tropicales, 
notamment pour rAmérique du Sud. l' Aftique et l'Asie. La 
FAO a donné des orientations techniques tL conceptuelles 
générales. .Après la téunion de Cambridge en juillet lW9.il a 
fallu un an pour produire la première version de la cane 
mondiale. Cette dernière a été révisée au cours d'une réunion 
i Sait Lake Giy. Ulah, Etats-Unis (5-7 juillet 2000), et la 
carte et la base de données finales ont été complétées en 

OCtohiv ^tKil). 

Api c" la production des cartes régionales des zones 
écologiques mondiales, la cane mondiale a été établie par 

mosaïquage des unités régionales L'assemblage des cartes a 
été délicat. ii«ilamment [>our les \ asies régions comme 
riiurope et l'Asie où de nombreuses unités avec des limites 
communes ont dû être assemblées. Les limites des zones 
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Tableau 47-3. Cartes-sources utilisées pour délimiter les zones écologiques mondiales de la PAO 



Région 


Nom de la carte 


Echelle 


Proiection 


Informations thématiques/critèm de dassificalion 


Canada et Mexique 


Régions écologiques 

d Amérique du Nord (CCE 1 997) 


MOmMions 


Lamtjerl 

azunutale 

équivalente 


Système de classification globale t>asé sur le climat, les 
sols, l'orographie, la végétation et l'utilisation des terres 
Système hiérarchique: 1 5 régions écologiques au 
au niveau 1 et 52 régions au niveau 2 


Etats-Unis 


Ecorégtons des Etats-Unis 
(Bailev1996) 


1:7.5 millions 


Lambert 

azimuiaie 

equrvalente 


Classification basée sur le système climatique de KOppen 
grands domaines correspondant à des groupes dimabques. 
subdivisés en divisions correspondant 
approximativement à des types climatiques. 


Amérique centrale 


Cartes nationales des zones de vie 
de Hoidridge. transformées en une 
carte régionale do tiasc (Bolanos 
•tWaiaon 1991 . Do lâ Cru^ 1976. 
Hartshorn 1984. Hotdntoe 1962. 
Hoidridge et Tosi 1971. Tosi 1970: 
Tosiet Hartshorn 1978) 


Dïflérentes 
échelles 
Carie de base: 
1:1 Smillioo 


X 


Les zor>es de vie de Hoidnge soni définies à l'aide des 
paramètres suivants: (bio)ieiTipérature. ptécipilalions 
et évapotranspiration. 


Amérique du Sud. 
Afrique. Asie tropicale 


Cartes des zones 
éco4lonsllques (LET 2000) 


1 :5 mtfllons 


Lat-Lon 


28 groupes de zones éco4lonstiques sont délinis en fonction 
du climat, de la physionomie de la végétation et de la 
physlographio l allilude) Ces zonos idontilioni les unités 
écologiques los plus dctaiiioes on lonction do critères 
supplénnentaves relatrts a la flore e< a l'emptacemem géogrephK|ue 


Pioctie-Orient 


Carte de la végétation de la zone 
méditerranéenne (UNESCOFAO 1970) 


1:5 minions 


X 


Répewtition des formations végétales potentielles en fonction 
du ctmat^ Les différentes foftT%a1ioos se distinguent 
principalement par leur physionomie 


Europe 


Carte générale de la végétation 
naturelle de l'Europe (Bohn eial 20O0) 


1:10 millions 


Conclue 
Equidistanle 


Répartition des communautés végétales naturelles 
potentielles correspondant aux conditions climatiques 
el édapniques actuelles. Au mvcau lo plus gortéral, 
1 9 formations végétales sont dofinios dont 
1 4 zonaies et 4 azonales 


Ex-URSS 


Carte de la végétation de 
l'URSS (Isactienko et al 1990) 


1:4 millions 


Azimutale 
équivalente 
de Lambert 


Répartition des grarvdes formations végétales liées au climat 
à l'altitude et aussi à l'utilisation des terres 1 33 classes de 
végétation sonI réunies en 1 3 catégories de végétation . 


Chine 


RApartition géographique des 
principales loréts de Cftine 
(Z^ut992) 


X 


X 


Lobiectif pnncipal est d'identifier et de cartographier la 
végétation forestière de Chine Classification hiérarchique 
t>asée sur le ciimat et la répartition des types de forets et des 

t33(X7CCi> CSmC^<t3C3. C / UlVIaUUIIS 1U<C3lIde3 bUIM L^dl ILKjlafJVlICtf!»- 


Australie 


Régiorulisation provisoire du terntoirede 
r Austrake fThacicway et CressvmsH 1 995) 


1:15 millions 


Altjers 

(équnralente) 


Les principales caractéristiques définissant les régions 
biogéographiqués sont: lé climat, la inhologie géologie. le reliel, la 
végétation, la flore et la laurv) et l uMisaiion des sds Au total 
80 réslons I6RA ont été cartographiées 


Carait)es. Mongoke. 
Péninsule coréenne. 
Japon, Nouvelle- 
ZëlarKle. Iles du 
Pacifique 


Ecorévons terrestres du nwnde 
(VVWF2000) 


X 


Lat-Lon 


Les éoorégpons sont définies par des caracfénstiques écologiques 
communes, le climat et les communautés animales et 
et végétales. Lobjectif pnnapal est la conservation 
delabiodiversilé. 



ca)l()giqucs des parties adjacentes de l'Europe et de Tcx- 
URSS concordaicnl rclali veiiicni bien, cl seuls quelques 
ajustements ont ct»f nécessaires. Le même principe a c'tt' 
appliqué aux limites des zones écologiques entre l'Europe et 
le Proche-Orient. Davantage d'efforts ont été nécessaires 
pour l'aire coïncider les différentes /oiies entre l'Asie 
tropicale, la Chine et l'cx-URSS; le travail a été rendu plus 
compliqué par la présence de grands systèmes montagneux 
sur les /.ones Irontières. Après avoir surmonté les problèmes 
d'assemblage de cartes, les unités régionales ont été 
enregistrées sur un fond de carte mondiale de référence. le 
Difiiuil cluirl of the uï)r/</ d" ESRI. I ère édition, décembre 
1994 (échelle de base: 1:1 (MK)tXX)). La carte deszones 
écologiques mondiales, ainsi que les autres cartes mondiales 
produites par I RA HM). sont présentées sur le site Web des 
forêts de la FAO ( www.fao.org/foreslry/fo/fra/index.jsp) 
dans la rubrique «Cartes mondiales». 

La carte des zones écologiques mondiales permet de 
regrouper les informations sur les ressources forestières par 
zone écologique. Par conséquent, il maintenant possible 
d'établir des rapports en fonction des caractéristiques 
naturelles de la végétation, plutôt qu'en fonction des limites 



régionales qui souvent traversent des écosystèmes naturels. 
Ceci est très important aujourd'hui, car il est de plus en plus 
évident que de nombreux problèmes environnementaux ne 
sont pas propres à un pays. L'analyse du changement 
climatique mondial et des ressources forestières, par 
exemple, ainsi que les perturbations qui affectent les 
couloirs biologiques régionaux, exigent des informations 
dans un contexte géographique plus large. Grâce à la 
cartographie des zones écoU)giques. des données 
importantes ont pu être obtenues sur les caractéristiques des 
ressources forestières, données pouvant servir à identifier et 
résoudre des questions intéressant de nombreux pays, des 
régions entières, voire l'ensemble de la planète. Pour les 
besoins du rapport de FRA 200(). la carte du couvert 
forestier a été superposée avec celle du zonage écologique 
pour obtenir des statistiques sur la superficie forestière par 
zones écologiques (tableau 47-4). 

CARTE DES AIRES PROTÉGÉES 

Le PNUE-WCMC a joué le rôle de coordinateur dans la 
préparation des cartes des aires protégées et a été 
entièrement responsable de la compilation de l'information. 



Curies mominilc 



313 



Tableau 47-4. Répartition des forêts par zones écologiques, 2000. 



Zorwécologiqiit 


Total (orM 

% 


Afriqut 

% 


Asia 

% 


OoéMila 

% 


Europe 

% 


Amêriqua du Nord at otrttrala 

% 


Amérique du Sud 

% 


Forêt tropicale omdrophile 


28 


24 


17 






1 


58 


Forêt tropicale humide ctécidue 


11 


40 


14 


6 


■ 


9 


3t 


Forêt tropicale sèche 


S 


39 


23 


- 


■ 


6 


33 


Système tropical montagneux 


4 


11 


29 


- 


■ 


30 


30 


Total focMs tropical«s 


47 


2S 


18 


1 


• 


5 


47 


Forêt subtropicale humide 


4 




52 


8 




34 


6 


ForM sUiinipIcale s6che 


1 


16 


11 


22 


30 


6 


14 


Système subtropical mofiiaç>ne4jx 


3 


1 


47 


• 


13 


38 


1 


Total fofêts subtropicales 


9 


2 


42 


7 


7 


37 


S 


Forêt tempérée océanique 


1 


- 


- 


33 


33 


9 


25 


Forêt tempérée continentale 


7 




13 




40 


46 




Système tempéré montagneux 


3 




26 


5 


40 


29 




lom fuffvmwiipwvvs 


11 




17 


4 


39 


39 


2 


Forêt boréate de conrfèfes 


19 




2 




74 


24 




Toundra t)oreaie basée 


3 








19 


81 




Système boréal montagneux 


11 




1 




63 


36 




Total fofëts boréales 


33 




2 




65 


34 




Total forêts 


100 


17 


14 


5 


27 


14 


23 



Cet organisme gère une base de données sur les aires 
protégées mondiales et a travaillé en collahorati«)n a% ec la 
FAO pour actualiser cette infomiation à l'intention de 
FRA 2(XK) au litre d'une lettre d'accord officielle. 

Une ébauche de carte des aires prtuégécs pour chaque 
pays a été distribuée à plus de 2(K) pays en 1 W7 cl 1 Les 
cartes décrivaient l'emplacement et les limites des aires 
protégées enregistrées auparavant, lilles étaient 
accompagnées d'un lonnulairc d'enquête pour faciliter la 
collecte des infomialions. Environ 23 pour cent des pays ont 
répondu au questionnaire et fourni de nouvelles données au 
PNUH-WCMC. Aprivs vérification, le PNUFI-WCMC a 
numérisé les données et les a saisies dans un Système 
d'information géographique. Quelques activités de suivi 
avec les pays - qui n'ont donné que de rares infonnations 
supplémentaires -ont été entreprises jusqu'à la fin du mois 
de mai 1999. lorsque le processus cartographique a pris fin 
omciellement (PNUE-WCMC 2(XX)). 

Les informations introduites dans la base de données uni 
été classées en fonction de deux catégories résultant de 
l'agrégation des six catégories de l'UlCN (catégories la à 
II et III à VI ) et numérisc'cs sous forme de points ou de 
polygones. Les données descriptives comprenaient la 
définition de l'UICN et différentes métadonnées nécessaire 
pour comprendre l'origine et l'actualité de l'inlonnalion. 

La cane des aires protégées contient la dernière et la 
meilleure compilation globale de l' information spatiale des 
aires protégées du monde. La base de données compte plus de 
43 000 polygones et 3H tXX) points représentant plus de 
55 (XX) aircs prt)tégc'cs tiaiionales et internationales 
(tableau 47-5). Le PNUH-WCMC continuera à mettre ù jour 
les informations dans le cadre de son programme. 

La carte des aires protégées a été utilisée par FRA 2(KX) 
pourestimer l'état de la protection des forêts dans le monde. 



CONCLUSIONS 

La carte mondiale des forêts est un support visuel serv ant à 
indiquer l'emplacement et l'étendue des principales 
supertlcies forestières du monde ( bien que les statistiques 
nationales de la FAO st)icnt dérivées d'autres méthodes). En 
outre, la carte peut être superptisée à d'autres, ctmime à la 
carte des aires protégées pour montrer les zones de forêts 
protégées, ou à la carte des zones cvologiques mondiales 
pour indiquer la répartition des ft)rêts par zone éci>k»gique. 
Cette cane, qui a été produite à l'aide de techniques de 
traitement d'image avancées et de l'imagerie satellitaire, est 
la première de ce genre utilisée pour une évaluation 
mondiale. 

La cane de zones écologiques mondiales peniiet de 
regrouper des inlornuiti*)ns mondiales sur les forêts et les 
autres ressources naturelles suivant leurs caractéristiques 
écologiques. C'est le seul outil mondial de ce genre car elle a 
été élaborée et re'visée par une équipe d'expens à tra\ ers un 
processus international. Elle a de plus été dressée à partir de 
données techniques provenant de tous les pays du monde, 
sous un rorinai numérique, corrigée géométriquement et 
enregistrée sur une base géographique. Cette cane constitue 
un outil essentiel pinir tous ceux qui entreprennent des 
études mondiales utilisant des paramètres écologiques. Cela 
est paniculièrement imponant car l'utilisation du zonage 
écologique mondial devrait s'accroître à mesure 
qu'augmente le besoin d'informations relatives aux 
changements climatiques ( Protocole de Kyoto), à la 
désenificalion et à la conservation de la diversité 
biologique. Elle pourra aussi serv ir aussi aux futures 
évaluations mondiales périodiques de la FAO. 

La cane des aires protégées montre l'emplacement et la 
répartition des aires protégées dans le monde confonnément 
aux données du PNUE-WCMC. Combinée aux données 
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Tableau 47-5. Données Internationales et nationales sur tas aires protégées 



Mgtan 






Nattortal 


International 


Tout 


National 


International 


Total 


Atrique 


1926 


293 


2219 


2068 


74 


2162 


Aaie 


9907 


268 


4195 


2304 


107 


2491 


Europe 


214«S 


1587 


230» 


19478 


1915 


21393 


Amérique du Nord et centrate 


10119 


352 


10471 


4 722 


92 


4614 


Océanie 


816 


427 


1243 


2739 


53 


2 792 


AffléflqiMduSud 


2436 


15S 


2604 


1413 


48 


1461 


ArNwcllqM 






0 


28 




28 


Autre 


?5 


12 


37 


3 156 


51' 


3673 


Total 


40697 


3117 


43814 


36006 


2806 


38814 



Statistiques et spatiales sur les forêts, cette carte peut être 
utilisé pour estimer rélendue des forêts acuiellement sous 

pnitcclion. l.c PNUE-WCMC envisage d'actualiser la carte 
réçulièrcmeni Desexcmples iiliisirés d'aires protêts sont 
accessibles sur le sue Web de la FAO. 

Gfftce à FRA 2000, les efforts qui seront aocotnplis à 
l'avenir pour cartographier le couvert forestier mondial, les 
zories écologiques et les aires prote'aées ont désormais une 
base de rél'éretice solide pour continuer. Parce que 
rinformation est numérisée et corrigée géométriquement 
suivant une base géographique, de nouvelles données 
peii\ cnl oirc tacilciiient incoijiorccs à celles existantes. Les 
cartes du couvert loreslicr et des zones écologiques sont 
accessibles pour les utilisateurs du monde entier à titre 
gratuit sur Internet. La FAO espère que les nouvelles 
infomiaiions disponibles serviront à d'autres projets SUT le 
changement mondial et à des travaux scientifiques. 
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Chapitre 48 

Développement d'un système d'information sur les forêts 



RÉSUMÉ 

l.c picscni chapitre décrit le développement d'un système électronique d'informalion sur les forcIsCFORIS: Furcsi 
Infomaiion SyMfin l. qui a été' réalisé dans le cadre de FR A 2()(K). Ce chapitre analyse les concepts et les principes, les aspects 
technologiques fondamentaux et les peispectiv es de dé\ eloppement futur. Il décrit aussi les privédures suivies pour générer 
les informations nationales pour FRA 2(M) a\ ec l'aide des fonctionnalités de ce système. 



INTRODUCTION 

Lii création d'un système d'information sur les forêts, 
électronique et hase sur le Web a été une composante 
importante de FRA 2(KM). f-n I WS. le Département des 
forêts de lu FAO s'est engagé à améliorer la communication 
des informations sur les ressources forestières mondiales, et 
le moment a coïncidé avec les besoins tic I-R A 2()()() 
d'organiser, de produire et de dif fuser de grandes quantités 
d" intomiations sur les forêts et les ressources forestières. 
Les efforts conjugués de l'équipe de FRA et d'un groupe de 
tra\ ail départemental \ isanl à développer le site Web du 
Dcpartemcni des forêts se sont a\érés fructueux et ont 
conduit au développement d'un système intégré, appelé 
FORIS (/•V»/ï'.v/n' litfonnaiion System). La responsabilité du 
système n' incombe désormais plus au programme 
FRA 2(HK): il est maintenu et déxeloppé par l ensenibledu 
Département des forêts. Le principal interlace utilisateurs 
de FORIS est le site Web <lu Département des forêts de la 
FAO ( FAO 200 1 a. figure 48- 1 ), 

Pour satisf aire à un grand nombre de besoins de 
communication, l'inlormation contenue dans FORLS est 
organisée suivant différents critères: pays, thème, espèce, 
publication et entité t)rganisationnclle. L'architecture du 
système pennet la présentation de toutes les informations 
dans les cinq langues officielles de la FAO ( arabe, chinois, 
anglais, français et espagnol!. Le système est intégré avec 
les données et les systèmes de la FAO pour. p;ir exemple, 
présenter correctement les noms des pays dans toutes les 
langues ou utiliser les superficies des terres émergées 
of ficielles, afin de se conformer aux nonnes de 
l'Organisation et de réduire les besoins de maintenance des 
données standardisées. 

Le présent chapitre pone sur les informations par pays, 
cel aspect étant un des sujets principaux de I RA 2(KK). Kn 
parcourant le site Web sur les forêts par pays de la FAO 
(FAO 200 Ib, figure 48-2). les utilisateurs trouveront des 
profils destinés à donner une présentation complète du 
secteur forestier dans chaque pa\ s. Ces profils ont une 
structure standard et couvrent un certain nombre de thèmes 
liés à la forêt, groupés actuellement si>us trois rubriques 



générales, à savoir «< Ressources». «.Aménagement» et 
<- Produits et commerce» < tableau 48- 1 ). Sous ces rubriques. 
I RA 2(KM) a intnnluit et dé\ eloppé un certain nombre de 
thèmes, dont la géographie, le couvert f orestier, le volume et 
la biontasse. les plantations forestières, les arbres hors forêt, 
l aménagement des f orêts, les aires protégées, les 
prélèvements ei les pmduits forestiers non ligneux, suivant 
approximali\ement les études thématiques présentées dans 
la première partie du présent rapport. Chacun de ces thèmes 
est divisé ultérieurement en plusieurs pages Web dans les 
prtifilsdes pays. 

La structure standard des profils des pays (c'esl-à-dire la 
compi>sition des thèmes et des pages i fait constamment 
l'objet d'amélioration et d'extension. Elle se présente sous 
forme d'une table des matières dynamique qui présente les 
différents thèmes couverts par le profil l figure 4S-.^ > et 
indique les sections du profil disponibles pt)ur un pays 
donné et dans la langue sélectionnée. 

DÉVELOPPEMENT DU SYSTÈME PENDANT 
FRA 2000 

La nécessité d'un système d'information complet qui puisse 
appuyer le tra\ ail de FRA 2(HH) était incontestable. Plusieurs 
milliers de documents de base ont été consultés par un grand 
nombre de fonctionnaires de la FAO et d'associés dans le 
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Figure 48-1 . Page d'accueil du site de la FAO sur tes forêts 

donnant accès au contenu de FORfS 
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Tableau 48-1 . Catégories et ttièmes traités actuellement dans 
les profils forestiers des pays de la FAO 
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Figure 48-2. Navigation dans les profils des pays de la FAO, 
www.(ao.org/forestry/fo/country/nav_world.jsp 



monde entier. Les données ont été extraites des références 
bibliographiques pour être ensuite traitées suivant des 
étapes d'analyse nécessitant une dtKumentation minutieuse. 
En addition aux données sous fonne de tableaux, d'autres 
types d' informations, comme des textes, des cartes et des 
listes de références, ont été élaborés pour chaque pays. Un 
grand nombre de textes a été traduit. Pour saisir et maintenir 
ces données, il a fallu développer des fonctionnalités qui 
permettent à plusieurs utilisateurs d'entrer des données 
simultanément. Des fonctions administratives ont été créées 
pour gérer la propriété et les privilèges de révision des 
données. Enfin, la volonté d'assurer aux utilisateurs la 
tran.sparcnce et la disponibilité totales, et d'initier un 
processus continu d'amélioration de l'information sur les 
ressources forestières du monde au-delà de FRA 2000 a 
imposé le développcmeni d'un système d'infonnation 
ambitieux (FAO 1999b). 

11 convient de noter que laCEE-ONU/FAOdcGenèvca 
mis au point une ba.sc de données indépendante pour 



répondre aux besoins de FRA 2(KK) concernant les pays 
industrialisés, l'Evaluation des ressources forestières des 
zones tempérées et boréales 2000 (TBI-RA). Ce 
développement s'est avéré nécessaire car le processus 
d'évaluation progressait plus rapidement pour ces pays, et le 
rapport contribuant à l'évaluation mondiale a été publié 
avant que le système FORIS si)it Unalisé et puisse appuyer 
ce travail. La base de données TBFR A 2000 est disponible 
surCD-ROM (CEE-ONU 2001 ), mais les données ne sont 
pas encore présentées sur le Web. Certaines données 
nationales concernant la superficie forestière ayant été 
ajustées après la publication de TBFR A 2000. des 
divergences sont observ ables entre les deux bases de 
données. Pour les futures évaluations, il est prévu que la 
CEE-ONU/FAO de Genève maintiendra les données 
direcleiTient dans FORIS pour garantir la conformité. 

Les évaluations mondiales précédentes avaient déjà 
identifié le besoin de développer un système d'information, 
et FRA 1 990 avait élaboré un prédécesseur à FORIS appelé 
Système d'information sur les ressources forestières (FAO 
I99.S). l,a technologie de l'information étant alors moins 
avancée et les besoins des utilisateurs peut-être moins 
prononcés, ce système d'information était plus destiné à un 
traiiemeni interne des données qu'à leur di ITusion à grande 
échelle auprès des différents utilisateurs. Il ne permettait pas 
à de multiples utilisateurs de saisir des données 
simultanément. De toute évidence, certains outils, en 
particulier le Web. n'étaient pas accessibles pour les 
évaluations antérieures, et les perspectives d'offrir au grand 
public un accès aux données étaient plutôt faibles. Certains 
aspects de la gestion de l'information n'ont cependant pas 
changé, notamment le besoin de documenter les données de 
base utilisées et les étapes du traitement pour obtenir les 
résultats définitifs. Dans de nombreux cas. I RA 2(KX) a 
rencontré des difficultés pour retrouver les informations à la 
base des estimations des évaluations antérieures. En dépit 
des progrès réalisés pour mettre à la disposition du public les 
données et les intbmiations. un objectif importante! 
souhaitable du présent système d'information reste de bien 
documenter le travail en vue des prochaines évaluations 
mondiales. 

Depuis sa mise en place, dans la deuxième moitié de 
1 998. le processus de développement du système a 
largement accompagné la progression du travail de 
FRA 2000 dans ce qui peut être désigné comme un 
développement d'application interactif où les besoins des 
utilisateurs sont identifiés et hiérarchisés en fonction des 
objectifs généraux de FRA 2000. Les premiers modules du 
système cc^mprenaient des fonctions permettant la saisie des 
références et des données de base; les modules suivants 
facilitaient la reclassification des données nationales suivant 
les systèmes de classification mondiaux et la production des 
estimations de la superficie forestière au niveau national aux 
années de référence du rapport. .Après le développement des 
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Figure 48-3. Exemple d'un profil forestier de pays 
de la FAO: page du résumé pour l'Angola 

fondions scrvanl au trailcmciu des données, des t onctions 
pour conserv er des textes en plusieurs langues onl élé 
créées. Pendant la deuxième moitié de 1 Wy. le 
développement d'une application Weh d> nautique a élé 
initié, linjanx ier 2()(K). l'application Web de rRA2()(M)acic 
rattachée à l appllcalion Web du IX-partenient des forêts 
suiv ant l'approche actuelle des prof ils forestiers des pays, 
lancée au début de 2(KK). 

L'étape sui\ anie a consisté à rendre accessible des 
foncti«ins d'édition à partirdes na\ ijiateurs Web afin de 
répartir da\ antage la maintenance des informations. .Au 
cours de l'année passée, la perfonnance globale du système 
a été renforcée et un certain nombre de fonctions ont élé 
ajoutées. Depuis janvier2(M)l, la resp<insabilité globale de 
FORI.S n'appartient plus à l'équipe l-R.\: le système est 
devenu officiellement un sysicme départemental. Les 
objectifs aclucls comprennent: 

• fournir des fonctions pour la maintenance directe des 
statistiques à partir des na\ igatcurs Web, cl ainsi 
préparer la décentralisation des responsabilités de 
maintenance des données de base en les déléguant aux 
fonctionnaires du siège, aux unités des bureau.x 
régionaux ou directement aux pays ntembres; 

♦ élargir le champ d'action de FORIS à des domaines 
autres que les prt>fils des pays, par exemple à d'autres 
thèmes ou à des services d'infonnation nationaux gérés 
par les pays. 

A l'heure actuelle, les profds des pays présents sur le 
Web représentent plus de 20 (KX) papes Web publiées, qui 
couvrent plus de 200 pays et sont disponibles en quatre 
langues. Les pages des pays sont consultées par des 
utilisateurs hors de la FAO avec une fréquence d'environ 
I (XH) pages par jour. 

CONCEPTS 

FORIS foui-nit un accès dynamique aux données sur la foiêi 
par pays aux utilisateurs d'Internet. Un accès dvnamique 



signifie que le contenu intégral de la page, notamment la 
table des matières, est tiré de tableaux de la base de données 
et non de fichiers statiques de formai html, l'ne présentation 
dynamique app«irte quelques a\ antages majeurs. Par 
exemple, elle permet de metta* en place des fotictions de 
maintenance eltlcaces pour tous les types de contenu, 
d'utiliser les mêmes données d'origine pour différentes 
présentations, réduisant ainsi le risque de 
désynchronisation, et de remanier les présentations en 
changeant la stnicture virtuelle plut«")t que d'avoir à 
rentplacer lui grand nombre de fichiers statiques. Sur le long 
terme, l'avantage le plus significatif d'un système 
dynamique bien structuré pourrait être l'élargissement de 
son contenu: de nou\ eaux thèmes t>u de miuveaux sites Web 
peuvent, par exemple, être intégrés avec relativement peu 
d'efforts. 

Propriété des données et partenariats 

L'un des principes les plus nnportanisdc lOKISest la 
décentralisation de la propriété des données de base sur la 
forêt cl la foresterie. De toute évidence, l'expenise en 
foresterie et/ou les connaissances locales reposent sur le 
large é\ enlail de personnel et de partenaires de la KAO. en 
fonction du sujet et de la localisation géographique. Du 
point de vue organisationnel. ces persttnnes (t)n notera que 
le pr(»priétaire des données doit toujours être une seule 
personne) doivent aussi axoirdes responsabilités 
techniques, en tant que points focaux (Xiur un thème 
particulier ou une région donnée. Il semble que la meilleure 
fatj'on de gérer une grande quantité d' informations relatives 
aux forets, pour tous les pays, est de pcnnettre au système 
actuel de distribuer les responsabilités des différents sujets 
Irailés, cl de fournir des outils aux responsables respectifs 
(et à ceux à qui ces responsables délèguent le travail 
pratique I pour maintenir leur part d'information. Pour 
chaque page des profils des pays, le responsable des 
données identifié est indiqué en bas de page, cl les lecteurs 
peuvent lui apporter directement leurs commentaires el 
réactions (figure 48-4 >. 

Rtant donné qu'un nombre potentiellement élevé de 
propriétaires de données maintiendront leurs informations 
dans ditTérentes parties du inonde, la solution actuelle est de 
maintenir l'information à partir de navigateurs Web 
standard ( Inlerncl LxpU)rerou Netscape Na\ igator. par 
exemple). Avec des fonctions d'ouverture de session et 
d'édition fournies sur les pages Web. aucune installation 
supplémentaire n'est nécessaire sur l'ordinateur de 
l'utilisateur i figure 48-.'> ). Cette appnvhe permet de limiter 
les coûts de maintenance du logiciel et de déléguer les 
tâches de maintenance à tous ceux disposant d'une 
connexion avec Internet et d'une configuration 
intormatique standard. 

Bien que la responsabilité et le mandat de maintenir un 
ensemble des données forestières mondiales de référence 
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Figure 48-4. Exemple de note de bas de page qui apparaît dans toutes les pages des profils des pays de FORIS; elle indique 
la personne propriétaire des données et fournit un lien permettant de lui adresser des commentaires 



relève du Dcparlemcnt des Ibrêls de lu FAO. il existe des 
jeux de données apparentés et pertinents pour lesquels il 
peut être plus ctTicace d'tfiablir un partenariat pour le 
partage des données. p\ulô\ que d acquérir des copies de 
données et de devoir faire face à une duplication des efforts 
pour les mettre à jour. La technologie de l'information 
actuelle et 1" Internet facililenl de tels accords de partenariat. 
Deux types de pailenariats peuvent être identifiés: 

• Certains jeux de données partagées sont maintenus à 
r intérieur de FORIS. c'est-à-dire que la stmcture de 
l'infomiation et les privilèges de nuxtificalions sont gérés 
par les mêmes fondions que les données internes. Il peut 
s'agird'une solution adaptée pt>ur les partenaires qui ont 
des capacités limitées pourcre'er leur propre système 

d' infomiation et/ou pour investir dans des plates-fonnes 
d'infomiation sécurisées, comme par exemple les 
services forestierN des pays en développement. 

• D'autres jeux de données partagées sont gérés en dehors 
de FORIS. mais signalés dans la table des matières des 
profils de pays et accessibles depuis la présentation des 
pays par des liaisons actives. Cette solution est adaptée 
lorsque les partenaires ont déjà mis en place un sy.stème 
d'information et les procédures de maintenance. Parmi 
les exemples figurent la présentation actuelle des textes 
juridiques, gérée par le Bureau juridique de la FAO. et le 
développement en cours d'un lien direct avec les 
données du PNUE-WCMC sur les aires protégées. 

Mise en œuvre du système 

Il ressort de ce qui précède que le concept du «système» 
dépa-sse la simple utilisation de l'ordinateur et du logiciel. Il 
inclut aussi les différents processus de production de 
r information qui. à leur tour, engendre la création de 
structures organi.sationnclles. incluant la délégation 
oiricielle des doits d'usage, il est évident que le propriétaire 
du système - dans le cas de la FAO il s'agit du Département 
des forêts - doit investir judicieusement dans le 
dé\ eloppemeni du système et de st)n contenu en tenant 
compte des activités générales et du rôle du département. 

La conformité aux normes de la FAO - concernant le 
matériel informatique, les logiciels, les données et les 



procédures de l'Organisation - est indispensable pour une 
mise en ivuvre rentable et réussie. Bn ce qui concerne le 
matériel informatique, la base de données et les serveurs 
Web de l'Organisation doivent être utilisés. Pour ce qui est 
du logiciel, toutes les données sont contenues dans la base 
de données Oracle de la FAO. Le moteur serv ant à générer 
des pages Web dynamiques est basé sur les technologies 
Java et Java Server Page (jsp), reconnues comme des 
standards. Les données de l'Organisation, comme les noms 
officiels des pays et des territoires, sont chargées et 
intégrées directement. En se conformant à ces standards. 
FORIS bénéficie des procédures générales de sécurité, y 
compris les sauvegardes, et devient également rentable à 
long terme. 

Rassemblement des informations sur les pays 
et production d'estimations 

Cette section explique comment les informations sur la 
superficie forestière d'un pays donné ont été nuisemblées 
dans FRA 20{X). sur la base de rapports existants et 
disponibles, et en uiili.saj)i les fonctionnalités de FORIS. 



Figure 48-5. Exemple d'une page permettant la saisie de 

données dans FORIS à partir d'un navigateur Web 
standard ; le texte choisi (extrait de la page de résumé sur 
l'Autriche) peut être modifié directement par l'utilisateur 
connecté, dans ce cas la CEE-ONU à Genève. 
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FRA 2000 concerne 2 1 3 pays et zones. Ces unités sont 
toutes identifi<$es comme des entités géographiques 

oITicioIlcs p;ir la FAO. qui tient compte de considérations 
d'ordre polîlique el pratique. Plusieurs unités ne sont pas, 
sur le plan constitutionnel, des pays indépendants mais leur 
élingnanent du tenitoiie continental du pays justifie une 
présentation indépendante. Par souci de simplicité, le inoi 
«pays» tait rétérence au\ 2 1 3 unités concernées par le 
rapport, et incluent donc des régions qui ne sont pas 
conndérées officiellenmt comme des pays. 

Le regroupement des informations des différents pays a 
suiv i el appliqué les recoitntianilalidiis de la Consultation 
d'experts de lu FAO sur les méthodologies de FRA 2000, 
lemie en mats 2000(FAO 2000), Les mis principes les plus 
impoitants de cette approche sont les suivants: 

• traçahilité - |vrmettro de renuNIterdesestimationsde la 
FAO jusqu'aux docunicnt» originaux: 

• tiansparence-publieret mettre <î disposition les détails 
de chaque étape du traitement des données, y compris 
les ilonncc^ de hase; 

• continuité - donner la possibilité d'actualiser en continu 
les estimations à mesure que de nouvelles inftmnations 
deviennent disponibles. 

Le processus principal de rassemhlenient des 
inlomiations des pas s prévoit une interaction a\ ce le^ pays, 
comme décrit au chapitre 45. Celte section décrit le 
processus secondaire pour produuv des estimations et des 
résultats (figure 48-6). Chaque étape de ce sousrpiooessus 
est assistée par des lonclions de lORIS .\ tnuorque seules 
les cstunalions pour les pays en développenicni suivent de 
près ces étapes. Les pays industrialisés ont préparé eux- 
mêmes leurs estimations, et la FAOn'adoncpasdocumeoté 
toutes les étapes. 

Eiape 1. Suite i une demande aux pays, des exemplaires des 
documents originaux cootemuit des données primaires 

issues d'iincnlaires ou d'eni.|uêtes ont olo recueillis. Au 
cours de cette étape, aucune distinction n'a été laite quant à 
la qualité et la pertinence de ces données primaires, le but 
étant d' inclure tous les inventaires connus pouvam être 
utilisés pour les estimations nationales. Dans plusieufscas, 
des in\ entaires partiels ont été enregistrés, ceux-ci 
l'oumis.saiu les meilleures dotmées disponibles et les 
données partielles pouvant ttre combinées en estimations 
nationales plus tard au cours du priKcssu s I ,es citations des 
références ont aussi été entrées dans FORIS. 

Etqw 2 Les documents oolleciés ont été exandnés en tenant 

compte du thème considéré -les estimations de la superficie 
forestière du pays, dans ce cas précis. .Au cours de cette 
étape, la qualité de l' information contenue dans chaque 
document a élé évaluée et une décision a été pri se pour 
sa voir si le documem pouvait être pris en compte ou non. 
Les documents contenant des données secofidaiies ont été 



rejetés en faveur des sources primaires, par exemple: 
certains documents ont été exclus parce que la 

méthtKloloiiie utilisée ne permettait pas de produire des 
données liables. Les analyses elfecluées, y compris les 
commentaires, ont été saisies dans FORIS. Au total, plus de 
1 SOO documents ont été examinés en considérant les 

estimations de superficie forestière p<nirles pays en 
développement. Les titres des documents analysés figurent 
dans les pages Web des profils des pays de FORIS. 

Eiape 3. La plupart des pays ont appliqué leur propre 
classilicalion di-s Iniéts. adaptée aux cnndilioiis ot 
Utilisations locales mais qui correspond raj ciuenlaux 
classifications mondiales utilisées dans FRA 2000. Un des 
objectifs de FRA était de pouvoir retrouver Toi iL-ine des 
estimations de l'év alualion 1 es classes el les (létlnilions 
employées par les pays ont donc été muoduites dans FORIS 
àpartir des documents originaux. Les classifications 
nationales sont disponibles sur les pages Web des profils des 
pays de FORIS. 

EUg>e 4. L'étape suivante a consisté à saisir les données de 
base telles qu'elles étaiem piésentées dans le document 

original pour chaque classe nationale. Lorsque les données 
concernaient des unités sous-nalionales. le nom de ces 
unités et les données coi respondantes ont aussi eié 
incofpof^ Ces données figurent dans les pages Web des 
profils des pays de FORIS. En incluant les données relatives 
aux unités sous-naiionalcs. une meilleure résolution spatiale 
pour les intormalions nationales de nombreux pays a élé 
obtenue, alors que les tableaux mondiaux ne donnent que les 
totaux nadonaux. 

Etape 5. Pour fournir des résultats comparables entre les 
pays, les classifications nationales ont dû être adaptées au 
schéma de cbssification mondiale mis au point au cours des 

dernières décennies \hw les évaluations mondiales. Poin" 
réiablisseineni des rapports de FR.\ 2(KH), les données 
nationales ont été reclassées en classes mondiales 
d'utilisation des terres. Les définitions de ces classes sont 
données dans l'annexe 2. Dans la plupart des cas. la 
reclassification a simplement consiste ii un transfert vers 
une classe mondiale correspondante, mais parfois les 
dâinitions nationales recouvraient plusieuis classes 
mondiales et il a fallu répartir les données à l'intérieur de 
deux ou plus cl.isses mondiales. 

Les reclassilicaiions efleciuées pour FRA 2000 tlgurenl 
dans les pages Web des profils des pays de FORIS . 

Etape 6. lin ulilisani les données nationales tie base 
redéfinies en classes mondiales, des estimations de la 
superficie des pays («états») ont été effectuées. Ces états ont 
été obtenus pour toutes les années de râérenoe nécessaires 
pour esdmer le changement (voir l'éupe 7). Pour certains 
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pays, un seul état a pu être calculé car les intnniuiliiMis 
produiics par l'invcniaire ne concernaient qu'une seule date. 
L' état le plus récent et le plus fiable pour chaque pays est 
piésenié dans les pages Web des profils des pays de PORIS 
et dans les tableaux mondiaux de FRA 2(XX) (annexe 3, 
tableau 5). L'n état a Icscaractéristitiucs suivantes: 

• C'est un ensemble de sialisiiques qui utilise le sclieina 
de classification mondiale lepréseotam exactement la 
superficie des terres âneigées du pays, c'est-à-dire que 
toutes les 7ones ont e'ié recensées et aucune n"a été 
comptée deux lois. Calculer un état peut être une 
opéiation simple (lorsque les données d*une référence 
couvrent Pensenible du pays) ou complexe ( lorsque 
plusieurs références fournissent des données provenant 
de diveritcs parties du pays ci nécessitent d'être 
combinées). 

• D se rapporte à ime année de référence, qui est la 
moyenne pondérée par la superficie des années où ont 
été recueillies les données. Pour une étude par 
télédétection, c'est Tannée moyenne des dates 
d'acquisition des images. Pour les inventaires de terrain, 
c'est l'année moyenne de la collecte des données sur le 
terrain. 

• Dans les états, la superficie totale d'un pays est égale à la 
superficie enregistrée par FAOSTAT, qui est la 

superficie totale otTicielIe notifiée à la FAO par les 
organismes d" inventaires nationaux, l es inventaires 
forestiers indiquant souvent une superticie totale 
légèrement différente, pour diverses raisons, les 
statistiques ont dû être calibrées pour co'incider avec les 
superficies totales notifiées officiellement par les pays. 



Dans la mesure du possible, la superllcie des terres 
émergées (c'est à dire la superficie totale moins la 
superficie les masses d'eaux intérieures) a été 
directement extraite de FAOSTAT. alors que pour 
certains pays les nouveaux jeux de données forestières 
parai ssaient plus fiables et ont par conséquent été 
utilises. 

£lq|pr 7. La dernière étape a consisté à extrapoler les états 
observés des aiinéesderéférence jusqu'à l'année 2(KX}età 
estimer dans le même processus le changement de la 
supttfide entre 1990 et 2000. Etant donné que la qualiléet 
la diqmnibililé de l'information variaient largemententre 
les pays, une seule analyse a été etTectuéc pour chaque p.ivs 
L'étal de la superficie en 2000 et son changement entre 1 
et 2000oat été estimés pour la superficie forestière totale, 
c'est-à-dire en incluant les forêts naturelles fermées* les 
fortonaturellesouvertes ci les plantations forestières. Le 
modèle Standard prévoyait lutilisation des deux états les 
plus récents et Texinqiolation linéaire de la superficie 
jusqu'à l'an 2000. La pente de la ligne représentait alors le 
taux (le changement entre 1990 et 2000. Cette méthode a 
donné de bt)ns résultats lorsque deux états comparables, 
avec des années de référence qui concordaient 
approximativement avec les années 90. étaient disponibles 
(figure 48-7). 

Dans certains cas. lorsque |ilus de Jeux états existaient, 
une régression a ele appliquée pour déterminer le taux de 
changement de la superficie. La régressionaéléjagéepivs 
adaptée dans les cas où il était difBcile de choisir deux états 
pour estimer le changeroem. 
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Lorsqu'on ne disposait que d'un état fiable de la 

superficie, le changement a estimé à partir 
d'îiiforniaiiiins juixiliniroN oummc ilcs ;i\ is cl'expcrtv. des 
lioniiécs d ' inventaire partiel qui puu v aient être étudiées au 
cours du temps, et tes résultats des sites échantillons de 
l'étude par télédétection de FRA 2000 localisés dans le pays 
considéré. 

Tous les états de la superficie pour 2U00 ei leur 
changement entre 1 990 et 2000 figurent dans les pages Web 
des profils des pays de FORIS. ainsi que dans les tableaux 
mondiaux de FRA 2000 (annexe 3. tableau 4). I.a page Weh 
«iiirles pa\ s contient aussi une note expliquant comment a 
cic icaliscc I extrapolation pour chaque pa> s. 

CONCLUSION 

Des étapes imporlanlcs <miI cic accomplies pour mctlrc en 
place un Système d" inlonnaiion sur les forêts avec l aide de 
FRA2000, grâce à l'appui extrabudgétaire au projet. Le 
systèmeaété entièrentenl intégre dans le site Web du 
Département des forêts et il continue à être développé au 
niveau départemental. 

La mise en place de ce système est étroitement liée aux 
ambitions gâiâales établies dans le Cadre stratégique pour 
la F'AO (F'AO 1999a). notamment la stratégie \: qui concerne 
la gestion des connaissances, y compris les systèmes 
d' information intégrés et les évaluations. Les efforts réalisés 
reflètent aussi les stratégies générales du Département des 
foi€ls de la FAO (FAO 2000). 

I es fonctions développées au sein de FORIS ont apporte 
un appui essentiel pour rassembler les informations des pays 
et produire des estimations pour FRA 2000, et pour 
présenter les résultats sur le site Web 
www.fao.org/forestry/fo/coiinli \/nav world.isp. 

Le développement et 1 extension futurs de fORIS 
devront inclure un grand nombre de possibilités et de défis 
pour la gestion et la diffusion des ctmnaissances sur la forêt. 
Ces possibilités sont, parexcmple. augmenter le nombre de 
partenariats pour gérer l' information - notamment avec les 
pays membres, mais aussi avec d'autres ùiitiatives 
intenwiioaales oonune le Sysième d'infonnation sur les 
f<ii êts tropicales ( SIFT): apporter plus de soutien aux 
processus internationaux comme le Forum des Nations 
Unies sur les f orfets (FNUF) et améliorer la diffusion des 
connaissances vers le grand public. Parmi les défis figurent 
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FiBwv4O'T.ExBinpto(Mocamblqu9)d'wiliapulallond0la 

superficie forestière à l'année 20O0 sur la base de deux états 
de la superficie avec comme années de référence 1 972 et 1 991 

la iiuihilisaiidii des ressources; rengagement à maintenirles 
jeux de données mondiaux .sur le long terme; et .soutenir les 
efforts pour rechercher des synergies avec d'autres actions, 
tant au sein de la FAO qu'à l'extérieur, afin de réduire les 
coûts et de partager les connaissances. 
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Chapitre 49 

Conclusions 



I RA 20(X) csl la dci nicrc des c\ aluatiuns mondiales des 
foffis que la PAO a réalisées à des intervalles d'environ tous 
les dix ans depuis 1 948. Cene évaluation s'est améliorée par 
rapport aux évaluations prcccdenles Je di\ et fin^-ons. 
Tout d'ubord, l'évuluation couvre davantage de pays et de 
paramètres, et a utilisé pour la première fois une définition 
unique mondiale de la forit. L'amiée moyenne des 

in\ent;iires nationaux dont déri\etit les iiit'orni>!tiiins 
Utilisées dans i évaluiilion csl plus proche de l'année de 
rétablissement des rapports mondiaux, comparé aux 
évaluations antérieures. Davanuige d'appuis que par le 
passé ont élé apportés aux pays p*>ur renforcer les capacités 
nationales, et de nou\ elles technologies, comme la 
télédétection, ont eic lai gement employées. La fiabilité des 
résultats est de ce fait certainement plus grande. Nâuunotns, 
de nombreuses lacunes existent encore dans l'information, 
et il faudra encore améliorer la fiabilité des é\'alliations 
futures - \ uir l'examen du processus ei les 
recommandations (chapitres 50 et S 1 ). 

Dans rR.A 2(XX). une défmition uniforme de la forêt - 
cou\ en arboré suiiérieur à 10 pour cent a été utilisée pour 
toutes les régions du monde ' . Celte homogénéisation 
rendra plus fiables les comparaisons entre les prochaines 
évaluations. Pour la présente évahiation. il a cependant été 
nécessaire de réviser les estimations de la superficie des 
lorêts tempérées et boréales I aites en 1 9W en utilisant la 
définition et la méthodologie adoptées en 2000. car les 
estimations de 1 990 reposaient sur une définition de la forSt 
considérant une limite inférieure du couvert arboré de 
2()p*)urceni. Des détails sont donnés dans un documem de 
travail de FRA à paraître. 

La superficie forestière mondiale totale en 2000 est 
estimée à ein iron 3,9 milliards d'hectares, dont 95 pour cent 
de forets n.iiurelles et > pour cent île plantations forestières. 

Environ 47 pour cent des forêts du monde se situent dans 
la zone tropicale. 9 pour cent dans la zone subtropicale, 

II pour cent dans hi zone tem p érée et 33 pour cent dans la 
zone boréale. 

Les forêts nalurcllcs du monde continuent a disparaître 
OU à être converties à d'autres utilisations des terres à un 

tau X t rès élevé. Pendant les années 90. la perte totale des 
forêts naturelles existantes a été de I f>. I millions d'hectares 
par an. dont l.'>.2 un II ions dan» les tropiques (tableau 49-1). 
Cda signifie q uc 4 . 2 pour cent de la supeificte des forêts 

"Le>éffioilioi»ooniplèlndelafaitleidesMitrespaniinhres6'duésdau 
FRA 2000 sont données dam les chapkiesoonoeniés. 



naturelles existantes en 1 990 avait disparu en 2(XXJ. Pour 
les zones tropicales, la perte de forêts naturelles s'élève à 
7,8 pour cent 

Ces perles ne sont pas dues eniièremenl à la 
déforestation, car 1 J million d hectares ont été remplacés 
par des planUitions forestières. La déforestation globale était 
donc de 14,6 milliom d'hectares paran dans les années 90 
(tableau 49 i ), soit 3,6 pour cent sur toute la période entre 
I99()et 2()()(). 

La superficie totale des plantations forestières a 
augmenté de 3,1 millions d'hecuires par an en nnoyenne 
pendant les années 90, dont 1,3 million d'hectares pris sur la 
forêt naturelle et I million d'hectare de boisement sur des 
terres auparav ani non lorestières. 

L'extension des forêts naturelles, principalement dans 
les zones auparavant agricoles, s'est effectuée avec un taux 
de 3.(1 millions d'hectare par an àTéchelle mondiale, dont 
i million d'hectares par an dans les ZOOes tropicales. Au 
niveau mondial, les forêts naturelles et les plantations 
forestières ont augmenté, ensemble, de 5.2 millions 
d'hectares par an. Le changement n i île la superl icie 
forestière est calculé comme suit: - U.C â,2 = -9,4 millions 
d'hectares par an (taMeau 49-1). La réduction nette de la 
superficie forestière s'élève à 2,4 pour cent pour l'ensonble 
des années W 

Bien que les taux de changement mondial estimés pour 
les années 80 et 90 ne soient pas directement comparables, 
en raison des nouvelles définitions et méthodologies 
adoptées ainsi que de l'actualisation des données 
tl inN cniaire. il est estimé que la perte nette de forêts(à 
savoir, la différence entre la perte de forêts due à la 
déforestation et le gain obtenu grftce au boisement et à 
l'extension naturelle des forêts)est inférieure pour les 
années 9< i a celle des années 80 L'une des principales 
raisons de ce phénomène est que les forêts naturelles 
secondaires se sont davantage étendues ces dernières 
années. Cette extension pourrait être sous-estimée car elle 
n'est pas toujours mentionnée dans les rapports nationaux et 
n'est prise en compte que par un nombre relativement limité 
de pays. Ix processus général semble être un retour de la 
forêt sur des zones agricoles abandonnées ( même si la 
déforestation reste un problème grave dans les forêts 
tropicales; voirci-dessous). 

Une implication decetteiendaneeest que les produkset 
les services fournis par les forêts pouiraient provenir à 
l'avenir des forêts secondaires, ce qui permettra peut être de 
réduire la pression sur les forêLs primaires. En outre. 
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l'impact bi()l(>;_'ii|iic dcv porlu'v de tonnations tbreviicrcs 
primaires puuiTuil s'udcnueruu cours temp!>, à mesure 
que les forêts secondaires sedévclopiKiit en une variété plus 
gnuide de systèmes. 

PERTES DE FORÊT NATURELLE 

La pcnc de forêt naturelle est restée à peu près inchangée par 
rapport aux évaluations piécédentes (une légère réductioo a 

été observée mais pourrait ne pas être significative car 
comprise dans la mariic d'erreur de l'csiimalion). Les 
processus de perle de torët naturelle oiu ele eiudiés daiis 
l'élude portélédétecdonde FRA2O0O(chapitre46). Cet 
inventaire a mis en évidence difTérenLs processus entre les 
régions tropicales t|ui sont jîénéralement le reflet des 
systèmes d'utilisaliuii des terres et des politiques 
d'occapaidon du sol. En Amérique latine, la conversion 
directe des forêts sur de grandes superficies prédomine. Les 
cnn\ ersiuiis directes prévalent également en Afrique maissur 
de plus [Villes super) icies. En Asie, lu superficie des 
conversions graduelks (imentificaition de l'agriculture 
itinéniMe) est égale aux conversions directes des fixtu à 

d'autres utilisations des u-rn-s Au ni\ eau riKiiiclia!. les 
conversions directes sont ks plus importantes et représentent 
environ les trois quarts de la superficie fbiesdère conveitie. 
La dtfoiesiaiion tropicale est donc dans une large mesure, le 
résultat de conversiDUs ra|ittles. planifiées on ;i grande 
échelle, à d'autres utilisations des terres, en particulier 
l'agriculture. Les politiques visant à maîtriser la déforestalion 
pourraient donc Stre plus efficaces si elles s'intéressaient aux 
causes et aux mécanisn>es de la conversion directe et 
permanente des lorêis à d'autres utilisations des terres. 

L iiinuence de la pression démographique sur 
l'évolution du couvert forestier a été soulignée dans 
FRA 1 990. en partie car l'évaluation utilisait un modèle basé 
sur la population pour estimer la défi>restaiion Dans 
FRA 2000, ce modèle a été abandonné en fa\ eur de la 
transparence, et pour sauvegarder l'in^grité et la 
représentativité des données souoesdans les résultats 
finaux. De mnivelles études indiquent que les liens entre la 
densité/croissance de la population et la conversion des 
tenes sont Miles, et constituent une simplification 
excessive de la situation. D'autres facteurs comme le 
développement de l'économie globale, l'urbanisation, les 
politiques, la législation, la culture et les traditions peuvent 



expliquer une grande partie de la v ariation des taux de 
changement de la supertîcie foiest iere entre les pays. 

Des études intersectorielles plus poussées sont donc 
néoessaûes powconnaitre les processus d'utilisation des 
terres et leur évolution. Les études pourraient porter sur les 
droits d'usages des terres forestières sous différcnles 
conditions et sur les effets de différents niveaux 
d' investissements de capitaux et des subventions pour 
l'agriculture. 

VOLUME DE BOIS ET BIOMASSE LIGNEUSE 
Le volume de bois, défini comme le volume de bois brut sur 

picil sur écorce à l'exclusion des branches, a été considéré 
tiaiis 1 R.\ 2(MK) comme indicateur de la capacité des forêts à 
repondre â la demande en produits ligneux. Le volume total 
de bois en 2000 est estimé 1 386 milliards de mètres cubes, 
soit environ 2 pour cent de plus qu'en 1 990. puisque les 
accroissenienis de \ dluiue dans les forêts tempérées et 
boréales compensent les pertes dans les régions tropicales. 

La biomasse ligneuse aérieime, définie comme les 
parties ligneuses au-dessus du sol des arbres, des arbustes et 
des arbrisseaux. \ ivants ou non. est considâée comme un 
indicateur du carbone stocké et de la contribution des forêts 
à la stabilité du climat. Cette biomasse est estimée à 
422 milliards de tonnes (poids sec), dont 27 pour oem se 
situent au Brésil. Ce chiffre est il'envlron l,5pourcent 
intérieur à celui de 1 99Uen raison de la perle de forêts 
tropicales à forte teneur en biomasse. 

Les inforanations sur le volume et la biomasse sont 
limitées, notamment pour les forêts tropicales. Le besoin de 
mesiuvs fiables et comparables de ces deux paramètres, et 
en paiticuiier de leur e\ olution dans le temps, coiilinuera de 
s'accrotire. Des estimations à l'échelle nationale et 
régionale du vdume de bois, non seulement des forêts 
naturelles mais aussi, et de plus en plus, des plantations 
forestières cl des arbres hors forêt, .sont nécessaires pour 
l'étude des tendances, la fiormulation des politiques et la 
planification. Ce besoin d'estimationsde la biomasse 
ligneuse esi lie au\ p<issibililés de financement <le 1.» 
réduction des émissions de carbone au titre du protocole de 
Kyolo de la Convention-cadre des Nations Unies sur ks 
changements climatiques (CCNUCC). ce qui permettrait à 
l'av enir de rétribuer les services environnementaux foumis 
pur le .secteur forestier dons de nombreux pays. 



Copyrighted material 



Conclusions 



331 



PLANTATIONS 

Suivant les estiiiuitioins, les plantadoos foiestièKS 

couvraient 1 87 millions d'hectares en 20(X). dont 62 cent se 
trouvaient en Asie. Il s uL-ii d une uujjnientaiion ntMahle par 
rapport ùl'estimution de 1 yy5 qui avait recense 124 millions 
d'beaares. Au niveau mondial, le taux annuel estimé de 
planialions nouvelles réussies est d'envire>n 3 millions 
d'hectares; l'Asie et l'Amérique du Sud rcpiésentani 
89 pour cent de ce chil Irv. La moitié des plantations 
forestières est destinée i des usages industriels. 

L'extension signalée des plantations forestières est 
remarquable mais, d'après les stati'>liques. la moitié en\ iron 
de la superllcie déclarée se situe sur des ternes auparavant 
couvenes par de la foiêlnatoieDe. Nâuundns, le taux 
effectif des plantations féussies est inférieur à celui 
mentionné dans les rapports nationaux pnn i-nanl tic certains 
pays, et l'extension est attribuable à un petit nombre 
seulement de pays. Cependant, en tenant compte aussi de 
rextension des arines hors forêt dans de nombreux pays, 
une pan importante et croissante de rapprovisionnement en 
bois et en fibres pnn iendra sans doute à l'avenir des arbres 
plantés. Par exemple, même si les plantations forestières 
représentaient seulement 5 pour cait du couvert forestio- 
mondial en 2000, il est estimé qu'elles produisaient près de 
35 pour cent du bois rond mondial. Ce chiffre devrait 
s'accroiU'e pouratteindrc 44 pour cent en 2020. Dans 
certains pays, la production des plantations forestières 
Gootribue à ta<|uasi-totaliié de Tapprovisioaiiementen bois. 

Ea 1995, dans les pa\ s en dé\ einppement. un tiers 
environ des plantations était destiné initialement à la 
production de bois de feu. Cependant, il convient de noter 
que la contribution sonvem sous-estimée des ariires plantés 
dans les exploitations, les villages, les jardins familiaux, en 
bordure des rouios et des cours d'eau, ainsi que d'autres 
sources de bois de leu comme les bnndilles et les arbustes, 
explique dans ime large mesure pourquoi la crise du bois de 
feu si redoutée dans tes années 80 dans les pays en 
développement n'a pas eu lieu. 

Les résultats de FRA 2UUU tendent à confinner la 
prédiction selon laquelle les plantations fourniront, à 
Tavenirci de façon croissante, une grande partie du bois. Le 
besoin de recourir aux forêts naturelles pour extraire du bois 
devrait diminuer, du moins en termes relatifs pour les zones 
où des investissements ont été et sont cocoie effectués dans 
les ressources en arbres plantés. 

Un intérêt croissant est [xirlé au dé\ ek>pp>cment des 
plantations forestières comme puits de carbone; cependant, 
l'échec dans la résolution des débats internationaux sur les 
instruments juridiques, les mécanismes et le suivi demeure 
unecontiainte. 

ARBRES HORS FORÊT 

Les ariHes hors for8t représentent une importante ressource 

qui n'est pas comprise dans les définitions de la «foiCt» et 



des «autres tenes bottées» de nRA2Û0O. n s' agit souvent* 
mais pas toiiiouts. d'attres friantés et comprennent, les 

aifores dans les \ illes. les exploitations, le long des mutes et 
dans de noinbieux autres endroits qui. par définition, ne font 
pas partie de la tbrêt. Les arbres hors forêt contribuent de 
manière notable à renvironnement, au Uen-étre social et 
économique de l'humanité, ainsi qu'à la sécurité 
alimentaire. 

Le programme FRA 2U00 n'a pas tenté de réaliser une 
évaluation mondiale et détaillée des arbres hors forfit. et une 

telle évaluation n'a j;unais été entreprise à ce jour, bien que 
de nombreuses éludes aient été menées sur ces n hrvs dans 
des pays ou des zones particuliers. Au vu de 1 importante des 
bienset des services fournis par les arixns hors fofit et de 
leur absence presque totale à l'heure actuelle de hi 
planification et de la fomiulation des politiques, les 
évaluations des ressources forestières futures devront aider 
les pays a évaluer ces arbres afin de rendre l'évaluation 
mondiale plus complète. 

DIVERSITÉ BIOLOGIQUE 

Le programme FRA 2000 s'est intéressé à un nombre 
important d'indicateurs de ta diversité biologique, comme 
les mformations sur les forêts par zone écologique, le statut 
de prtJlection, le "Caractère naturel -.les espèces menacées 
et les aspects relatifs à la fragmentation. Il est à souhaiter 
que les informations fcnimies dans le présent rapport 
contribueront à une meilleure connaissance de tasitnation et 
de l*é\ olulion de la diversité biologique de-^ f orè's Doux 
éludes ont été entreprises dans le cadre de FRA 2U0U; 1 ' une 
porte sur le nombre de fougères, palnuers, arbres. 
bairtKiens. reptiles, oiseaux et mannmilères présents dans 
les forêts par pays, et l'autre examine les caractéristiqties 
spatiales des Ibrètsqui déllnissent un aspect du «caractère 
naturel», applicables au ni\ eau mondial. 

L'évahiation de la diversité biologique des forUs au 
niveau global présente tuieiériededifficultésconcqMuelles 
i|ii'il faudra surmonterpoorassurerlesuooèsdes 
évaluations à venir. 

AMÉNAGEMENTS DES FORÊTS 

Lne évaluation des tendances dans l aménacemeni des 
ressources forestières a mis en évidence la prise en compte 
légèrement croissante du concept, et du besom, 
d'aménagement durable des forits. Par exemple ea 2000, 

1 40 pays étaient impliqués dans au moins une de^ neuf 
initiatives écorégionales visant à développer et mettre en 
auvre des critères et des ndlcaieurs d' aménagement 
durable des forêts, bien que le degré d' application varie 
considérablement. La superficie forestière mondiale 
soumise à des plans d'aménagement officiels ou non a 
apparemment augmenté - un autre indicateur des efforts 
délayés pour aniélioi«r la fbc€t D a été signalé que 89 pour 
cent des fintts des pays industrialisés sont amén^Sées 
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suivant un «plan d'aménagement officiel ou non». Les 

chiffres pour les pays en développement sont loin d'être 
coniplcls NL-annioins. les rcsuilals |ircliiiiiiKiiiL'>. immlrent 
que 1 23 millions d' hectares au moins, soit cn\ iron 6 pour 
cent de la superficie forestière totale, sont soumis à un «plan 
d'aménagement officiel approuvé au niveau national pour 
imc durée d"au iiKiins cinc] ans - I .a iIitTiTi.-iKi' entre les 
définitions de «plan d'aniéna^jciiK-iii » utilisées rend ditficiie 
la comparaison entre les deux groupes. 

Il ne fout pas non plus oublier que l'existence d'un plan 
d'aménagement des forets. c|u'il soit officiel ou non. ne 
signifie pas nécessairement que la forcM soii gérée de ùii^on 
durable. L'étude n'a pas indique si les plans .sont appropriés, 
s'ils sont appliqués comme prévu ou s'ils conduisent aux 
résultats escomptés; certaines zones qui sont, selon les 
rapports. Mnimi^cs à un plan d'aménascmcnt penvoni ne pas 
cire gérées de manière durable, alors que d'autres, non 
couvertes par un plan officiel, peuvent l'être. 

Etant à l'origine un outil de eommercialisation, la 
ccrtificalion p<nirraii aussi contribuera promouvoir 
l'aménagement durable des forêts. La superficie mondiale 
de forêts certifiées s'est accrue pour atteindre environ 
80 millions d'hectares en 2000. 

La pratique de raiiiénagement durable des f<irêts, ainsi 
que la quantité et la qualité des inlormations sur le sujet 
devraient continuera s* améliorer grâce à la mise en œuvre 
croissante de critères et d'indicateurs dans de nombreux 
pays. Cependant, si l'on veut obtenir une amélioration 
significative, il faudrait accroître la sensibilisaliim politique 
à l'enjeu (par le biais par exemple de sessions du Forum des 
Nations Unies sur les forêts OPNUF)]. améliorer la diffusion 
des informations et des expérienoes, renforcer les capacités 
et soutenir davanta>_'e des programmes de tenains efficaces 
en matière d'aiiKMia^ciiicni des lorèt.s. sunout (mais pus 
seulement) dans les pays en développement. 

AIRES PROTÉGÉES 

Le projet cartogiaphique l AO/PNUE-WCMC (Centre 
mondial de surveillance continue de la conservation de la 

nature) a indiqué, qu'au niveau mondial, 1 2 pour cent de la 
sup^'rficie rore>>tière appartient à l'une ile^ catégories ties 
aires protégées de l' U ICN . Cependant, certaines disparités, 
entre 1« résultats de l'analyse de la carte mondiale et les 
superficies signalées par les correspondants nationaux de 
FRA20()(). montrent des différences dans l'interprétationde 
la classification de 1* UlCN et sa mise en œuv re dans le 
contexte national. Une amélioration continue des définitions 
et des appiDches d'évaluation est fbftement souhaitable. 

Au niveau mondial, la proportion de fm 1 1 - pi\sentes 
daii>> les aucs protégées, estimée pour I RA 2iMH). dépasse 
10 pour cent, chiffre qui a été proposé comme un objectif 
minimal pour les aires forestières protégées. Cependant, il 
convient de noter que les statistiques au niveau global 
peuvent ne pas être représentatives de la protection accordée 



aux forSis dans différentes zones écologiques ou différents 

pays. Il faut aussi souligner que les six catégories de l'UlCN 

décri\ eut [>lusieup. niveaux de protection, et que les forêts 
légalement protégées ne sont pas toutes gérées eilicaccmenL 

INCENDIES DE FORÊT 

L'ampleur tic donuiiai'eN matériels, les perturbation^ 
économiques et les menaces sur la santé publique engendrées 
par les dus aux feux de forêt qui ont éclaté pendant la dernière 
décennie, ont attiré l'atteittion du grand public. On a pris de 
plus en plus conscience que ces incendies sont fréquenmient 
dus aux ctlctN imprex UN des politiques publiques rclati\ es à 
l'utilisation des terres, appliquées dans d'autres secteurs que 
le secteur forestier. Les effets biologiques favonMes des 
feux de forêt sous cetrtaines ciniditions ont également été 
mieux reconnus. Cependant, maigre une attention plus forte 
du public et une ciH>pération iniersecionellc et internationale 
sans précédent, il subsisie un manque de données mondiales 
fiables sur l'étendue et l'impact des incendies ainsi que sur 
l'utilisation du feu comme outil de défrichement et de 
gestion de la végétation. 

La fomiuhition de politiques intégrées d'utilisadon des 
terres et l'évaluation de l'utilisation do feu comme outil 
devraient contitmer à s'améliorer II est ;i espérerque ces 
progrès auront un etiet sur les déclenchements des incendies 
de forêt, mais davantage d'informations sont également 
nécessaires afin de pouvoireflîEctuer une évaluation fiable 
des tendances. 

APPROVISIONNEMENT EN BOIS 

D'apfès une étude sur la superficie forestière accessible pour 

l'approvisionnement en bois et pour d' aut i es utilisations, il a 
été estimé que 51 pour cent des forêts du monde se situent à 
moins de 10 km d'importantes infrastructures de transport et 
sont donc potentiellement accessibles pour 
rapprovisionnement en bois. Ce chiffre atteint 75 pour cent 
si Ton consiilere les torêls se trouvant à moins de 40 km des 
infrastructures de transpoil. L'acces-sibilité la plus élevée 
concerne les forêts subtropicales (73 pour cent à nxnns de 

10 km d'une infrastructure de transport) et ta|dus faible est 
<ihservée pour les forets boréales (34 pourccnt à lOkmdes 
moyens de transport). 

Puisque l'exploitatioaestrunedesinierveMioiisde 
gestion des forêts les plus importantes, les informations 
conceniani les prélèxenients Je bois et l'exploiiation ont été 
analysées pour tous les pi uicipaux pays industrialisés. 
Cependant, rares sont les pays tropicaux qui ont mentionné 
cette information dans les rappoits. De ce fiut, une étude a 
été entreprise pour 43 pays tropicaux, représentant 
approximativement "X) pour cent îles ressources tbrestières 
tropicales du monde. L'étude a montré qu'environ 

1 1 millions d'hectares de forêts tropicales ont été exploitées 
annuellement dans les années 90, avec une intensité 
d'exploitation variant largement, de 1 à 34 m* par hectare. 
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PRODUITS FORESTIERS NON UGNEUX 

LcspnKliiiiv forestiers non lii.'ncii\ (PFNI.) contribueni de 
l'açon cunsidcTablc à la .<>é(;uritc alimentaire et à la durabililé 
des raoyens d'existence. Peu de pays évaluent les ressources 
fournissant des PFNLou contrôlent leur contribution à 

l\v(in(iiiiio iKitiorKile. ilo muio iiu'il ;i été difficile de réaliser 
une c\ aluutiun niundialc pnicisc. I KA 2(KM) a fourni un 
apcrt, u des PFNL pour lesquels des données avaient élé 
collectées, et a décrit les PFNL les plus imponants pour 

chainie pays. a\tv une evtiiii;iiion ik leur im|HMiaiK\- 
économique lorsque les données étaient disponibles. 
Certains des principaux problèmes liés à la collecte ci à 



I ' analyse des données concernant ces produits ont élé 
idcntitlés; il faudrait Icssumuxiterpour améliorer les 
évaluations futures. 

Les PFNL jouent un râle socio-économique important 
dans de nombreux pays en développement et développés, 
mais en raison de la rareiede^ intonnalioiis les concernant, 
ils pas sont pas encore inclus de manière efficace dans la 
formulation et la mise en œuvre des politiques et lors des 
débats. Comme pour les arbres hors forftt. les ftiturs 

prot'ramtnes de rH\alualion dev ressources forestières 
devront aider les pays ii e\ .ilner leurs PFNL, afin de rcndre 
l'évaluation mondiale plus cvuiiplète. 
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Chapitre 50 

Examen du processus de FRA 2000 



DISPONIBILITÉ DE L'INFORMATION 

Le prognumne FRA 2000 a élé entrepris avec rambition de 

couvrir le plus laige éventail de variaUes relevant du secteur 

lorcslicrsiirlcplan inlcm;itio!ial l "intcnlion ot;iit irolareir 
l'approche adoptée prcccdeinnicnt. u\cc priiicipuletiK-nt sui- 
tes statistiques sur les superficies tbreslières. pour s'attaquer 
à des questions sur les foiêts plus complexes. Les nouveaux 
thèmes compreiinem des aspects qualilaliTs des forêts 
comme la diversité hioloiiicuie. l.i bioni;isNO et la 
disponibilité pour la production de Lx)i.s. ainsi que des 
paramètres de gestion comme la situation de raménagement 
forestier et des aires proiéi:ées 

l-KA 2000 a iiiilisr 1rs ininrnialiiMis nationales les jikis 
tiabics et les plus peilinenles sur les resM)urees lorestieres. 
Bien que certains pays aient amélioré notablement leurs 
inventaires, et que le nombre de rapports sur les ressources 
f(»restières aient aujîinenté dans les années 'M), de nombreux 
pays manquent encore des données de référence nécessaires 
pour évaluer avec précision Tétat et les changements de 
leurs forêts. La plupart des pays ont actualisé les estimations 
de leurcou\erl forestier ;ni ei>urs des années 90. sou\ eut 
grâce à des cartes réalisées grâce à la lélédéteetion, mais 
dans de nombreux cas la méthodologie n'est pas 
directement compatible avec celle des inventaires 
précédents, ce qui a a'ndu dilTieile l'estimailon des 
changcmenis. Il manque des inventaires à différentes dates 
comparables, et il faudrait améliorer la précision et la 
profondeur des informations issues des inventaires 
fioresders. 

Si un grand mniihic Je cinannenis et de publications 
conceniani la super! ieic lorcsticrc a été collecté pour l'étude 
sur la superficie forestière et son changement, certaines 
données n'étaient pas representativ es ou provenaient de 
sources secondaires. Les intorinaiions sur les changements 
de la supcrileie forestière ont pu être produite avec une 
rdativ e précision, par contre les données conoeiluuM les 
changements qualitatif, comiiie la dégradation des forêts, 
ont souvent manqué, même dans les pays dé\ eioppésqui 
utilisent une intfthodologic d'inventaire forestier 
relativement avancée. 

Les inventaires systématiques sur le terrain, mesurant le 
volume, la biomassc et la prixUictivité des forêts, ont été 
effectués dans de nombreux pays, mais ils ne portent 
.souvent que sur des zones restreintes. l>c ce fait, les 
estimadons nationales du volume et de la biomasse ont été 
extrapolées à partir des données d'études kK-aies. 

Bien que la diversité biologique ait été traitée en détail, 



la plupart des études ne concernent qu'tm écosystème 
particulier ou une espèce, et très peu d'informations 
quantitatives et systématiques sont produites à l'échelle du 

pays. Les coneepls de base pour les nie'.liotioioLMes 
d'évaluation à de grandes échelles sunt encore au stade de 
rélaboration. Des indicateurs sii i ipl 1 1 les. comme le nombre 
d'espèces menacées ou des analyses spatiaks sur le degré de 
perturbation des forêts, ont été proposés pour FRA 2()00, 
mais peu de pro^Tcs ont été fait dans l'évaluation de cet 
a.speci important des forets. 

Les informations sur les superficies soumises à des plans 
d'aménagement ne se sont pas améliorées dans l'ensemble 
au cours de la dernière décennie, bien que l'aeeeni mis sur la 
cenitlcation ait augmenté la qualité des inlonnaiioiis pour 
les zones incluses dans des systèmes de certification. 
FRA 2000a recueilli les e.stimations des superficies 
forestières soumises à des plans d'anièiia;jeinenl et 
ccriiliées, mais davantage d'efforts sont nécessaires pour 
évaluer l'efficacité des aménagements sur les grandes 
zones. Le plus grand nombre d'engagements de la paît dès 
pays à appliquer lies n Mères cl des indieateurs 
d'aménagement durable pour leurs tbrêts. t out espérer que 
la piochainedécennie verra de grands prognis dans ce 
domaine. Mais pour assurer raméni^emem durable des 
forêts, il f.iinir.i paiallèleinent accroître les elTorts. 
notamment les linancenieiits. [Kiur placer une suiicrt icie 
furesiière plus grande S4.)us un aménagement efficace. 

L'estimation des superficies de forêts protégées a fait 
l'objet d'améliorations sensibles. Cependant, la 
disponibiliié îles données dans ce domaine est entrav ée par 
le manque d'homogénéité dans l'interpa-lalioii des pays des 
catégories de gestion des aires proi^iées de l'UlCN. 
Jusqu'au récent développement delà nouvelle 
méthodologie de la Commission mondiale des aires 
protégées de 1" UlC'N (CMAP2(XXJ) et de la méthodologie 
d'évaluation rapide de l'Alliance WWF/Banque imndiale 
inscrit dans le cadre de la CMAP« aucune méthode 
d'évaluation de reffieaeilé de raniénai:ement dans les aires 
protégées, applicable globalement, n'était disponible. 11 est 
encore trop tôt pour déterminer si ces nouvdks méthodes 
permettront de nomaliser l'évaluation de l'efficacité de 
l'aménagement dan s les aires protéuc'cs. 

Certains panimètres d'évaluation, comme les incendies 
de forêt, les prélèvements et les produits forestiers non 
ligneux, pourraient être relativement facilement évalués si 
les pays étaient disposés et capables d'adopter une approche 
commune pour le suivi et la ditïusion des informations. La 
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FAOptDpoce de faciliter le développement des définitions 
et des normes de rapport, et d'œu vier avec les pays pour les 

appli(]iier. 

En résumé, les informations disponibles sur le plan 
mondial et national ne sont pas satisfaisantes pour de 
nombreux domaines jugés importants pour l'élaboration des 
politiques forestières. Néanmoins, tant que les iiit'ornuilioos 
de rélércncc ne .scronl pus uiuéiiurées pour cerluins 
paramètres forestiers importants, comme la diversité, la 
dégradation et la productivité des forêts, et leur évolution au 
cours du temps, il existe un danger que les pnliiiques et les 
accords internationuux. tels que luConvention-cudre des 
Nations Unies sur les changements climatiques (CCN UCC ) 
et la Convention sur la diversité bîologùine (CDB). soient 
influencés par ties h\ p<ilhèses générales ou des 
extrapolations d'études partielles, incumplètcs ou sans» 
fondement scientifique. 

ESTIMER LA SUPERFiaE FORESTIÈRE ET DE 

SON CHANGEMENT 

Comme dans les évaluations mondiales précédentes, les 
estimations de la superficie et du changement de la 
superficie des forêts constituaient le sujet principal de 
FRA20(X). Que trop d'importance y soii accordée ou non. 
ces paramètres continuent a eu e les plus recherchés dans les 
évaluations des ressources forestières mondiales. D est 
inévitable que ces estimations suscitent des controverses en 
raison de la sensibilité politique du sujet, notamment en oe 
qui concerne la déforestation des ^ones tropicales 
(Maithews 2001 : Stoksiad 2001 ). 

FRA2000 fournit des estimations transparentes 
permettant do retrouver Ui trace des données il" origine et de 
remonter au.\ documents sources. Cette approche 
contribuera à la constitution d'im jeu de données 
internationales primaires et aidera à éviter le recyclage de 
statistiques inexactes dans de iioiiilireuv rapports Pn 
indiquant où la qualité de 1° inlormalion csl faible, la FAO 
espère inciter àamélioKerles données de référence. 
FRA 2000 est conçu avec l'intention d'établir un processus 
d'amclMu jiion periii.uient oii les nouvelles informatioiK 
pcu\ eut ctre incorporées des qu'elles deviennent 
disponibles. 

Cette approche ne rend pas les lésultats plus fiables mais 

seulement plus accessibles. La fiabilité pm\ ient seulement 
de l'amélioration de la qualité et de l'actualisation des 
inventaires nationaux, de la soumission des données à 
l'évaluation mondiale, ainsi que des informations 
régionales pnxluites directement par l'équipe de 
!'é\aluatioii. notamment les analyses des données 
satellitaires. La collaboration avec les pays et les experts 
nationaux s'est avérée très productive pour FRA 2000. et les 
résultats finaux ont été établis à partir de toutes les données 
disponibles et pertinentes sur lu superficie forestièreetson 
changement au ni\ eau du pays. 



Comme le conclut le chapitre I . la précision des 
estimations mondiales de la superficie forestière et du 

changement de la superficie forestière est statistiquement 
valable, même si certains documents sources s'écartent 
certainement des valeurs réelles. D est probable qu'une 
analyse objectiv e montrenitque,danseei tainscas. les 
chiffres préseiile- par les pays sont trop elev es ei que. dans 
d'autres cas, ils sont trop laibles. Far exemple, selon une 
étude menée récemment sur une région tropicale humide, 
les statistiques sur la superficie finestière fournies par les 
pays ont fortenieni sous-estiiné le recrû tie forêts 
secondaires de cette région. C'est pourquoi, il est important 
de continuer à amélioier les aspects scientifiques, la 
méthodologie et l'homogénéité de l'évaluation de hi 
superficie forestière, et de faire en sorte que les résultats de 
ce travail soient traités au.ssi objectivement que possible. 

FRA 2000 a réalisé des études indépendantes pour 
confirmer et compléter les infonnations fournies par les 
pays. La carte mondiale du cou\ ert forestier, qui a utilisé 
une eou\ erture complète du globe de données satellitaires à 
faible résolution, otfre une \ ision d'ensemble de la 
répartition des forfits, ainsi qu'un outil pour les analyses 
spatiales à l'échelle mondiale. Cejvndant. étant donnée la 
faible résolution spatiale de ces données satellitaires, les 
résultats n'ont pu cire utili.sées pour améliorer les 
estimations de la superficie forestière ou de son 
changenteni. En revanche, l'étude par télédétection des 
changements du c»iu\ crt forestier dans les zones tropicales 
de FRA2(XX). réali.sée à l'aide d' images satellitaires à plus 
haute résolution, s'est avérée très utile. L'échantillon de 

1 0 pour cent, comparant les mêmes zones échantillonnées 
en 1 WO. .1 fourni des informations statistiquement valables 
sur les dynamiques des changements de superficies au 
niveau régional et tropical. Les lésultats n'ont pas été 
utilisés pour estimer la superficie forestière à l'échelle 
nationale, mais ils ont servi à valider les données des pays, 
regroupées au niveau régional. Cette validation a été 
particulièrement utile dans te cas de l'Afrique tropicale, oft 

11 aurait été difficile de calibier autrement l'estimation du 
changement de la superficie forestière. 

La documentation à la base des estimations de la 
superficie forestière cl de son changement est plus élotTée 
que celle des évaluations mondiales antérieures. Une 
combinaison de données pertinentes a été utilisée pour 
émciti e les conclusions sur les changements de la superficie 
forestière de 1 990 à 200U. incluant les estimations 
nationales de FRA 2000 sur les forets et les plantatioos. et 
l'étude par tcicdéictiion des zones tropicales. 

! es chiffres relatifs .lu ehaiiiiemenl net de la superficie 
au nncau mondial (-9.4 inillions d'hectares par an) 
indiquent une perte nette de forSt faiférieure aux résultats des 
évaluations mondiales précédentes, attribuable 
principalement au plus fort taux d'extension des forêts. Bien 
que ce tau.v de changement plus laible .soit issu de 
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l'évaltiatiaa mondiale la plus ambitieuse et la plus précise à 
ce jour, la ngnification et Timportance de cette tendance 

apparente ne sont pas encore connues Méiiu' v il s ai:ii 
d'une tendance réelle, elle peut être due à des conditiuiis 
temporaires propres aux années 90. 

Confinner une modiiîcation du taux de changement est 
toujours un enjeu, ncccssitani de IcnLuiL-s ser icN 
chronologiques cl des analyses prudentes. ï .n cludiant les 
changements à partir des rapports nationaux, il faut se 
souvenir que Tannée de référence moyenne pondéiée en 
fonction des superficies était 1 'W4 au niv eau mondial, et que 
pour de nombreuses zones ( .Mrique. par exemple ) elle se 
situe quelques années av ant. C'est pourquoi les tendances 
estimées pour les pays afncains se rapportent 
essentiellement aux années 80, avec des taux de changement 
exirafv>lés aux années 'M) 

Dans FRA [xm parer au manque d'inlorinalions 
actualisées dans de nombreux pays en développement, un 
modèle avait été utilisé p< m t |i rédire le tau x de changement 
parpays. en se hasani prineipalenient sur la densité ei la 
croissance de la population, ainsi que sur la zone climatique. 
Cette méthode pourrait convenir pour une estimation à une 
date donnée, mais elle n'aqu'une valeur limitée dans l'étude 
des lendanees au cours du temps, car le modèle U xii nira une 
série chronologique basée sur les paramétres utilises plutôt 
que sur des observations du monde réel. Ce biais potentiel et 
la volonté de produire des estimations transparentes ont 
conduit à ne pas adopter dans FRA 2f)(M) l'appnvhe basée 
sur un miHléle utilisée dans IRA 1990. pour estimer les 
changements de la supert icie forestière. 

Pour confirmer les estimations à l'échelle des pays, 
l'étude par télédétection de FRA 2000 a été conçue pour 
étudier les changements survenus jusqu'à une date la plus 
récente possible, et comparer les tendances pour les 
périodes 1980-I990et 1990-2000 pour les zones tropicales. 
Leplanstatistiqueapemiis d'établir les interv ailes de 
confiance ptnirces estimaliiMis. Le chanuemeiu de la 
superticie forestière pour les années 9U était inférieur à celui 
des années 80, mais la différence n'^t pas significative sur 
le plan statistique. Si bien qu'aucune réduction de la perte de 
superficie forestière n'a pu Cnre confiniiée pour les zones 
tropicales sur la seule base de l'étude par télédéitx'tion. 

Pour l'ensnnble de la zone non in)|Mcale, une 
augmentation considérable des forêts a été signalée pour les 
années 90. L'année de référence étant beaucoup plus récente 
pour ces pa> s. il y été possible de conclure seulemetii que 
l'extension des forêts dans les zones non-tropicales était 
supérieure au cours des années 90è celle de la décennie 
précédente. 

Liifiii. il con\ lent d'examiner les facteurs c|ui expliquent 
ce changement dans un contexte social et d utilisaUon des 
terres plus laige. Le changement de la superficie forestière 
dépend, dans une large mesure, de la demande de terres pour 
d'autres udiisations. Deux tendances appuient la conclusion 



selon laquelle le taux dedéfbresiation pourrait décroître. 
Tout d'abord, une demande plus réduite de terres de la part 

du secteur agricole et les prognnnmes actifs de reboisement 
conduisent à une extension des forêts dans les pa> s des 
zones tempérées et boréales. Deuxièntement, les processus 
d'uibamsation résultants du développement des économies 
nationales dans une grande partie du monde pourraient 
réduire la demande de terres agricoles dans les zones 
rurales. Dans ce cas, les terres agricoles qui ne sont plus 
nécessaires retournent ou sont converties souvent en forêt, 
alors que les terres affectées à des utilisations urbaines 
pcm eut ou pas être des terres forestières 

Lu résumé, I RA 2000 a conclu que le changement 
mondial net de la superficie forestière était plus faible dans 
les années 90 que dans les années 80 mais que le taux de 
perte des forêts naturelles est resté pratiquement inchangé. 

TÉLÉDÉTECnON 

Les techniques de létédâection représentent un domaine 
riche en promesses pour améliorer les è\ aluations futures. 
Elles peuvent founnr des images de caractéristiques 
physiques et biologiques pour une zone donnée à différentes 
dates. FRA 2000 a utilisé les techniques de télédétection 
pourcréerde nou\elles canes des forêts ilu momie et pour 
valider les estimations de changement de la superficie 
forestière. En théorie, la télédétection est un instrument 
moins onéreux que les inventiùres traditionnels au sol 
lorsqu'elle est appliquée sur de vastes zones (bien que. 
paradoxalement, ce soient justement des contraintes 
financières qui ont limite l'étude pai télédétection de 
FRAIQOO). 

Cependant, la télédétection ne peut s'appliquer qu'.i des 
paramètres bien correlés aux informations \ isibles dans les 
images; cela exclut l évaluation de certains paramètres 
essentiels et ne donne qu'une précision et une exactitude 
limitées pour des \ ariahles biophysiques importantes 
comme le \ oluiiie de bois et la biomasse. De plus, les 
approches ulili.sant des techniques très avancées excluent 
généralement la participation des populations locales, ce qui 
limite la propriété et l'utilisation locale des informations. D 
faudra dinic continuer ii ra\ enir à combiner les méthodes 
d'évaluation par télédétection et basées sur le terrain. 

FORCES ET FAIBLESSES DE L'APPROCHE DE 

FRA 2000 

Le programme FRA 2000 a été entrepris en réponse à une 
demande mondiale, représentée en particulier par les 
recommandations du Comité des forêts (COFO) de la FAO. 
Lorsde sa quatrième session, le Groupe 
intergouvememental sur les forêts (fill» a ratifié le plan de 
l'évaluation élaboré pendant la Consuliaiion d'experts sur 
FRA 2000 (Kodea III). L'évaluation devait s'appuyer sur des 
informations provenant île tous les pays du monde. Il a âé 
reconnu dès le début que la qualité et l'exhaustivité de ces 
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infbnnations seraient très variables, tout comme il existe des 

différences notables clans les capaeilés institutionnelles des 
pays dans heaucoup J'auircs domaines. Il a ele aussi 
reconnu que de!> eHurb> considérables seruient nécessaires 
pour valider et extrapoler les infonnations fouîmes par les 
pays. Le manque d'humogcnéild dans la qualité des données 
et les lacunes dans les informations des pa> s constituent la 
principale lai h I c s se de FRA 2U(X). Mais le fait que 
révaIuationrLiM>. j^n^dsémentsurlesififormatîonsdes 
pays est paiement son principal point fort. D est dans la 

iialiirL' tuiniaiiie ceux i|ui delieiiiietil et fournissent IcS 
inlbrniations cl en st)nt responsables, sont les plus 
susceptibles de les utiliser et de les améliorer en vue 
d'influencer les décisions politiques. 

FRA 2()0() a également fait appel à la participation active 
de spécialistes et d'organisations internationaux dans toutes 
les étapes de .sa rcalisaiion. en cununensant par la 
consultation d'experts (KotkallOqui a établi lecadnde 
l'évaluation. C'est ainsi que les cartes mondiales ont été 
préparées en collaboration a\ ee le Centre de données EROS 
aux Etats-Unis. Les estnnations des loréLs protégées ont été 
réalisées de concert avec le Centre mondial de surveillance 
continue de la conservation de la nature du PNUE 
(PNUF.-W'C'MC) au Rin aunie l 'ni l 'ne présentation 
uransparente et prospecti v c des résultats a été adoptée, 
encourageant l'amélioration continiie des informations de 
léfémtce. A l'avenir, tout individu, organisation ou pays qui 
produira des informations plus fiables ()U actualisées est 
invité à les mettre a disposition dès qu'elles sont 
disponibles, pour qu 'elles puissent Cire utiliaées pour 
amâioier to prochaine évaluation mondiale. 

AMÉUORATION DES CONNAISSANCES DANS 
LES ÉVALUATIONS FORESTIÈRES 

FRA 2000 a été oonfironté à un important problème commun 
àlaplupan des :uiires processus et programmes forestiers. 
L'essentiel de la collaboration a eu lieu au sein du secteur 
ftunesticr traditionnel. Les organismes loresliers nationaux 

ont fourni des données, et les experts forestiers appartenant 
à des organi-sationsintematioiMles, à des uni \ ersités et à des 
ONG. ont offert leurs compétences. Cependant, la plupan 
des etteis négatifs sur les forêts émanent d'autres secteurs. 
Néanmoins, la grande majorité des pays qui sont parvenus à 
stabiliser leur superficie forestière sont des pays développés 
où les citoyens n'ont pas besoin d'exploiter les n^ssounres 
forestières pour échapper à la pauvreté. FRA 21XX) aurait tiré 
bénéfice d'une plus grande collaboration iniersectorielle. 
Un défi important pour les prtxrhaines évaluations des 
ressources forestières c<insistera à faire participerd'autres 
S4SCleuni de lu société, alin de mieux intégrer l'évaluation ù 
d'autres dsciplines. et de tronverde nouveaux mt^ens 
d'utiliser les connaissances sur les fbf£ts pour améliorer la 
vie des citoyens éa nxmde. 



L'interacticm entre le secteur agricole et le secteur 
forestier est indispeosaMe pour comprendre comment la 
terre est utilisée et, parconsci|iienl. les dynamiques des 
forêts. Le développemeiu économique mène souvent à une 
agriculture à plus forte intensité de capital et à une 
réduction de la superficie nécessaire à la production 
agricole . dans ces cas (comme dans toutes les zones airales 
de l 'est des Ltais-Uni.s, par exemple), les forêts s eieiident 
souvent sur d'ancieiwestecresa^iooles. Les politiques 
liées au développement des infrastructures (routes et 
approN isionnemenl en énergie pare\emple)ontSOUVent 
une int luence sur l'utilisation et la taille des forêts. Le 
développement des économies peut créer des opportunités 
d'emploi dans les zones urbaines et réduire la dépendance 
vis-à-vis des ressources forestières pour satisfaire des 
besoins de base, comme le bois de feu. La plupart de ces 
thèmes sortent du cadre de l'évaluation des ressouaes 
forestières mondiales pour l'instant, mais il serait important 
d' incorporer des études intersectorielles dans les futures 
évaluations mondiales (et nationales (des forêts. 

Sur le plan kx.'al. les connaissances relatives aux 
ressouioes forestières som souvent pertinentes, voire 
indispensables, pour la gestion des forêLs. Ces connaissances 
peuvent aussi jouer un rôle impoiiani lorsqu'elles sont 
regroupées au niveau national et n>ondial. Par exemple, la 
r^nrtition des types de sols et la productivité (qui aifectent le 
stockage et les flux de carbone), la localisatioB et la 
dy namit|iie des espèces rares ( qui influencent la dix ersité 
biologique) et les impacts et les avantages de l'utilisation des 
terres (qui ûifluencent l'aménagement durable des forêts) 
sont des questions importantes qui fbnt souvent l'olget 
d'examens et de discussions dans le présent rapport. Les 
personnes qui \ i\ eni et travaillent dans les forêts possèdent 
d'abondantes connaissances sur ces suJcLs. Ces 
connaissances sont normalement présentées sous formes 
d'études locales oud'étodesde cas. 

Il est difllcile d'envisaeer con\ment une évaluation des 
lorêLs numdialcs pourrait intégrer des questK)n.s ju.s.si 
controversées que l'exiMtation illégale, mais il ne faudrait 
poslesexclure lors de la planification des évaluations futures. 

La périixle actuelle est ténile en matière d'amélioration 
des connaJs.sances, et elle offre de nouveaux outils pour 
partager ces informations. Un des grands défis des 
évaluations forestières futures sera d'accrolirela 
participation des populations liKales cl des expertsd'aulres 
secteurs et disciplines, de partager et d' utiliser les 
connaissances dans de nouvelles perspectives. 
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Chapitre 51 

Recommandations pour les évaluations futures 



Lurs de quinzième session en mars 2UU I , le Cuniilé des 
fofte (COFO)" de la FAO a été mis au courant des 
principaux (ésukats de FRA2000 ainsi que des propositions 

faites pdur les éMiIiialicins à venir. I .e COFO a tormult: un 
certain nombre de i en iininandations (FAO 2(K) 1 1 qui ont 
servi de point de dcpan p>ur celles présentées ci -après. Le 
COFO a notamment recommandé que le prognnime 
FR A continue à i-tre une priorité ptiur le Département des 
forêts de la FAO. il a été demandé à la K-\{) de Ibumir une 
assistance technique et financière continue afin de renforcer 
les capacités nationales nécessaires à la réaliser des 
évaluationsdes foftis. 

PORTÉE DES ÉVALUATIONS 

FRA 2000 a étendu la portée de non évaluation par rapport 

aux pfécédentes, et le COFO a recommandé la FAO de 

pf>ursiii\ rc ses elïorts dans celte \ (iie. afin li" incorporer 
divers aspects des ressources forestières comme la diversité 
biolc^que, la santé des foiêts et l'utilisation de la ressource. 
Lors des prochaines évaluatiods, le nomtoe de paramètres à 

prendre en compte dev rail contirnier à croître 

Les besoins d° inlormalions au niveau national et 
international doivent servir à orienter l'élaboration et la mise 
en oeuvre des inventaires et des évaluations pour que les 

a'sultals puissent contribuer à la création de scénarios, aux 
prwessus de planification ei a l.t toniiiilation des politiques. 
Les infonnalK)iis requises doivent être holistiques, 
muhisectarielles et pluridisciplinaires (figure 51-1). 

BESOINS D'INFORMATIONS AU NIVEAU 
NATIONAL 

Les besoins d'informsttions forestières sont déterminés par 

des objectifs politiques généraux, et les paramètres serx ent à 
indiquer. é\ aluer on prédire dans quelle mesure ces objectifs 
ont été ou seront réalisés. Les informations doivent donc 
nécessaiiement poiter non seulement sur la situation 
biophysique et le développement des forits. mais aussi sur les 
paramètres qui indiquent cominent la forêt est utilisée, ainsi 
que les dilïérents types de bénéfices tirés de cette ressource. 



" Le Comité dcii torcis (COKU) est l'organe sututairc «le la KAU le plus 
imponamenmiKièiedefofétt. l^sesskmsbieiiiulesduCOPOtietwesaa 
siège de la F.\0 à Rumei réunisvciil les chefs des services forestiers ei 
d'autres hauts l'onctionnaircs reprcseiuuni ^êncrulcnu-ni plus de IUUpia) s. 
pour identiner les questions éinergenies en muiicrc de politique et de 
teclmique. chercher des solutions et conseiller la FAO cl d'aiiitet lur les 
mesures qui s'inqiasatt. D'aMtes msanisaiion iniemuioaaies et, de phu 
en plus, des gKm|ies Ma fouvcmeiimilaiB puikipeiii ni Coniié des 
luréb. 



Chaque pa> s doit identifier les informations dont il a 
besoin pour ébiborer et mettre en oeuvre des politiques et des 
programmes efficaces, et notamment pour suivre les critères 

et indicateurs iraménasement durable iles forêts 
(conformément au processus auquel le pays a adhéré). 

Les informations forestières de chaque pays doivent 
avoir un certain nombre de caractéristiques essentielles afin 
de garantir leur fiabilité et leur utilité pour des analyses 
complexes du secteur loresiieret des impacts sur les 
écosystèmes forestiers. D'une manière plus spécifique, les 
informations doivent être collectées objectivement, être 
représentatives de toutes les forêts ou terres, avoir un haut 
dcLîié de précision et d'exactitude, et doivent traduire les 
vanations significatives des paramètres clés. FRA 2U(K) a 
montré clairement que ce type d'infocmation manque dans 
la plupart des pays, ce qui empêche de fournir les données 
requises p<nir les processus politi(|ucs nationaux et entrave 
les évaluations internationales et l'établissement des 
rapports sur les principaux iodicateurs. 

Les investissements destiné àobienirdes inftnmations 
satisfaisant les K^soins nationaux, dev raient être 
proportionnels et appropriés aux préoccupations des pays. 
Par exemple, même s' il est possible de dresser une carte 
détaillée des finêts et des autres utilisations des terres pour 
obtenir de meilleures estimations des superficies, les coÛtS 
en ieu iloi\ ent être pondérés en fonction du eoilt et de 
1 importance d'évaluer d autres variables comme la 
productivité, la valeur des produits et des services, et les 
autres indicateurs adoptés pour surveiller la durabilité de 
raménaoeiiieni des forêts. 

Parce que de nombreux paramètres lorcslicrs sont 
propres à un lieu et subissem aussi Finfluenoe des décisions 
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prises par les gestionnaires locaux, il finit les inventorier et 
les suivre à une échelle locale. Ces observations locales 

doivent ensuite pouvoircirc agrégées au niveau national 
Parconscquenu lesévaluaiions uu niveau naiiunul devraient 
reposer surun échantillonnage systématique réalisé sur le 
temûn. où des mesures et des observations directes de 
paramètres pertinents peuv ent tMre etïeeluees Cette 
apprtK'hc garantit non soulcincnt la reprcsentati\ ilé des 
estimations, mais aussi la description des variations 
d'importants paramètres. Les variables à évaluer doivent 
être pertinents pour les politiques au niveau national ainsi 
que pour II'-' besoins locaux. 

Il laudi ail. dans la mesure du possible, prendre en 
considération les normes et les nécessités des rappons 
internationaux lors du développement des besoins 
naii»>nau\ d'informations et des processus d'évaluation des 
turêts. L'emploi de nonnes et de délmilions approuvées sur 
le plan international est fondamental. Leur utilisation 
améliorera considérablement la cohérence et la 
comparahilité des données entre les pays et simplifiera 
grandement la compilation des évaluations mondiales. 

Lors de saqumzièmesesnoa. te Corotlé des forêts 
(FAO 200 1 ) a recommandé que k FAO joue un rôle de chef 
de file dans l'élaboration et la mise en œu\ re d'initiatives 
visant à renibrcer les capacités des pays en développement 
et en transition, en mettant l'accent sur TamélioFation de 
leurs apdtudes à mener des inventaires fforestieTS de routine 
portant à la fois sur les ressources forestières et sur 
l'iitili-ation des forêts. De telles initiatives devraient être 
niieiirecs aux etiorts déployés pour stimuler les capacités de 
gestion des informations et des comiaissances à l'échelle 
nat ionale ( FAO 2000a). Le œPO a demandé à la FAO tic 
dé\ elo[>per da\ antagececonoept et d'en de'hattre durant les 
commissions régionales des forëls. L'objectif eM d'initier la 
collecte et la gestion de connaissances syslânatiques au 
niveau national . tout en produisant des données qui soient 
compatibles sur le plan international 

Le renforcement des capacités pour Icn acliv ités 
techniques doit commencer sur le terrain et nnonier à des 
niveaux supérieurs. Parallèlement, les décideurs doivent 
s'impliquer da\ antaire. afin de s'assurer que les 
informations sont pertinentes et disponibles pour leurs 
besoins. 

PÉRIODICITÉ DES ÉVALUATIONS MONDIALES 

Les évaluations mondiales précédentes ont été réalisées à 
des intervalles de dix ans environ. S' il est vrai que cette 
périodicité a été chmsie dans le passé en tenant compte & la 
fois du cofit, des besoins d'établissement de rapports et de la 
disp*inibililéde nouvelles informations, les demandes 
d'intbnnations plus complexes et actualisées ont augnicnle. 
En même tennps, les demandes tie documentation plus 
détaillée sur les ressources forestières se sont multipliées 
avec les forums internationaux, les traités mondiaux et les 



autres occasions de débat sur les questions forestières. D 

con\ ient donc de reconsidérer la présentation et la 
pcri' ulicité des évaluations des ressources forestières 

mondiales. 

Lois de sa quinzième sessimi en 200 1 , le Comité des 
forêts a recommandé à la FAO de commencer à piéparer la 

proch.iine év aliiation mondiale et d'en présenter un plan à la 
seizième session du CUFO en 20U3. A la quatrième session 
du Groupe intei]gouvemententa] sur les forêts (GIF), il a été 
recommandé i la FAO de puUier des évaluations mondiales 
tous les cinq ans. au lieu de tous les dix ans. ou de avaliser 
des "évaluations régionales continues» lors de la cinquième 
année du cycle de dix ans. Lors de sa vingt-troisième 
session, le Qtoapt de travail mixte FAOCEE de Téconomie 
forestière et des statistiques des forêts (nui 2001). qui 
représentait les pays industrialises, a recommandé un cyde 
de dix uns pour l'évaluation mondiale complète. 

Dans la mesure du possible, la prochaine évaluation 
devrait être coordonnée avec les processus nationaux sur les 
critères et les indicateurs, avec le Forum des Nations l "nies 
sur les forêts, et avec le soutien des membres participants au 
Parlenarial de collaboration sur les fofêts (PCF). 

Des statistiques nationales, actaàliaées et présentées sous 
fornie de tableaux et de rapports tk'tai'li'-- ^llr îles i|iiestions 
choisies concernant l'évaluation, seront publiées tous les 
deux ans dans la Situation des forêts du monde de la FAO. 

Au fiir et i mesure que les pays mettent à jour leurs 
inventaires nationaux ou entreprennent d'autrcs évaluations 
nationales en relation, les informations devraient être 
communiquées à la FAO pour qu'elle actualise ses bases de 
données et affiche ces données sur les pi^ par pays du site 
Web de la FAO sur les forêts, wwvtr.fao.oi8/fbrestiy. 

DIFFUSION DES RÉSULTATS 

Les évaluations mondiales futures devraient poursuivre 

l'approche adoptée par FRA 2(XK} et présenter les résultats 
de fai^on totalement transparente. Des solutions devront être 
trouvées pour accroître la diffusion et, en conséquence, 
l'impact des résultats de FRA. aussi bien sous format 
élecmmique que papier, et faciliter l'accès aux techniques 
d'Internet dans les pays en développemenL 

PROCESSUS 

Conformément aux rectmmiandaiîons fonmilées par ime 

consultation d'experts en mars 2000 (F.AO 20rM)b).une 
équipe pluridisciplinaire de spécialistes devrait être 
constituée pour de' velopper des orientations sur le contenu, 
les méthodologies, les définitions et d'autres qtiestïons 
pertinentes, afin d'améliorer la qualité des futures 
évaluations. L'équipe devra interagir régulièrementà 
travers des réunions ou la constitution de reseaux 
électroniques. Les membres de l'équipe doivent participer 
également aux processus de renforcement des capacités et 
de gestion des connaissances. 
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Pbiir fadliter la collecte des infomiations, la propriété 
des données pour les variables principales mondiales devrait 

être mieux distribuée entre les pays, le PCF oi la 
CEE-ONL'/I AO. De plus, de nouveaux parteiianals iJe\ raient 
£tre développés pour améliorer les informations principales 
snrdes sujets tels que les aîies protégées, les espèces 
menacées, les incendies de forêt et l'exploitalion illégale, en 
profitant des a\ aniages comparatifs de ccn partenaires. 

Le Système d' inlornialiun sur les furêls de la 
FAO (FORIS)doitcoalinueràêtre développé comme 
plate-foraw de suivi et de diffusion efficaces et tian^iMuients 
des connaissances sur la fortt 

ACnvrrÊSMMEOMJES PROPOSÉES 

Une fiois le prognunme FRA 2000 complété, la FAO prendra 

les mesures Miiv anics: 

• commencer une évaluation des besoinii en information 
qui tieime compte non seulement des besoins en 
infnrmatioo mais aussi de la disponibilité des données, 

des moyens financiers, des ressources humaines, des 
partenariats, etc.. en vue de la pa'paration de la 
prochaine évaluation mondiale, des évaluations 
intermédiaires et des actualisations: 

• oonviHjiicr une consultation d'experts en 2002 pour 
évaluer FRA 2UÛ0 et l'examen des besoins 



d'uifbniHition, et formuler des recommandations pour 
les évaluations ftituies, notanunent la prochaine 

évaluation mondiale: 

• faire participer les si.x conuiiissions régionales des forêts 
à l^examen de FRA 2000 et ù la planification de la 
prochaine évaluation et du renforcement des capacités 
nationales en 20()2: 

• produire des informations de référence cl des 
recommandations générales pour les évaluations I utures 
à soumettre au Comité des fbrSts en 2003: 

•continuer à constroite un cadre de travail pour le 
renforcement des capacités et le mettre en œuvre dans 
des pays pilotes. 
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FRA2000e8t le résultat de rengagement et de la 
cootributiaii d'un grand nombre de spécialistes du monde 
entier. 

Tout ij'aht>rd. de nombreux rorestiers travaillant dans 
leurs institutions nationales respectives ont fourni de& 
données, des analyses et des informations concernant leur 
pays - souvent au prix d'efforts consi<^rables, pour 

répondre ;ui\ demandes précises de la PAO. Leirrs 
COninbuliDns onl gai anli que FRA 2(K)U .se base sur les 
infonnatioas les plus fiables pour chaque pays. Des experts 
nationaux ont aussi examiné et validé les résultats 
concernani leurs pays respceiils, cl ruunhre d'entre eux onl 
pris part aux réunions et ateliers relalils à FRA 2(XX) dans 
diff<érentes parties du monde. 

En deuxième lieu, un grand nombre ilc ix rMNinesontâé 
ehari!i\"s île lâches spécifiques allant de s\ luhcscs 
bibliographiques à la télédétection et la cartographie, et 
coovnm un laige éventail de sujets relatifs à la fbresleite. Les 
238 personnes suivantes, représentant 72 nationalités 
dilïérentes. sont ici remerciées pour les elTorts qu'ellesomt 
accomplis dans dilïérenis domaines, à l'tKcasion de 
FRA 2000: M. Ikennoud t Algérie): J. Beltran. S. Maradei 
( Aigentine): R. Penny, D. Race, R. Lesslie, P. Tickle 
(Australie): A. Knieling, M. N(H,"hauer. N Winkler 
(Autriche): L. De Ponihriand. T. Jacobs i Belgique»: L. 
Akpado (lienin): C. Lislxxi, M. Shuchvoski, C. i-oeikel. S. 
Kengen, P. Moura Costa, J. Siqueira. I. Soressini. G. Stacioli, 
1. Tomasini. D. Canipos Jansen. L. Cirineu. IL. da Sila 
Fagundes Fillu\ A. Haraus/. T. Knig. M Marcns .Xmlrey 
Hermogenes, M. Marisieia Félix de Lima. S. Vclâsque/, E. 
Veras Mfcheleid (Brésil): J.Compaore.C. Kabore (Burkina 
Faso); A. Bararw andika ( Burundi ): R. Bha' Atyi (Cameroun): 
F. Banoun. M. Gillis. W. Glen, J. Innés. J, Williams. H. 
Hirvoncn. 1). l.eckic,Z. Kalensky (Canada); F. Mangala. A. 
Zanga ( République oentiafncaine); B. Djekouibian (Tchad); 
Z. Du,X. U (Chine): M. AndrBde(ColonMe): P. 
Bound/an<ja. G Nkéoiia (Congo): K. Mbi/i (République 
démocratique du Congo): L. Corrales. F. Franklin. D. 
Morales. X. Solo. L. Ugalde. K. Oliveira Bar\'osa. G. Robles 
Vdle, A. Salas, C. Scholz,R. Solano Alvarado, J. Tosi, R. 
Wlalobos Solo. V. Watson (Costa Rica): O. KoftllCôle 
d'Ivoire): V. Hen/lik. J. Pavlis ( République tchèque i: H. 
Olesen (Danemark); T. Omran (Egypte); R BololotGuinée 
équatoriale): M. Bekele (Ethiopie): S. JaaMcola, P. Kauppi. K. 
Korhoncn. A Lehionen. J. Liski. P. Tiusanen. E. Tomppo. V 
V'ourinen. R. Pai\ incn (l inlandci; 1. Aiiisalleni.C. Bernard. P. 
Couteron, A. Le Magadoux. J. Valdcnaire, M. Pain-Orcct, S. 
Petit, M. Bellan. O. Oslermann. D. Richard (Rnmce); J. Bile 
Allogho. P. KoumbaZaou (GaN)n): J. .Sillah (Gambie); J. 
Goldanuner, M. Kûhl, F. Schmitz, U. Bohn, C. Kktnn 



(Allemagne); F. Odoom (Ghana); P. Baeza (Guatemala); K. 
DiomboB (Guinée- Bissau);P.Caalca (Hongrie); K.Govil,D. 

Paniley . F. Sintrh. \ \V.i!);il. V. Bhalla. D. Bisl.T. Bist. R. 
Chaturvedi. B. Chauhan. P. Joshi, S. Nautiyal. S. Pipara. H. 
Singh(Inde); M. Mirsadeghi(Iran):A. Shaldr (Iraq); S. 
Iremonger (Irlande): I. Ambrosini. A. Baccîni, P. DeSalvo, A. 
DeirAgnello.C Oibari.R Drigo.M.Gar/uglia.U. 
Letmardi. M. MaL-ei. R. Mcssina. ( ). Pllslcr. \- Robiiîlio. R. 
Scotti, F. Urbani (Italie); A. Al Wadi (Jordanie ),C. Kahuki. H. 
Kqjwang, J. Legilisho-Kiyiapi. J. Ndambiri. G. Ochieng 
(Kenya):F.Asinaril.iban):S. Ramakjvi- liv H 
Ramaini>njisoa, H. Randrianjaty iMadai;asi..ir): W Wan 
Mohd (Malai.sie); A. Kouyaté, A. Maiga, 1 1. Vossi (Mali); N. 
OuMTaleb (Mauritanie); L. Morales (Mexique): M.Et-TolN. 
O- M'Hirit (MariK- ): M. Monjane ( Mozambique); F. 
Deodatus ( Pay s-Bas ): J. Barton. D. Mead. C Perley 
(Nouvelle-A*landc); Maltainanc (Niger); C. Aiiteh. O. 
Olaleye (Nigéria); A. Ernuis. S. Folving (Norvège); R. 
Nfichalak. M. Suchofxiwski (Pologne); M. Duarte (Portugal): 
A. l-"i!ipchiik. I. I.ysenko.G.Ojiureeva. A. Sh\ idcnko. B 
Zhimbiev (Fédération de Russie ): S. MuiereieiK" ( Rwanda); 
K. Al Mousa(Arabiesaoudiiei: S. Gucye (Sénégal); J. 
Davsky (Slovaquie); K. Tjon. J. Wbjosenlono (Suriname): E. 
Andersson. J. Cedergrcn. Z. Fazakas. S. Holm. A. Nylén. E. 
Sollander. S Svensson. R. Persson.T.Thuresson (Suède): P. 
Brusscl. C. Lllioti. S. Jaakkola (Suis.se); Y. Barkoudali, Z. 
Jebawi (République arabe syrienne): K. Akakpo. K. Kokou 
(Togo): K. Selmi (Tunisie): P Drichi (Ouganda); S. Blyth,N. 
Cox.N. DudIey.C. Hllioii. II. C.illclt.C f.usiy.C. Rjvilous. 
G. D'Souza, J. Evans, N. Jewcll. T. Peck. L. Weaine, J. Wong 
(foïyaume-Uni): W. Ciesla. P. Kennedy, W. Ubby, R. Mutch, 
A- Riœ. J. .Spacc, T. Waggener. A. Gillespie. J. Hutchison. D. 
Johnson. V, Kapos, T Foveland. D. Wallor. 7 /lui. R Smith. 
R. Bailey, N. Uui^ess, L. Langner, J. .Mornsoii (Liais- Luis); 
A. Al Attas (Yémen): M. Chihambakwe, D. Duwa, C. 
Gumbie. D. Gwaze. D. Kwesba. C. Maninda, C. Phiri 
(Zimbabwe) 

Enfin, le {Vrsonnel de la I AO a ciinstitué la base 
institutionnelle du travail. FRA 20UU a abordé un lai;ge 
éventail de thèmes sur la forêt, et a donc fait appel au 
personnel de diflerents ser\ ices el bua-aux décentralisés. Les 
<t \ membres du personnel suivanis. icpréscntani 2.'> 
nationalités sont ici remerciés pour leurs efforts: G. Allard. D. 
Ahrell. A. Al-Fares,M. AmalÎBte. J. Bail. J. Bourice. A. 
Bianthomme. S. Braatz. C. Brou n. J Cai le. C Carnciru. F. 
Casiancda. J. Cleincnl. S. DalsL'a.iid. R. I)a\is. A. DclLungO, 
P. Durst, C. hckciiuan. H. hl-Lakany. l. hriksson, 1". 
Etherington.T. Frisk. M. Gauthier. M. Grylle. S. Hirai, P. 
Holmgren. M. Kashio. W Killniann. D. Kneeland. A. 
Korotkov. M. Laverdièic J. Lcjeunc, J. Lorixuh, M. 
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Loreiuini, J. Malleux, A. Mathius. M. MancurU, A. Munuli. 
F. Ndeckere-Ziangba, J. Nichols, H. Qitiz-Chour, C. 
Faimbeig. A. Periis. G. Preto. C. Prins. R Pugltese. L. 



Ransom, L. Russo. M. Sakcl. R. Sartii de Leito. E. Sènc, H. 
Simons, K. Singh. T. So, K. Thclen. L. Ttavertîno Grande, P. 
>to Uudce, P. Vantomme» J. Viiqo^ 
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Annexe 2. Termes et définitions 



Les termes et les définitions utilisés dans FRA 2000 sont 
basés sur un accord de consensus établi par les participants 

à la Consultation d'cxpci ts sur !T.\ aliiation des ressources 
Ibrcslicrcs mondiales 2(K)0, lenuc en I < Kolka III I 
(Fînnish l^oresi Research Inslilule 1996). En 1997. le 
Groupe inieisouvememental sur les forêts (GIF) a validé 
les conclusions de la consultation et. en particulier, a 
approuve ruiilivation ci" une seule définition mondiale de la 
iorél, élaborée pendant la réunion (ONU 1997). L année 
suivante, la PAO a publié le document de travail de 
FRA N' I ( 1 998) qui contenait les termes et les définitions 
préconisés par Kolka III. Certaines de ces définitions ont éié 
clarifiées en 2000 dans le document de travail de FRA N 33 
(PAO 2000) et dans la Situation des forêts du monde 2001 
(PAO 2001) afin d'améliorer leur compréhension sans en 
dumgerlesens. 

DÉFINITIONS DE LA FORÊT ET 
CLASSinCATIONS DE L'UTILISATION DES 

TERRES ASSOCIÉES - PROCESSUS DE 
CHANGEMENT DE LA FORÊT 

Contexte 

En 2000, les termes de base définissant la forêt et s«i 
changement ont été réexaminés en tenant c(5mpte des 
expériences acquises pendant FRA 2000. Un des facteurs 
clés qui a déterminé cette révision a été la demande 
d'apports au processus du Protocole de Kyoto et aux débats 
sur le piégeage du carbone dans les forêts. Un aperçu clair et 



complet des processus de changement des forêts était 
recherché. Certaines des formulations initiales préparées 
pour FRA 2000 oni donc été modifiées par souci de clarté et 
d'exhausliviié. sans pour autant en changer le sens. 1 .e 
processus d'amélioration des termes et des définitions sur la 
forêt devra se poursuivre sous les auspices de la PAO avec 
l'objectifclairde conserver les définitions de hase de FRA 
et de s'assurer que les séries chronologiques des données sur 
la superficie Ibresiière pourront cire poursuivies. 

Les termes et les définitions convenus à la fin du projet 
de FRA 2000 figurent ci-dessous. 



Forêt et clasaifleatlons de l'utilisation des terres associées 





Le terme forit comprend les fortus naturelles ei les plantations furestitïres. Il est utilisé pour désigner les terres avec 
un couvert arbore supérieur à 10 pour cent et occupant une superficie de plus de 0.5 hectare. Les forêts sont 
déleraiinées tant par la présence d' arbres que par Tabsencc d' autres utilisations prédominantes des leiKS. Les arbres 
doi\ cnt ëifL- capables cralieiiidn; une tiauleur minimale de .'S m. I.es peupk'nieiiis jeunes qui n'oni pas encore aUeint 
mais dev raient alieindie un cou% en arbore de 10 pour cent et une hauteur de .S m sont uiclus dans les lbrSls,de même 
que les zones tcmporairenient déboisées. Le terme recouvre les forets utilisées à des fins de production, de pralecliaa, 
d'iisa-jL-s nuiltipics mi Je conservation (c'est-à-dire les forêts incluses dans des parcs natiiinauv. les reserves 
naiurclles cl les autres aires protégées), antsi que les peuplements toivsticrs présents sur les lenes agricoles (par 
exemple les biite-vent et les rideaux-abris de plus de 20 m de large), les pfauMadoosd^hévéasct Im peuplements de 
chcncs-lièjîcs. Le terme exclut spécifiquement les peuplements d'arbres établi>. principalement à dos fins de 
production agricole, comme les plantatlaos d'aibres Iruiiiers. Il exclut égulcmem les ar brcs plantes dans 
des^rstèmesagrofoiesiicrs. 


Rxétntunlle 


VatA onuposée d'arincs înd^KS et mm classée oomne phMalian fincstière. 


Ptaniation 

foresiiirre 


Forêt établie par plantation et/ou par semis dans un pnx:essus de boisement ou de rebotsenwM. 
l-;ile se comixise d'espèces intiiHluiies mi. dans ceiiains cis, d'espèces indivîènes. 


Aulnes terres 
boisées 


Terres avec soit un couvert iou densité relative équivalente) de 5 à 1 U pour cent d'arbres capables 
d'atteindre au moins 5 m de haulnir à maturité: soh un couvert (ou detisilé relative équivalente) 

de plus de 10 pour cent d'arhres incapable d'atteindre une hauteurde5 màmaturilé; 
soit un eouvect de plus de lU pour cent d'arbusieM ou d'arbri.sseaux. 
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PreeeMiMd» diangament de la forêt 



Boisement 


QablîSMment de plantations furcsticrcs suriks terres qui. jus(|uc là, n'étaient pus classées cumnie luréls. Le tcrnie 
impHque boonvmioodeieins lun foiesti&men forfit 


Extension naturelle 
delafoiét 


t^xicnsion oc m lorci pwsuooesnon owinme sur oc» lencs qui, auparavani, ctatemiuicciccs 

à d'autres utilisations (par exemple, succession foiestière sur des lenes utilisées aupanvaniàdes Gns^gncoles). 

Implique la conversion de terres non forestières en forêt 


Reboisement 


Etriiyssemeni de plantatîoasfbiestièKsaur dectenesienipan^^ 


R^généraboo 

naturelle surdos 
terres (orestiëres 


Sucoession daiuieUe de fotto sur des lenes lemporatrement déboisées considérées comme forêts. 


Uetorestation 


La conversion de la torêt à une autre utilisation des terres ou la réduction à long tenue du couvert artioré au-dessous 
du seuil minimal de 10 pour cem (voir la définition de la forSt et la noie explicative suivante). 

Note explicative: La déforestation implique la perte à long ternir ou permanente du couvert forestier et la 
conversH» à une autre u ti l i sation des leiRS. Cette perte ne peut ê je causée et maintenue que par une penuittotioa 

permanente, d'mitrinc ;inilinipii;iie(ni naturelle, l.adéfortsiaiicm lonipreiul Ifs superficies forestières converties 
pour l'agriculture, le pâturage, ia v rcatiun de rcscrvuin» d'eau ou de centres urbains. Le terme exclut spccil'iqucmcnt 
les zimesoi les ailN» ont été enlevés au coind'opâatland'esploilalm 

se réytfnère suit natiireilentent, soit à l'aiile if o|>érations s\l\ icoles A moins i|Uf l'expKiitationiieSOÏtSUiviedU 
dcIrichciTient du reste de la torêt, exploitée pour lu mise en place d autres utilisations, ou de nutinleilicles 
déftichements par une perturbation continue, les fortts se «égénèicnt en général, mais avec des conditions souvent 

différentes, secondaires D;tns les /onc- ■-ouniisov .i r;ii."rinilliiro ilincniiile. la forél. la jachère forestière et les terres 
agricoles s'inscrivent dans une dynamique ou la dëtorestaiion et le retour a la lorét ont lieu souvent sur de pentes 
supeificies. Pour simplifier Tanalyse de ces zones, le changement net est souvent considéré sur une plus grande 

c 1 tr^*r1 li'if* 1 '1 f i^tïniHkCttttiAn 1*1 iMiriff^^Mc i 'iii«.i.t 1i-*s. /tmi*s. itii t> tr >* \ ■•mii^Ii* I iiim'ki*! ilt' l't r\i*rt i irn* 1 1 ii \n l 'i 
^llL'vl 1 ICI V . l->4l I C>]>liIiiliHitIll^>l K^/t<ni vtTii. l'.II t. \LlIll'lw. 1 IiliIr4lt,I ll( iii|)vllllil'tlllt*ll, itl 

surexploitation ou le changement des conditions l env ironnemcntales affectent tellement la forêt qu'elle ne peut 
maintenirunoouveitarbarésupâieurauseuilde lOpourcent 


Dégradation 
debfoffit 


Changements au sein de Uforfit qui aflèctem n^ativeniem la sinKture ou b fonction du peupleme 

par cnnséquent.diminuent sa capacité à fournir des produits et/ou des services. 


AméHofadondc 
laftnét 


Changements uu sein de la forîM qui affectent positivement la structure ou la fonction du peuplement ou du site et, 
par conséquent, augmente sa capacité à fournir des produits et/ou des services. 
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TERMES ET DÉFINITIONS 
PRÉSENTÉS DANS LE DOCUMENT 
DETRAVAILDEFRANM 

Contexte 

Les termes et les définitions ci-dessous sont extraits du 

tlocumont de travail de FR AN' I rFAO I998).ns"a!.'ii <k-s 
délinitions utilisées au début du processus de FRA 20(Ki 
Bien qu'aucun changement n'ait éié apporte aux dcrinitii)iis 



pendant ce processus, il est Important de noter les quelques 
légers ajustements et clarincuiions qui ont été adopicS. 
C'est ainsi que. par exemple, la classification générale des 
terres était appelée «classification de la couverture des 
tenes» en 1988 alors que, dans le présent rapport, la 
division en forSt. aiNi«s lenes boisées et autres tentes est une 

-c-lassifieati(in de l'utilisation des terres», caria < forct" est 
détïnic aussi bien pur la présence d'arbres que par l'absence 
d'autres utilisations des terres. 



Classification des terres 





Superficie totale* 


Superficie loiale (du pays), comprenant les eaux cootineniales. mais non tes ks eaux teiriioiiales nuviiiines. 


ronn 


Tem-s a\ un ouiverl arbore ((ni den^ilc a'Iatix e éqiiiv ak-me) supérieur à Kl pdurccnt el (vt upanl une supcrHcic 
de plus de 0,5 bccuuc. Les arbres doivent eue capables d'atteindre une hauteur minimale de 5 m à maturité in situ. 
n s'agit soit de fonnations forestièiEs feimées. ob les aitiieB de diffifrenis étages et le soiis-boiscaiiviem une grande 
parlie dit sol. soit de lorm.tin >ns ti u^'^t iltc^ i "LP' crtc^ ce un ct>uv cri \ ctîCtal continu dans lesquellcN le couv cil ai bt tc 
excède 1 U pour cent. Les jeunes peuplemenLs naturels et toutes lesplaniaiiuns établies à des lins forestières, qui n'ont 
pas encore aneint une densité de couvert de 1 0 pour cent ou une hauteur de S m, sont inclus dans la catégorie des forSis, 

de niéiiK- que U-v zones l'ais.ini iionnalcineni partie de la zone lorcslicR- qui ont été ianipOiairen)eiltdâx>iséesi la Suite 

d'inlerv entions humaines ou Je causes naturelles, mais qui doivent retourner à la forOt. 

Sont inclus: les pépinières tore.stières et les vei;gers à graines qui tbm partie intégrante des forêts; les routes 
forestières, les chemins d'exploitation, les pare-feu et les aubvs petites zones ouvertes au sein de la ferir. 

tes forêts lies parcs nationaux, des réserves naturelles et d'autres aires protégées eomme celles présentant im intérêt 
scicnlifiquc. historique, culturci ou spirituel particulier; les bnsc-vcnt et les rideaux-abris arborés ayant 
une superficie supérieure àO,5 ha et une largeur de |dus de 20 m; les plantations éiabliea principnlenient à des fins 
farestiire8,ycainp(islesplantatiaasd'liévéaset les peuplements de cfataes^lièces. 

Soin exclues: les iemsinilisée s principalement pour des pratiques agricoles. 


A uires terres 
boisccs 


Tem-s a\ ce soit lin lom cil arhoré (ou densité relative équi\ alente) de 5 à H) pour cent d'artires capables 
d'atteindre une hauteur de .s m a maturité m situ: soîl un couvert arboaMou densité relative equivaicntel de plus de 
1 0 pour cent avec des arbres d' une hauteur infijrieure è S m à mauirilé ài situ (les arbres nainsou rabougris, par 
exemple); soit des arbustes et des arbrisseaux couvrant plus de 1 0 pour cent du sol. 


Antres lenes 


Terres non classées comme fofêt ou autres terres boisées, telles que définies ci-dessus. Sont iiKlus tes 
terres agricoles, les prairies et les pâturages, les 2ones construites, les terres dénudées, etc. 


EwiHfll'TWifWfltfllW 


Superficie occupée par les grands fkuves. tacs et réservoirs. 


Ckus^leadoiÊdebfitrit 


Plantation 


Peuplements ftarestiers établis par plannnion et/ou semis (fams un processus de boisemeM ou de reboiaemem. 
Os seoomposem soit 

•d'espèces introduites (|Kuplenients plantés), ou 

• de peuplements d'espèces indigènes soumis è un aménagement intensif et obéissaM aux critères suivants: 
une ou deux espèces plantées, de classe équienne, avec un espacement régulier. 

Voir aussi hoisenieniei n'huiscmcni. 

Note: Les sUlistiques de la superlicie des plantaiionN torcstières fournies par les pays devraient indiquer la ressource 
effective de foifts plantées sans tenir compte des replantations. La rqilanlatl«D est te rétaMissemem d'artnes pbuiiés, 

soit en raison de l'éeheedu hoiseinem OU dU reboisement, soit parce que les aitUCS plantés Ont été COUpéSCtSesont 

régénérés. Il ne s'agil pas d° une extension de la superfieic totale plantée. 


Forêt naturelle 


Les forêts naturelles sont des forêts composées d'arbres indigènes qui n'ont pas été plantés par Phomme. 
autrement dit les fbrets à l'exclusion des plantations. Les foiêis maureltes sont en outre classées suivaM les 
critères suivants: 

• formation forestière (ou type de forêt): fermée/ouverte. 

• degré de perturbation ou d'intervention humaine, 
« composition des espèces. 



" Iji «anperficie tonde des ter«» est délinfe conime ta superficie lolate. à l'eMlttsim 



Copyrighted material 



352 



FRA 2000 - Rapport prmciped 



SmMvisionsdesj 


forêts aaiureaa:fomaiùmfomSèr$ 


Forêt fermée 


Fomutions oà les aibics des difK rents étages et le sous-bois couvrent une grande ponîeda sol (> 40 pour cent) 

et n'ont pas de strate hcrh.K i\- ik-H'-o t ont i nue let', la iletlniiion sui\ mite i II ^',l;Jll Je l'orèt^aménilgée^ ou non. 
primaires ou ù un tuanie uv aiicc ilc rcconsiiiuiiun ci qui peuvent avoir été cxploiiccs une ou plusieurs lois, tout en 
conservant leurs caractéristiques de peupfemenis foïesiicfs avec, éventuellement, des vwiâtioas dans la stnictuie 
ei Kl e(m)|\^-iiioii Parmi les exemples i> pii|ue>.de formations fcmsiièies iTOpicaks fennécs figuitiN les Rxits 

liopieules niiilnuplules el les loiels île iiKiiiL'to\ e. 


Forci Duvcrie 


FornialioiiN doiu lc'.'< urbf es con>tiiu<;ni une straie discuniinue niais cou^ rem entre 1 0 el 40 pour ceiil. 
Elles compreiHient généralement une suvie herbacée continue permeoaM le plturjige et favorisaM la propagation 
des incendies. (Parmi les exemples fiL<urent les difTérenles formes de «oeiTado»el de «chaco» en Amérique latine, 
les savanes boisées et les lorëts claires en Airiquei. 


SubdMxtoms des^ 


Mis HûtunUts: degré de perturhation ou d'bUerveiUioH humaine 


Forêt naturelle 

non porturhcc 
par l'homme 


Forêts suivant la dynamique de la forêt naturelle, caractérisée par une composition d'espèces naturelles. 

lu présence de bois nvort. une strueiure par eliisse d'âge el des prive^sus de rccéncration naturels. 

La superficie est suffisamment grande pour conserver ses caractéristiques naturelles et n'a pas fait l'objet 

d'interventioa humaine connue, ou bien la dernière intervention humaine est suffisamment ancienne pour avoir 

permis Jc maDiistemeiii ne u composition oes espccn ei oes ppocessos uoiiiibis. 


Foret natineUe 

pcnurbée|Mur 

rhomme 


Sont iiieluses- 

• les loréis exploitées avec des inteiisiiés v;iriables« 

•différentes fomies de forêts secondaires résultant de Texploilation oude rabandon descullures. 


Fort! 

semi-n:iiua*llc 


Forêt aménagée modifiée par P homme grtce à la sylviculture ou à la régénération assistée. 


Subdivisions des 


forêts naturelles: composition de la forêt par groupe d'espèces 


Fnrci (Je loulllii^ 


l iiret •! preiloniiiiaiK e i plus Je 75 pi lureeiu ilii eoii\ erl > J arhres appartenant au\ espeecs teuilliics. 


Foret dcionitcrcs 


Forêt a preiloiniiiaïKe 1 plus Je 7 S pnurseiii Ju eou\ erl ,i J' arbres apparienaiit .tii\ espèces de conil~eres. 


FonnalioiiN ilc 
bambous/ palmicni 


Forél où plus de 73 pour cent du cou\ en coniieni des arba's appartenant à des espèces autres i|ue les feuillus 

ou les conifères (par exemple les espèces arborescentes des familles des bambous, des palmiers et des fougères). 


Fortt mixte 


Forêt où ni les conifères, ni les feuillus, ni les palmiers, ni les bambous n'occupent plus de 73 pour cent du 

couvert ariiore 


Subdivision des autres terres boisées 


Arbustes 


Types de végétation ou les cIcnK'nts ligneux qui prédoinineni sont les arbustes, à sav uir des plantes pérennes 
ligneuses dont la hauteuràmaturité est comprise généralement entreO.Set5 met sanscoutonnebteodéfinie. 

! A-s liniiles ik- haiileiir Je^ aihi es el Jes ai lnisk-s Jnivenl èire Iriletpielees av ee soiipleSSCClipariieillier la 
hauieur inniiillale des urines et lu liauleur inaviiuale des arbustes qui peuvent variereotreSet? ni environ. 


Système de 
jachère fbreslièie 


Fait référence à tous les ensembles de vé^iéiation ligneuse dâlvant du défrichement de la forêt naturelle pour 
l'agricullun.' ilinérantc. 11 consiste en une mosaïque de diverses phases de a'consiitution et comprend 
des ilôts de forêt non défrichée et de champsqui ne peuvent être distingués individuellement et dont la superficie 
ne peut être comptabiUsée. en particulier à partir d'images satellitaires. Le système de jachère forestière est une 
catégorie interméiliuia* entre la l'orêt et les ulilisalioiis lum torestlêrcs des terres. Une partie de lu zone qui n'est pas 
cultivée peut avoir l'apparence d'une loriot secondaire. Cependant la partie cultivée a parfois l'apparence d'une 
forêt en raison du couvert arboré. Il n'est pas toujours possiUe de faire précisément la distinction entre la ibrÉt et hi 
jachère forestière. 
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1 Aires protégées - dassificalion {lel'LIC A pour lu prottcdon ik la nature 


I - Réserve 
nalurelle 

iniégnile//or>e 
de nature sauvage 


Aire pnHégée aménagée principalrinènt pour la science ou pour la protection de la nniure. Ces aires icnfennent 
des <fcosystènmaicepti«)nnel>. des cai actériNtlques ci/tHj des csfvccs de tlore et de fttmed'iuie importance «scientifique 

nationale, ou sont représentatives d'aires naluieiles particulii-res- i-llles tontienneni souvent des écosystèmes ou des 
tonnes de vie fragiles, des zones d'uiK divers! te biologique ou géologique importante, ou des aires d'un intérêt 
paiticulier pour la conservation des ressources génétiques. L" accès au public est généralement interdit Les processus 
naturels y prennent place en rahsciiLO do toute iiitcilerenee humaine diioctc. d";icti\ iiés lourivtiqiicsct rôcrcativos 
Les processus écologiques peuvent inclure des phénomènes naturels qui altèrent tes sy sternes écologiques ou les 
cMMtéristiques physiographiques. comme les feux spontanés, la snocessloa naKndle, les attaques d'imedes 
ou l'appariiionde maladies, les lenipêles. les séismes. etc.. niais excluent les perturbations d'origine linni:ii ru- 


II -Parc 
national 


Aire pnMégifc aménaKée principalement pour la protection de l'écosystème et les activités récréatif es. Les 
parcs nationaux !»ont des zones lelati vement grandes, qui contiennent des échantillons représentatifs des principales 
régions naturelles, physionomies ou paysages impi>rianis. où les espèces végétales et animales, les sites 

^é<>m(»rph<iloj:iques et les habitats •.ont d'un intérêt seienlifique. éilueritifet réeréatirpjrtieulier 1 aire est anién.ii:cc 
el mise en \alcur afin de supporter les ,ieti\ itcs éducatives et recréâmes sur une Ivise eonirolee l.lle est i;eree. 
ainsi que la présence de visiteurs, à un niveau qui maintient l'airc dans un étal naturel ou seini-naiurcl. 


III -Monument 
naturel 


Aire protégée aménagée prindpalemeni pour la conservation de caractéristiques nallirclhsparticnUères. 

Cette catégorie renferme normalement une ou plusieurs caractéristiques naiiircllcsd'iniérêi national exceptionnel, 
protégées pour leur rareté ou du fait qu'elles sont uniques. La taille n apas grande importance. Les aires doivent être 
aménagées pour rester relativement hors d'atteinte des perturbations humaines, bien qu'elles ptiissent avoir une 
valeur de récréation ou touristique. 


IV -Aire 


Alreprotfflf* amé«ig^>pcliK|pal«wrtàd«allBsdecoiBeriillBB,«mliilervtiito 

Les aires couvertes peuvent conaspondw t des zones de iridifieation pour les oiseaux migrateurs, à des maiéicages 
ou des lacs, des estuaires, des habitats forestiers ou des prairies, des frayères. des herbiers qui nourrissent les tuiimaux 
marins. La production de resisources renouvelables et exploitables peut jouer un rôle secondaire dans l'aménagement 
de Taire, la zone peut néces.siter la manipulation de Thabitat < fauchage, pâturage des ovins ou des bovins, etc.). 


V - P:i> sage 
terrestre on 
marin |iroté|>é 


A i n- protégée aménagée principalement pour la comervation des paysages lerrestrea/marins et les activités 

récréatives. Ladivcrsilé des aires apptartenant à cette catégorie est très grande. Elles incluent ceilesdoiit les paysages 
possèdent des qualités esthétiques particulières qui sont le résultat de Inueraction entre l'homme et la terreou la 
mer, les pratiques traditionnelles liées à l agnculiuie. au pâiuru^e ou a lu ()êclie;etceUe$quisont pi mcipulement 
des aires naturelles telles que les bords de mer. les rivages des lacs ou les bords des rivières, les terni ns vallonnés 

ou mmiia'jneux s<Htniis par l' homme à un aincnjL'emcnt intensif à des fins de tourisme ou de loisir 


VI -Aire protégée 
deressouices 

naturelles 

arrn.MiMi:t.x"- 


Aire protégée améiuigéc priiKipalement pour l'utilisation durable des écosystèmes naturels. 
Elles couvrent couvrent normalement des zones étendues, relati vement îsoléeft et inhabitées à 

l'accès diil'icilc. ou des régions où la population est nelalivenientclaiiseiiiéeniidsquisonisoumîses 

à une pression considérable de colonisation et de forte niilisatioll. 


Superficie forestière disponible pour l 'approvisionnement en bois 


Forêt dii^punible 
pour 

l'tiippffwiwwiBfiwfiw 

en bois 


horét où aucune restriction légale, économique ou cnv iruniwmeiiiale spécifiques n'a un impact signilicatd sur 
l'approvislomiemem en bois. 

ladui: les zones oir hieii qu'il M'ivistc p:iy de telles resiriciiiMis. aucune récolte n'est effectuée, coMune les zooes 

zones inscrites vlaiis <k's pi.«n^ >1 utilisai ion a loni: lenne ou dans les pre\ isions. 


Forêt non 
disponible pour 

' l'appmvisionnenKni 

en buis 


Foret où les restrictions légales, econonuques ou environnementales spécifiques empêchent tout 
approvisionnenunt significatif en bois. 

Inclut: 

• Les loféis taisant l 'objet de restrictions légales mi de rcsinclions résultant d .lutres décisions politiques, qui excluent 
totalement ou limilem sévèrement l' ipprovisionnenieni en bois, y compris pour des raisonsenvironnemenlales 
OUde consen ation de la di\ eisité biologique, comme les forêts de protection, les parcs nationaux, les réserves 
iMiurelles et d'autres aires protégées, conuiie celles qui pré?rt:nient un intérêt environnemental, scieniilique. 
historique, culturel ou spirituel particulier. 

• I es forêts où la prodiieti\ iic ou la qualité du bois est trop faible, OU encore oii les coûls d'exploilaliOfletlle 
transport sont trop élevés pour Justifier la rcxolie de bois, en dehors de coupes occasionnelles pour 
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Pwwntlm fovttttora 



Valumttt biomasse 


^Allume sur pied 


VriuitiesiirëeoraedeUiiife,netui5delaaoaciiejusqu'àhb«sedebc^ 

de diamètre à hauteur de poitriiie (ou au-dessus de la limile des ccnltefom si ceuxsàsM 

Exclut: toutes les branches 


Volume sur 
piedconunackl 


Partie du volume sur pied consistant en espèces coosidéiécs comme effectivement ou poientieliement 
oommeiciaUsables aux conditions actuelles des maichés locaux et internationaux, ayant le diamètre 
diamttiede réfftenoe îndiqué(diaiiiètie àhauieurde poitrine). 

Inclut: lcscsFK-ccsc|iM ru- vont p.l^ utilisées actuellemeM mais qui, ayant les piopiîéiés techniques appropriées, 
sont potcnlicllcmcni k iMiuiiorciiilcs. 

Noie: Quand la plupart des espèces sont commercialisablc:». c'esi-à-dirc dans les zones tempérées et boréales, 
le w^me sur pied commercial, dams une zone ou tni pays donné, peut se rapprocher du vtdutne sur pied total. 
Ccpcnd:in( >i.ins les rogioosttopiCBlesoAseuk Une firaction de toutes les espèoescstcommeicfade, 06 vollune 

peut cire iros iiiIkTicur 


Bwina.s.sc li^iLni><.> 


MiLssc lie la partie ligrtcusi.- ( liiie. ceorcc, branches, bnmlillcs) des arbres vîvaiilsou imtrts, des arbustes et des buissons. 
Inclut: la biomasse ligneuse aérienne, les souches et les racines. 
&(clut: le fèuillaee, les fleun et les graines. 


Biomaste 
ligneiiae aérienne 


Ijt pallie ligneuse aérienne (tige, écoice, branches fanndiUes)desaibiesvivarn^ 
Exchit: les souches et les racines, les fleurs et les graines. 




Coupes 


Volume mo\cn surocorcode tons les arbres. \ i\,tnis ou morts, de plus de lOenulciliamèire à hauteur de poitrine, 
abauus (K-udaui une période donnée ( annuellement, par exemple), qu ' ils soient ou non prélevés dans la forêt ou sur 
d'autres terres boisées. 

Inclut; les arbres issus d"eelaireies ci de déi!as:enients à des fins s\ Kicole>ct pre- commerciales Je pUiMie Ku ni 
de diamètre (diamèiie à hauteur de poiiruie j laissés dans la forêt, et les pertes naturelles d'arbres de diamètre 
diamètre supérieur à 10cm(diamèlTefthautearde poitrine). 


Prélèvements 


Prélèvements (annueb) qui génèient un revenu pour le propriélane de la forSt. d'autres terres boisées ou d'aitres 

hors forêl. Ils reenuv rent le -volume effee!i\ement commercialisé". ;i sa\ nir le v nlnme sons éeorce effectîveneflt 
coupé et extrait de la forêt. Ce volume peut inclure le bois d' industrie (par exemple, grumes de sciage, grumcsde 
déroubge)ct leboisàusagedouKStiqueCpivexeinple. bois utilisé pour la consuuction dans les zones rurales). 
IncluL' les prélèvements pendant la période de référence donnée d'arbres abattus précédemment, et les prèles euKnts 
d'arbres morts ou endommages parcausesianBCltes (pertes naUMclles) comme le feu, le vent, les insectes et les maladies. 
Exclut: les recolles de lx>is de tcu . 

Note: l^s prélèvement.s. tels que dct mis ci dessus, se réfèrent à des prélèvements commercialisés, c esi-à-dire le 
bois récolté à des fins industrielles et pour des usages domestiques. Dans de nombreux pays en développement, les 

prélévemenis de bois de feu représentent une part considérable de la récolle totale de bois. Cependani, les données 
sur les recolles de bols de teu sont gcnéralemcni rares ct/'ou f>cu fiables, et nécessitent d'être considérées séparément 
lorsque les doimées nationales ou locales sont disponibles. 


PndiiilsfiÊreaieniioml^iieuxetterfkeifimnttiparkififrit 


Produits 
forestiers non 
ligneux 


Produ ils destines à la con soni m at ion humaine: aliments, boissons, plantes iliédictnales et extnuts (ft^ 

noix, miel, gibier, champignons, etc.). 

Fourrage et aliments pour le bétail (pltunige et parcours). 

Autres pnKluilsnot: 1il:iuii\ i, iiéye. lésiiieN, tannis. cMr.nt^ mJustriels. laine et peaux, trophées dechasscarfaiesde 

NoiM, fcnill,i5:e décor.ilil. iiumissc- et loiu erex. huiles esseniielleset cosmétiques, eic ). 


Sentces tournis 
par la foret 


Protection (contre l érosion colieniie et hydraulique, les avalanches, les coulées de boues et les ébouUs. les 
inondations, la poUutimi atmosphérique, le bruit, etc.). 

Valeurs sociales et écmmniques (chasse et piche. autres loisirs, y compris les activités récréatives, te sport et te 

tourisme). 

Valeurs esthétiques, culturelles, historiques, spirituelles et scientifiques (y compris les paysages et te bien-être). 
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CtMngtmtnti 





Défonstatkm 


Faitiéfifrenoeàtmcluingemettdnociuvert v^étalavecunediminn^^ lOfNwroeiiL 

Les ehartgements au sein de la clasvf y\c l<ir et (passage de la forêt femiéeà la forêt ouverte, par exemple) qui afi'ecient 
négiitivetnent le peuplement ou le site, et qui abaiMent en particulier mu capacité de production, hoiit désignes conunc 


Dégrudation 
delaforil 


Elle prend divenes formes, en particulier dans les forauuîans ouvertes, et dMve pour ressentiel d'activités 

humaines comme lesurpàturage. lasurcxploiiaiioti > i^nir la récolte de N^iis de feu ou de bniv iru u', i le^ incendies 

ri'^rv*ti-*w. :itl:if iiir*v il' m\j^ï'lc*v t\i* m:il:ki~li<*v ti*' ii'ii"ivilr*v vr*(tr>l:iii v t\ti i\' 'iiilrr*v tiiit*ii(*v ti:ii iir l' Iv i i m 

cydones. Dans la plupart des cas. la d^radadon ne se manifeste pas comme une dimimitioa de la superficie boisée 

imiis plutôt comme une rcduetii>n iTaduolIc ilo l.i Mi>ni.t\^c. un changement dan- la composition des espèces et une 
dégradation du sol. Les pratiques d'exploitation non durables peuvent contribuer a la dégradation si l'extraction 
d'arims mfln n'est pas suivie d'iuw régéaéntion ou si l'Hlilisalkm d'engins lounfe pnwoque le compactage des sols 
ou une perte de la superficie foresiière praducii vc. 


Nou\ elles 

plantaiiiiiis: 

hoisL'riienl 


Etablissement artificiel de forêts sur des terres qui, de mémoire d'homme, ne portaient pas de forêts précédenmient 


Nouveiks 

plantations: 

reboisement 


Etablissement artificiel de forêts sur des terras qui portaient aulnfois des forêtt. 


lèraiM addHionneto 


Feuillus 


Tous les arbres appartenant au sous-embranchement des angiospermes. Ils sont parfois appelés 
«non-ooniières» ou «bois durs». 


ConiRres 


Ibus tes tirbrcs appartenant au sous-embranchement des gymnospennes. Us sont parfois appelés «résineux» 

ou "bois tendres-». 


Espèce menacée 
d'exdiicik» 


Espèce classée par un processus objcctil ( le d.n le louge - iiatioaul. par exemple ) dans les talcj;ones «gravement 
menacées d'extinction» et «menacées d'extinction» de l'UICN. Une espèce est jqgée «gravement menacée 

d'extinction' lorsqu'elle est exposée à l'état sauvace à un risque clc\ é d'extinction dans un avenirimmédiaiLEUe 

est cunsidéiec comme •< menacée d'eximclion ■ lorsqu'elle n'est |^a^ t'iav eineiit en danger mais reste exposée, h 
1 elal s,iu\aj:e. a un risque lreselc\c d extinction dans un ,i\enir priK.hc 


Espèce 
endémique 


Une espèce est endémique lorsqu'elle n'est présente que dans une région géographique strictement limitée, 

c'cst-à'dire lonqu'elle est confinée dans une région ou une localité particulière. 


Espèce arborée 
indigène 


Espèce arborée qui a évolué dans la iiiëine /one. la même région nu le même hiotope où le peupicntent forestier 
s'est développé, et qui est adaptée aux conditions écologiques particulières prédominantes au moment de 
l'élablissenient du peuplemenL Elle est aussi appelée espèce locale on autocfaione. 


Espccc arborée 
introduite 


Espèce arborée ptésenle bon de leur zone, aire ou régkm de végétation naturelle. Elle est appelée aussi 

espèce exotique. 


Forêt/autres 
terres boisées 


Forêt ou autres terres boisées aménagées contormcineni à un plan otViciel ou non, appliqué légulièrentent 
pendu» une période suffisamment longue (cinq ans ou davantage). 


PMection 


Les fonctions que remplissent les forêts/autres terres boisées en protégeant le sol contre l'érosion hydraulique ou 
éolienne, lu tlésenitlcaiion, les risques d'avalanches, les éboulis ou les coulées de boucs; et en conservant, en 
protégeant et en régularisant la quamité et la qualité de l'approvisionnement en eau. et en prévenant les inondations. 

Inclut la proicctii)n coiiire la polUilion aiinosphenque et acoustique 


Afbre 


Plante ligneuse pérenne avec une lige priiKipak unique ou. dans le cas de taillis, avec phisieun tiges présentant un 
houppierplus ou moins distinct. 

Indut: les bambous, les palmiers et les autres plantes ligneuses obéissant aux critères susmentionnés. 
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NOTES RELATIVES AUXTABLEAUX MONDIAUX 

Notes générales 

Les 1 6 tableaux ci-inclus râiuincni les rc&ullais de FRA 2U(X). 
Ds soot disponibles sur le site Web des foiCu de b PAO. 
(www.foo.ixg/roiestiy/fb/ftafiiidex.jsf)) 

Nomenclature des paye et (les groupe régionaux 
uiUnéÊdkÊÊtÊlÊÊtÊÊiÊÊÊWt 

Les noms des pays et ronire des pays dans lequel ils ont 

présentés dans les tableaux suivent la pratique n(irma!i<ii5c de 
l'ONU concemani la nomenclature et l'ordre alphabétique 
des pays. Les données sur la Chine comprennent de.s v aleurs 
pow la Chine (y oomprit Hong-Kong ei Macao) et pour la 
Province de Taiwan, conformément à la pratique de l'ONU. 
Les groupes re'gionaux figurant dans ces tableaux 
représentent la ventilation standard du monde pur région de 
la PAO, suivant lies crîlèiesgéogiaphu|iies(et non 
économiques ou politiques ). 

Les appellations employées dans la présente publication 
et la présentation des données qui y figurent n'impliquent de 
la paît de rOiganisadoo des Nations Unies pour 
ralimentaiion et l'agriculture aucune prise de poûtion quant 
au statut juridique des pays, territoires, villes ou zones oude 
leurs autorités, m quant au tracé de leurs frontières ou 
limites. 

Totaux 

Les chiffres étant arrondis, les totaux ne correspondent pas 
toujours àlasomme exacte de leurs ââmnii. 

Abréviations 

ns. = Non significaiif. indique une valeur très petite 
« Non disponible (n.d.) 

s.a s Sanoljet 

000 = Miltieis 

s Une case vide indique une valeur égale à zéro 

Autres Intof iiMftofis 

Pour de nombreuses estimations nationales, plus 

d' information de base et d explicalion des chiffres sont 

disponibles dans les profils des pays présentés sur le site 

Web des fbrtts de la PAO: www.fio.ois/foresiiy/fo/ 

ooiuitfy/nav_worid.jsp 

Tableau 1 : Données de base sur les pays 
(page 365) 

Les chiffres relatifs à la «superficie des ierres>» 
correspondent il la superficie totale du pays, à Tcxeeption 
des eaux intérieures. Ces données sont dérivées de la 
superficie totale des pays (y compris les eaux intérieures) 
présentées dans FAOSTAT (http://apps.fao.org). moins la 
superficie occupée par des eau v intérieures, telles qu'elles 
figurent dans FRA 2000 (voir le tableau 5 ci-dessous ). Les 



statistiques démographiques sur hi population totale, la 
densité de population et le taux de changement annuel sont 
extraites de Wmhl Popiilmnin l'rfi\f>cci\ - ihv 1*^^96 revision 
(ONU 1999). Les données sur le «pourcentage de la 
population fuiale» proviennem de llbfitf l/iréonfeacion 
/»ro*/M'cfj (ONU 1997). 

Les données économiques sont issues de lV/)r7</ 
developmeni inJicaiurs (Banque mondiale 2000). Les 
chiffiesdu produit natioml brut (PNB) par halniwt 
cotiespondeittan PNB divisé par la population estimée au 
milieu deramiéeOTOsidérée. Les données sont eon\ crties 
en dollars EU constants de 1 W5. Le taux de croissance 
annuel du produit intérieur brut (PIB ) est basé sur la 
monnaie locale constante. 

Tableau 2: Couvert forestier - état de 

rinformation (page 369) 

Le tableau nidique la «Ksponibilitédes infonnalions sur le 

couvert forestier et leur compatibilité avec les dédnitioas 
utilisées dans IRA 2(HNl l.cv dernières statistiques 
disponibles» correspondent aux dernières données de base 
disponiUes et pertinentes oouvram TensenMe du pays (voir 
aussi le tableau S). L'«année de référence» est l'année 
moyenne des inventaires de terrain ou des données de 
télédétection utilisées. La «méthode» indique comment 
l'infotmation aété obtenue (ETsécbantillonnage national 
réalisé sur le terrain. CD = cartographie détaillée, 
CCi = carto'jraphie générale. E.S - estimation d'experts). La 
«compatibilité» indique la facilité de reclassification des 
classes forestières nationales en dasses mondiales de 
PRA 2000 (H s haute. M a moyenne. F s foible). 

Les colonnes ««série chronologique - indiquent s'il aélé 
possible de c(Misiituer et d'uiili&er dans FRA 2t)(X) une série 
chronologique pour le couvert forestier du pays, et le niveau 
deoomptabiliiédes observadons à Tintérieur de la série 
chronolo'^ituie iH=lMWle,M = moyenne. F - faible). l e 
nombre de rélérences représcnu: le nombre de publications 
utilisé par FRA 2000 pour évaluer le cou vert forestier et 
réiendue des plantations du pays. 

Tableau 3: Couvert forestier 2000 (page 373) 
Tableau 4: Changement du couvert forestier 
•niro 1990912000 (page 377) 

Ces tableaux présentent le cou v ert forestier en 2(XX) et le 
changement estimé entre I WO et 2()(X). La PAO a ajusté les 
données aux années de relerence 1 990 et 2000 sur la base 
des statistiques nationales disponibles (voir aussi les 
tableaux 2 et 5). Le «total forêts» est la somme des forêts 
naturelles et des plantation^ 1 ,e -chaneement du couvert 
forestier» est le changement net survenu dans la torêt et 
comprend l'extension des plantations ainsi que les pertes et 
les gains de superficie des forêts naturelles. Des 
modifications des estimations de FR.A 2000 ont été 
apponées jusqu'au 19janvier2(X)l. Les statistiques seront 
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mises à jour à mesaie que de nouveUes iofomiatioiis seront 

disponibles: lesdernière> actualisations sont f>iésentées sur 
le site Web des Ibrêls de la FAO (wwW.fao.Ols/fbceStiy/fa/ 
countr>/nav _worlii.jsp). 

TaMMU 5: Couvert forestier - demièrM 
statistiques nationales (page 381 ) 

Le tableau préseiiie les dernières sialisiiques nationales du 
couvert forestier, résultant de la reclassincaiion des classes 
nationales en classes mondiales de FRA2000(voiraasN le 

tableau 2 ) Dans certains cas. la sufwrficic nationale àéxé 
obtenue par la combinaison de résultats de plusieurs 
inventaires en un scénario national. L «unnce de rétcrencc» 
est Tannée moyenne de l'inventaire de terrain ou des 
données de télédétection utilisées. Voir le document de 
travail de IRA N I (l.\(J IWS) pour une explication des 
définitions utilisées (ww w.(ao.org/forcslr)7lo/lru/diK.s/ 
FRA_WPlfre.pdf). Les statistiques proviennent de 
l'analyse de la documentation nationale qui est 
intégralement rélcreiicée dans les profils des pays présentés 
sur le site Web des lorêls de la FAO w w.tao.org/torestry/ 
fo country/nav_worid.jsp). 

Tableau 6: Planlatiofis forestières en 2000 

(page 385) 

Les plantations foiestibes sont des peuplements d'espèces 
introduites, ou des peuplements équîennes soumis & un 

amcnageinent intcnsifd'espcees imlijjènes espacées 
régulièrement (voir aussi l'annexe 1 ). Le tableau donne lu 
superficie totale des plantations en 2000 et le taux amiHel 
d'extension des plantations forestièies signalé actuellement. 

La superficie totale est ventilée par principaux moupcs 
d'espèces. Les statistiques proviennent de l'analyse de la 
documentation nationale qui est intégralement référencée 
dans les profils des présentés sur le site Web des foito de 
IaFAO(v\ ww.fao.org/forestrv /fo/coimirv/na\ _w(>rld.jsp),0Ù 
Heure une ventilaiii>n plus détaillée des plantations suivant 
le régime de propriété et l'objeclil. 

Tableau 7: Vblunm et blomasse de la foiêt 

(page 389) 

Le tableau donne les estimations du v olume t v olume total 
sur écotce des arbres vivants de plus de 10 cm de diamètre à 
hauteiu'de poitrine) et de la biomasse ( masse aérienne de la 
partie ligneuse comprenant la tiee. l'écoice. les branches et 
les brindilles) des arbres, vivants ou morts, des arbustes et 
des buissons. La «source de l'information» représente le 
type de données de hase Utilisées pour l'estimation (IN = 
inventaire national, IP= inventaire partiel. F'S = estimation 
d'experts. EX = données extrapolées à partir d'autres pays). 

Pour les pays industrialisés (Europe, pays de la 
Commumulé des Etats indépendants. Japon. Australie. 

Nouvelle-Zélande. Canada el Fla!s-l "nis i le \ olume de h<)is 
sur pied de tous les arbres vivants a été utilisé pour indiquer 



le volume. Quelques variations qiumt au diamètre minimal 
appliqué sont signalées dans CEB-ONU/FAO (2000). 

Tableau 8: Incendies de forêt entre 1 990 et 
2000 (page 393) 

Les statistiques sur les mœndîes de foiêt pour les années 90 

sont présentées par le nombre de feuv et la superficie atlVctée. 
Les valeurs moyennes, minimales et iiuximales \ n^urenl. A 
noter que ces chiffres sont issus de séries chronologiques 
partielles en l'absence de données pour certaines années. 

Tableau 9: Situation et tendances de 
l'aménagement des forêts (page 397) 

Critères etlntHcatBund'Mnin^iêmBntthK^ile 

des forêts 

L'adhésion à des prtKessus ecorégionaux sur les critères et 
indicateurs est indiquée à l'aide des abréviations suivantes: 
OAB = Organi^ m II itncainedubois 
DZAf - Dn -Zi'ih \///( </ PiiH css tut Criti-ria uiul 

hidii alors for Susiainable torvsl Manu^ement. 

Processus sur les critères et indicateurs 

d ' aménagement durable des forêts dans les zones 

sèches d'. Afrique 

DFAs = Régional liiiliaiive for ihe Devtflopmenl and 
Imptanentationt^NatiaMdLevelCritertaand 
indicatorsfi/r^&ukùaiMeManagfmentaf 
Dn Fnrcs!\ iii Asia. Initiative réjjionale pour 
l'élaboration et l'application de critères et 
indicaieurs nationaux d'amém^emem durable 
des forêts sèches en Asie. 

EUR = Processus pan-européen sur les critères et 

indicateurs d'aménagement durable des forêts 

OIBT = Organisation internationale des bois tropicaux 

LEP s Processus Lepaterique d'Amérique centrale sur 
les critères et indicateurs d'aménagement 
durable des forêts 

MON = Processus de Montréal sur les critères cl 

indicateurs de conservation et d'aménagement 
durable des forêts des zones tempérées et boréales 

PO » Processus du Proche-Orient sur les critères et 
indicateurs d'aménagement durable des tbrcts 

TARA s PropositiondeTBrapoiorelative&descritèieset 
indicateurs de durabiliié de la foret amazonieime 
Quiilre pays qui ont été in\ ités à se joindre au Processus 

pan-européen sur les lorêls (Busiiie-HerAïgov me. Géorgie. 

Saint-Marin et Yougoslavie) k partir de décembre 2000 ont 

été inclus dans ce tableau. 

Superficies soumises à des plans d'aménagement 
mSOOO 

Pour les pays industrialisés (Europe, pays de la CEI. Chypre, 

Israél. Turquie. Japon. .Australie. Nouvelle Zélande. Canada 
et Etats-Unis), les superilcies mentionnées comprennent 
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toutes les fortts aménagées conformément ou non à un plan 

ofTicici. Des explications plus dL'uiiiltfcs sont données dans 

les M'L lii)ns sur les rouions iidographiqucs ci-dessous. Pour 
Ue plus amples infurmudon;» &ur ces pays, consulter la 
réfiânenceCXE-ONU/FAO(2000). 

Certains pays (y compris tous les pays industrialisés et 
de nombreux pays d' Américine du Siul i c^nt fourni des 
intormations tant sur la superl k ie totale aincnagec ou 
soumiaeàan plan d'aménagement (enbeciafes)quesiirla 
superficie en pourcentage de la deniièie esdmatkm 
dispt>nihlc de hi superficie Iba'siière totule. 

Dans la présente étude, les estiinalions loumies sur la 
superficie ont été utilisées et les pourcentages (qui sont les 
pourcentages par rapport ft la sqieificie forestièie estimée 
en 2(KK)) peu\ enl clilTererdes slalisliques nationales et 
doivent donc éire traites a\ ec pnulence l 'ne exception 
notable concerne les pays qui ont allirmc que toutes leurs 
forêts étwem SOUS aménagement. Dans ces cas le 
pourcentage ( 1 00 pour cent ) a été utilisé et les chififines 
relatifs à la superficie donnée ont été ré\ isés pour 
correspondre avec ceux de la superlicie lurestière en 2000. 
Les chifftes potnr les zones SOUS aménagement peuvent donc 
s'écarier des statistiques nationales pour ces pays. 

Toutes les informations au niveau national ont été 
fournies à Toccasion de FKA 2000 ou sous lormedc 
rapports nationaux présentés atix réunions de la 
Commission régionale des forêts. Des données partielles ont 
été obtenues à partir d"une s ariété de sources. 
^fiiqut. Pour la superficie soumise ù des plans 
d*aménag«nent en Afrique, ladé&ntioaauivanteaélé 
utilisée; <cLa superficie de forêt aménagée pour dlfii&ents 
objectifs (conserN ation. prinluction. autres) confontiémeati 
un plan d'aménagement olTiciel, approuvé à l'échelle 
nationale et appliqué siur une période suffisamment longue 
(cinq ans ou davantage)». 

Asie. Deux définitions ont été retenues pour la superficie 
soumise à des plans d'aménaL-eiiient en Asie. Les pays 
industrialises (pays de la Cbl, Chypre. Israël, Japon et 
l^uquie) ont fourni des données sur «les forêts [et les autres 
terres boisées] aménagées conformément à un plan 
d'aménagement oiTicrel ou informel appliqué régulièrement 
sur une période sul l isamnieiu longue (cinq ans ou 
davantage). Les opérations d'aménagement comprennent 
les travaux à accomplir dans des peuplements forestiers 
individuels (parcelle, par exemple) pendant la période 
établie». Il aégaicnicni clé recununaiidé d'inclure toutes les 
zones où il a été décidé de ne pas e n trepre n dre d'activitfs 
d'aménagement. Les chif&es utilisés ne concernent que les 
forêts, â l'exclusion des autres tenvs boi-ces 

Les pays restants ont signalé «lu superlicie lorcsiicre 
aménagée pour différents objectifîs (conservation, 
pioduction, autres) conformément à un plan d'aménagement 
ofilciel. appnnix é à l'échelle nationale et appliqué sur une 
période sut llsamment longue (cinq ans ou davantage)». 



En ce qui concerne la Géoigie, les forêts «non 
perturbées » ont été inclttscs dans la catégorie des superficies 

non aménagées 

Pour les Philippines, la superficie soumise a des plans 
d'aménagement comprend les tenes forestières ayant moins 

de 20 pour cent de couvert. 

Océanie. Honnis deux exceptions ( Australie et Nouvelle- 
Zélande), la définition utilisée pour la superficie sous 
aménagement en 0eéanieéiaftlasttivaiiie:4.«8uperfide 
forestièie aménagée pour différents objectifs (conservation, 

production, autres) conformément à un plan 
d'aménagement ofTicicl. appnjuvé à l'échelle nationale et 
appliqué sur une période suffisamment longue (cinq ans ou 
davantage)». 

Pour l'Australie et la Nou\ elle Zélande, la définition 
comprcnil tics plans d' amen. lue nient infiirmelsel les zones 
où il aété décide de n entreprendre aucune intervention 
d'aménagement 

Pour l'Australie, seules les forêts aménagées pour 
I ' approvi sion nement en bois ont été incluses dans les 
chiffres fournis. 

AMVfw. La définition utilisée dans tous les pays européens 

pour la superficie de forêt soumise à des plans 
d'aniénaceinent était la suivante: -Foièts (et aulrcs terres 
boisées] aménagées confonnémenl à un plan d'aiiténagemcni 
ofiicid ou infiormel appliqué régulièremeot sur une période 
suffisanuneni longue (cinq ans ou davantage). Les opâations 
d'aménagement comprennent des tr:i\ aux à aecoinplir dans 
des peupleiiK'nis forestiers individuels (parcelle, par 
exemple) pendant lapériodeétabliie».na^galenieniâé 
recommandé d'inclure les superficies où y aéié décidé de ne 
pas entreprendre d'interventions d'aniénagement. Les 
chitïies utilisés ne concernent que les forêts, à l'exclusion des 
autres tenes boisées. 

Four l'Italie, seules les forêts soumises à des plans 
d'amàiagement spécifiques ont été incluses dans les 
données sur les forêts sous aménagement. Toutes les autres 
forêts du pays sont soumises ù des prescriptions sy I vicoles 
générales. 

Pour la Finlande, les chif!res fournis initialement 

indiquaient une superficie foa*stiére aménagée de 
18 609 (XX) ha. Cependant, en décembre 2(KX). un total de 
2 1 ,9 millions d'hectares om été certifiés. Cela supposant 
l'existence de régimes d'aménagement, ces derniers 
ehitïivs plus récents, ont été utilisés. 
Amérique du Mord et centrale. Honnis deux exceptions (le 
Canada et les Etats-Unis), la définition suivante, pour la 
superficie sous aménagement en Amérique du Nord et 
centrale, a été ailopiee: -La -«ufKrfieie forestière aménagée 
pour différents objectifs (conservation, production, autres) 
conformément à un plan d'amàiagement officiel, approuvé 
à l'édielle nationale et appliqué sur une péiriode de temps 
suffisamment longue (cinq ans ou da\ antage)". 

Poiu' le Canada et les Etats-Unis, la définition comprend 
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les plans d'aménagemeat inforaieU et les zones où il aélé 
décidé de n'entreprendre aucune intervention 

d'aména<jLMiicni 

Amérique du Sud. La diilinilion utilisée pour la superficie 
sous aménagement en Amérique du Sud est la suivante: «La 
superficie forestière aménagée pour iSffiàents objectifs 

(conservation, pnxkiction. autres) confonnotiiont à un plan 
t^nicicl, approuve à l'échelle nalionale cl applique sur une 
période sufTisammeot longue (cinq ans ou davantage)». 

Pdur le Guyana, la superficie sous aménagement 
correspond aux zones faisant Tobjel d'accords de 
concession, tous les concessionnaires étant tenus de 
préparer un plan d'aménagement à long terme et de le laue 
approuver parle gouvernement. 

Superficies aoMêménêgemmtt forestier en 1990 
et 1980 

Les chiffires relatifs aux superficies sous aménagement 
l'oresiicren I99<)ei 19X0 sont issusdc:FAO(I998). 
FAO/PNUE ( ! ')S: ). Cl£E-ONU/FAO ( 1 985) et 
CEb-ONU/FAO ( 1 992). Les {x>urceniagcs correspondent 
aux pouicenta^ des superficies forestitos respectives en 
1980 et 1990 telles qu'indiquées dans ces références. 

l e s déf initions de la forit sous aménagement étaient les 
suivantes: 

• Pour les pays tropicaux en 1 980. la «superficie forestière 
soumise à un aménagement intensif» était définie 

comme suit: «Le concept d'amc'nagcmcni intensif est 
utilise' ici de façon restrictiv e et prévoit non seulement 
r application stricte et contr«')lée des règlements 
d'exploitation mais aussi les traitements sylvicoles et la 
protection contre les incendies et les maladies». 

• Pour les pa>sde luCIiHONlJ en mSO. la définition était 
la suivante: «Superficie forestière aménagée suivant un 
plan d'aménagement». 

• Pour les pays de la CEE£-ONU en 1990, la « ft)réi sous 
aménaiîcment actif- était détinic conimo - la foivl et les 
autres terres boisées aménagées contorméinciu a un plan 
préparé pur des spécialistes ou soumises à un type 
reconnu d'aménagement appliqué régulièrement sur une 

longue période (cinq ans ou da\ antage)». 

A noter que la déllniiit)n de la forêt a changé entre 1 990 
et 2000 pour les pays industrialisés (réduction du couvert 
arboré de 20 à 1 0 pour cent), si Wen que dans certaiiut cas les 
chiffres ne sont pas direcicmenl comparables. 
Europe. Pour la Bulgarie, la superficie soumise à des plans 
d'aménagement forestier ( 1 9KU) comprend les autres terres 
boiséesde sorte que le poureentageestsupérieurà 100. 

Pour la Yougoslavie, les chiffres de 1080 et IWO 
corresp<indent à ceux de re\-YouLiosla\ le. d'où la lorle 
diminution de la superlicic sous anicnagciiient pour l'année 
2000. 

Pour plus de détails, consulter les références citées. 
Superfieieeforeettèfmoertinées 



La superficie forestière certifiée mentionnée est la somme des 
difiéieoies superficies ceitifiées au titre des programmes 

suivants: 

ATFP = American iree l 'ann Fivgram (en décembre 2(XJ0) 
CSA s Norme de l'Association canadienne de 

normalisation sur les systèmes d'aména^ment 

forestier durable (au 21 décembre 2000) 
FSC = Fori'.si SU'U tinl.\liii> Coiim il organismes de 

oeitification accrédités (au 3 1 décembre 20U0) 
GT - Given 7(v(Etats-Ums)(au31décembre2000) 
PEPC = Pan-Eumpean FonstCèrt^ation i Programmes 

nationaux approuvé par le Conseil du P£FC)(en 

dcccinbic 2(XX)) 
Sn ■ SmaintMeForesiMtiaiivePmgram, American 

ForestanJ l\iih'rAssi>nati<>n{\wur\tCanadàm 

2 1 dcVcmbre 2UU0, pour les EtatirUnis en octobre 

2000). 

Bien qu'environ 29 millions d'hectares de terres soient 

inscrits au Programme SFI aux Etats-Unis et au Canada.et 
qu'il est prévu que 5(-> millions d'hectares seraient certifiés 
par des tiers à la iïn de 200 1 , seules les superficies qui ont 
déjà hit indépendamment l'objet de certification à la fin de 
2000 ont été incluses ( 1 2 millions d'hectares aux Etats-Unis 
et 1.04 million d'hectares au Canada i. 

Iu:s superficies certifiées au titre de la norme du Système 
de gestion environnementale ISO 14001 n'ont été incluses 
que si elles étaient certifiées aussi au titre de programmes de 
certification forestière spéci tiques. 

Au Canada, un total de .i()^JS( 1(146 hectares de forêt a été 
ccrtilic sous la norme ISO 14001 du système de gestion 
environnementale (au 2 1 décembre 2000). Cependant, 
seides les superficies certifiées aussi au titre des 
pn)gnimmes CSA. FSC ou SFl-soil361S OUOha-ontété 
inclu.ves dans ce tableau. 

En Nouvelle-Zélande, plus de 300000 ha ont été 
certifiés au titre de la nonne ISO i4(K)l (en mai20(X)).Ces 
superficies n'ont pas été incluses dans le tableau. 

Le Ghana, la Malaisie et l'Indonésie, entre autres, 
mettent au point des programmes nationaux de certification 
et de nouvelles superficies pouiraient bieniôtêtre ceitifiées 

au titre de ces pn>L:raininev Dluis trois Ftats de la Malaisie 
(Pahang. lèrengganu cl Selangor). un total de 2 356 ha 
de forêts a été évalué, dans un premier temps, en vertu d'une 
nonne élaborée conununément, et validé par un audit 
indépendant ( la Fondation Keurht)Ut) au titre du programme 
de eo<ipcraiion Malaisie/Pays-Bas ( H. Singh. National 
Timber Certification Council, Malai.sie, communication 
personnelle; 2001). 

Tableau 1 0: Prélèvements (page 401 ) 
Pour les pays tropicaux, les prélèvements indiqués 
correspondent à la superficie totale soumise à un plan 
d'exploitation (de court à très long terme ). à la superficie 
effectivement exploitée annuellement et à 1 ' intensité 
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d'exploitation en volume par hectare. Pour les pays 
industrialisés, le tableau donne le volume total surécorce 
(s. é.) exploité annuellement. 

lUilMU 1 1 : Comparaison des superflcfM 
forattlèrao tous aménagement (page 405) 

Les ilnniuv^ <Il-^ labicaux 9. 1 0 Cl 1 5 diit etc conibinccs afin 
de comparer les superficies torestières soiu umcnugemcnt 
pour différents aspects. La procédiiied*éva]utfion n'étant 
pas la même pour toutes lescatfgories d'aménagement, les 
chiffres ne correspondent pas loujcurs A noter que les 
superficies indiquées se chevauchcni partais i zone sous 
uniénagemeni et aires protégées, par exemple ). Les notes 
relatives aux tableaux 9et lOs'appliquem aussi àœtaUeau. 

Tableau 12: Produits forestiers non ligneux- 
principaux groupes de produits (page 409) 
Les principaux groupes de produits sont identifiés par un «x» 

pour chaque p.i\ s. Mii v ant les groupes de produits établis par 
la FAO pour les prolils des Fl-NLdes pays. Des descriplion-v 
détaillées des produits et ties données par pays figurent dans 
les profils des pays du site Web sur les forêts de la FAO 
(www.&oua^B/fiDfesliy/fa/bounliy/taav_woild.jsp). 

Tableau 1 3: Nombre d'espèces en danger, 
endémiques pour sept groupes d'espèoae 
(page 41 3) 

I os rcsultats du lahicau se scinl hases sur une élude 
entreprise par le Centre mondial de surveillance continue de 
laconservaiîandelanaiureduPtagrammedesNations 
Unies pourrenvironnemem pour FRA 2000 (FAO 2001). 
L'étude examine la présence cl le niveau de menace (s'il est 
csiiine i|ue les esjvces sont menacées sur le plan mondial) 
[K)ui sc|>i grouixîs d cs|)èces; amphibiens, oiseaux, 
fougères, mammifères, palmiers, reptiles et arbres. Le 
ni\eau de menace pro\ ieni des listesd'espèces menacées de 
l'Union mondiale pour la nature (UlCN). 

Le nombre total d'cspiîccs (somme des sept groupes) 
présentes dans chaque pays figure dans la première colonne, 
et le nombre d'entre elles considérées comme menacées 
dans la deuxième. 

Dans lu truisicme colonne est indique le nombre de ces 
espèces menacées qui sont endémiques. 

Enfin, les sept dernières colonnes donnent le nombre 
d'es|X'ces menacées et endcmiqtiespiâenies dans les foffits 
pour chaque groupe d'espèces. 

Tableau 14: Répartition de la superficie 
forestière totale par zone écologique 

(page 4 17) 

Les données de ce tableau sont obtenues à partir des cartes 
mondiales du couvert forestier et des zones écologiques de 

FRA 2000. La lépartilion de la suftcrficie forestière par 
zones écologiques a été obtenue en superposant ces cartes 



avec un fond de carte leprésentant les limites des pays. La 
répartition est indiquée en pourcentage de la supoficie 

forestière totale 

La répariiiion des zones écologiques a été analysée pour 
chaque pays individuelkfflent en se basant sur les caites 
mondiales de FRA 2000. Les totaux pour les régions et le 
inonde ne fii-'urent pasdansce tableau puisqu'ils ne 
com^ndraienl pas exactement avec la réparti tton 
mondiale des zones écologiques donnée au chapitre 47. 

Tableau 15: Forêts dans les airae 
protégées/disponibles pour 
l'approvieiofNiementen bois (page 421) 
Les fofêts dans des aires protégées se rapportent aiu zones 

correspi>ndant aux catégories de ! à VI de T UICN pour la 
prolecticin île la nature. La colonne >• rap(wn des pays» 
correspoud aux chiffres extraits des rapports soumis par les 
pays industrialisés à FRA 2000. où le terme «protectioii» a 
été interprété au sens large, notamment pour les cal^ories 
V et VI de l'UICN. et peut inclua* les zones sous 
aménagement forestier général. La colonne «cartes 
mondiales» se rapporte i la superposition (réalisée par le 
PNUE- WCMC) des cartes du couvert forestier et de la caitB 
mondiale des aires protégées a> ant un statut de pnMection 
légal de FRA 2UUU. Les pourcentages font référence à la 
superficie forestière mondiale. 

La «forêt disponible pour rapprovistonoement en bois» 
renvi>ie à une élude basée sur les caries mondiales Je 
FRA 2000 (voir le chapitre ). Il a été supposé que les forêts 
présentes dans des aires protégées n'âaient pas disponibles 
pour rexpkMtation et que les forêts situées au-dessus d'une 
certaine altitude (ii(>niaine tropical. 000 m; subtropical, 
2 500 m; tempéré. 2 tKXJ m; boréal, 1 000 in) étaient 
inaccessibles économiquement. La superficie forestière 
restante à difiifrentes distances des infirastmctuna existâmes 
(routes et chemins de fer. mais pas les fleuves) a été 
mesurée. Les résultats pour les distances de 1 0, 20. .^0 et 
50 km sont donnés, ainsi que pour une distance illimitée. 

Tableau 16: Interaction entre iee payée! FRA 

2000 (page 425) 

Ce tableau donne pour chaque pays le correspondant 
national de FRA 2000 ~ le contact officiel pour les 
demandes d'information et la validation des résultats. 

Le tableau indique aussi les pays où des membres de 
l'équipe FRA se sont rendus pour appuyer les évaluations 
nationales, les pays qui ont participé aux ateliers et aux 
réunionsorganisés dans le cadre de 1-RA 2(XM). ainsi que les 
documents supplémentaires de FRA 2000 disponibles pour 
chaque pays. 

Les codes des documents sont les suivants: 
DTx M Documeotde travail de FRAhTx 

\\ w \\ .ra<vori;/foresir\ To/rra/index.jsp 
DTx, y = Deux documents de travail différents 
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dcFRA,N"xety 

CEE-ONU/FAO = CEE-ONU/FAO ( 2(KX) » 

CE-FAO « Actes ile<- atclicrv (irininises à l'occasion 

de projets C h-FAO en appui à des 
études prospectives Cl àFRA 2000. 
OocuRienis diipoitililes oi figneà 
l'adresse suivante: http:// w\v\v.tao.0Cg/ 
foreslry/roris/indcx.jsp.'laiig_id= 
2&geoJd=42&stanJd=271 1 
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Tableau 1 . Données de base sur les pays 



Pays/zone 


Superficie dos terres 


Population 


Indicateurs écor>omiques 




Total 


Total 


Densité 


Changentent 

anni lol 

1 — 


Rurale 


PNB 

^Bl IIBUIUIIII 


Variation 

anm iaI la rli 1 DIR 




1996 


1999 


1999 


1995-2000 


1999 


1997 


1997 




000 ha 


000 


n/knf 


». 




SEU 


•o 


Aigûtie 


238 1 74 


30 774 


12.9 


2 3 


41.5 


1 409 


1.3 


Angola 


124 670 


12 479 


10.0 


3.3 


66.5 


159 


7.6 


Bénm 


11 063 


5937 


53.3 


2.7 


58,5 


381 


5 6 


Botswana 


56673 


1 597 


2.8 


1.9 


29.4 


3 307 


6.9 


Buricina Faso 


27360 


11616 


42,5 


2.8 


82.1 


250 


5.5 


Burundi 


2S68 


6565 


255,6 


1.7 


91.3 


141 


0.4 


Cameroun 


46 540 


14 693 


31.6 


2.7 


51,9 


587 


5.1 


Cap Vert 


403 


418 


103 7 


2.4 


39.5 


1 108 


3.0 


République centrafricaine 


62297 


3550 


5,7 


1.9 


59.2 


341 


51 


Tchad 


129920 


7458 


5.9 


2.7 


76,5 


218 


6.5 


Comores 


186 


676 


303.1 


2.8 


67.3 


413 


0.0 


Congo 


34150 


2 864 


8.4 


2.8 


38.3 


633 


•1,9 


Cote d'Ivoire 


31 800 


14 526 


45.7 


1,8 


54.1 


727 


6,0 


Rép dém du Congo 


226 705 


50335 


22.2 


2.6 


70.0 


114 


•5.7 


Djibouti 


2317 


629 


27,1 


1,2 


17.0 




0.5 


Egypte 


99 545 


67 226 


67.5 


1,9 


54 3 


1 097 


5.5 


Guinée équalonale 


2 805 


442 


15.8 


2,5 


52.9 


692 


76.1 


Erylhrôe 


11759 


3719 


36.8 


3,9 


81.6 


222 


7.9 


Ethiopie 


110430 


61 095 


61.1 


2,5 


82.6 


112 


5,6 


Gadoo 


25 767 


1 197 


4.6 


2.6 


45.9 


3965 


4,1 


Oamble 


1000 


1 268 


126.8 


3.3 


68.2 


342 


5.4 


QhtKW 


22 754 


19678 


86.5 


2.7 


62.2 


384 


4.2 


Ouinéc 


24572 


7 360 


30.0 


0.6 


68.0 


552 


4.8 


Guinée-Bissau 


3612 


1 187 


422 


2.2 


76.7 


232 


5.0 


Kenya 


56915 


29 549 


51 9 


2.0 


67.9 


330 


2 1 


Lesottio 


303S 


2106 


69.5 


2 2 


72.9 


734 


8 0 


Libéria 


11 137 


2 930 


30.4 


8.6 


52.7 




_ 


Jamahiriya arabe libyenne 


175954 


5471 


3 1 


2.4 


12,8 






Madagascar 


56154 


15497 


26.6 


3.0 


71.1 


229 


36 


Malawi 


9409 


10640 


113.1 


2.5 


85.1 


163 


5.1 


Mali 


122019 


10960 


9.0 


2.5 


70.6 


259 


6.7 


Mauritanie 


102 522 


2598 


2.5 


2.8 


43.6 


452 


4.5 


Maunce 


202 


1 150 


566.5 


0.8 


58.9 


3 796 


50 


Maroc 


44 630 


27867 


62.4 


1.8 


45.4 


1281 


■2.0 


Mozambique 


78 409 


19286 


24.6 


2.5 


61.1 


131 


12,4 


Namibie 


82 329 


1 695 


2,1 


2.3 


60.2 


2196 


1,8 


Niger 


126 670 


10 400 


8.2 


3.2 


79.9 


202 


3,4 


Nigeria 


91 077 


108 945 


119,6 


2.4 


56.9 


239 


3,9 


Réunion 


250 


691 


276.4 


1.3 


29.8 






Rwanda 


2466 


7 235 


293.3 


8.0 


93.9 


207 


10,9 


Sainte-Helène 


31 


6 


19.4 


0.8 


33.3 






Sac Tomé-et-Principe 


95 


144 


150.0 


2.1 


54.2 


297 


1.0 


Sénégal 


19252 


9240 


48.0 


2.6 


53.7 


554 


5.2 


Seychelles 


45 


77 


171 1 


1.1 


41.6 


7031 


4,3 


Sierra Leone 


7162 


4717 


659 


3.0 


64.1 


150 


-20.2 


Somalie 


62 734 


9672 


15.4 


4.2 


72,9 






Alri()ue du Sud 


121 758 


38900 


32.7 


1.5 


49,9 


3377 


1.7 


Soudan 


237600 


28883 


12 2 


2.1 


64.9 


255 


4.6 


Swaziland 


1721 


960 


570 


? Q 


65.3 


1 555 


3.7 


Togo 


5439 


4512 


83.0 


2.7 


67.3 


337 


4.7 


Tunisie 


16362 


9460 


60.9 


1.4 


35.2 


2 092 


5.4 


Ouganda 


19964 


21 143 


105.9 


2,8 


86.2 


326 


54 


Réput*que-Unie de Tarwan* 


88359 


32793 


37,1 


2.3 


72.9 


183 


4,1 


Sahara occidental 


26 600 


284 


1,1 


3,4 


4.9 






Zambie 


74339 


8976 


12.1 


2.3 


55.8 


387 


3,5 


Zimbabw 


38 685 


11 529 


29.8 


1.4 


65.4 


656 


32 


ToMAMque 


2978394 


786627 


2&9 


2A 


63.0 
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Tableau 1 . Données de base sur les pays (suite) 



paymom 




1 


Poputalion 




Indicateurs écorxMnIquea 




Total 


Total 


Denatté 


Changement 
annuel 


Rurale 


PNB 
par habitant 


Variation 
annuelle du PIB 




1996 


1999 


1999 


1995-2000 


1999 


1997 


1997 




000 ha 


000 






% 






Afghanistan 


649S« 


21 923 


33.6 


2,9 


78.5 


'■ 


'- 


Arménie 


2820 


3525 


125.0 


■0,3 


30.3 


896 


3,1 


A»rtwt«||an 


8359 


7697 


88.9 


0.4 


43,1 


472 


3,2 


Bahreïn 


69 


606 


878,3 


2.1 


8.1 


: 




Bangladesh 


13017 


126947 


975,2 


1.7 


79.4 


352 


5,9 


Bhoulan 


4 701 


2064 


43,9 


2.8 


93,1 


406 




Brunei Darussalâm 


527 


322 


61,1 


2.2 


28,6 




4,0 


Cambodge 


17652 


10945 


62,0 


2.3 


77.2 


303 


1,0 


Chine 


932 743 


1274 106 


136.6 


0.9 


66.2 


668 


8,8 


Chypre 


925 


778 


84.2 


1.1 


43,8 




■ 


Rép. popUaire dâm. de Corée 


12041 


23702 


196,8 


1.6 


37,5 







Timor -orientale 


1479 


871 


58,6 


1.7 


92,5 






Bande de Gaza 


38 


1 077 


2834,2 


4.4 


5.5 




■ 


Géorgie 


6 831 


50O6 


71.8 


-1.1 


39,8 


689 


11.0 


Inde 


297 319 


998 056 


335.7 


1.7 


71,9 


392 


5.2 


Indonésie 


181 157 


209255 


115,5 


1.4 


60,8 


1 096 


4.9 


Iran. Rép islamique d' 


162201 


66796 


41.2 


1.7 


38,9 


1 581 




Iraq 


43 737 


22450 


51.3 


2,8 


23.6 




: 


Israël 


2062 


6101 


295.9 


2.2 


8,9 


15456 


2.2 


Japon 


37652 


126505 


336.0 


0,2 


21.3 


43574 


0,6 


Jordanie 


8893 


4823 


54.2 


3.1 


26,4 


1 479 


1.7 


Kazakhstan 


267074 


16269 


6.1 


-0.3 


38.7 


1 277 


1,7 


KOvMil 


1782 


1897 


106.5 


3.1 


2.5 






Kirghizistan 


19180 


4669 


24.3 


0.6 


60,2 


817 


9.9 


Rép. dém. populaire lao 


23080 


5297 


23.0 


2.6 


77.1 


414 


6.5 


Liban 


1024 


3236 


316.3 


1.8 


10.7 


■ 


■ 


Malaisw 


32855 


21830 


66.4 


2.0 


43.5 


4469 


7.8 


Maldives 


30 


278 


926.7 


2.8 


71.9 


1 107 


6,2 


Mongolie 


156650 


2621 


1.7 


1.7 


37.0 


391 


3.3 


Myarwnar 


65755 


45059 


68.5 


1.2 


72.7 


■ 


" 


Népal 


14300 


23385 


163.5 


2,4 


88.4 


216 


4,0 


Oman 


21246 


2460 


11,6 


3,4 


17,8 


- 


■ 


Pakistan 


77087 


152331 


197,6 


2,8 


63.5 


502 


•0,4 


Philippines 


29817 


74 454 


249.7 


Z,1 


42.3 


1 170 


5.2 


Qatar 


1 100 


589 


53.5 


1,8 


7.8 




* 


Réput)i(que de Corée 


9873 


46480 


470,8 


0.8 


14.8 


11028 


5,5 


Arabte Saoudite 


214969 


20899 


9,7 


3.4 


14.9 


6739 


1,9 


Sâigapour 


61 


3 522 


5 773,8 


1.4 


0.0 


32 486 


7,8 


Sri Lanka 


6463 


18639 


288,4 


1.0 


76.7 


770 


6,4 


Réput)liqu« arabe syrwnne 


18377 


15 725 


85,6 


2.6 


46.0 


1 138 


4,0 


Tadiiiùstan 


14087 


6104 


43,4 


1.5 


67.3 


319 




Thaïlande 


51089 


60856 


119,1 


0.9 


78.8 


2 821 


-0.4 


Ibrqule 


76963 


65546 


85,2 


1.7 


25.9 


3119 


7.7 


Turkménistan 


46992 


4384 


9,3 


1.8 


54.6 


642 




Emirats arabes unis 


8360 


2398 


28,7 


2.0 


14,5 






Ouzbékistan 


41424 


23 942 


57,8 


1.6 


57,9 




5.4 


VIetNam 


32550 


78 705 


241,8 


1.6 


80.3 


299 


8.8 


Ciiiofdanie 


560 


1660 


286,2 










Yémen 


52 797 


17 488 


33,1 


3.8 


62.9 


223 


5.4 


Total Aaia 


3064746 


36M27I 


1174 


M 


6W 
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Tableau 1 . Données de base sur les pays (suite) 



Pays/zone 


Superficie des terres 


Population 


Indicateurs économique* 




Total 


Total 


OcnsKé 


Changement 
annuel 


Rurale 


PNB 
par habitant 


Variation 
annuelle du PIB 




1998 


1999 


1999 


1995-2000 


1999 


1997 


1997 




000 hs 


000 


n*#n' 


^, 


% 


SEU 


% 


Samoa américair>es 


20 


66 


330.0 


3.7 


48.5 






Australie 


768 230 


18701 


2.4 


1.0 


15.3 


19689 


1,7 


IlesCook 


23 


19 


82.6 


0.6 


36.8 


- 


- 


FkJII 


1 827 


806 


44.1 


12 


58.1 


2340 


-1,8 


Polynésie française 


366 


231 


63.1 


1.8 


43.3 


- 


- 


Guam 


55 


164 


298,2 


2.1 


61.0 


- 


- 


Kiribati 


73 


82 


112.3 


1.4 


63.4 


839 


3,0 


Iles Marshall 


18 


62 


344.4 


3.3 


29,0 


1473 


-5.2 


Micronésie 


69 


116 


165.7 


2.0 


70.7 


1886 


-4.0 


Nauru 


2 


11 


550.0 


1.9 






. 


Nouvelle-Calédonie 


1828 


210 


11.5 


2.1 


36.2 


- 


- 


Nouvelle-Zélande 


26 799 


3828 


14.3 


1.0 


13.3 


15233 


2.4 


Nioué 


26 


2 


7.7 


•1.9 


S0.0 






Iles Manannes-du-Nord 


46 


74 


160.9 


5.9 


45.9 






Palaos 


46 


19 


41,3 


2,4 


26.3 






Papouasie- Nouvelle-Guinée 


45 239 


4 702 


10.4 


2.2 


82.9 


931 


-6.5 


Samoa 


282 


177 


62.5 


1.4 


78.5 


1 239 


4.0 


Iles Salomon 


2 856 


430 


154 


3.2 


80.9 


797 


•0.5 


Tonga 


73 


98 


136 1 


0,3 


55.1 


1635 


•17 


Vanuatu 


1 218 


186 


15.3 


2,4 


80.1 


1 315 


2 7 


fOMOcémiu 


849 ON 


30014 


3.9 


1,3 


«M 


- 1 


, AlOaniè 


2 740 


3 113 


113 5 


■0.4 


61,3 


757 


•70 


Andorre 


45 


75 


166.7 


4,0 


5.3 






Autriche 


8273 


8177 


98.8 


0,5 


35,4 


29309 


4.0 


Bélarus 


20748 


10274 


49.5 


-0,3 


26.3 


2047 


10.4 


Belgique et Luxemtxsurg 


3282 


10 579 


322.3 


0,1 


3.0 


28284 


2.9 


Bosnie-Herzégovine 


S100 


3839 


75.3 


3,t 


57,3 






Bulgarie 


11055 


8279 


74.9 


-0,7 


30.3 


1273 


-6.9 


Croatie 


5592 


4 477 


80.1 


•0,1 


42,7 


4 092 




République tchèque 


7 728 


10262 


132,8 


-0,2 


33,9 


5111 


1.0 


Danemark 


4243 


5 262 


124.5 


0,3 


14.4 


36418 


3,3 


Estonie 


4227 


1412 


33.4 


-1,2 


26,0 


3689 


11,4 


Finlande 


30 459 


5165 


17.0 


0.3 


35,4 


26020 


6.3 


France 


55010 


58886 


107.0 


0.4 


24.6 


27437 


2.4 


Allemagne 


34 927 


82178 


235,3 


0.1 


12.7 


30133 


1.7 


Grèce 


12 890 


10626 


82,4 


0,3 


40.1 


11 343 




Hongrie 


9234 


10076 


109,1 


-0.4 


33.5 


4517 


4.6 


Islande 


10025 


279 


2,8 


0.9 


7.9 






lrlBr>de 


6889 


3705 


53,8 


07 


41.7 


17 739 


10,0 


Italie 


29406 


57 343 


195,0 


0.0 


33.1 


19 104 


1,5 


Lettonie 


6205 


2389 


38,5 


-1.5 


26.0 


2815 


6.6 


LiecMenstein 


15 


32 


200,0 


1.3 


81.3 






Lituanie 


6 258 


3682 


56,8 


-0.3 


25.9 


2015 


5.7 


Mails 


32 


386 


1 206.25 


0.7 


9.8 


9368 


2.9 


Pays-Bas 


3 392 


15735 


483.9 


0.4 


10,7 


27402 


3.4 


Norvège 


30 683 


4 442 


14.5 


0.5 


26.0 


35947 


3.4 


Pologne 


30442 


38 740 


127.3 


0.1 


34.8 


3472 


6.9 


Portugal 


9150 


9 873 


107.9 


0.0 


62.5 


11243 


4.0 


République de Moldova 


3296 


4 380 


132.8 


0.0 


45 5 


641 


1.3 


Roumanie 


23 034 




ijf . j 


-\J.** 




1 399 


-6.6 


Fédération de Russie 


1688 851 


147 196 


8.7 


•0.2 


22.7 


2235 


0.8 


Saint-Mann 


6 


26 


433.3 


1.3 


3.8 






Slovaquie 


4806 


5382 


111.9 


0,1 


39.4 


3645 


6.5 


Slovénie 


2012 


1969 


989 


0,0 


47.7 


10163 


3.8 


Espagne 


49 945 


39634 


79.4 


0,0 


22.6 


14800 


3.7 


Suéde 


41 162 


8 892 


21.6 


0,2 


16,7 


25685 


1.2 


Suisse 


3 955 


7344 


185.7 


0,7 


37.7 


46448 


1.7 


Ex-République yougoslave 
de Macédoine 


2 543 


2011 


79.1 


0,6 


38.4 


1053 


1.5 
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Tableau 1. Données de base sur les pays (suite) 



Pays/zooe 


Superlicle des terres 


Population 


Indicaieur* écorwmiques 




Total 


Total 


Densité 


Cliangement 
annuel 


Rurale 


PNB 
par habitant 


Variation 
annuelle du PIB 




1996 


1999 


1999 


1995-2000 


1999 


1997 


1997 




000 ha 


vuo 


rvxnt 


A> 
% 


% 


SEU 


% 


Ukraine 


57935 


50658 


87.4 


•0.4 


28.0 


1 452 


•3.2 


Royaume-Uni 


24160 


58974 


244,1 


0.2 


10 7 


19946 


3.5 


Yoiii:;'iF,lavie 


^^10»^^ 


ÎG 637 


tOJ 3 


0 1 


, i— , 




Antigua-el-Barhuda | 44 


67 


152,3 


0.5 


64.2 


7331 




Bahamas 


1001 


301 


30.1 


1.8 


12.0 






Barbâde 


43 


269 


625,6 


0.5 


50.6 






Belize 


2 260 


235 


10,3 


2.4 


53.6 


2 547 


2.6 


Bermudes 


5 


64 


1 280,0 


0.8 


n d. 






Iles Vierges britanniques 


15 


21 


140.0 


2.7 


38.1 






Canada 


922 097 


30857 


3.3 


1.0 


23.0 


19 Ar 




liesCai^anes 


26 


37 


142.3 


3.7 








Costa Rrca 


5106 


3 933 


77.0 


2-5 


48.7 


2 626 


3.2 


CutM 


10 982 


1 1 160 


101 5 


0.4 


22.5 






Dominique 


75 


71 


94 7 


•0.1 


29.6 


2 940 


1 .9 


Rép. dominicaine 


4636 


8 364 


172 9 


1.7 


35.5 






El Salvador 


2072 


6154 


297.0 


2.1 


53.7 


1 684 


4.0 


Groenland 


34170 


56 


0.2 


0.1 


17.9 






Grenade 


34 


93 


273.S 


M 


62.4 


3052 




Guadeloupe 


169 


450 


266.3 


1.4 


0,2 






Guatemala 


10843 


1 1 090 


102.3 


2.7 


59,9 


1 481 


4.3 


naiu 




8087 


293.4 


1.7 


65.8 


364 


1.1 




1 1 1ftO 
1 1 109 


6316 


56.4 


2.8 


53.7 


723 


4.5 


JdlIldllJUtJ 




2 560 


23€.4 


0.9 


44.4 


1 525 


•2.4 




1 V/ 


392 


369.8 


0.9 


5,4 










97 365 


51.0 


1,6 


25,8 


3304 


7,0 


Monxseriai 


I 1 


11 


110.0 


•0,3 


81,8 






nniiiiç» ncvri<inoai9C9 


OU 


215 


268,8 


1,1 


30,2 






NicdraQua 


1* 


4938 


40.7 


2.8 


35,8 


408 




Panama 




2812 


37.8 


1.7 


42.7 


2993 






00/ 


3839 


432,8 


0.8 


25.1 






9Bini*i\iii9 01'Novia 


Je 


39 


106,3 


•0.8 


66.7 


6032 




oainie'LAJCie 


D 1 


152 


249.2 


1.4 


62.5 


3454 






CO 


7 


30,4 


0,3 


14.3 










113 


289.7 


0.7 


46.9 


2335 




Tnnilé-Gt-Tot>ago 


CIO 


1 289 


251.3 


0.5 


26.5 


4119 


3,2 


Elats-Unîs 


915895 


276218 


30.2 


0.8 


23.0 


28310 


6.9 


lies Vi-^rq^^'i am^rica'nes 


34 


94 


276,5 


0 8 


5- 3 


Total Amérique du Noid 


2 136 966 


477791 


22.4 


1.6 


263 






Argentine 


273669 




1 .î ■) 


1 


10.9 


8 755 


8,6 


Bolivie 


108438 


6 142 


7.5 


2.4 


36.0 


912 


4.2 


Brésil 


845 651 


167 988 


19.9 


1.3 


19.3 


4514 


3,2 


cm 


74881 


15 019 


20.1 


1.4 


15.5 


4 478 


7,1 


Colombie 


103871 


41 564 


40.0 


1.9 


25,5 


2 039 


3,1 


Equateur 


27684 


12411 


44,8 


2.0 


38.3 


1 531 


3.4 


Iles Falkland 


1 217 


2 


0,2 


0.5 




1 




Guyane française 


8815 


174 


2,0 


4.3 


22.4 






Guyana 


21 498 


855 


4,3 


0.7 


62.3 


766 




Paraguay 


39 730 


5358 


13.5 


2.6 


44.8 


1946 


3,5 


Pérou 


128 000 


25230 


19.7 


1.7 


27.6 


2 580 


7,2 


Suriname 


iseoo 


415 


2,7 


0.4 


48.4 


940 




Uruguay 


17481 


3313 


19.0 


0.7 


8.9 


6 076 


5,1 


Venezuela 


88206 


23 706 


269 


2.0 


13.0 


3 499 


5,1 


Total Amérique du Sud 


17S4741 


340754 


19,4 




ao.7 










TOnULMONOiAI- 


uonsM 


5978396 


454 1 




sa.0 


_ Il ^ 



I 
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Tableau 2. Couvert forestier - état de l'information 



Pays/zone 


Dernière* «tallstiques dispooiMes 


Série ctironologique 


Nombre de 
r*férer»ce» 
consultées 




Année de 

référence 


Méthode 
ET/CD/CG/ES 


Compatibilité 
H/M/F 


Utilisée 


Compatibilité 
H/M/F 


Algérie 


20O0 


ES 


H 


Oui 


H 


8 


Angola 


1963 


CI>ET 


M 


Oui 


M 


20 


Bénin 


1996 


CG 


H 


Oui 


M 


1 1 


Botswana 


1990 


CG 


F 


Non 


M 


22 


Burkina Faso 


1991 


CG 


M 


Oui 


M 


6 


Bururvdl 


199B 


ES 


F 


Oui 


F 


6 


Cameroun 


1999 


ES 


F 


Oui 


F 


1 1 


. Cap Vert 


1999 


ES 


H 


Oui 


H 


9 


RéfHiblique ceniralricairte 


1994 


ET/ES 


M 


Noo 


S 0 


1 1 


Tchad 


1968 


ES 


H 


Noo 


s.o. 


1 1 


Comores 


1984 


CG 


M 


Oui 


H 


9 


Congo 


1999 


ES 


M 


Oui 


M 


15 


C6t0 d'Ivoire 


19S7 


CG 


F 


Noo 


S 0 


22 


Rdp-dém. du Congo 


1968 


CD 


IM 


Oui 


M 


8 


DiaMuN 


19B5 


CG 


H 


Noo 


s.o. 


1 


EflypM 


1996 


ES 


H 


Oui 


F 


8 


âuhtéséqualorlale 


1998 


ES 


F 


Oui 


F 


7 


Eryttifée 


1997 


ET 


lui 


Nor> 


so 


3 


Ethiopie 


1997 


ES 


H 


Oui 


F 


9 


Gabon 


1999 


ES 


F 


Oui 


F 


5 


Gambie 


1993 


ET 


M 


Oui 


H 


13 


Ghana 


1996 


ES 


F 


Non 


5 0 


10 


Guinée 


198a 


CD'ES 


F 


Non 


50. 


16 


Guinêe-BiMau 


1990 


CD 


H 


Oui 


H 


S 


Kenya 


1993 


ES 


H 


Non 


s 0 


18 


Lesotho 


1994 


CDET 


H 


Oui 


H 


10 


Liberia 


1990 


ES 


H 


Oui 


F 


9 


Jamahiflya arabe libyenne 


1980 


ES 


H 


Non 


s 0 


3 


Madagascar 


1996 


ET 


H 


Oui 


F 


8 


Malawi 


1991 


CD ET 


M 


Oui 


H 


23 


Mali 


1991 


ET 


H 


Non 


S.o. 


7 


Maunlanie 


1991 


ES 


F 


Oui 


F 


6 


Maurice 


1979 


ES 


F 


Oui 


M 7 


Maroc 


1995 


ET 


H 


h;nn 


S 0 


9 


Mozambique 


1995 


CC'ET 


H 


Oui 


H 


40 


Namibie 


1992 


ET 


M 


Oui 


L 


9 


Niger 


1992 


ES 


H 


Oui 


M 


9 


Nigeria 


1994 


ET;CD 


M 


Oui 


H 


17 


Réunion 


1997 


ES 


M 


Oui 


M 


5 


RiwaiNla 


1999 


ES 


F 


Oui 


F 


7 


Sainie-Hôlène 


1980 


ES 


H 


Non 


s.o 


3 


Sao Tome-et-Prinope 


1989 


ET 


F 


Non 


s.o 


3 


Sénégal 


1985 


ET 


M 


Oui 


M 


8 


Seychelles 


1993 


ES 


M 


Non 


so 


2 


Sierra Leone 


1986 


ES 


M 


Oui 


H 


6 


Somalie 


1980 


ES 


H 


Non 


so 


2 


Afrique du Sud 


1994 


CD 


M 


Non 


s 0 


14 


Soudan 


1990 


CD 


M 


Non 


so 


11 


Swa7iland 


1999 


CDET 


M 


Oui 


H 


7 


Togo 


1991 


ES 


M 


Oui 


M 


8 


Tunisie 


1994 


ET 


M 


Non 


S.O. 


12 


OLignnrIa 


1902 


CDCD 


M 


Oui 


F 


0 


RépoWiqueHJnieOe Tanzanie 


1995 


CDET 


H 


Oui 


M 


10 


Sahara occidental 


1995 


ET 


M 


Non 


SO 


t 


Zambe 


1978 


ET ES 


M 


Oui 


F 




Zir"batiwL' 


1592 


CD 


M 


Non 


s c 


12 




1981 1 




1 


M7 
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FRA 2000 - Rapport prim iptii 



Tableau 2. Couvert forestier - état de l'information (suite) 



Pays/ïone 


Ocrnicre* atatlstlques disponible* 


Série dironotogique 


Nombre de 
références 
consultées 
n 


Année de 


Méthode 


CompaUbitité 
H/M/F 


UtiHsée 


Compatibilité 
H /M/ F 


Afghanistan 


1993 




H 


Non 


S.O. 


1 


Arménie 


1996 






Oui 


M 


1 


Azerbaïdjan 


1968 






Oui 


M 


1 


Bahreïn 


1999 


s.o. 


S.O. 


S.O. 


S.O. 


1 


Bangladesh 


i99o 




LA 


Oui 


H 


12 


Bhoutan 


lyyu 


p. 
uU 


H 


Oui 


a j 

M 


7 


Bf unei Dar ussalam 






u 
n 


Oui 


H 


6 


Cambodge 


t DÛT 




H 


Oui 


H 


1 1 


Chine 




ce 


n 


Oui 


H 


23 


Chypre 


1999 






Oui 


M 


1 


Re(x populaire dàm de Co(M 


1993 


ce 


n 


non 


S.O. 


2 


Timor-orienlale 


i9oo 




u 
M 


Non 


S.O. 


1 


Bande de Ga^a 












0 


Géorgie 


1995 






Oui 


M 


1 


Inde 


199/ 




n 


Oui 


H 


12 


Indonésie 


1997 


OU 


H 


f\. >i 
yjw 


H 


32 


Iran. Rép. isiamique d' 


1999 


cS 


H 


Non 


S.O 


2 


Iraq 


1990 


co 
cb 


H 


Non 


SO. 


4 


Israël 


1997 






Oui 


M 


1 


Japon 


1995 






Oui 


H 


1 


Jordanie 


2000 


ES 


H 


Non 


S.O. 


5 


Ka2ak^stan 


1993 






UUI 


M 


1 


Koweït 


2000 


S.O. 


S.O. 


S.O. 


S.O. 


2 


Kirghizistan 


1993 








M 


1 


Rép. dêm. populaire lao 






M 


UUI 


n 


7 


Liban 




ce 


LJ 


non 


S.O. 


1 


Malaisie 


1995 


ES 


M 


Oui 


M 


31 


Maldnas 


1999 


ES 


F 


Non 


8.0. 


1 


Mongolie 


1987 


ES 


M 


Non 


S.O. 


2 


Myanmar 


1997 


CD/ES 


H 


Oui 


F 


17 


Népal 


1994 


CG 


F 


Oui 


F 


1$ 


Oman 


2O00 


so 


SO 


80 


S.O. 


1 


PMcMan 


1990 


CD 


M 


Oui 


M 


13 


PMlippMes 


1997 


ES 


H 


Oui 


H 


12 


Oatar 


2000 


SO 


sa 


s.a 


S.O. 


1 


RéDuUique deCoféfl 


1999 


CD 


H 


Non 


S.O. 


3 


Arab>o saouoie 


1994 


ES 


H 


Non 


S.O. 


2 


Singapour 


1990 


ET 


H 


Non 


S.O. 


2 


Sri Lanka 


1992 


CG 


M 


Oui 


F 


14 


RépuMque arabe syrienne 


1992 


ES 


H 


Non 


S.O. 


4 


Tadjikistan 


1995 




Oui 


M 


t 


Thaïlande 


1998 


CD 


H Oui 


H 


10 


Turquie 


1965 






Oui 


M 


2 


TurluTvénisIan 


1995 






Oui 


M 


t 


Emirnis arabes unis 


2000 


S.O. 


S.O 


S.Ol 


S.O 


1 


Ouzbeiustan 


1995 






Oui 


M 


1 


VietNam 


1995 


CD 


H 


Oui 


H 


11 


CIsjordanle 












0 


Yémen 


1993 


ES ' H ' Non 


S 0 


1 




199S 


1 1 


1 1 aM 
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Tableau 2. Couvert forestier - état de l'information (suite) 



Pays/zone 


Dernières statistiques disporribiè* 


Série chronologique 


Nombre de 
réléfsncos 
consultées 


Année de Méthode 
référence ET/CD/CG/ES 


Compatibilité 
H/M/F 


Utilisée 


Compatibilité 
H/M/F 


Samoa améncainess 


t99d 


ES 


F 


Non 


s.o 


3 


Australie 


1992 


- 


- 


Non 


s.o. 


9 


IIgs Cook 


1996 


ES 


H 


Non 


s.o 


2 


Fidji 


1995 


ES 


H 


Oui 


H 


9 


Potynéste française 


1991 


ES 


H 


Non 


s.o. 


2 


Guam 


1999 


ES 


H 


Non 


s.o. 


1 


Kiribati 


1997 


ES 


H 


Non 


s.o. 


3 


Iles Marshall 


1999 


ES 


H 


Non 


s.o 


2 


Micronésie 


1983 


CD 


H 


Oui 


H 


6 


Nauru 


1993 


ES 


H 


Non 


s.o 1 2 


Nouvslle-Calédoriie 


1993 


ES 


H 


Non 


s.o. 


2 


NouvtlIe'Zéiande 


1996 


• 


. 


Oui 


H 


10 


NIoué 


1981 


• 


• 


• 


s.o. 


2 


lise Marlanne6-du-Nonl 


1984 


co 


H 


Non 


B.a 


3 


Paiaos 


1985 


CD 


H 


Non 


s,o. 


5 


Papouasle-NcHjv«lle-Guin«e 


1996 


DM 


F 


Oui 


H 


7 


Samoa 


1992 


ES 


H 


Oui 


M 


5 


Iles Salomon 


1993 


CD 


M 


Oui 


H 


3 


Tonga 


1990 


ES 


H 


Non 


S.O 


3 


Vanv.'.Tii 




FS 


M 


Nnn 


s 0 


fi 


Total Océante 


1992 










85 


Albanie 


1995 


- 


- 


Oui 


M 


1 


Arviorre 




- 


- 


- 


s.o 


0 


Autriche 


1994 


ET 


H 


Oui 


H 




Bé4arus 


1994 




- 


Oui 


M 1 


Belgique et Luxembourg 


1997 






Oui 


H 1 


Bosnie- Herzégovine 


1995 






Oui 


H 




Bulgarie 


1995 






Oui 


H 




CroaHo 


1996 






Oui 


H 




République tchèque 


1995 






Oui 


H 




Oanémark 


1990 






Oui 


H 




Estonie 


1996 






Oui 


H 




Finlande 


1994 


ET 


H 


Oui 


H 




Frary» 


1997 






Oui 


H 




Allemagne 


1987 




Oui 


M 




Grèce 


1992 






Oui 


H 




Hongrie 


1996 






Oui 


H 




Islande 


1998 






Oui 


H 




Irlande 


1996 






Oui 


H 




Italie 


1995 






Oui 


H 




Lettonie 


1997 






Oui 


H 




Uectilenslein 


199s 




Oui 


H 




Lituanie 


1996 






Om 


H 




Malle 


1996 






Oui 


H 




Pays-Bas 


1994 






Oui 


H 




Norvège 


1995 






Ou 


H 




Pologne 


2000 






Ou. 


ri 




Portugal 


1995 






Oui 


H 




Réputilique de Moldova 


1997 






Oui 


M 




Roumanie 


1990 






Oui 


H 




Fédération de Russie 


1998 






Oui 


H 




Saint-Marin 










S.o. 




Slovaquie 


2000 






Oui 


H 




Slovénie 


1996 






Oui 


H 




Espagne 


1990 






Oui 


H 




Suède 


1994 


ET 


H 


Oui 


H 




Suisse 


1994 






Oui 


H 




Ex-Répubtique yougoslave 
de Macédoine 


1995 






Oui 


M 
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FRA 2000 ■ Rappon principal 



Tableau 2. Couvert forestier - état de l'information (suite) 



P«y«/Zone 


Oantièna atMitlqiiaa dUponlMaa 


Série chronologique 


Nombre de 
références 

consultées 
n 




Anr>éede 

■ 1 d Cl tl>C 


iM^thode 

ET/CD/CG/ES 


Compalibilité 
H/M / F 


Utilisée 


Compatit»lité 
H/IM/F 


Ukraine 








Oui 


M 


1 


Royaume-Uni 


ZtXK) 






Oui 


H 


1 


Msugoslavie 


199S 






Oui 


H 


1 


mialEuropa 


4afliv 












Aniiguj-ei Bartiuda 


1963 


ES 


H 


Ncvi 


s c 


7 


Bahamas 


1806 


ce 


M 


Oui 


H 


5 


BariMde 




ce 


u 
M 


Non 


s.o. 


4 


Ml» 


lïrifj 




n 


Oui 


H 


19 


B«rmiides 










S.o. 


0 


Iles Vierges britartniques 




co 


n 




s.o. 


4 


Canada 


lyya 








s 0. 


2 


IlesCaîmanes 




ce 


M 


rfOn 


s.o. 


2 


Costa Rica 






n 






39 


Cuba 


lyya 


LU 


n 


UUI 


M 


13 


Dominique 


1 no 4 

iyo4 




M 


Oui 


H 


12 


Rep domintcaine 


iS>98 


\M 


H 


Non 


S.O. 


7 


El Salvador 


■ tnIO 


en 


LJ 

n 


UUI 


ri 


10 


Groenlarxl 










S.O. 


0 


Grenade 


1 992 




H 


OUI 


M 


S 


Guadehwiie 


1991 


ES 


H 


Oui 


H 


5 


Guatemala 


1999 


CO 


H 


Oui 


H 


16 


Haïti 


1995 


ES 


H 


Oui 


H 


8 


Honduras 


1995 


CD 


M 


Uul 


H 


17 


Jamaïque 


1997 


CD 


H 


Oui 


H 


12 


Martinique 


1996 


CD 


H 


Non 


S.O. 


4 


MaxiqM 


1993 


CD 


H 


Oui 


M 


36 


Monissnat 




ce 




Oui 


H 


4 


Antilles néerlandaises 


1991 


ES 


H 


Non 


S.O. 


1 


Nicaragua 


1999 


ES 


H 


Ou< 


H 


14 


Panama 


1996 


ES 


H 


Oui 


H 


15 


Porto Rico 


1990 


CD 


H 


Oui 


H 


3 


oai m - Mtts-€ i -NBV1 S 


1992 


ES 


H 


Ou 


H 


D 


Sainte- Lucie 


1992 


ES 


H 


Oui 


H 


f 


Sainî-Pierre-et-Miqueton 




- 


- 


- 


S.O. 


0 


Saint- Vtnoent-et-les Grenadines 


1993 


CD 


H 


Ou 


H 


10 


Tri nité-et-Tobago 


1997 


ES 


H 


Oui 


H 


12 


ciats-unis 


1997 


- 


- 


Oui 


H 


e 

3 


Iles Vi^fgt-s américaines 


1976 


ES 


H 


Non 


s 0 


0 


■Mal AnwfKiiM au nom 
M ccntrato 

d — 


ins 










1 ""ïiïZ M 

1 


Argentine 


1993 


CO 


H 


Ou» 


H 


32 


Bolivie 


1993 


CD 


H 


Ou 


M 


19 


Brésil 


1989 


CD 


H 


Oui 


M 


46 


ChMi 


1995 


CD 


H 


Oui 


H 


42 


CotombM) 


1996 


CD 


H 


Oui 


L 


32 


Equateur 


1992 


CD 


H 


Oui 


H 


20 


Iles Falkland 


2000 


ES 


H 


Non 


SO. 


1 


Guyane française 


1990 


ES 


H 


Non 


so 


2 


Guyana 


1999 


ES 


H 


Oui 


H 


4 


Pinguay 


1991 


CD 


U 


Oui 


H 


12 


Pérou 


1990 


CD 


H 


Oui 


H 


16 


Suhrwme 


1995 


CD 


H 


Non 


S.O. 


8 


Uruguay 


1998 


ES 


H 


Oui 


H 


17 


Venp7up'a 




CD 


H 


Oui 


H 


27 


I^Mal Amérique du Sud 


1991 










1 M> 












toOTAL MONDIAL 


1W4 


1 


1 


1544 
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Tableau 3. Couvert forestier 2000 



Pay«/zon« 


Superticte des terre* 


Total fofMB 2000 






Superficie 


Pourcentage de 
la superficie des terres 


Superficie 
par habitant 




OOOha 


OOOha 


% 


ha 


Algérie 


238174 


2 145 


0,9 


0.1 


Angola 


124670 


69756 


56,0 


5.6 


Bénin 


11 063 


2650 


24.0 


0,4 


Botswana 


56673 


12427 


21,9 


7,8 


Burkina Faso 


27360 


7089 


25.9 


0,6 


Burundi 


2568 


94 


3.7 


n.s. 


Cameroun 


46540 


23858 


51.3 


1.6 


Capven 


403 


85 


21.1 


0,2 


République centrafricaine 


62297 


22 907 


36.8 


6.5 


Tchad 


125920 


12 692 


10.1 


1,7 


Comores 


186 


3 


4.3 


n.s. 


Congo 


34150 


22060 


64.6 


7.7 


C4(e d'Ivoire 


31800 


7 117 


22.4 


0.5 


Rép. dém. du Congo 


226705 


135207 


59.6 


2.7 


Djibouti 


2317 


g 


0,3 


n.s. 


Egypte 


99545 


72 


0,1 


n s. 


Guinée équatonale 


2 805 


1 752 


62,5 


4.0 


EryVtrée 


11 759 


1 586 


13,5 


0.4 


Ethiopie 


110430 


4 593 


4,2 


0.1 


Gabon 


25767 


21 826 


84,7 


18.2 


Gambie 


1000 


481 


48, 1 


0.4 


Ghana 


22 754 


6335 


27,8 


0.3 


Guinée 


24 572 


6929 


28,2 


0.9 


Guinée-Bissau 


3612 


2187 


60,5 


1.8 


Kenya 


S6 915 


17008 


30 0 


0.6 


Lesotho 


3 035 


14 


0,5 


n.s. 


Ubftria 


11 137 


3 4SI 


31.3 


1,2 


Jamahif lya arabe libyenne 


175 954 


358 


0.2 


0.1 


Madagascar 


58154 


1 1 727 


20.2 


0.8 


Malawi 


9409 


2582 


27.2 


0,2 


WM\ 


122019 


13186 


10.8 


1,2 


Mauritanie 


102 522 


317 


0.3 


0.1 


Maurice 


202 


16 


7.9 


n.s. 


Maroc 


44 630 


3025 


6.8 


0,1 


Mozambique 


78409 


30601 


39.0 


1.6 


Namibie 


82329 


8 040 


9.8 


4.7 


Niger 


126670 


I 328 


1.0 


0.1 


Nigéria 


91077 


13517 


14 8 


0.1 


Réunion 


230 


71 


28.4 


0,1 


Rwanda 


2466 


307 


12 4 


n.s. 


Sainte-Hélène 


31 


2 


6.5 


0,3 


Sao Tomé-et-Prinape 


95 


27 


28.3 


0.2 


Sénégal 


19 252 




32.2 


0.7 


Seychelles 


45 


'in 

«TV 


66.7 


0 4 


Sierra Leone 


7162 


1 ^kt^l^ 


14,7 


0 2 


Somalie 


62 734 




1? 0 
■ eu 


0 8 


Alnque du Sixl 


121 758 


A 917 


7,3 


0 2 


Soudan 


237 600 


61 B27 


25,9 


2.1 


Swaziland 


1 721 


522 


30.3 


0.5 


Togo 


5 439 


510 


9,4 


0.1 


Tunisie 


16362 


510 


3.1 


0.1 


Ouganda 


19964 


i 190 


21,0 


0.2 


République-LMie de Tanzanie 


88 359 


38 811 


43,9 


y2 


Sahara oocMwiiai 


26 600 


152 


0.6 


0.5 


ZMibla 


74 339 


31 246 


42.0 


3.5 


Zimbabwe 


38 685 


19040 


49,2 


1.7 


IbSMIHiiiia - ^ 


297S394 


S49866 
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Tableau 3. Couvert forestier 2000 (suite) 



Pays/zone 


Superficie des terre* 


Total lorêts 2000 


Superficie 


Pourcentage d* 
la superticie des terres 


Superficie 
par habitant 


ÛOOhê 


OOOh» 


% 


ha 


Atighantsian 


64 956 


1 351 


2,1 


0,1 


Arménie 


3820 


351 


12.4 


0,1 


AaertMiMIan 


8 359 


1 094 


13,1 


0,1 


Bahrath 


69 


n,s- 


n,S- 




Bangladesh 


13017 


1 334 


10,2 


n.s- 


Bhoutan 


4 701 


3016 


64,2 


1.5 


Brunei Oarussalann 


527 


442 


83 9 


1 4 


Cambodge 


17652 


9335 


52,9 


0,9 


Cnine 


932743 


163480 


17,5 


0,1 


Chypre 


925 


172 


18 6 


0,2 


Rép. populaire àém. de Corée 


12 041 


8210 


68,2 


0.3 


Timor-onefitale 


1479 


507 


34,3 


0.6 


Bande de Gaza 


38 








Géorgie 


6831 


2968 


43,7 


0.6 


Inde 


297319 


64 1 13 


21,6 


0.1 


1 n rln n rt «1 1 


181 157 


104 966 


58,0 


0.5 


Iran, Rép. islamique d' 


162 201 


7 299 


4 5 


0,1 


Iraq 


43737 


709 


1 A 

1 ,v 


n.s. 


Israël 


2062 


132 


6,4 


n s 


Japon 


37652 


24 061 


64.0 


QJ2 


Jordanie 


8893 




1 .0 




Kazakhstan 


267074 


12 148 


4.5 


0,7 


Koweït 


1 782 


5 


0.3 


n.s. 


Kirghizistan 


19 180 


1 003 


5.2 


0,2 


Rép. ûém. populaire lao 


23080 


12S61 


54,4 


2.4 


Liban 


1024 






n,s. 


Malaisie 


32 855 


1 9 £u£ 






Maldives 


30 






n s 


Mongolie 


156650 


1 n f^^l^ 




4 1 


Myanmar 


65755 


*f 1 V 




n A 
u.o 


Népal 


14 300 








Oman 


21 246 


4 

1 


r) n 


n.s. 


Paldslan 


77087 


9 Vit 




n.s. 


PhiRppines 


29817 






r^ 1 

U, 1 


Qatar 


1 100 


y 


n 1 

V, 1 


n.s. 


République de Corée 


9873 


6248 


63 3 


D 1 


Arabie Saoudite 


214 969 


1 504 


0 7 


0 1 


Singapour 


61 


2 


3 3 




Sri Lanka 


6463 


1 940 


30 0 


0.1 


République arabe syrienne 


18 377 


461 


2,5 


n.s. 


Tadjikistan 


14 087 


400 


2,8 


0.1 


Thaïlande 


SI 069 


14 762 


28,9 


0.2 


Turquie 


76 963 


10225 


13,3 


0.2 


Turkménistan 


46 992 


3 755 


8.0 


0.9 


Emirats arabes unis 


8 360 


321 


3,8 


0.1 


Ouzbékistan 


41424 


1969 


4,8 


0,1 


VietNam 


32 550 


9819 


30,2 


0,1 


Cisjofdanie 


580 








Ye"-er 


52 797 


■-.•19 


0 9 ' n s 


TBWAate 


3M4746 


547 793 1 17^ 0.15 ^ 
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Tableau 3. Couvert forestier 2000 (suite) 



Payatene 


Superttcle des terras 


Total forêts 2000 


Superficie 


Pourccntsgc de 
la superficie des terres 


Superftele 
par habitant 


ooona 


000 tia 


% 




Samoa amAflcames 


20 


12 


60 1 


n 9 


Australie 


768230 


154 539 


20.1 


8.3 


llesCook 


23 


22 


95 7 


1.2 


Fidji 


1 827 


815 


44.6 


1.0 


Polynésie Irançalse 


366 


105 


28.7 


0.5 


Guam 


55 


21 


38.2 


0.1 


Kiribati 


73 


28 


38.4 


0.3 


llasMarstiali 


t8 


n.s. 






Mtoronésie 


69 


13 


21 7 


0.1 


Nauru 


2 


n s. 






NouveNe-Caiedooie 


1 828 


372 


20 4 


1 8 


Nouval»2élande 


26799 


1 ÏWD 






Ntoué 


26 


g 




3 0 


llMMuluinwKluNcKd 


46 


1^ 




n 9 

UX 


Palaos 


46 




71% 1 

ro, 1 


1 A 


Papouasie- Nouvelle-Guinée 


45239 


10801 


67 6 


6 5 


Samoa 


282 


105 


17 P 


0.6 


Iles SaiofTior) 


2856 


2536 


88,8 


5.9 


Tooga 


73 


4 


5.5 


f\ S 


Vanuat j 


1 218 


447 


36 7 


2 4 


Total Océmia 


M90M 


IVf W« J 


j| 


i 


Albanie 


2 740 


991 


36.2 


0.3 


Andone 


45 








Autriche 


8273 


3886 


47.0 


0 5 


Bélarus 


20 748 


9 402 


45.3 


0.9 


Belgique et Luxembourg 


3282 


728 


22,2 


0,1 


Bosrue-Herzégovine 


5 lOO 


2 273 


44 6 




Bulgarie 


11055 


3 690 


33 4 


0.4 


Croatie 


5592 


1 1 oo 






Réputjiique tc^eque 


7 728 


2 632 


34.1 


0.3 


Danemark 


4243 


455 


10.7 


0.1 


Estonie 


4227 




dA 7 




Finlande 


30459 


91 V\K 

£. 1 




4 9 


France 


55010 


1 3 1 


97 O 


n 1 

U.t> 


Allemagne 


34 927 




m 7 


n 1 


Grèce 


12890 


3599 


27 9 


0 3 


Hongrie 


9234 


1 a^yj 


10 0 


f* 9 


Islande 


1002S 


d 1 


0 3 


0 1 


Irlande 


6889 




Q ft 


0 9 


Haie 


29406 


10003 


34 0 


0 2 


Lanonia 


6206 


2923 


47.1 


1.2 


UecMenstoin 


15 


7 
1 


^ 7 


n 9 


Lituanie 


6258 


1 ÛQA 

1 


11 Q 


11.9 


Malle 


32 


n.s. 


n.s. 




Pays-Bas 


3392 


Or 9 


111 
11,1 


n.s. 


^k)rvége 


30683 


a aca 

D ODO 






Pologne 


30442 


Q Ail 7 






Portugal 


9150 


•3 0tK> 






République de Motdova 


3296 






A 1 


Roumanie 


23034 


6448 


28.0 


0.3 


Fédération de Russie 


1688851 


851392 


50.4 


5.8 


Saint-Mann 


6 








Slovaquie 


4808 


2177 


45.3 


0.4 


Slovénie 


2012 


1 107 


55.0 


0.6 


Espagne 


49 945 


14370 


28.8 


0.4 


Suède 


41 162 


27134 


65,9 


3,1 


Suisse 


3955 


1 199 


30,3 


0,2 


Ex-République yougoslave de Macédoine 


2543 


906 


35.6 


0.5 
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Tableau 3. Couvert forestier 2000 (suite) 



Payt/zorw 


Superficie des terres 


Total forêts 2000 






oupvrriviv 


Pourcentage de 
la superlicie des terres 


Superficie 

par Habitant 




OOOha 


OOOh» 


% 


fia 


Ukraine 


57 935 


9 584 


16,5 


0.2 


Hoyaume-Uni 


24 160 


2 794 


11,6 


n s 


Ybugosiiiviij 


10 200 


2 8Ô7 


28,3 


0 3 


ItelEurap* ^^iggmggHg^^ 2299087 


I maaai ^ 


48,0 1 1^ 


Anliguj el BatUuda 


44 


9 


20,5 


0 1 


Bahamas 


1 0O1 


842 


84.1 


2.8 


Bart>ad« 


43 


2 


4.7 


n.s. 


B«llze 


2280 


1 348 


59.1 


5.7 


Bermudes 


5 




" 




Iles Vierges britanniques 


15 


j 


20.0 


0.1 


Canada 


922097 


244 571 


26.5 


7,9 


Iles Caimanes 


26 


13 


* 


0,4 


Costa Rica 


5106 


1 968 


38.5 


0,5 


Cuba 


10982 


2 348 


21.4 


0,2 


Dominique 


75 


4o 


61.3 


0,6 


Rép dominicaine 


4838 


1 '37C 

1 Jro 


28.4 


0,2 


El Salvador 


2072 


121 


5.8 


n.s. 


Groenlar>d 


34 170 






• 


Grenade 


34 


5 


14.7 


0.1 


Guadeloupe 


169 




48,5 


0,2 


Guatemala 


10843 




26,3 


0.3 


Haiti 


2756 


DO 


3.2 


n,s 


Honduras 


11 189 


53oo 


48,1 


0,9 


Jamaïque 


1083 


325 


30.0 


O.I 


Martinique 


107 


47 


43.9 


0,1 


Mexique 


190869 


55 205 


28.9 


0.6 


Montserrat 


11 


3 


27.3 


0.3 


Antilles néerlandaises 


80 


1 


n,s. 


n,s. 


Nicaragua 


12140 


3278 


27.0 


0.7 


Panama 


7443 


2876 


38.6 


1.0 


Porto Rico 


887 


229 


25,8 


0,1 


Saint-Kitts-et-Nevis 


36 


4 


11.1 


0.1 


Sainte-Lucie 


61 


9 


14.8 


0.1 


Saint-Pierre-ei-Miqu«lon 


23 


* 


• 


• 


Saint- Virtcsnt-et-les QfWtadbM* 


39 


S 


15.4 


0.1 


TrinIté-et-Tobago 


513 


259 


50.5 


0.2 


Etats-Unis 


915 895 


225 993 


24.7 


0.8 


Iles Vierges amcricairvcs 


34 


14 


41,2 


0 1 


PHBHPldu NoRlMotnlnl» 




549804 


»7 




Argentine 


273669 


34 648 


12,; 


0.9 


Bolivie 


108 438 


53 068 


48.9 


6.5 


Brésil 


845 651 


543 905 


64.3 


3.2 


Cha 


74881 


15 536 


20.7 


1.0 


^llll lllll'll 

uOIDfflINB 


103871 


49 601 


47.8 


1.2 


Equateur 


27684 


10557 


38,1 


0.9 


Iles Falkland 


1217 








Guyane française 


8815 


7 926 


89.9 


45.6 


Guyana 


21498 


16879 


78.5 


19.7 


Paraguay 


39730 


23372 


58,8 


4.4 


Pérou 


128000 


65215 


50,9 


2,6 


Sunname 


15600 


14 113 


90.5 


34.0 


Uruguay 


17 481 


1 292 


7.4 


0.4 




86 206 


49 sr* 


56.1 


? 1 


Total Amértqutdu Sud <^|i 


Ï7847ÎÎ^^* 


898618 ""^ 












TOTAL MONDIAL 


13063900 


3868455 


29,8 
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Tableau 4. Changement du couvert forestier entre 1990 112000 



Pays/zon* 


TotaMorétsiggo 


Total for«ts 2000 


Ctiangwiieiit du couvert loraetier entre 1990 et 2000 








Char>g«m«nl annuel 


Taux de ctiangement annuel 






uuvnB 


000 ha 


% 


Algéne 


1 879 


2 145 


27 


1,3 


Angola 


70998 


69 756 


-124 


-0,2 


Bénin 


3 349 


2650 


-70 


-2,3 


Botswana 


1361 1 


12427 


-118 


•0.9 


Burkina Faso 


7 241 


7089 


-15 


■0.2 


Burundi 


241 


94 


-15 


■9.0 


Cametoun 


26076 


23858 


•222 


•0.9 


CapVerl 


35 


85 


5 


9.3 


République centrafiicame 


23Z07 


22907 


■30 


•0,1 


Tctwa 


13S09 


12692 


-82 


-0,6 


Comces 


12 


8 


n.s- 


-4.3 


Congo 


22236 


22060 


-17 


-0.1 


Côte d'Ivoire 


9766 


7117 


•265 


•3.1 


Rép dém du Congo 


140531 


135207 


•532 


•0,4 


Ofibouti 


6 


6 


ns 


n.s. 


Egypte 


52 


72 


2 


3.3 


Guinée equalonale 


1 asfi 


1 752 


•11 


-0.6 


Erythrée 


1 639 


1 585 


•5 


•0,3 


Eiriiopie 


4996 


4593 


-40 


-0,8 


Gabon 


21 927 


21 826 


-10 


n.s. 


Gambie 


436 


481 


4 


1.0 


Ghana 


7 535 


6335 


-120 


-1.7 


Guinée 


7276 


6929 


•35 


-0.5 


Guinée-Bissau 


2403 


2 187 


-22 


•0.9 


Kenya 


18027 


17096 


■93 


■0.5 


Lesotho 


14 


14 


n.s. 


n s 


Lbéria 


4241 


3481 


-76 


-2.0 


Jamahinya arabe libyenrte 


311 


358 


S 


1.4 


Madagascar 


12901 


11 727 


•117 


■0.9 


Malawi 


3269 


2 562 


•71 


•2.4 


Mali 


14 179 


13186 


-99 


■0.7 


Mauntanle 


415 


317 


-10 


-2.7 


Maurice 


17 


16 


n.B. 


•0.6 


Maroc 


3037 


3025 


• 1 


n.s. 


Mozambique 


31 238 


30601 


■64 


•02 


Nam<]ie 


8 774 


8040 


•73 


-09 


Niger 


1 945 


1 328 


•62 


-3.7 


NIgéna 


17501 


13517 


•398 


-2.6 


Réunion 


76 


71 


•1 


•0.8 


Rwanda 


457 


307 


-15 


-3.9 


Samte-Heiene 


2 


2 


n s 


n s 


Sao Tomé-el-Principe 


27 


27 


n s. 


n s 


Sénégal 


6 655 


6205 


-45 


-0.7 


Seychelles 


30 


30 


n.s. 


n.s 


Sierra Leone 


1 416 


1 055 


•36 


•2,9 


Somalie 


8 284 


7515 


•77 


•1,0 


Afrique du Sud 


8 997 


8917 


-8 


-0,1 


Soudan 


71 216 


61 627 


-959 


-1,4 


Swaziland 


464 


522 


6 


1.2 


Togo 


719 


510 


•21 


•3.4 


Tunisie 


499 


S10 


1 


0.2 


Ougarxla 


5103 


4190 


•91 


•2.0 


Réputilique-LInle de Tanzanie 


39 724 


38 811 


-91 


-0,2 


Sahara occidental 


152 


152 


ns 


n.s 


Zambie 


39755 


31 246 


-851 


-2,4 


Ziftioabvvo 


22 239 


19 040 


-320 


-1.5 




702508^^^ 




^ •8262 


•0,78 
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Tableau 4. Changement du couvert forestier entre 1990 et 2000 (suite) 





TaM teréte 1QQO 


TaIaI hwMft 9flfin 


Changement du couvert forestier entre 1 990 et 2000 


ChangamantaniNMl 


ItMKdachangamem annuH 


000 h» 


OOOha 


000 hê 


\ 


Afghanistan 


1 asi 


1 351 


n.s 


n.s. 


Arménie 


309 


351 


4 


1.3 


AzertMldJan 


964 


1094 


IJ 


1 .3 


Bahreïn 


n s. 


n.s. 


n.s. 


14.9 


Bangladesh 


1 169 


1334 


17 


1.3 


Bhoutan 


3016 


3 016 


n.s. 


n.s. 


Brunei Darussalam 


452 


442 


-1 


•0.2 


CaoïDadge 


9896 


9335 


-56 


-0.6 


CMnt 


145417 


163480 


1 806 


1.2 


Chvpre 


119 


172 


S 


3.7 


Rép. populaire dém. de Corée 


8 210 


8210 


n.s. 


n.s. 


Timor-orientale 


541 


507 


•3 


-0.6 


Bande de Gaza 










Géorgie 


2 988 


2 968 


n s. 


n s. 


Inde 


63 732 


64 113 


38 


0 1 


Indonésie 


118110 


104 986 


-1 312 


-1^ 


Iran, Rép. islamique d* 


7299 


7299 


n.s. 


n.s. 


Iraq 


799 


799 


n.s. 


n.s. 


Israël 


S2 


132 


5 


4.9 


Japon 


24047 


24061 


3 


n.s. 


Jordanie 


86 


86 


n.s. 


n.s 


Kazakhstan 


9758 


12148 


239 


2,2 


Koweït 


3 


5 


n.s. 


3,3 


Kirghizistan 


775 


1003 


23 


2,6 


Rép. dém. populaire lao 


13068 


12561 


■53 


-0,4 


Uban 


37 


36 


n.s. 


■0,4 


Malaisie 


21661 


19292 


•237 


•1,2 


Maldives 


1 


1 


n.s. 


n.s. 


IMongolie 


11 245 


10645 


■60 


■0.5 


Myanmar 


39 588 


34 419 


■517 


■1.4 


Népal 


4683 


390O 


■78 


-1,8 


Oman 


1 


1 


n.s. 


5.3 




2755 


2361 


■39 


■1,5 


Philippirws 


6676 


5789 


■69 


•1.4 


Oalar 


n.s. 


1 


n,». 


9,6 


République de Corée 


6299 


6 248 


■5 


-0.1 


Aiabée Saoudite 


1504 


1504 


n.s. 


n.s. 


Singapour 


2 


2 


n.s 


n s. 


Sri Lanka 


2288 


1 940 


■35 


-1 6 


RéputAque arabe syrienne 


461 


461 


n.s. 


n.s. 


Tadfikistan 


380 


400 


2 


0.5 


Thaïlande 


15886 


14 762 


-112 


-0.7 


Turquie 


10005 


10225 


22 


02 


Turkménistan 


3755 


3755 


n.s. 


n.s. 


Emirats arabes unis 


243 


321 


8 


28 


CKj7be*isian 


1923 


1969 


S 


0.2 


Viet Nam 


9303 


9819 


52 




Cisjordanle 










YémtT' 


541 


449 


■9 -1 9 




S6144» 


547793 


-364 I -ijar ^ 
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Tableau 4. Changement du couvert forestier entre 1 990 et 2000 (suite) 



Payt/MO* 


Total fof«ta 1990 


Total tarêt* 2000 


CtwngHmnl du couvert foresiler «irtre ISW «t 2000 


Changement annuel 


Taux de changement annuel 


000 ha 


OOOh» 


000 ha 


% 


Samoa américaines 


12 


12 


n s 


0 s 


Australie 


157359 


154 539 


■282 


•0 2 


IlesCook 


22 


22 


n s 


n.Sw 


Fidji 


832 


815 


«2 


•0 2 


Polynésie française 


105 


105 


n s 


n s» 


Guam 


21 


21 






Kiribati 


28 


28 


n.s. 


n.s- 


Iles Marshall 


n.s. 


n.s. 


n.s. 


n.s- 


Micronés^ 


24 


15 


.y 




Nauru 


n.s. 


n.s. 


n.s- 


n.s 


h4ouv«lle-Caicdon* 


372 


372 


n,s. 


n.S- 


Nouv«lle-Zûiande 


7556 


7 946 


"ÏQ 


\f,0 


Nioué 


6 


6 


n Q 

II. Si 


n 4 

lltO. 


Iles Marianrtes-du-Nord 


14 


14 


n.s. 


O.S. 


Palaos 


36 


35 


n.s. 


n.s. 


Papouasie-Nouvelle-Guinée 


31 730 


30601 


.1 n 

•PU 


•u,** 


Samoa 


130 


105 


■j 


.5 1 
t. ' 


Iles Salomoo 


2580 


2536 


,4 


•0.2 


Tor>ga 


4 


4 


n.s. 


n s 


Vanuatu 


441 


447 




0 1 


Total Ootenia 


201271 


107623 


-366 


-0,18 


Albanie 


1 069 


991 


-8 


■0.8 


Andorre 


• 








Autriche 


3809 


3888 


g 


0 2 


Bélarus 


6840 


9402 


256 


3 2 


Belgique et Luxembourg 


741 


728 






Botnia-Herzégovine 


2273 


2 273 








3486 


3690 


eu 


Ci A 


Croatie 


1 763 


1783 


2 


Ci 1 
u, 1 


République tchèque 


2627 


2632 


1 


n.s. 


Danemark 


445 


455 


\ 




Estonie 


1935 


2060 


l'î 
■ o 




Finlande 


21855 


21 935 


0 

0 


n.s- 


France 


14 725 


15341 


62 


Q à 


Allemagne 


10 740 


10 740 






Grèce 


3299 


3599 


30 


0 9 


Hongrie 


1768 


1840 


7 


0 il 


Islande 


25 


31 


} 


2.2 


lilarKie 


489 


659 


^7 


3 0 


Italie 


9708 


10003 




0 3 


Lettonie 


2 796 


2 923 


13 


0 4 


Liechter\stein 


6 


7 


n.s. 




Lituanie 


1946 


1 994 


CL 


yj,£ 


Malte 


n.s. 


n.s. 


n.s. 


n.s 


Pays-Bas 


385 


375 




Ci T 


Norvèjje 


8S68 


8868 




n A 


Pologr>e 


8872 


9047 


ifl 

10 


n 7 

v.C 


Portugal 


3096 


3666 


a/ 




République de Moldova 


318 


325 


1 


0.2 


Roumanie 


6301 


6448 


15 


0.2 


Fédcralion de Russie 


8S0039 


851 392 


135 


n.s- 


Saini-Mann 










Slovaquie 


1997 


2177 


18 


0.9 


Slovène 


1 085 


1 107 


2 


0.2 


Espagne 


13610 


14370 


66 


0.6 


Suède 


27128 


27134 


1 


n.s 


Suisse 


1 156 


1 199 


4 


0.4 


Ex- République yougoslave de Macédoine 


906 


906 


n.ft. 


n.s. 
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ToUI(or«U1990 


Total forêts 2000 


ChawgawnlduccM»ailluieaMainlie1t90et-aOBO 








Changement annuel 


Taux de ctiar^gemeiitimiMl 




OaOha 


OOOha 


000 hs 


». 


Ukraine 


9274 


9584 


31 


0.3 


Royaume-Uni 


2624 


2 794 


17 


0.6 


Yougoslavie 


2 901 


?8S7 


-1 


■0 ■ 


^tosd ûicop^ , — — — , j _ 


103047S 


10392S1 


881 


0,08 


Antigua -et-Bartxjda 


9 


9 


n.8. 


n 5 


Bahamas 


642 


842 


n,s. 


n.s 


BarDade 


2 


2 


n.s. 


n.s 


Beize 


1 704 


1 348 


-36 


■2.3 


Bermudes 


• 








Iles Vierges britanniques 


3 


3 


n.s. 


n.s. 


Canada 


244 571 


244 571 


n.s. 


n.s 


ItesCalmanes 


13 


13 


n s. 


n.s. 


Costa Rica 


2126 


1968 


-16 


-0.8 


Cuba 


2071 


2348 


28 


1.3 


Dominique 


50 


46 


n.s. 


-0.7 


Rép dominicaine 


1376 


1376 


n.s. 


n.s. 


El Saivado» 


193 


121 


-7 


-4.6 


Groenland 


- 


- 






Grenade 


5 


5 


n.s. 


0.9 


Guadeloupe 


67 


82 


2 


2.1 


Guatemala 


3387 


2850 


•54 


•1.7 


Haitl 


158 


88 


-7 


•5.7 


Honduras 


5 972 


5383 


■59 


•1.0 


Jamaïque 


379 


325 


-5 


-1.5 


Martinique 


47 


47 


n.s. 


n.s. 


Mexique 


61 511 


55205 


-631 


-1.1 


Montserrat 


3 


3 


n.s. 


n.s. 


Antilles néerlandaises 


1 


1 


n.s. 


n.s. 


Nicaragua 


4450 


3278 


-117 


-3.0 


Panama 


3395 


2876 


-52 


-1.6 


Porto Rico 


234 


229 


.% 


-0,2 


Saint-Kitts-el-Nevis 


4 


4 


n s. 


-0.6 


Sainte-Lucie 


14 


9 




-4.9 


Saini-Piene-et-Miqueion 


- 


- 






Saint- Vincent-et-ies Grenadines 


7 


6 




-1 4 


Tr«iilè-el-Tot>ago 


261 


2S9 


.2 


-0,8 


Etala-Unîs 


222113 


225993 


388 


02 


IlesVtergss arnéncaines 


14 


14 


n s 


n.s 


Total Amériqua du Nord et cantrala 


sas on 


mm* 




4110 


Argentine 


37499 


34 646 


■285 


■0,8 


Bokvie 


54679 


53 068 


•161 


•0,3 


Brésil 


566990 


543 905 


-2309 


-0,4 


Chili 


15739 


15 536 


•20 


-0.1 


Colombia 


51 506 


49 601 


■190 


•0.4 


Equateur 


11 929 


10557 


•137 


■1 2 


lias Falklar>d 


- 


- 






Guyane française 


7926 


7926 


n.s. 


n.s. 


Guyana 


17 365 


16 879 


•49 


■0.3 


Paraguay 


24 602 


23372 


•123 


-0.5 


Pérou 


67 903 


65215 


•269 


-0.4 


Suriname 


14113 


14113 


n.s. 


n.s. 


Uruguay 


791 


1 292 


50 


5.0 


Venozuolii 


51 681 


49 =.nf 


218 


0.4 


IWaI Amérique du Sud IHHi 


mm 


asssis 


-8711 








TOTAL MONDIAL 


3983429 


3869 4S6 


-•391 


■W* 1 
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Tableau 5. Couvert forestier - dernières statistiques nationales (suite) 





Année de réf. 


Superficie 
totale 


Superficie de* tefres 


Eaux Mértetira* 


Forêt* 


Autres terres boisées 


Autres 
tarras 


Fermée 


Ouverte 


Plantations [ Arbustes/ Jachère 
arbres forestière 


Année 


OOOha 


OOOha 


OOOha 


OOOha 


OOOha j OOOha 


OOOha 


000 fM 


Aliène 


2000 


238174 


673 


754 


717 


1 662 








Angola 


19S3 


124 671 


859 


6 350 




5095 


123 


115 '>A'X 


1 


Béfiin 


t996 


11263 


546 


2 277 


106 


3731 






200 


Botswana 


1990 


58174 


675 


12 936 




34 517 




8 545 


1 501 


Burkina Faso 


1991 


27400 


2233 


4 993 




7430 


238 


12 468 


40 


Burundi 


1998 


2 783 


55 




69 






2 444 


215 


Cameroun 


1999 


47 544 


19 985 


4015 




2000 




20 540 


1004 


Cap Vert 


1999 


403 






80 






323 




République centrafricaine 


1994 


62297 


4826 


18347 




10021 








Tchad 


19S8 


128400 


211 


13451 




9696 






2480 


Comores 


1984 


186 


14 










1 79 




Congo 


1999 


34 200 


22000 






3000 




a 1 ^ 

7 lOU 


50 


Côted lvo<re 


1987 


32 246 


3248 


8475 




6536 


84 




446 


Rôp (Jôm du Congo 


1989 


234486 


126 236 


14 440 




14 877 


10282 


DU D/ U 


7781 


O|iboutl 


1985 


2319 


2 


3 




220 






2 


Egypte 


1996 


100145 














600 


Gwnâe àqualoriale 


1998 


2805 


1 774 






19 




1 ni9 




Erythrée 


1997 


11759 


659 


930 




5032 




^ I^A 




Ethiopie 


1997 


110430 


1600 


4 075 




31 554 




7"? 1 91 

/ t} 1 £ 1 




Gabon 


1999 


26 767 


21 BOO 




30 






■î 0^7 


1000 


Gamble 


1993 


1 130 


00 


368 




72 


89 


391 


130 


Ghana 


1996 


23 854 


1634 


5001 








1A 1 10 

lO 1 1 ÏT 


1 100 


Gunée 


1988 


24 586 


1750 


5 586 




5850 




1 1 366 


14 


Guinée-Bissau 


1990 


3612 


742 


1659 








1211 




Kenya 


tggo 


56038 


5036 


13099 


148 


20584 




10 VIO 


1 123 


Lesotho 


1994 


3035 






2 


822 




9911 
c & 1 1 




LIbéna 


1990 


11 137 


4124 










7 Ml 




Jamahiflya arabe libyenne 


1960 


175954 


78 


112 




446 




17^^ 11 A 




Madagascar 


1996 


58 704 


11550 




319 


1 472 






550 


Malawi 


1991 


11 849 


338 


2 763 


169 


48 


3010 


•3 VO 1 


2440 


Mali 


1991 


124 019 


7 500 


6580 




17020 




OnQIQ 

TU 7 1 7 


2000 


Mauritanie 


1991 


102 552 




410 




3110 




QQ rY)9 


30 


Maurice 


1979 


203 


6 




10 


10 




17R 
1 /o 


1 


Maroc 


1995 


44655 


1455 


1 091 


490 


1 285 




■tu 0£9 


25 


Mozambique 


1995 


80159 


7710 


23163 


39 


22688 


19461 




1750 


Namibie 


1992 


82 429 


3 965 


4 662 




8950 


1012 


fil 7An 


100 


Niger 


1992 


126 700 


1 101 


669 




334 




124 566 


30 


Nigérla 


1994 


92 377 


4 4S6 


10897 


277 


9645 




fie OA9 
D3 W£ 


1300 


Réunion 


1997 


251 


70 




1 


23 






1 


Rwanda 


1999 


2633 


56 


4 




77 




9 197 


167 


SsMiie-Hélène 


1960 


31 


2 






8 




91 
c 1 




Sao Tomé-et-Prinope 


1969 


96 


27 








37 


"ïl 


I 


Sénégal 


1985 


19 671 


324 


6457 




8086 


3957 


**M 


419 


Seychelles 


1993 


45 


25 




5 


7 








Sierra Leone 


1966 


7174 


725 


829 


2 


499 


3679 


1 99a 


12 


Somalie 


1980 


63766 


t 540 


7510 










1032 


Atnque du Sud 


1994 


122102 


5013 


2 469 


1 614 


63679 




46963 


344 


Soudan 


1990 


250 581 


17 622 


52 30O 




52088 




lie eoA 
119 OsU 


12981 


SwazUartd 


1999 


1 737 


71 


285 


123 


311 




931 


16 


Togo 


1991 


5679 


272 


393 




348 




4426 


240 


Tunisie 


1994 


16362 


275 


127 




328 




15632 




Ouganda 


1992 


24103 


1443 


3445 


35 


1419 




13622 


4139 


fltpuMque-U nie de Tanzanie 


1995 


94 509 


8 305 


30842 


135 


12964 


9232 


26881 


6150 


Sahan occidental 


1995 


26600 




152 




859 




25589 




Zambie 


1978 


75261 


43964 


9452 


44 


4090 


679 


16090 


922 


Zimbabwe 


1992 


39076 


13941 


7535 


156 


5502 




11551 


391 


TiWKMqiM 






1S2700 


2M9dr 






82083 


1Mtt138 
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Pays/iont 




Anr>é« 0% réf 


Superficie 
totale 


Superdcte des lanw 


Eaux Intérieur** 


Forêts 


Autres terres boisées 


Autre* 
terre* 


Fermée 


Ouverte 


Plantations 


Arbustes/ 
arbres 


Jachère 
forestière 


Aimét 


000 fw 


OOOIt» 


OOOh» 


000 fui 


000 Aa 


000 rw 


OOOha 


OOOha 


Atghanisian 


1993 


65209 


1077 


274 




29470 




34 137 


251 


Armante 


1996 


2 980 


322 




13 


58 




2427 


160 


Azerbaïdjan 


198S 


8660 


918 




20 


54 




7367 


301 


Bahreïn 


1999 


69 












69 




Banglad«sli 


1996 


14 400 


720 




232 


105 


17 


1 1 943 


1 383 


Bhoutan 


1990 


4 701 


2 807 


209 


8 


382 


103 


1 192 




Brunei Darussalam 


1998 


577 


442 




2 






83 


50 


Cambodge 


1997 


18104 


5500 


3921 


82 


2448 


746 


4955 


452 


Chine 


1996 


959806 


110172 


5616 


39 876 


34 446 




742 633 


27063 


Chypre 


1999 


926 


172 






214 




539 


1 


Rép popUaire dém. de Corée 


1993 


12054 


8210 










3831 


13 


Timor-orterrtale 


igss 


1469 


387 


171 




388 


99 


434 


10 


Barvie de Gaza 




38 


■ 


■ 


- 


■ 


- 




- 


Géorpie 


1995 


6 970 


2 788 




200 






3843 


139 


Inde 


1997 


328 759 


38 223 


25 506 




5190 




228400 


31 440 


lr>doné9ie 


1997 


190 457 


100 382 










80775 


9300 


Iran. Rép. islamique d* 


1999 


163 320 


2488 


2 527 




1 760 


5626 


149800 


1 119 


Iraq 


1990 


43832 


552 


237 




259 


986 


41 703 


95 


Isradl 


1997 


2106 


26 




91 


46 




1 899 


44 


Japon 


1995 


37780 


13382 




10682 


1062 




12506 


128 


Jordanie 


20O0 


8921 




40 




1 


68 


8 764 


26 


Kazakhstan 


1993 


271 731 


10470 




5 


6152 




250447 


4 657 


Koweil 


20O0 


1782 












1 782 




Kirghizistan 


1993 


19 850 


786 




57 






18 337 


670 


Rép. dém . populaire lao 


1969 


23680 


11 493 


1663 




760 


7417 


1 747 


600 


Liban 


1996 


1041 


20 


15 




35 




954 


17 


Malaisie 


199S 


32975 


19148 




91 


684 


560 


12 372 


120 


Maldives 


1999 


30 


1 










29 




Mor>golie 


1967 


156650 


10481 


944 




4896 




140 329 




Myanmar 


1997 


67658 


25177 


10081 


91 


10723 


1 196 


18487 


1 903 


Népal 


1994 


14718 


3201 


1067 




1 560 




8472 


418 


Oman 


2000 


21 246 












21 246 




Pakielan 


1990 


79609 


1 217 


857 


93 


1078 






2522 


PliHipfjinM 


1997 


30000 


5288 


104 




2232 




22 193 


183 


Qatar 


2000 


1 100 












1 1 w 




République de Corée 


1999 


9926 


6253 










3620 


53 


AratMe Saoudite 


1994 


214969 


1 100 


400 




905 


300 


212264 




Singapour 


1990 


62 


2 










59 


1 


Srll^nka 


1992 


6 561 


1 569 


368 


72 


92 




4 362 


98 


République arabe syrienne 


1992 


18517 


164 


33 




35 




18 145 


140 


Tadjikistan 


199S 


14310 


390 




10 


330 




13357 


223 


Thaîlartda 


1996 


51 312 


10127 


2845 








38117 


223 


Turquie 


1985 


77482 


8041 




1854 


10695 




56373 


519 


Turkménistan 


1995 


48609 


3742 




12 






43 238 


1817 


Emirats arabes unis 


2000 


8360 












8 360 




Ouzt)ékistan 


1995 


44 740 


1646 




300 






39478 


3316 


VîeINam 


1996 


33170 


7312 


940 




4 951 


2659 


16688 


620 


Cisjordanie 




580 
















Yémen 


1993 ' 52 797 


1 1 


503 


1 277 


25-1 


5C752 




TolalAlto - ' i IMS 1 3174«23 


4t«a07 


M 321 


937B1 1 1323M 1 20011 


2419470 .. 
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Tableau 5. Couvert forestier - dernières statistiques nationales (suite) 



Payitene 


Année de réf. 


Superficie 
toute 


Superficie de* terra* 


EauxIntéiteufW 




Autre* terre* boisée* 


Autre* 

terre* 


Fenné9 


Ouverte 


Planlation* 


ArtHistes/ Jachère 
arbres forestière 


Année 


OOOha 


OOOha 


OOOha 


OOOha 


i/uuna 


wuna 


OOOha 


OOOha 


Samoa américaines 


1999 


20 


12 








5 


2 


0 


AustraBe 


1992 


774122 


155834 




1 043 


421 590 




1S9 763 


5892 


IlesCook 


1998 


23 


22 














Fidji 


1995 


1827 


747 




93 




153 


834 




Polynésie française 


1991 


400 


95 




10 






261 


34 


Guam 


1999 


55 


21 










34 




Kinbat) 


1997 


73 


2 










71 




Iles Marshall 


1999 


18 










18 






Micronésie 


1983 


69 


30 






4 


20 


15 




Nauru 


1993 


2 












2 




NouwIlB-CiMdonle 


1993 


1658 


372 










1 456 


30 


Nouv«H»-ZWands 


1996 


27053 


6246 




1542 


1 079 






254 


Nraué 


1961 


26 


6 








12 


g 




Iles Mwiannes-du-Nord 


1964 


46 


14 






20 




12 




Palaos 


1985 


46 


35 








2 


9 




Papomnio Nowel»Ouin6e 


1996 


46283 


30 ISO 


829 




585 




13675 


1044 


Samoa 


1992 


283 


103 




3 






176 


1 


NnSakjmon 


1993 


2890 


2206 


316 








332 


34 


Tonga 


1990 


76 


4 






1 


2 


66 


3 


Vanuatu 


1993 


1218 


442 






239 


239 


298 




-niMOoémto 


19K 


866388 


196346 


1146 


2661 


4S3619 


461 




7m à 


Albanie 


1995 


2 875 


928 




102 






1 710 


135 


Andorre 




45 


- 


• 


- 


■ 


'— 




- 


Autriche 


1994 


8386 


3840 






84 






113 


Bélarus 


1994 


20760 


7670 




195 


1 071 




11 812 


12 


Mgique et Luxembourg 


1997 


3310 


732 






29 




2521 


28 


Bosnie-Herzégovine 


1995 


5113 


2216 




57 


433 




2394 


13 


Bulgarie 


1995 


11091 


2619 




969 


314 




7 153 


36 


Croatie 


1996 


5654 


1728 




47 


330 




3487 


62 


Réputsiique tchèque 


1995 


7886 


2630 










5098 


158 


Danemark 


1990 


4309 


104 




341 


93 




3 706 


66 


Estonie 


1996 


4510 


1 705 




305 


146 




2071 


283 


Finlande 


1994 


33815 


21 884 






885 




7690 


3356 


France 


1997 


55150 


14195 




961 


1 833 






140 


Anemagne 


1987 


35698 


10740 










24 Y 87 


771 


Grèce 


1992 


13196 


3239 




120 


3 154 




6377 


306 


Hongrie 


1996 


9303 


1675 




136 






7423 


69 


Islande 


1998 


10300 


18 




12 


100 




9695 


275 


Irlande 


1996 


7 028 


1 




590 






6298 


139 


Italie 


1995 


30127 


9 722 




133 


985 




18 566 


721 


Lettonie 


1997 


6460 


2 741 




143 


111 




3210 


255 


L>eclitenstein 


1995 


15 


6 










9 




Lituarve 


1996 


6521 


1691 




284 


72 




4 21 1 


263 


Malte 


1996 


32 












32 




Pays-Bas 


1994 


4 084 


261 




100 






3031 


692 


Norvège 


1995 


32388 


8413 




300 


3291 




iO CTO 


1 705 


Potogne 


20O0 


32325 


9008 




39 








1 883 


Portugal 


1995 


9198 


2547 




834 


84 






48 


République de Moidova 


1997 


3369 


321 




1 


31 




2943 


73 


Roumanie 


1990 


23839 


6210 




91 






16733 


805 


Fédération de Russie 


1998 


1 707 541 


833 783 




17 340 






837 728 


18690 


Saint-Maiin 




6 
















Slovaquie 


2000 


4901 


2162 




15 


15 




2616 


93 


Slovénie 


1996 


2025 


1097 




1 


67 




847 


13 


Espagne 


1990 


50600 


11731 




1925 


12611 




23678 


655 


Suède 


1994 


44 996 


26 561 




569 


2 980 




11052 


3834 


Suisse 


1994 


4 129 


1 169 




4 


61 




2721 


174 


Ex-Répubiîque yougoslave 
de Macédoine 


1995 


2 571 


876 




30 


82 




1555 


28 



384 
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Tableau 5. Couvert forestier - dernières statistiques nationales (suite) 



Psysi/ïofi# 


Artnétdtréf. 


Superficie 
totale 


Superficie des terres 




Forêts 


Autre* terre* l»ol*ées 


Autres 
terre* 




Ouverte 


Plantation* 


Arbustes/ 
arbres 


Jactière 
forestière 




OOOha 


OOOha 


OOOh» 


OOOhm 


OOOhë 


OOOha 


OOOha 


OOOha 


Ukralrw 


1996 


60370 


S03S 




4425 


36 




48439 


2435 


Royaume-UrM 


2000 


24 486 


666 




1926 






21366 


328 


Yougnsl.vv 0 


1995 


10217 


2855 




39 


586 




6720 


17 








Antigu.j-ovBarOiioa 


1963 


44 


6 


1 




10 




25 




Bahamas 


1966 


1366 


528 


32 








441 


387 


Barbado 


1996 


43 


2 










41 




Behza 


1993 


2296 


1 575 


19 






85 


601 


16 


Bermudes 




5 


- 


- 


- 


• 


- 


• 


• 


Iles Vierges britanniques 


1980 


15 


3 


2 








10 




Canada 


1994 


997061 


244 571 






173013 




504 513 


74 964 


llesCaimanes 


1998 


26 
















Costa Rica 


1997 


5110 


2058 






8 




3040 


4 


Cuba 


1998 


11066 


1981 


251 


353 


21 




8 376 


104 


Dominique 


1964 


75 


52 










23 




Rep. dominicaine 


1998 


4 873 


1 346 








683 


2 809 


35 


El Salvador 


1990 


2104 


101 




5 




52 


1 914 


32 


Groenland 




34170 


• 








• 




• 


Grenade 


1992 


34 


5 






3 




26 




Guadeloupe 


1991 


171 


65 










104 


2 


Guatenvila 


1999 


10 889 


2 824 






949 


2297 


4773 


46 


Haïti 


1995 


2 775 


107 










2649 


19 


HoTKlufas 


1995 


11 209 


3811 


2157 








5221 


20 


Jamaïque 


1997 


1 099 


293 


57 


5 




638 


90 


16 


Martinique 


1998 


111 


46 




2 






59 


4 


Mexique 


1993 


195 820 


33613 


24835 


63 


56836 


22 235 


53287 


4951 


Monts«rrat 


1963 


11 


3 






1 




7 




Antilles rtéerlandaises 


1991 


60 




1 






33 


46 




Nicaragua 


1999 


13000 


3156 






240 


20 


8724 


860 


Panama 


1998 


7 552 


3 052 










4 391 


109 


Porto Rico 


1990 


895 


231 






29 


8 


619 


8 


Saint-Kilts-et-News 


1992 


36 


4 








2 


30 




Sainte-Lucie 


1992 


62 




12 




8 




41 


1 


Saint- Pie rre-et-Miquelon 




23 














Saint-VincerTi ot tos GrenacSnes 


1993 


39 


8 




3 


2 


26 




Trinité-et-Tobâgo 


1997 


513 


250 




15 






248 




ElBts-Unis 


1997 


962906 


208591 




16236 


77464 




613602 


47013 


Iles Vierges a/ndricaines 


1976 


34 


14 








20 






law 


2218 S57 




^18881 


306505 


26055 


1215758 


128881 1 


Argen;iro 


19.4.i 


:?.'80-ao 


9000 


27 6O0 








J.i.' Dtia 




Bolivie 


1993 


109858 


47 999 


6 589 




4 205 




49645 


1 420 


Brésil 


1989 


854 740 


564 581 


1335 




57 




279678 


9069 


Chili 


1995 


75664 


12296 


1 133 


2153 


14 670 




44627 


783 


Colonifcie 


1996 


113892 


51437 


14 075 


16 






38343 


10021 


Equateur 


1992 


28 356 


10854 


556 


72 


1215 




14985 


672 


Iles Falkland 


2000 


1217 












1217 




Guyane française 


1990 


9000 


7925 










890 


185 


Guyana 


1999 


21498 


16916 








3580 


10O2 




Paraguay 


1991 


40675 


8 354 


15 125 




2309 


1077 


12 865 


945 


Pérou 


1990 


128522 


64 204 


2 431 




10946 


4864 


45 555 


522 


Sunname 


1995 


16327 


14 100 










1 5O0 


727 


Uruguay 


1998 


17 741 


667 




170 






16644 


260 


Vene7uela 


1995 


91 206 


49 926 




663 


7474 


18682 


1 1 461 


3000 


Total Amérique du fl^^^| 




■1786736 


858261 


86846 


3074 


40676 


28203 


786481 


31886 É 








T(nM.MOMnM. 1 im 




14448881 m— ^ 1 ta»7iB 11288» 1 770H88 1 348367 J 
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Tableau 6. Plantations forestières en 2000 



Pays/zon« 


Superficie 
totale des 
pisntaiions 


Taux annuel 
de 

ptantalion 


Supertlcie des plantations par groupe d'espèces 




Aetcl* 


Euetlypius 


Hevea 


recfona 


Autres 
fsuillus 


PInua 


Autres 
conifères 


Non 
spécifiés 




wifnm 




000 tiê 


000 hê 


000 ha 


OOOha 


000 h» 


OOOha 


OOOha 


OOOha 


Algérie 


718 


29 


0.4 


40 






t 


48 


17 


611 


Angola 


141 


0.1 


1 


113 






1 


21 


4 




Bénio 


112 


1 


5 


5 




15 


8 




2 


78 


Botswana 


1 


0.0 




1 














Burkina Faso 


67 


5 
















67 


Burundi 


73 


2 




26 






4 


12 


32 




Cameroun 


80 


0.2 




8 


42 




26 


4 






Cap Vert 


85 


S 


7 


3 






74 


2 






République centrafricaine 


4 








1 










3 


Tchad 


14 


0.3 


3 


4 






7 








Comores 


2 


0.1 




2 














Congo 


83 


6 




68 






10 


5 






Cô4e d'Ivoire 


184 


5 




68 


58 


58 








Rép, dém , du Congo 


97 


0.1 














97 


DjltX3Utl 
















- 


• 


- 


Egypte 


72 


2 


2 


8 






15 


0.1 


46 




Guir>ee equatonale 






















Eryttirée 


22 


4 




1 1 












11 


Ethiopie 


216 


2 
















216 


Gabon 


36 






3 


10 




23 


2 






Gambie 


2 












2 








Ghar^a 


76 


2 






19 


40 


18 








Guinée 


25 


1 
















25 


Guinée-Bissau 


2 


















2 


Kenya 


232 


2 


26 


39 








53 


76 


37 


Lesottio 


14 


2 




7 








6 




1 


Libéria 


119 


0.1 






110 


2 


5 


2 






Jamahinya arabe libyienrM 


168 


5 
















168 


Madagascar 


350 


6 


10 


163 






61 


109 


7 




Malawi 


112 


2 




26 


3 




9 


74 






Malt 


15 


1 










10 






5 


Maurllartta 


2S 


3 


12 








12 








Maurice 


13 


0.0 










1 


8 


2 


2 


Maroc 


534 


10 


27 


214 






43 


16 


235 




Mozambique 


50 


1 




20 








26 


4 




Namibie 


0,3 






0.3 














Niger 


73 


3 


36 


4 






33 








Nigéria 


693 


23 


2 


41 


318 


74 


249 


10 






Réunion 


3 




2 












2 




Rwanda 


261 


2 


13 


170 






5 


34 


31 


8 


Sainte-Hélône 


2 


0.1 
















2 


Sao Tome-et-Pnncipe 




, '. 














. 


. 


Sértégal 


263 


1 1 


32 


63 




5 


129 




34 




Seychelles 


5 


















5 


Sierra Leone 


6 








2 


■ i 


■ 






4 


Somalie 


3 


















3 


Afrique du Sud 


1 554 


12 


109 


606 






16 


824 






Soudan 


641 


30 
















641 


Swaziland 


161 




25 


33 








102 






Togo 


38 


1 




17 




11 


10 








Tunisie 


202 


14 




55 








88 


59 




Ouganda 


43 


1 




23 








13 


6 




Républlqu*4Jn« de Tanzanie 


135 




13 


3 




3 


68 


35 


14 




Sahara occidental 






















Zambie 


75 


2 




15 








60 






Zimbatv.e 


141 




21 


13 




6 




7 




Ibtol Afrique | S(M 


184 


3« 


179. 


873 


207 


«S 


164t 


sn 


IMS 
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Tableau 6 . Plantations forestières en 2000 (suite) 



Payv^one 


Superficie 
totale des 
plantatioos 


Taux annuel 
de 

plantation 


Superficie des plantations par groupe d'eapécea 


Acaela 


Eucalyptu» 




Tùctona 


Autres 
feuillus 


Pinus 


Autres 
conifères 


Non 
spécifiée 


OOOha 


OOOha 


OOOhë 


OOOha 


OOOha 


OOOha 


OOOha 


OOOha 


OOOha 


OOOha 


Afghanistan 


■ 


- 


















Arménie 


13 


















13 


Azertwidjan 


20 


















20 


Bahreïn 


0.4 


0,0 
















0.4 


Bartgladesh 


625 


22 


32 


37 


92 


144 


320 








Bhoutan 


21 


1 








3 


15 


3 






Brunei Oarussalam 


3 


0.2 


0,4 






0.1 






0.2 


0.0 


Cambodge 


90 


3 




0, 1 


73 


7 


10 


} 






Chine 


45063 


1 154 


129 


1 334 


592 


24 


1 1 466 


12909 


17 168 


1 459 


Chypre 




















27 


Rftp populaire Mm de CorAe 


• 


• 


















Timor-orttnM* 


• 


• 




















- 


• 




















200 


















200 


Inde 


32578 


1 509 


6404 


8 005 


560 


2 561 


11 847 


640 


2561 




Indonésie 


9871 


271 


642 


128 


3 476 


1 470 


3385 


770 






Iran. Rép islamique d' 


2284 


63 










2 136 


43 




105 


Iraq 


10 


0.3 




7 






1 


1 


1 


t 


lsra«l 


91 


















91 


Japon 


10682 


















10682 


Jordani« 


45 


1 


5 








2 


32 


3 


2 


KazaMistart 


5 


















5 


Kowieit 


5 


0,1 
















5 


Kirghizistan 


57 


















57 


Rép dém populaire lao 


54 


6 


5 


g 




14 


27 








|jt>an 


2 




















Malaisie 


1 750 


35 


180 


19 


1 478 


12 


12 


47 






Maldives 


• 


• 


















Mor>gotie 


• 


- 


















Myanmar 


821 


37 






111 


291 


333 


14 






N«pal 


133 


5 




1 1 






73 


33 


16 




Oman 


1 


0,0 
















1 


PikMan 


960 


30 


196 


245 






490 


49 






PhMIpplMS 


753 


30 


49 


189 


97 


36 


359 


23 






Qatar 


1 


0.0 
















1 


RépubHqua da Cotée 


- 


• 


















Anbiaaaotxits 


4 


0.1 
















4 


Singapour 


• 


■ 


















Sri Lanka 


316 


4 


47 


44 


164 


4 


34 


23 






Réputjiique arabe syrienne 


229 


24 
















229 


IMptetan 


10 


















10 


TtwHande 


4 920 


225 


148 


443 


2115 


836 


541 


669 


148 




Turquie 


1854 


















1854 


Tuitonénistan 


12 


















12 


EnrinHi aiabes unis 


314 


0.2 
















314 


OuMWttan 


300 


















300 


VIeiNam 


1 711 


60 


127 


452 


300 


4 


504 


254 


71 




Cisjordanie 






















Yémen 




















iMtiàmlm 
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Tableau 6. Plantations forestières en 2000 (suite) 



Raya/Inne 


1 

Superficie Taux annuel 


Superficie des plantatk>ns par groupe d'espèce* 


plsfitstions 


plsfitstion 


Acsciê 


Euc3typtus 


Hav&a 


Tactona 


Autres 
feuillu» 


Pifws 


Autres 

conifères 


Non 
especHIcadM 


OOOha 


OOOha 


000 he 


OOOha 


OOOha 


OOOha 


OOOha 


OOOha OOOha 


OOOha 


Samoa américaines 


0.0 


0 0 


0.0 


û 0 






0.0 




0.0 




Australie 


1 043 


















1 043 


lies Cook 


\ 


0.1 


0^ 










1 






Rdji 


97 


9 










47 


43 




7 


Polyrtésie française 


5 


0 1 










0.3 


5 






Guam 


0.4 


0 0 


0.3 








0.0 




0.0 




Kiribati 






















llaaIManha 






















Micronésie 


0.1 


0.0 


0.0 


0 0 




0 0 


0 1 








Nauru 






















Nouvelle-Calédonie 


10 


0.2 












10 






Nouvelle-Zélande 




















1 <î^9 


Nioué 


0 4 


0 0 










0 4 








Iles Mariannes-du-Nord 






















Palaos 


0 4 


Ci Cï 


















Papouasie-Nouveae-Qunée 


90 


4 




21 




c 

9 


19 


14 


10 




Samoa 


e 

3 


t 








n 1 

U) ■ 










Iles Salomon 


en 




















Tonga 


1 

1 


Fï fi 










fi 9 


0.3 






Vanuatu 


3 


0 2 














3 


TMalOcéani* 




1S 

19 


m 

II 






r 


mi 

IWI 


73 


10 


9sns 


Albanie 


102 


















102 


Andorre 
















- 


• 




AiMeiw 






















Bélwus 


195 


















195 


Balgique et Luxembourg 






















Bosnie- Herzégovine 


57 


















57 


Btrigaria 


969 


















QAQ 




47 


















47 


fMfMJtiique tchèque 






















Omamark 


341 


















341 


Estonie 


305 




















FMande 






















Ftranca 


961 




















Allemagné 






















Orèca 




















i9n 


Hongrie 


■ ■Jv 


















136 


Islande 


12 


















12 


Irlande 


590 


















590 


Italie 






















Lenonie 


l*eO 




















Ueciiienstetn 






















Utuanie 






















Malle 


u.o 




















Pays-Bas 


1 vU 


















i/Vl 

1 uu 


Norvège 






















Pologne 






















Portugal 






















République de Moldova 


1 


















1 


RoumanM 


91 


















91 


Fédération de Russie 


17340 


















17340 


Saait-Uarin 






















Slovaquie 


15 












15 








Slovénie 


1 


















1 


Espagne 


1904 


















1904 


SuMe 


509 


















569 


Suisse 


4 


















4 


Ex-République yougoslave 
de Macédoine 


30 


















30 
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Tableau 6. Plantations forestières en 20O0 (suite) 



Paya/Zone 


Superficie 
totale des 
plantations 


Taux annuel 
de 

plantation 


Superficie dae planMtam par gioupe d'espèces 


ACmCw 


EucMlyptus 




Tcctoftê 


Autres 

feuillus 


P/nue 


Autres 
conifères 


r>ion 
spécifiée 


000 ha 


000 ha 


vUOnm 


llwVIIB 


uuvn& 


Uw (la 




UWrM 


uw rw 




Ukraine 


4425 


















4 425 


RoyauRW-Uni 


1928 


5 
















1 928 


YbugoMiiM 


39 


















39 


Arli()ii,i-i!:-H,îrb.j;1,i 




1 


















Bahamas 






















Barbade 


0,0 


















0.0 


Belize 


3 


0.1 








0,1 


2 


2 






Bermudes 






















Iles Vierges britaortiques 






















Canada 




















IlesCaimanes 




. 


■ 


- 














Costa Rica 


178 


11 




17 




30 


112 


6 


6 


6 


Cuba 


482 


26 




53 






1 54 


207 


67 




Dominique 


0.1 


















0.1 


Rép. dominicaine 


30 


4 
















30 


El Salvador 


14 


2 


0,1 


1 




5 


5 


2 


1 




Groenland 


. 


. 


















OrwMde 


0,2 












0.2 


0.0 




0.0 


Guadeloupe 


4 


0.1 










4 






0.3 


Guatemala 


133 


21 




13 


41 


4 


29 


37 


8 




Haïti 


20 


1 
















20 


Honduras 


4S 


7 












16 




32 


JarT>aique 


9 












4 


4 






Martinique 


2 


0,0 










2 








Mexique 


267 


35 




102 


n 


8 


59 


83 


S 




Montserrat 










* 




■ 








Antilles néerlandaises 












' 








■ 


Nicaragua 


46 


4 




12 






1 


31 




2 


Panama 


40 3 








19 


7 


14 






Porto Rk» 


4 






1 




0,1 


2 


0.4 




1 


Saifit-Kilts-ot-Nevis 






















Sainte-Lucie 


1 


0.0 
















1 


Samt-Plerre-el-Miquelon 












• 








- 


Sainl-Vincentet-les Grenadines 


0,3 


0,0 










0,2 


0.0 






Trinilé-et-Tot>ago 


15 










9 


2 


4 






Etats-Unis 


16238 


121 












15 033 




1 205 


Iles Vierges américaines 


















irssa 


234 


0 


1M 


S2 


76 


383 


19440 


66 


1287 


Argenlirifi 


926 1.-6 














Bolivie 


46 


1 




41 












5 


Brésil 


4 982 


135 




2964 


180 


14 




1 769 


55 




Ctiili 


2017 


85 




343 






149 


1525 






Colombie 


141 


7 




27 




4 


21 


78 


11 




Equateur 


167 


4 




81 


3 




15 


67 




2 


Iles Falkland 






















Guyane Irançaise 


1 


0 
















1 


Guyana 


12 


















12 


Paraguay 


27 


2 




21 






1 






4 


Pérou 


640 


50 




480 






128 




32 




Suriname 


13 


0 










5 


7 






Uruguay 


622 


50 




498 






25 


100 








Venezuela 


863 


50 




104 






69 


690 










90» 




' 4S36 


18S 


18 


988 


4688 


98' 


n 


33 














[TOTALMONDIAL | 186733 | 4453 | 8117 


17860 


•ses 


S 716 


33596 1 37391 | 20743 i 


53292 
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Tableau 7. Volume et biomasse de la forêt 



PayWzon* 


Total forêts 
2000 


Volumt 


BiomasM 


Source de 
rinlormation 




Par tupedicle 


TOUI 


Par sup«rflcte 


Total 




OOOha 


m'/ha 


Um' 


Vha 


Ut 


tN/tP/ES/EX 


Algérie 


2 US 


44 


94 


75 


160 


IN 


Angola 


$9 756 


39 


2714 


54 


3 774 


IN 


Bénin 


2650 


140 


371 


195 


518 


IP 


Botswana 


12427 


45 


560 


63 


779 


IN 


Burkina Faso 


7089 


10 


74 


16 


113 


IN 


Burundi 


94 


110 


10 


187 


18 


ES 




23BSB 


135 


321 1 


131 


3 129 


IP 


Cap Vert 


85 


83 


7 


127 


1 1 


ES 


République centrafricaine 


22 907 


85 


1 937 


1 13 


2 583 


IP/EX 


Tcftad 


12692 


11 


134 


16 


205 


ES 


Coffloras 


8 


60 


0 


65 


1 


ES 


Congo 


22060 


132 


2 916 


213 


4699 


EX 


CAlSd'lMire 


7117 


133 


948 


130 


924 


IP 


Rép.dém. du Congo 


136 207 


133 


17932 


225 


30403 


IN 


Djibouti 


6 


21 


0 


46 


0 


ES 


Egypte 


72 


106 


g 


106 


8 


ES 


Guinée équatorule 


1 752 


93 


163 


158 


277 


IP 


Erythrée 


1 S85 


23 


36 


32 


50 


IN 


Ethtopœ 


4 593 


56 


259 


79 


363 


IP 


Gabon 


21826 


128 


2 791 


137 


2 991 


ES 


Gambie 


481 


13 


6 


22 


1 1 


IN 


Ghana 


6 335 


49 


311 


88 


556 


ES 


Guinée 


6 929 


1 17 


808 


1 14 


788 


IP 


Guinée-Bissau 


2 187 


19 


41 


20 


44 


IN 


Kenya 


17096 


35 


593 


48 


826 


ES 


Lesotho 


14 


34 


0 


34 


0 


ES 


Libéria 


3481 


201 


699 


196 


681 


ES 


Jiamahinya aralie libyenne 


358 


14 


5 


20 


7 


ES 


Madagascar 


11 727 


1 14 


1 339 


194 


2270 


IN 


Malawi 


2562 


103 


264 


143 


365 


IN 


Ma» 


13186 


22 


289 


31 


402 


IP 


Mauritanie 


317 


4 


1 


6 


2 


ES 


Maurice 


16 


88 


1 


95 


2 


ES 


Maroc 


3 025 


27 


80 


41 


123 


IN 


Mozambique 


30 601 


25 


774 


55 


1 683 


IN 


Narrabie 


8 040 


7 


54 


12 


94 


IP 


Niger 


1 328 


3 


4 


4 


6 


IP 


Nigéna 


13517 


82 


1 1 15 


184 


2493 


ES 


Réunion 


71 


1 15 


S 


160 


1 1 


ES 


Rwanda 


307 


1 10 


34 


187 


58 


ES 


Sainte-Hé»ène 


2 




. 






- 


Sao Tomé-e(-Princip« 


27 


108 


3 


1 15 


3 


IN 


Sénégal 


6205 


31 


192 


30 


187 


IN 


S«ycMefles 


30 


29 


1 


49 


1 


ES 


S«rra Leor>e 


1 055 


143 


151 


139 


147 


ES 


Somalie 


7515 


18 


138 


26 


192 


ES 


Alriqus du Sud 


8917 


49 


437 


81 


720 


EX 


Soudan 


61 627 


g 


531 


12 


740 


ES 


Swaziland 


522 


39 


20 


115 


60 


IN 


Togo 


510 


92 


47 


155 


79 


IP 


Tunisie 


510 


16 


9 


27 


14 


IN 


Ouganda 


4 190 


133 


559 


163 


681 


IN 


République-Unie de Tanzanie 


38 811 


43 


1676 


60 


2333 


IN 


Sahara occidental 


152 


18 


3 


59 


9 


IN 


Zambie 


31 246 


43 


1 347 


104 


3 262 


ES 


Zimbiîb.ve 


'Oi>lC 




?i:-5 


•36 


1 MS 


IN 


ItoMAtfiqiw 


«49866 




46472 


10> 


70917 
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FRA 2(XX) • Rappon principal 



Tableau 7. Volume et biomasse de la forêt (suite) 





Total forêts 
2000 


Volume 


Biomasse 


Source do 
l'information 


Par superficie 


Total 


Par superficie 


Total 


000 /M 


nf/tta 


Mnf 




Mt 


m/ip/es/ex 


Alghanlstan 


1351 


22 


30 


27 


37 




Arménie 


351 


128 


45 


66 


23 


• 


Azerbaïdjan 


10»4 


136 


149 


105 


115 


• 


Bahreïn 


n.s. 


14 




14 




• 


BangladMlt 


1334 


23 


31 


39 


52 


- 


Bhoutan 


3016 


163 


492 


178 


537 


• 


Brunei Darussalam 


442 


119 


52 


205 


90 


• 


Cambodge 


9 335 


40 


376 


69 


648 


■ 


Chine 


163480 


52 


8437 


61 


10038 


IN 


Chypre 


172 


43 


7 


21 


4 


- 


Rép. populaire dém de Corée 


8210 


41 


333 


25 


209 


ES 


TinxDr-onentale 


507 


79 


40 


136 


69 


- 


Bartde de Qaia 


• 










- 


Géorgie 


2908 


145 


434 


97 


291 


• 


Inde 


$4113 


43 


2 730 


73 


4 706 


IN 


Indonteie 


104 986 


79 


8242 


136 


14 226 


■ 


Irio, Mp. islamique d* 


7299 


86 


631 


149 


1 089 


■ 


Iraq 


799 


29 


23 


28 


22 




Israël 


132 


49 


8 






• 


Japon 


24 081 


145 


3485 


88 


2 128 


- 


Jorctanie 


86 


38 


3 


37 


3 


• 


Kazakhstart 


12148 


35 


428 


16 


214 


■ 


Koweït 


5 


21 


0 


21 


0 


• 


KIrghiastan 


1 003 


32 


32 








Rép. dém. populaire lao 


12561 


29 


359 


31 


391 


IN 


Liban 


36 


23 


1 


22 


1 


- 


Malaisie 


19292 


119 


2288 


205 


3949 


ES 


Maldives 


1 










- 


Mongolie 


10645 


128 


1 359 


80 


853 


IN 


Myanmar 


34419 


33 


1 137 


57 


1 965 


IN 


Népal 


3900 


100 


391 


109 


427 


IP 


Oman 


1 


17 


0 


17 


0 


- 


Pakistan 


2361 


22 


53 


27 


64 


- 


Philippines 


5789 


66 


383 


1 14 


661 


IN 


Qatar 


1 




n 
w 




r\ 

V 


- 


République de Corée 


6248 


58 


362 


36 


C£r 


IN 


AnMaaoMMt 


1504 


12 


18 


12 


ia 


• 


Singapour 


2 


1 19 


0 


205 


Q 


• 


MLMka 


1940 


34 


66 


59 


1 14 


• 


MpuMque arabe syrienne 


461 


29 


13 


28 


13 


• 


IkdllkltUin 


400 


14 


6 


10 


4 


• 


Thaïlande 


14 762 


17 


252 


29 


434 


IN 


Turquie 


10 225 


136 


1 386 


74 


754 




Turknwnistan 


3 755 


4 


14 


3 


10 




Emirats arabes unis 


321 












Ouzt>ékistan 


1 909 


6 


11 








Viet Nam 


9819 


38 


372 


66 


643 


ES 


Cisjordanie 














Yémen 


449 


14 


6 


19 


9 




TbWAai* 


547793 


63 


34806 


•2 


46062 


1 
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Tableau 7. Volume et biomasse (te la forêt (suite) 



Pays/zone 


Total lorèts 

^UUU 


Volume 


Blomaasé 


Source de 
rinformation 




Par superficie 


Total 


Par superficie 


Total 




/vin K* 


itf/ha 


Mm' 




Afr 


lAt/IO/ce/ey 


Samoa américaines 


12 




• 








Australie 


154539 


55 


8506 


57 


8840 




IlesCook 


22 


- 


- 


- 


- 




Fidji 


815 




- 


- 






Polynésie française 


105 




- 




• 




Guam 


21 








- 




KinbatI 


26 




- 




- 




Iles Marshall 


n s. 










Micronésie 


15 


* 








■ 


Nauru 


n.s 






- 


- 




Nouvelle-Calédonie 


372 


* 


- 


- 






Nouvelle-Zélande 


7946 


125 


992 


217 


1726 




NIoue 


6 




- 


- 






IlesMariMltM-du-Nord 


14 


* 


- 


- 






Palaos 


35 












Papouasie-Nouvelle-Gunee 


30 601 


34 


1025 


58 


1 784 


IN 


Samoa 


105 




- 








Iles Salonx>n 


2 536 












Tonga 


4 


■ 


- 


- 






Vanualu 


447 










TBWOeémto 


197633 


88 


10771 


M 


12640 




Albanie 


991 


81 


80 


58 


57 




Andorre 




0 


- 


0 






Aulndie 


3886 


286 


1 110 


250 


970 




Bélarus 


9402 


1S3 


1436 


80 


755 




Belgique et Luxembourg 


728 


218 


159 


101 


74 


Bosnie- Herzégovine 


2 273 


110 


250 






Bulgarie 


3690 


130 


480 


76 


279 1 


CroAiie 


1 783 


201 


358 


107 


190 




République tchèque 


2632 


260 


684 


125 


329 




Oartemark 


455 


124 


56 


58 


26 




Estonie 


2060 


156 


321 


85 


175 




Finlande 


21 935 


89 


1 945 


50 


1089 


IN 


France 


15341 


191 


2 927 


92 


1 418 




Allemagne 


10 740 


268 


2 880 


134 


1 440 




Grèce 


3599 


45 


163 


25 


90 




Hongne 


1840 


174 


320 


112 


207 




Islande 


31 


27 


1 


17 


1 




Irlande 


659 


74 


49 


25 


16 




Italie 


10003 


145 


1450 


74 


742 




Lettonie 


2923 


174 


509 


93 


272 




Liechtenstein 


7 


254 


2 


119 


1 




Lituanie 


1 994 


183 


366 


99 


197 




Malte 


n.s. 


232 


0 


. 






Pays-Bas 


37S 


160 


60 


107 


•10 




Norvège 


8868 


89 


785 


49 


432 




Pologne 


9 047 


213 


1930 


94 


851 




Portugal 


3666 


82 


29B 


33 


120 




République de Moldova 


325 


128 


42 


64 


21 




Roumanie 


6 448 


213 


1 373 


124 


801 




Fédération de Rusalé 


851 392 


105 


89136 


56 


47423 




SaM-Marin 




0 




0 






Slovaquie 


2177 


253 


552 


142 


308 




Slovénie 


1 107 


283 


313 


178 


197 




Espagne 


14 370 


44 


632 


24 


347 




Suède 


27134 


107 


2914 


63 


1 722 


IN 


Suisse 


1 199 


337 


404 


165 


198 




Ex-République yougoslave 
do Macédoine 


906 


70 


63 
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FRA 20(X) ■ Rapport principal 



Tableau 7. Volume et biomasse de la forêt (suite) 





Total torâta 
2000 


Volume 


Bionwsae 


rinfOrmation 




Par superficie 


Total 


Par aupefllete 


Total 




OOOha 


rrr'^lu 


Mm* 






W//P/ES/EX 


Ukraine 


9Sd4 


1 /y 


1 ^ly 








Royaume-Uni 


2 794 


\ nQ 

l£0 




/o 


213 




Yougoslavie 


2 887 


1 1 1 


321 




b/ 


- 


IMriEuropt 


1099251 




iio*4a 


as 


OlUfW 


1 


Antigua-ei-Bartxida 


9 


1 16 


1 


210 


2 


ES 


Bahamas 


842 












Barbade 


2 












Belize 


1 34a 


202 


272 


21 1 


284 


ES 


Bermudes 














li«s Vierges brilanniques 


3 












Canada 


244571 


120 


29364 


83 


20240 




IlesCaimanes 


13 












Costa Rica 


1968 


211 


414 


220 


433 


ES 


Cuba 


2348 


71 


167 


1 14 


268 


IN 


DomirMqu« 


46 


91 


4 


166 


8 


ES 


Rép. dominicaine 


137$ 


29 


40 


53 


73 


ES 


El Salvador 


121 




£7 


202 


24 


- 


Groenland 


. 












Grenade 


5 


83 


0 


150 


1 


IP 


Guadetoupe 


62 










. 


Guatemala 


2850 




1012 


371 


1 03/ 


ES 


Haïti 


88 


OQ 

£a 


2 


101 


9 


ES 


1 Honduras 


5383 


De 


311 


105 


3tX> 


ES 


JamaTque 


325 


82 


27 


171 


56 


ES 


Martinique 


47 


5 


0 


5 


0 


ES 


Mexique 


55205 


52 


2 871 


54 


2981 


IN 


Montserrat 


3 






. 






Antilles néerlandaises 


1 








. 


Nicaragua 


3278 


154 


506 


161 


528 


ES 


Panama 


Z876 


306 


887 


322 


926 


ES 


Pwio Rico 


229 


- 






- 




bairn-Ktns-et- wevts 


4 


- 






- 




SAini6*LiJ06 


n 
9 


190 


2 


198 


2 


ES 


5wini"riai™'#i*MiqiM)ion 














8Blnl"Vhioanl*€Hes Grenadines 




166 


1 


173 


1 


IN 


Trinité-e1*Tot)ago 




71 


18 


129 


33 


ES 


tiats-unis 




136 


30 838 


108 


24 428 




Iles ViCfQCS 3fT>6riC<îin(î5 


1 il 


■ 




• 




Total AmeftquadUIVQra 

et centrale 




1» 


87 329 


95 


52387 






Argentine 


34646 


25 


866 


68 


2 356 


ES 


Bolivie 


53068 


114 


6050 


183 


9 71 1 


IP 


Brésil 


543 905 


131 


71252 


209 


1 1 3 676 


ES 


Chih 


15536 


160 


2 486 


268 


4 164 


ES 


Colombie 


49601 


108 


5 359 


196 


9722 


IN 


Equateur 


10557 


121 


1275 


151 


1 594 


ES 


Iles Falkland 














Guyane française 


7 926 


145 


1 151 


253 


2 003 


ES 


Guyana 


16879 


145 


2 451 


253 


4 264 


ES 


Paraguay 


23 372 


34 


792 


59 


1 379 


ES 


Pérou 


65215 


158 


10304 


245 


15978 


IN 


Suriname 


14 113 


145 


2049 


253 


3566 


ES 


Uruguay 


1 292 














49 505 


t3.1 


6 62-9 


233 


11 535 




ES 


Total Amérique du Sud 


saseia 


125 


110828 


203 


100210 


















TOTAL MONDIAL 


3889 45S 


100 


308392 


100 


422296 







Annexe 3. Tubleuu.x mondiaux 



Tableau 8. Incendies de forêt entre 1 990 et 2000 



Psys/zorw 


Superficie 
fOTMtièr* 
2000 


Nombre d'lnc«r>dies/an dans 1*8 années 90 SupeffldeaUecKa par tes Inoendies/an dans les années 90 


Moyenne 


Min 


Max 


Moyenne 


Min 


Mm 


000 ha 


n 


n 


n 


000 ha 


000 ha 


OOOha 


Algérie 


2145 














Angola 


69756 














Bénan 


2650 














Botswana 


12427 














Burkina Faso 


7089 














Burundi 


94 














Camefouo 


23656 














CapVen 


85 














République cenirafricaine 


22907 














Tchad 


12692 














Comores 


6 














Congo 


22 œo 














Cdte d'ivoire 


7117 














Rép. dém.du Congo 


135 207 














O|ibouti 


6 














Egypte 


72 














Guine« equatonale 


1752 














Erythrée 


1585 














Ethiopie 


4 593 














Gabon 


21 826 














Gamt>ie 


481 














Ghana ' 6 335 














Guin«e 


6 929 














Guinée-Bissau 


2187 














Kenya 


17096 














Lesotho 


14 














Libéria 


3481 














Jamahiriya arabe libyenne 


358 














Madagascar 


11 727 














Malawi 


2 562 














Ma» 


13186 














Mauhtanie 


317 














MaurtM 


16 














Maroc 


3025 














Mozambique 


30601 














Namibie 


8040 














Niger 


1 328 














Nigeria 


13517 














Réunion 


71 














Rwanda 


307 














Sainte-Hélène 


2 














Sac Tome-el-Pnncipe 


27 














Sértégal 


6205 














SeychelléS 


30 














Sierra Leone 


1055 














Somalie 


7515 














Afrique du Sud 


8917 
















61 627 














Swaziland 


522 














Togo 


510 














Tunisie 


510 














Ouganda 


4190 














République-Lfnie de Taruarw 


38811 














Sahara occidental 


152 














Zambie 


31 246 














Zimbabwe 


19040 












ToMAMqiM 


64» •» 
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FRA 2000 ■ Rapport principal 



Tableau 8. Incendies de forêt entre 1 990 et 2000 (suite) 





Superficie 
lorestièfe 
2000 


Nombre d'inc«ndie«/an dans le* années 90 


Superficie affeclée par les incandies/an dans las années 90 


Moyenne 


Min 


Max 


Moyenne 


Mm 


Max 


OOOhê 


n 


n 


n 


000 /m 


OOOhm 


000 >W 


Afghanistan 


1 351 














Arménie 


351 


7 


2 


24 


0.0 


0.0 


0.2 


Azert>aidjan 


t094 


S 




8 


0.0 


0.0 


0.1 


Bahreïn 


h.S. 














Bar>glad«$h 


1334 














Bhoutan 


3016 














Brunei Darussalam 


442 














Camtxxlge 


9335 














Chine 


163480 














Chypre 


172 


30 


16 


64 








Rép. populaire dêm. de Corée 


8210 














Itmor-ohentale 


507 














Bande de Gaza 


• 














Géorgie 


2988 


g 












Irtde 


64113 














ndonésie 


104 986 














Iran. Rép. islamique (f 


7299 














Iraq 


799 














Iwaêi 


132 


959 


697 


1211 








Japon 


24 081 


3242 


2262 


4 534 


2.3 


0,2 


3JD 


Jofdanle 


86 














Kazakhstan 


12148 


1 017 


354 


2 257 


1.8 


0,2 


4.3 


Koweït 


5 














Kirghizistan 


1003 














Rép. déni, populaire lao 


12561 














LOan 


36 














Malaisie 


19292 














Maldives 


1 














Mongolie 


10645 














Myanmar 


34419 














Népal 


3900 














Oman 


1 












l'BHIBUin 


2 361 














Phihppines 


5 789 














Qatar 


1 














RéputMIque de Corée 


6 248 














Arabie Saoudite 


1504 














Singapour 


2 














Sri Lanka 


1940 














République arabe syrienne 


461 














IMPiMan 


400 














Thaïlande 


14 762 














Turquie 


10225 


1973 


1339 


3221 


S,S 


0.0 


20^ 


Turkménistan 


3 755 


8 


2 


16 








Emirats araties unis 


321 














Ouzbétusian 


1 969 














VMNam 


9819 














Cisjordanle 
















Yé<T>en 


449 














TolaiAaIa 


547793 










I ^ 
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Tableau 8. Incendies de forêt entre 1 990 et 2000 (suite) 





Suparflci* 
lOfMMrt 


NCMTibra d'ictoartdiM/an dans les années 90 


Superficie sffectée par les incandiea/an dans iMMnfw W 




2000 


Moyenne 


Min 


Max 


Moymrte 


Min 


Max 




000 hm 


fi 


n 


n 


OOOha 


OOOh» 


OOOha 


Samoa américaines 


t2 














Autiralie 


154 539 














llesCook 


22 














Fidji 


815 














Polynésie française 


106 














Guam 


21 














Kiribati 


28 














ll«s Marshall 


n.s 














Mtoror>ésle 


15 














Nauru 


n.s 














Nouvetie-Calédooie 


372 














Nouvelle-Zélande 


794€ 




928 


2196 


n ^ 


et n 


n 7 


Nioué 


6 














Iles Manannes-du-Nond 


14 














Palaos 


35 














Papouasie-Nouveiie-Gulnee 


30601 














Samoa 


105 














Iles Salomon 


2536 














Tonga 


4 














Vanuatu 


447 














ToWOetanl» 


laress 


„^ . 




- ■ — 






Alban e 


991 


406 


110 


695 




0 0 


1 0 


Andorre 


• 














Autriche 


asae 


1 14 


41 


225 


0 1 


0 0 


n ? 


Béiarus 


9402 


3 190 


1466 


7743 


4 1 


0,0 


18 6 


Belgique et Luxennboorg 


728 


64 


26 


185 


0,1 


0.0 


0 6 


Bosnie-Herzegowie 


2 273 


139 


104 


158 


0.8 


0.0 


1.2 


Bulgarie 


3690 


413 


73 


1 196 


3.6 


0,0 


10.1 


Croatie 


1 783 




109 


372 


3 9 


0 0 


7 0 


FMput)liqu« tchèque 


2632 


1 671 


961 


2586 


0.9 


0,0 


3.5 


Danemark 


455 


7 


2 


14 


0,0 


0.0 


0.1 


Estonie 


2060 


233 


39 


359 


0.2 


0.0 


0.8 


Finlande 


21 935 


812 


286 


1 289 


0 8 


0 0 


1 6 


France 


15 341 


5 415 


3 688 


7200 


31 5 


0 0 


56 5 


Allemagne 


10 740 


1 789 


1 237 


3012 


1 .4 


0.0 


4 9 


Grèce 


3 599 


1 874 


858 


3113 


1Q 7 






Hongrie 


1S40 














Islande 


31 














Irlande 


659 


222 


123 


721 


0,2 


0.0 


0 3 


Italie 


10 003 


11470 


6225 


15380 


20 5 


0.0 


44.0 


Lettonie 


2 923 


994 


582 


1 510 


0 8 


0 0 


w.U 


Liechtenstein 


7 














Lituanie 


1 994 


602 


147 


1 154 


0.3 


n n 


fl 7 


Malle 


n s. 


6 1 


12 


0.0 


0 0 


n n 


Pays-Bas 


375 


81 


51 


117 


0,0 


û 0 


0 0 


Norvège 


8868 


513 


181 


976 


0,5 




1 4 


Pologne 


9047 


4 792 


3008 


9305 


7,0 


0.0 


33,3 


ftvtuBal 


3666 


20 019 


13118 


29078 


45,8 


0.0 


98,8 


République de Motdova 


325 


22 


0 


91 


0,0 


0.0 


0.1 


Roumanie 


6 448 


102 


34 


187 


0.3 


0.0 


0.7 


FédéralKin de Russie 


851 392 


24 649 


17965 


32833 


799.9 


0.0 


1853.5 


Saint-Mann 












Slovaquie 


2177 


413 


142 


674 


O.t 


0.0 


0,2 


Slovénie 


t 107 


81 


25 


211 


0.4 


0.0 


t.O 


Espagne 


14 370 


17497 


12474 


25827 


68,3 


0.0 


250.4 


Suède 


27134 


3280 


1 100 


6240 


1.6 


0.0 


3.3 


Suisse 


1 199 


104 


52 


216 


0,5 


0.0 


1.5 


Ex-République yougoslave 
de Macédoine 


906 


123 


18 


294 


3.4 


0.0 


10.1 



3% 
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Tableau 8. Incendies de forêt entre 1 990 et 2000 (suite) 



Pays/zorw 


Superficie 
forestière 
2000 


Nombre d'irtcendlM/an dan* les annéM 90 


Superficie arfactée par les tnoendiea/an dan* le* année* 90 




Moyenne 


Min 


Max 


Moyenne 


Min 


Max 




000 ha 


n 


n 


n 


OOOtM 


OOOIw 


000 A* 


Ukraine 


9584 


4090 


2309 


7411 


21.6 


0.1 


126.7 


Royaum«<Unl 


2794 


427 


61 


906 


0,4 


0.1 


1,0 


Yougoslavie 


2 887 


175 


26 


313 


2,9 


1.5 


6.9 


Itolal Europe 


1099251 














Antigua-ei-Barbudâ 


9 














Bahamas 


842 














Barbade 


2 














Belize 


1 348 














Bermudes 
















Iles Vierges britanniques 


3 














Canada 


244 571 


8125 


5681 


10267 


501.6 


143.0 


1 239.0 


ItesCaimartes 


t3 














Costa Rica 


1966 














Cuba 


2348 














Oomiruque 


46 














Rép, domlr>tcaino 


1 376 














El Salvador 


121 










Groeotaod 
















Grenaide 


5 














Guadeloupe 


82 














Guatemala 


28S0 














Haib 


88 














Honduras 


5383 














Jamai(|ue 


325 














Martinique 


47 














Mexique 


55 205 


7 767 


2 829 


14 445 


66.8 


12.4 


195.4 


Morttsarrat 


3 














AfiMtoS néerlandaises 


1 














Nlewagua 


3278 














Panama 


2876 














Porto Rico 


229 














CAinf.l^iltc^l.iUAui« 


4 














Sainte- Lucie 


g 














Saint- Pierre-ei-Miquelon 
















Saint- Vinceni-ei-les Grenadines 


6 














Triniie-et-Tot>ago 


259 


328 


156 


764 


0,4 


0.3 


7.2 


Etats-Unis 


225993 


108597 


66660 


130226 








1 les Vierges américaines 


14 












■ 


IMil AieMqua du Nord 
etoMkete „ 


S49304 














Argentine 


34 64fi 


i 'H/ 




10587 


465,2 


98 4 


\ 279 0 


Bolivie 


53068 














Br«8H 


543905 














Chili 


15536 


5668 


4114 


6830 


24.1 


3.8 


64.1 


Colombie 


49 601 














Equateur 


10557 














IlesFanOand 


- 














Guyane française 


7926 














Guyana 


16879 














Paraguay 


23372 














Pérou 


65 21 S 














Suriname 


14 113 














Uruguay 


1 292 














Venezuela 


49 506 














TbWAmériqiwduSud 


886 618 
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Tableau 9. Situation et tendances de l'aménagement des forêts 



P>yft/zofw 


Superficie 
forestière 
2000 


1 f É t 11 ■ - * 
t^f tieres et 

indicateurs 

deADF 


Superficie soumise à des plans d'aménagement 


Superiicle forestière certifiée 


2000 


1990 


1980 


OOOtia 


/MA h* 






A/ 


vUQnm 




OWnm 




Algérie 


2145 


PO 


597 


26 














Angola 


69756 


DZAf/OAB 


















nrt,,^, 
DSfWI 


2650 


- 


















Botswana 


12427 


OZAf 


















Burkina Faso 


7089 


DZAt 


694 


10 








* 






Burundi 


94 




* 


* 














CaiTiortxin 


23 858 


OAB 


















Cap Vert 


85 


DZAt 


— — 


■ 














Répubbque centrafricaine 


22 907 


OAB 


269* 


S.O. 















Tchad 


12692 


DZAI 


















Comorea 


a 


- 


















Congo 


22060 


OAB 












■ 






Côte d'Ivoire 


7117 


OAB 


1 387 


19 








1 


• 




Hép.dém du Congo 


135207 


OAB 












■ 






Djibouti 


6 


PODZAt 


















Egyp<e 


72 


PO 


















Guinée équatonale 


1752 


OAB 








• 




• 






Erythrée 


1585 


DZAt 


















Ethiop* 


4 593 


DZAt 


112 


2 














Gabon 


21826 


OAB 


















GamtM 


481 


DZAI 













'-^ 




: 


: 


Ghana 


6335 


OAB 










1 167 


13 






Guinée 


6929 




1 12* 


S.O. 














Guinée-Bissau 


2187 


OZAf 








■ 











Kenya 


17096 


DZAf 


120* 


S-O. 






70 


3 




■ 


Lesottio 


14 


DZAI 


n.9. 


2 








■ 






Ubéfia 


3481 


OAB 














-. ■ 




Jamahiriya aratie libyenne 


358 


PO 








• 




■ 


■ 




Madagascar 


11 727 










■ 






■ 




Malanvi 


2 562 


DZAI 








* 






* 




Mah 


13186 DZAr 
















■ 


Mauritanie 


317 


paozAi 


















Maurice 


16 


DZAf 


















Maroc 


3025 


PO 








* 


421 


12 


* 


- 


Mozambique 


30601 


DZAf 












■ 


* 




Nami)le 


8 040 


DZAf 


54* 


S.O. 




:- 




— 1— 


54 


FSC 


Niger 


1328 


DZAf 


■ 






■ 




■ 






Nigéria 


13517 


OAB 


832* 


S-O. 






n.s 


n.s. 






Réunion 


71 










■ 


2 


2 






Rwanda 


307 












■ 








SainlMIélène 


2 




* 








* 


■ 






Sao Tomé-et-Principe 


27 


OAB 








* 




* 


• 




Sénégal 


6205 


DZAf 


■ 










n.s. 




* 


Seychellés 


30 


DZAf 


* 






• 


■ 


• 




• 


Sterra Leone 


1055 




• 












• 


• 


Somalie 


7515 


PO'DZAI 










* 








AlnqueduS«xj 


8917 


DZAf 


828" 


S.O. 










828 


FSC 


Soudan 


61627 


PO'DZAI 










50 


n.s. 






Swadand 


522 


DZAf 


















Togo 


510 


OIBT 


12 


2 














Turasie 


510 


PO 


400 


78 






163 


38 






Ouganda 


4190 


DZAI 










440 


7 






RépoUque-Unie de Tanzanie 


38811 


OZAl'OAe 










n.s. 


n.s. 






Sahara occidental 


152 




















Zambie 


31246 


DZAf 










5 


2 








19 040 


DZAf 


92* 


so 










92 


FSC 




Ml MO 








1 




1 «74 
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Tableau 9. Situation et tendances de l'aménagement des forêts (sutte) 



Piyt/to(w 


Superficie 
forestière 
2000 


Critères et 
Indicateur* 
deADF 


Superficie soumise è des pians d'aménagement 


SupeiMatoraallèfe certifiée 


2000 


1990 


1980 


OOOh» 


OOOhs 


% 


OOOha 


% 


OOOhB 






Ohm 


Afghanistan 


1351 


PO 










100 


8 






Arménie 


351 


- 


30l 


100 














Azerbaidjan 


1094 


PO 


1 094 


100 














Bahreïn 


n s 


PO 


















Bangladesh 


1 334 


DFAs 


1 J*J4 


100 






795 


75 






Bhoutan 


3016 


DFAs 


Dira 








n.s. 


n.s. 






Brunei Darussalam 


442 


- 


















Cambodge 


9335 


iOtBT 


















Chine 


163480 


MO»*DFAs/0«BT 


















Chypre 


172 


PO 


172 


100 


153 


100 










Rép^ populaire dém. de Corée 


8210 


• 


















Timor-orientale 


507 


- 


















Bande de Gaza 


- 


- 


















Géorg» 


2986 


EUR 


2438 


82 














Inde 


64 113 


DFAs/OlBT 


46 159 


72 






31 917 


54 






Indonésie 


104 966 


0I8T 


72' 


&0. 






40 


n.s. 


72 


FSC 


Iran. Rép islamique a 


7299 


PO 










400 


1 1 






Iraq 


799 


PO 


















Israél 


132 


• 


132 


100 


56 


75 










Japon 


24081 


MON 


24051 


100 










3 


FSC 


Jordanie 


86 


PO 


















Kazaimslan 


12148 






lUU 














Koweït 


S 


PO 


















Kirghizistan 


10O3 


PO 


1 oos 


100 














Rép. dém. populaire lao 


12561 


- 


















Liban 


36 


PO 


















Malaisie 


19292 


OIBT 


14020 


73 






2499 


12 


55 


FSC 


MaIdrves 


1 


- 


















Mongolie 


10645 


DFAs 








: — 










Myanmar 


34419 


DFAsOlBT 










3419 


11 







Nép«l 


3900 


DFAs 


1 010 


26 






0 


0 






Oman 


1 


PO 










0 


0 






Pakistan 


2361 


PO 










410 


16 






PMipp«ies 


5789 


OIBT 


6935 


120 










15 


FSC 


Qatar 


1 


PO 
















■ 


République de Corée 


6248 


MON 


4096 


66 














AnMesaoudMe 


1504 


PO 


















Singapour 


2 


- 


2 


100 














Snt^nka 


1940 


DFAs 


1 940 


4 AA 










13 


FSC 


République arabe syriervie 


461 


PO 










60 


32 






IMpistan 


400 


PO 


400 


100 














Thaïlande 


14 762 


DFA&OIBT 


















Turqiae 


10 225 


PO'EUR 


9954 


97 


8812 


100 


8856 


100 






Turfcmérustan 


3 755 


PO 


3755 


100 














Emirats araties urus 


321 


PO 


















Ouzbékistan 


1969 




1969 


100 














Vie< Nam 


9819 




















C<s)ordanle 






















Yémen 


449 


PO 


















IMalAaIa 


S«77n 












1 


m 
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Tableau 9. Situation et tendances de l'aménagement des forêts (suite) 





iTiiiMii rii !■ 
loriMiiere 
2000 


^nierMei 

Indicateurs 
deADF 


Superficie soumise à des plans d'aménagement 


Superficie forestière certlIMe 


2000 


1990 


1980 


000 As 


iWl fia 
Mai fT« 








JWl Ha 




Miv/ia 




Samoa américaâies 


12 


• 


















Austrake 


154 S39 


MON 


1&4539 


100 














IlesCook 


22 


- 


















Fid|i 


815 


OIBT 


















Pa^néM française 


105 










■ 










Guam 


21 










■ 








■ 


Kiribati 


28 


- 








■ 


■ 






■ 


Iles Marshall 


n.G. 


- 


















Micnxiésie 


15 


- 

















: — 


: 


Nauru 


n.s. 


- 











— 








Nouvetle-Catédonie 


372 


- 


- 


* 






* 


* 


- 


* 


Noovelle-ZéiancJe 


7946 


MON 


6912 


87 




1— 


■ 


1- 


363 


FSC 


Nioué 


6 










■ 


■ 








lies Manannes-du-Nord 


14 


- 














- - ■ 


* 


Palaos 


35 


- 








■ 




'. — 1 






Papouasie-Nouvelle-Guinée 


30601 


OIBT 


5341 


17 




* 


n.s, 


n.s. 


4 


FSC 


Samoa 


105 






■ 








* 


■ 




Iles Salomon 


2536 




43' 


s.o. 




■ 






43 


FSC 


Tor>ga 


4 










■ 










Vanuatu 


447 


OIBT 








■ 












mm 




















AJtiarn! 




EUR 


406 


41 






1 046 


100 






Andorre 


- 


EUR 


n.d. 


n.d. 






■ 




■ 


* 


Autriche 


3886 


EUR 


3886 


100 


2 135 


55 


1 489 


40 


5S0 


PEFC 


Bélarus 


9402 


EUR 


7577 


81 







■ 




: — 


■ 


Belgique et Luxembourg 


728 


EUR et EUR 


656 


90 


519 


— 

74 


310 


— 

46 


4 


FSC 


Bosnie-Herzégovme 


2273 


EUR 


2007 


88 




■ 


■ 


■ 


■ 




Bulgarie 


3690 


EUR 


3690 


100 


1 213 


36 


3600 


106 




■ 


Cnxatie 


1783 


EUR 


1 531 


86 










167 


FSC 


République tchèque 


2632 


EUR 


2632 


100 




■ 


■ 


■ 


10 


FSC 


Darwmark 


455 


EUR 


455 


100 


._ 

381 


82 


330 


71 


n.s. 


FSC 


EMonia 


2060 


EUR 


1 125 


55 




* 


* 


* 


* 




FhtIttKto 


21 935 


EUR 


21 900 


100 


16392 


82 


10578 


53 


21 900 


PEFC 


France 


15341 


EUR 


15341 


100 


2957 


21 


* 


* 


1 


FSC 


Alemagne 


10740 


EUR 


10740 


100 


6 597 


63 


6583 


68 


3242 


PEFOFSC 


Giéce 


3599 


EUR 


2009 


56 


980 


39 


1 603 


64 




■ 


Hor>gne 


1840 


EUR 


1 840 


100 


1 674 


100 


1 612 


100 






Islande 


31 


EUR 


13 


42 




■ 




■ 






Irlarvle 


659 


EUR 


551 


84 


394 


100 


298 


86 






Italie 


10003 


EUR 


1 117 


11 


753 


12 






11 


FSC 


Letlorve 


2923 


EUR 


2923 


100 


- 


- 




* 


• 




LHNiilvnstein 


7 


EUR 


7 


100 


- 


- 




- 


- 


- 


Lituanie 


1994 


EUR 


1938 


97 


- 


- 








■ 


Malte 


n.s. 


PO 


n.s. 


100 


- 


- 




- 




■ 


Pays-Bas 


375 


EUR 


375 


100 


254 


76 


225 


77 


G9 


FSC 


Norvège 


8668 


EUR 


7 147 


81 


6020 


69 


1 130 


15 


5600 


PEFC 


Pologne 


9047 


EUR 


9047 


100 


8261 


95 


8099 


94 


2743 


FSC 


Portugal 


3666 


EUR 


1201 


33 






448 


16 






République de Moktova 


325 


EUR 


325 


100 














Roumanie 


6448 


EUR 


6448 


100 


6190 


100 


5940 


100 






Fédération de Russie 


851 392 


MON/EUR 


851392 


100 










33 


FSC 


Scant-Marin 




EUR 


n.d 


n.d. 














Stavaquia 


2177 


EUR 


1968 


91 














Stovénle 


1 107 


EUR 


1 107 


100 














Espagne 


14 370 


EUR 


11694 


81 


1 588 


19 


2 007 


29 






Suède 


27134 


EUR 


27134 


100 


16650 


68 


14301 


59 


11 167 


FSC/'PEFC 


Suisse 


1 199 


EUR 


1 153 


96 


646 


57 


627 


67 


49 


FSC 


Ex-République yougoslave 
deMaoédone 


906 




906 


100 
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FRA 2000 - Rappon principal 



Tableau 9. Situation et tendances de l'aménagement des forêts (suite) 





Superficie 
torestiêre 
2000 


Crtiéres et 
Indlcateura 
deAOF 


Superficie soumiee i des plans d'aménagement 


Superficie forestière certMie 


2000 


1990 


i9eo 


OOOha 










MA lia 








Ukraine 


9584 


EUR 


9584 


100 










203 


FSC 


Royaume-Uni 


2 794 


EUR 


2319 


83 


946 


43 


1 505 


74 


9SS 


FSC 


Yougoslavie 


2 887 


EUR 


2723 


94 


6320 


76 


6300 


69 






IbWEuraps 


1098281 
















49708 


i 


Ant riuaet-BartJucla 


9 


- 


















Bahamas 


842 


- 


















Barbade 


2 


- 


















Belize 


1348 


LEP 


1 000 


74 










96 


FSC 


Bermudes 






















Iles Vieiges brrlanniques 


3 


- 


















Canada 


244571 


MON 


173400 


71 






148067 


60 


4360 


rSC/C5>ArSrl 


Iles Caîmanes 


13 


• 


















Co&la Rica 


1 968 


LEP 


1 16' 












41 


roC 


Cuba 


2348 




730 


31 






200 


12 






Dominique 


46 


- 


















Rép dominicaine 


1376 


- 


152 


11 














El Salvador 


121 


LEP 


















Qioentand 


- 


- 


















Orarads 


5 


- 




















82 


- 


28* 


s.a 














Ouatemata 


2850 


LEP 


54 


2 










100 


FSC 


Ham 


68 


■ 


















Honduras 


5383 


LEP 


821 


15 






58 


1 


20 


FSC 


JkmaiqkM 


325 


■ 


44 


14 














MvMque 


47 


• 


10 


21 














Mexique 


55205 


MON 


7 100 


13 










169 


FSC 


Montserrat 


3 


• 


















Antilles néerlandaises 


1 


■ 


• 












- 


- 


Nicaragua 


3278 


LEP 


236 


7 






250 


6 






Ps/^ama 


2876 


LEP 


20" 


s.o. 










1 


FSC 


Porto Rico 


229 




57 


25 














Sainl-Kitts^Nevis 


4 




















Sainle4Aicie 


9 




















Sainl-Pferre-e<-Mk|uek)n 


- 




















SBM-Vkmrt ort lesGrenadnee 


6 
















. 




TiWM Ol Tobago 


259 


OIBT 


120 


46 






14 


6 






BaHs-Unts 
F9C/SFI/ATFP/GT 


225993 


MON 


125707 


56 






86697 


41 


26129 




nos Vierges amei->caines 


14 
















ItalilAméftqwduNairi 
sloecitrale 


— ■ 1 

648 3M 
















3a»ie 




Argorilifio 


34 648 


MON 


















Bolivie 


53068 


TARA 


6900 


13 










885 


FSC 


Brésil 


543905 


TARA 


4000 


1 






n.s. 


n.s. 


666 


FSC 


CM 


15536 


MON 


















Cotamliit 


49601 


TARA 


65 


n.s 














EqualBur 


10 557 


TARA 


14 


n.s 














«M Falkland 


• 


- 


















Gu|ww française 


7926 


- 


400 


5 














Guyana 


16879 


TARA 


4200 


25 














Paraguay 


23372 




3000 


13 














Pérou 


65215 


TARA 


1573 


2 














Suriname 


14113 


TARA 


1568 


11 














Uniguay 


1 292 


MON 


99 


8 














Venezuela 


49506 


TARA 


3 970 


8 














Talal âmirlqiie tlii ttiid 


886818 




1 










18S1 
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Annexe J. Tableaux numdiaux 



Tableau 10. Prélèvements 



Pays/zone 


Superricte 
forestière 2000 


Superficie soumise à un plan d'exploitation 


Volurr>e 
récolté 


Superficie 
totale 20O0 


Superficie 
effectivement exploitée 


Intensité 
d'exploitation, faible 


Intensité 
d^exploitation, forte 


OOOhê 


000 ha 


OOOhafan 


nf/ha 




000 nr s.wJên 


Algérie 


2 145 




. 








Angola 


69 756 


245 


12 








Bénin 


26S0 












Botswana 


12 427 












Burluna Faso 


7 089 












Burundi 


94 








_ 




Cameroun 


23B58 


4054 


338 


S 


8 




CapVen 


85 






. 


. 




République centrafricaine 


22907 


1 762 


65 


4 


9 




Tchad 


12692 












Comores 


8 










Congo 


22060 


383 




• 




Côte d'Ivoire 


7 117 




604 




_ 




Rép.dém. du Congo 


135207 




166 








Djibouti 


6 












Egypte 


72 






- 






Guinée équatorîale 


1 752 




45 


6 


10 




Erytrirée 


1 585 












EltiiopM 


4 593 












Gabon 


21 826 




378 


7 


13 




Gambie 


481 










Gtkana 


6335 




39 








Guinée 


6 929 




21 








Guinée-Bissau 


2187 










Kenya 


17096 












Lesotho 


14 






- 






Libéria 


3 481 




32 








Jamahirlya aratxi libyenne 


358 












Madagascar 


11 727 




3 








MalaMi 


2 562 






- 






Mali 


13186 












Mauritanie 


317 












Maurice 


16 












Maroc 


3025 












MozamtMque 


30 601 




22 


4 






Namibie 


8040 












Niger 


1 328 












Nigâria 


13517 




1035 


4 


12 




Réunion 


71 












RwarvJa 


307 












Sainte-Hélène 


2 






i 




Sac Tomè-et-Pf incwe 


27 












Sénégal 


6205 












Seychelles 


30 












Sierra Leone 


1055 












Somalie 


7515 












Atriquedu Sud 


8917 












Soudan 


61627 












Swaziland 


522 












Togo 


510 












Tunisie 


510 












Ouganda 


4 190 




2 








Pépubliquc-Unic iSa Tanzanie 


38811 




49 








Sahara occidental 


152 












Zambie 


31 246 




119 


1 


1 




Zimbabwe 


19 (Vie 













Total AtrtqiM 


649866 1 
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FRA 2000 - Rapport principal 



Tableau 1 0. Prélèvements (suite) 



rsywzons 


forestière 2000 


Superficie soumise à un plan d'exploitation 


Volume récolté 


Superficie 
totale 2OO0 


Superficie 
effectivement exploitée 


Intensité 
d'exploitation, lalble 


Intensité 
d'exploitation, forte 


000 ha 


000 ha 


OOOha^ 


rrf/h» 




OOOm's.éytn 


Aighanistan 


1351 










- 


Arménie 


351 










150 


Azerbaïdjan 


1094 










60 


Bahreïn 


n.s. 












Bangladesh 


1334 












Brwiitan 


3016 












Brunei Oarussalam 


442 












Cambodge 


9335 


6416 


75 








Chine 


163460 












Chypre 


172 










48 


Rép. populaire dém. de Corée 


8210 












Timor-orianuia 


507 












Bande da Gaza 


- 












Géorgie 


2988 












Inde 


64113 




3011 








Indonésie 


104 986 




1 840 








Iran. Rép. islamique d' 


7299 












Iraq 


799 












Israél 


132 












Japon 


24 081 












Jordanie 


86 












Kazakhstan 


12148 










1400 


Koweït 


5 












Kirghizistan 


1003 












Rép dém. populaire lao 


12561 




35 








Liban 


36 












Malaisie 


19292 




520 








Maldtves 


1 












MonçoMe 


10645 












Myanmar 


34419 


17852 


411 








Népal 


3900 












Oman 


1 












Pakistan 


2361 












Philippines 


5769 




31 




23 




Qatar 


1 












République de Corée 


6248 












Arabie Saoudite 


1504 












Singapour 


2 












Sri Lanka 


1 940 












République arabe syrienne 


461 












Tadfikistan 


400 












Thaïlande 


14 762 


1081 


15 








Turquie 


10225 










16436 


TurVmonistan 


3755 












Emirats arabes unis 


321 












Ouzbékistan 


1969 












VletNam 


9819 




109 


17 


23 




Clsjordanle 
















449 












jl^ltfAlkk__J__^^Hr 6477» 
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Annexe 3. Tableaux mondiaux 
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Tableau 10. Prélèvements (suite) 



Paya/zone 


Superficie 
forestière 2000 


Superficie soumise à un plan d'exploitation 


Volume 
récolté 




Superficie 
totale 2000 


Supefficio 
oNectivemefll exploitée 


Intensité 
d'exploitation, faible 


Intensité 
d'exploitation, forte 




000 ha 


000 h0 


OOOhû/an 


nf/hs 




OOOm's.éJan 


Samoa américaines 


12 










• 


Australie 


154 539 












Iles Cook 


22 












Fidji 


815 










■ 


Polynésie française 


105 










■ 


Guam 


21 










- 


Kiribati 


28 










■ 


Iles Marshall 


n.s. 










- 


MIcronéste 


15 










- 


Nauru 


n.s. 










- 


Nouvelle-Calédonie 


372 












Nouvelle-Zeiando 


7946 










19770 


Nioue 


6 












Iles Mariannes-du-Nord 


14 












Palaos 


35 












Papouasle-Nouvelle-Guir>ée 


30601 


1 am 

1 atXS 


178 


17 


17 




Samoa 


105 












Iles Salomon 


2536 












Tonga 


4 












Va nu 3 ru 


■i47 












•faXOeéMile ^ ■ 










Albanie 


991 






* 


682 


AndOfto 










* 


* 


Autnche 


3686 










17171 


Beiarus 


9402 










9550 


Belgique et Luxemtwurg 


728 












Bosnie- Herzégovine 


2273 












Birigafto 


3660 










3887 


Croatie 


1783 










4 300 


République tchèque 


2632 










13140 


Danemark 


455 


• 








2194 


Estonie 


2060 1 










Finlande 


21 935 










49500 


France 


15341 










47611 


Allemagne 


10740 










38867 


Grâce 


359B 










2408 


Hongrie 


1840 










5375 


Islande 


31 










0 


Irlande 


659 










2330 


Italie 


10003 










8 381 


Lettonte 


2 923 










6710 


Liechtenstein 


7 










14 


Lituanie 


1994 










4 740 


Malte 


n.s. 












Pays-Bas 


375 










1219 


Norvège 


8668 










10880 


Potogne 


9047 










26212 


Portugal 


3666 










11400 


Râfjubllque de Moldova 


325 










353 


Roumanie 


6448 










13600 


Fédération de Russie 


851392 










116200 


Saint-Mann 














Slovaquie 


2177 










5600 


Slovénie 


1 107 










2300 


Espagne 


14370 












Sufido 


27134 










61593 


Suisse 


1 199 










6408 


Ex-A6pubiN]ue yougoslave 
«Macédoine 


906 
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FRA 2000 - Rapport principal 



Tableau 10. Prélèvements (suite) 



Pays/zoT)6 


Supetlicle 
Iora8tiéra2000 


Superficie soumise à un plan d'exploitation 


Volume 
récolté 




Superficie 
totale 2O0O 


Superficie 
effectivement exploitée 


Intensité 
d'exploitation, faible 


Intensité 
d'exploitation, forte 




OOOha 


000 fM 


OOO ha/an 


nf/ha 


nf/ha 


OOOnfa.éJan 


Ukraine 


9584 










■ 


Royaum«-Uni 


2 794 




— _ 


- 


- 


8 200 


Yougos uviu 


2 8.57 








3058 




imBasi 1 










Antigua-el-Bartiuda 


9 










Bahamas 


842 












Bait)ade 














MIze 


1 348 












Bermudes 














Iles Vierges britanniques 


3 












Canada 


244 571 










214 128 


lies Caimanes 


13 












Costa Rica 


1 968 








1 


Cuba 


2348 












Dominique 


46 










- 


Rép. dominicaine 


1 376 


: 








- 


El Salvador 


121 


■ 








- 


Groenland 




■ . _ 








- 


Grenade 


5 










- 


Guadeloupe 


82 










- 


Guatemala 


2850 




27 


- 




Haïti 


88 










- 


Honduras 


5383 


42 


3 


13 


13 


- 


Jamaïque 


325 


- 








- 


Maf1ini<|u« 


47 










- 


Metdque 


55205 




26 






- 


Monlterrat 


3 












Antilles neeriar>daises 


1 










- 


Nicaragua 


3278 




15 






• 


Panama 


2876 










• 


Porlo Rico 


229 










■ 


Saint-Kitis-et-NevIs 


4 












"nintn 1 irin 


9 












Saint-Piowo ot-Miqualon 


- 












iMt IfiMIll il lOfl rillWIIMlfWII 


6 












Trinité-el-Tot>ago 


259 












ElaisUr^is 


225 993 










452000 


llos Viorgcs amûncaincs 


14 










Total AmértqiM du Nord 
•1 osntral* 


549304 ^ 












Argantine 


34 648 












Bolivie 


53068 


4 977 


137 


1 


2 




Brésil 


543 905 


1 768 


53 


12 


34 




Chili 


15536 












Colombie 


49 601 




49 


16 


18 




Equateur 


10557 




202 






Iles Falkland 














Guyane française 


7926 


400 


10 


6 


6 




Guyar>a 


16879 


3703 


160 


4 


9 




Paraguay 


23372 




427 








Pérou 


65215 


2014 


661 


2 


2 




Suriname 


14113 


1 711 


41 


1 


6 




Uruguay 


1292 












VL'nOZLL'Ia 


49 506 


2125 


122 


4 


13 




ToCâlAmériqiwdutad 


■wtis 






1 














TOTAL MONDIAL 


38684SS 






\ 





Annexe X Tahleaiix nionJuiiix 



Tableau 1 1 . Comparaison des superficies forestières sous aménagement 



Pay«/zone 


Superficie 
foiesitèreZOOO 


Superficies 
soumises à 
des plans 
d'aménagement 


Forêts dans des aires protégées 


Superficie de prélèvement 


Superficie 
forestière 
certifiée 




Rapport 
des pays 


Cartes 
mondiales 


Sous 
plans 


Effectivement 
exploitée 




Mwn« 




% 


% 


% 


% 


% 


Algérie 


2145 


28 


. 


6 


. 






Angola 


69 756 


* 




3 


0.4 


0.02 




Bénin 


2650 






32 


- 






Botswana 


t2427 






26 






Burkina Faso 


7 089 


10 




11 








Burundi 


94 






29 


- 






Camefou»> 


23858 




- 


11 


17 


t. 4 




Cap Vert 


85 














République centralricaino 


22907 


S 0 




15 


8 


0.3 




Tcnad 


t2692 






27 








Como<es 


8 




- 


. 








Congo 


22060 


■ 




14 




1,7 




Côte d'Ivoire 


7 1 17 






10 




8.5 




Rep dem du Congo 


135207 






9 




O.t 


- 


Oiibouti 


6 






0 








Egypte 


72 






0 








Guinée équatonale 


t 752 






11 




2,6 




Erythrée 


ises 




- 


0 








Etttiopie 


4593 






15 








Gatxin 


21 826 






16 




1.7 




GamOie 


481 




- 


3 








Ghana 


6335 




- 


9 




0.6 




Guinée 


6929 


S 0. 




S 




0.3 




Guinée-Bissau 


2 187 






t 








Kenya 


17 096 


S-0- 




40 








Lesotho 


14 






16 








Libéria 


3 481 






1 




0.9 




Jamahirlya arabe loyenne 


358 






19 








Madagascar 


1 1 727 




- 


4 




0.03 




Malawi 


2 562 






45 








Mali 


13 186 






7 








Mauritanie 


317 






3 








Maurice 


16 






. 








Maroc 


3025 






7 








Mozamb^ue 


30601 






7 




0.1 




Namibie 


8040 


S 0. 




5 






0.7 


Niger 


1 328 






77 








Nigeria 


13517 


s.o 




7 




7.7 




Reunion 


71 




- 


- 








Rwanda 


307 






76 








SainleHOIono 


2 














Sao Tomé-et-Principe 


27 






. 








Sénégal 


6205 






16 








Seyc^el)es 


30 










' 




S<erra Leone 


1 055 






5 








Somake 


7 515 






3 








AInque du Sud 


8917 


S 0 




7 






9.3 


Soudan 


61 627 






10 








Swazilarxl 


522 






4 








Togo 


510 


2 




14 








TurMM 


510 


78 




4 








CXiganda 


4 190 






18 




0,04 




RépiMque-Urve de Tanzanie 


38 811 






14 




0.1 




Sahara occidental 


152 






0 








Zambie 


31 246 






24 




04 


• 


Zimbabwe 


•9C40 




1 12 






TtoM Afrique 










1 
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FRA 2(100 - Rapport pnndp{il 



Tableau 1 1 . Comparaison des superficies forestières sous aménagement (suite) 



Payt/M<w 


Superficie 
lorvsiivrv cwju 


Superficies 
soumises a 
des pians 
d'aménagement 


Forêts dans des aires protégées 


Superficie de prélèvement 


Superficie 

cefliflée 




Rapport 
des pays 


Cartes 
mondiales 


Sous 
plans 


Efteclivement 
exploitée 




OOOha 


% 










% 


Afghanistan 


1 351 






0 








Arménie 


35 1 


100 


31 


5 








Azerbaïdjan 


tOM 


100 


100 


7 








Bahrsin 


n.s. 














Bangladesh 


1 334 


100 




14 








Bhoutan 


3016 


23 




25 








Brunei Darussalam 


442 


. 




22 








Cambodge 


9335 






24 


69 


0.8 




Chine 


163480 






3 








Chypre 


172 


100 


100 


37 








Rép. populaire dém. de Corée 


8210 






3 








Timor-orientale 


607 






3 








Bande do Gaza 
















Géorgie 


2 988 


82 




3 








Inde 


64 113 


72 




8 




4.7 




Indonésie 


104 986 


s.o. 




16 




1.6 


0.1 


Iran, Rép. islamique d' 


7299 


_ 




12 








Iraq 


799 






0 




* 




Israël 


132 


100 




63 








Japon 


24 061 


100 




8 






0,01 


Jordanie 


86 






0 








Kazakhstan 


12148 


100 


10O 


1 1 








Koweït 


5 


. 




0 








Kirghizistan 


1003 


100 


86 


10 








Rép. dém. populaire lao 


12 561 






20 




0,3 




Libart 


36 






0 








Malaisie 


19292 


73 




9 




2,7 


0,3 


Maldives 


1 














MOCIQOM 


10645 






11 








Myanmar 


34419 






5 


52 


1,2 




t4épal 


3900 


26 




9 








Oman 


1 






0 








Pakistan 


2 361 


. 




3 








PNlippines 


5 788 


120 




7 




0.5 


0,3 


Qatar 


1 






0 








République de Corée 


6248 


66 




4 






Arabie Saoudite 


1 504 






9 








Sir>gapour 


2 


100 




■ 






_ 


Sn Lanka 


1 940 


100 




18 






0,7 


RéputHique arabe syrienne 


461 






0 








TadjAiStan 


400 


100 


lOO 


1 








Thaïlande 


14762 


. 




23 


7 


0.1 




Tureguie 


1022S 


97 


2 


2 








Turkménistan 


3755 


1O0 


3 


13 








Emirats arabes unis 


321 






0 








Ouzbékistan 


1 969 


100 


96 


30 


1 




Viet Nam 


9819 






6 




1,1 




CiSfOnJan* 
















Yémen 


449 






0 








IMalAaIa 


S47793 















Annc.w J. Tuhlewix numdima 
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Tableau 1 1 . Comparaison des superficies forestières sous aménagement (suite) 



Pay»/zone 


Superficie 


Superlicies 
soumises a 
des plans 
d'aménagement 


Forets dans des aires protégées 


Superficie de prélèvement 


Suparfici* 

lOrcaiicri; 

certifiée 




Rapport 
des pays 


Carta* 

mondiales 


Sous 

plans 


Effectivement 
exploitéa 




000 ha 








% 




% 


Samoa anKSricairws 


12 











• 




Australie 


1S4539 


10O 


15 


13 


- 






IlesCook 


22 






- 


■ 






Fidji 


815 






0 








Polynésie Irançalse 


105 






- 


- 




■ 


Guam 


21 






- 


• 






Kiribati 


28 














Iles UarsJiau 


n s 






■ 


• 


- 


- 


Micronésie 


15 






- 








Nauru 


n s. 






• 


'• j 






Nouvelle-Calédonie 


372 






2 


- 


■ 




Nouvelle-Zélande 


7 946 


87 


21 


3 




46 


NIoué 


6 












Iles Manannes-du-Nord 


14 












- 


Palaos 


35 












- 


Papouasie-Nouvelle-Gunée 


30 601 


17 




9 


6 


0.6 


0.01 


Samoa 


105 












- 


1 les Salomon 


2 536 


s.o. 




0 






1.7 


Tonga 


1 

4 

1 1 












• 




HT 




0 






- 


fTolalOeéaiiia 

1 


187623 










Aioanic 




991 




41 








■ 


Andorre 




n a. 








■ 


Autriclie 


3 886 


100 


20 


22 






14.2 


Beiarus 


9402 


81 


9 


10 








Belgique et Luxembourg 


728 


90 


25 


21 






0.5 


Bosnie- Herzégovine 


2 273 


88 




1 








Bulgarie 


3690 


100 


38 


8 






- 


Croabe 


1783 


86 


23 


8 






9.4 


République tchèque 


2632 


100 


25 


28 






0.4 


Darwmark 


455 


100 


21 


9 






n.s 


Estonte 


2060 


55 


9 


21 






- 


Finlande 


21 935 


100 


1 1 


7 






99.8 


Franco 


15 341 


100 


18 


17 




0.01 


Allemagne 


10 740 


100 


67 


29 






30.2 


Grèce 


3599 


56 


29 


4 








Hongrie 


1840 


100 


20 


16 








Islande 


31 


42 


7 


7 








Irlarxjo 


659 


84 


1 


5 








ltal« 


10003 


11 


19 


11 






0.1 


Lettonie 


2923 


100 


16 


15 








Liechtenstein 


7 


100 


22 










Lituanie 


I 994 


97 


15 


10 








Malte 


n s. 


100 


10 










Pays-Bas 


375 


10O 


24 


9 






18,4 


Norvège 


8868 


81 


26 


1 






63.1 


Pologne 


9047 


100 


16 


16 






30.3 


Ponugai 


3666 


33 


17 


8 








République de Moldova 


325 


100 




4 








Roumanie 


6448 


100 


7 


4 








Fédération de Russie 


851 392 


10O 


3 


3 






n.s. 


Cflint-KlArWi 




n.d- 












Slovaquie 


2177 


91 


41 


29 








Slovénie 


I 107 


100 


7 


6 








Espagne 


14 370 


81 


24 


17 








Suède 


27134 


100 




8 






41.2 


Suisse 


1 199 


96 


4 


12 






4.1 


Ex-Rëpublique yougoslave 
de tilacédoirw 


906 


100 




5 
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Tableau 1 1 . Comparaison des superficies forestières sous aménagement (suite) 





kKWtfèrB2000 


soumise* i 
des plans 
d*afnenagen>ent 


C^iiAI* rfana ti^M 


■Il w (MWiV^^VS 


Superficie ds prélèvement 


ftlll Mil fil ta 

forestière 
certifie 




Rapport 
des pays 


Carte* 


Sous 
plans 


Effectivement 
exploitée 




000 ha 


% 


% 


% 


% 


% 


% 


Ukraine 


9 584 


100 


10 


6 






2,1 


Royaume-Uni 


2 794 


83 


32 


23 






34,3 


Ybugoslavte 


2 887 


»4 


100 


6 






• 


















9 


• 


- 


- 






• 


Bahamas 


842 


- 


- 


4 






- 


Bartade 


2 


• 


- 


• 






■ 


Belize 


1348 


74 


• 


37 






7.1 


Bermudes 














- 


Iles Vietges britanniques 


3 












• 


Canada 


244 571 


71 


8 


5 






1.8 


IlesCaimanes 


13 


- 


- 


- 






- 


Costa Rica 


1968 


s.a 


- 


36 






2.1 


Cuba 


2346 


31 


- 


25 






- 


OomMque 


46 


- 


- 


- 






- 


nep. wffiaiicaHie 


1376 


11 


- 


15 






- 


B Salvador 


121 


• 


- 


1 






- 


Groenland 


- 


- 


- 


- 






- 


Grervade 


5 


- 


- 


- 






- 


Guadeloupe 


82 


s.o 


■ 


- 






- 


Guaianuila 


2850 


2 


- 


35 




1.0 


3.5 


Ham 


88 


• 




1 






• 


Honduras 


5 383 


15 


- 


5 


1 


UtV9 


0.4 


Jamaïque 


325 


14 


- 


11 






- 


Martimque 


47 


21 


- 


- 






- 


Mexique 


55 205 


13 


- 


4 




0.1 


0.3 


Montserrat 


3 


- 


- 


- 






- 


Antilles néerlandaises 


1 


- 


- 


- 






- 


Nicaragua 


3278 


7 


- 


23 




0.5 




PanaiTW 


2 876 


s 0. 


- 


35 


• 




0.03 


Porto Rk» 


229 


25 




5 


- 


• 


■ 


Saint>Kl1t5-et-^4evl5 


4 








- 


• 




Saint8*Lucte 


9 








• 


■ 




SâJnt-P^rre>et*Miqueton 






0 




• 


• 




SËirt-Vvxenl-et-l6s Grenadines 


6 














TVmlté-et-Tocaço 


259 


46 






- 


- 




Etats-Unis 


225 993 


56 


30 


40 


- 


- 


11,6 


Iles Viargas amof >cii<ncs 


14 














elcefitfsie 


S493IM 














Argentine 


34 648 


- 


- 


7 






- 


Bo<<vie 


53068 


13 


- 


31 


g 


0.3 


1.7 


Brteil 


543905 


1 


- 


17 


0 3 


0.01 


0.1 


Chili 


15 536 


■ 


- 


14 








Colombie 


49601 


0,2 


- 


24 




0,1 




Equateur 


10557 


0,1 


- 


20 




1,9 




Iles Falkland 


- 


- 












Guyane frar>çaise 


7926 


5 




7 


5 


0.1 




Guyana 


16879 


25 




1 


22 


0.9 




Paraguay 


23372 


13 




5 




1.8 




Pérou 


65215 


2 




10 


3 


1,0 




Suriname 


14113 


11 




4 


12 


0,3 




Uruguay 


1292 


8 




5 








VoncLioli'i 


4 a 50fi 


fi 




6B 




0 ? 




Total AmMque du Sud 


1 asseit 




1 












TOTAL MONDIAL 


1 aaM4f6 









Annt-xf lithlcaiix mtmtihutx 



Tableau 12. Produits forestiers non ligneux • principaux groupes de produits 



Pays/zone 


Productiofi végétale 


Production animale 


Aliments 


8. 

b 

3 

O 
U. 


« 

1 

E 
n 

u 

1 


Plantes 
imédiclnalvs 


Parfums, 
cosmétique* 


Teintures et 
|tanlns 


Ustensiles, 
obtets 

artisanaux** 

matériaux de 
construction 


c 
o 

n 

o 


Exsudais 

1 


1 Autres 


K 

il 

c > 

< > 


Miel, cire 
dabetlles 


Viande de 
chasse 


Autres produits 
|comeslii)l*s 


Cuirs, peaux 


M 

C 


Colorants 

Autres produits 
non comestibles 


Afrtqua 




1 








tth -1 m-i— r 1 


■a.v 




1 




























X 




















Ar.qc a 


X 






X 






























Benin 


X 






X 






X 










X 


X 












Botswana 


X 






X 


















X 












Burkina Faso 


X 
























X 












Buruodi 








X 














X 




X 












Cameroun 


X 


X 










X 












X 












CapVen 


- 


- 


- 


• 


- 


- 






- 


- 


- 


- 


- 


- 


- 




- 


- 


République centrafricaine 


X 


X 






















X 












Tchad 


X 


X 














X 




















Comores 


X 














X 






X 


X 














Congo 


X 






X 






X 


X 








X 


X 












Cài& 0 Ivoire 


X 












X 
























Rep- aem du Congo 


X 
























X 












Djibouti 




X 


































Egypie 


X 






X 


X 














X 














Gutnee equalonale 


X 






X 






X 












X 












Erytfirée 














X 




X 




















Ethiopie 








X 










X 






X 














Gabon 


X 












X 












X 












Gambie 


X 




































Ghana 


X 






X 






X 












X 












Gumôe 


X 






X 






X 












X 












Guinée-Bissau 


X 


X 


































Kenya 




X 




X 




X 






X 




















Lesotho 


X 


X 




X 


















X 


X 










Libéria 


X 
























X 












Jamahiriya arabe libyenne 




• 


• 


- 


• 


• 


• 


. 












• 


• 




• 


• 


Madagascar 


X 






X 








X 






X 
















Malawi 


X 






















X 


X 


X 










Mali 


X 


X 














X 






X 














Mauritanie 


X 


X 




X 










X 




















Maunc« 


X 


X 




X 








X 








X 


X 












Maroc 


X 






X 








X 






















Mozambique 


X 






X 
















X 


X 












Narrvbie 


X 


X 




X 
















X 


X 












Niger 


X 


X 




X 










X 




















Nigiria 


X 
























X 












Réunion 


■ 


• 


• 


• 


• 


• 


- 




• 


- 


- 


- 


- 


• 


- 




- 


• 


Rwarxla 


X 






X 














X 


X 














Sainle-Hélene 


- 






- 


- 


- 






- 






- 


- 


- 


- 




- 


- 


Sao Tomô-el-Principe 








X 






























SènégH 


X 


X 














X 




X 
















Seychelles 


X 




































Sierra Leone 
















_ 






















Somalie 


















X 




















Afrique du Sud 


X 


X 




X 








X 










X 












Soudan 


X 


X 




X 




X 






X 






X 


X 












Swaziland 


X 


X 




X 
















X 














Togo 


X 


X 




X 




X 


























Tunisie 


X 


X 










X 
























Ouganda 
























X 


X 












RCpubliquo-Unic do Tanzanie 




X 




X 














X 


X 














Sahara occidental 






































Zamb«e 


X 


X 




X 






X 










X 




X 










Zimbabwe 


X 


X 




X 


















X 


X 
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Tableau 1 2. Produits forestiers non ligneux - principaux groupes de produits (suite) 



Pays/zone 


Production végétale 


ProductkMi animal* 


c 
1 
< 


& 

e 

k. 

l 

u. 


a 

c 
u 

•o 
«1 

s 


Pl. -in le* 

|mediclnales 


s 

p 

% « 

IL u 


Teintures el 
tanins 


usienalles. 

matériaux de 
construction 


c 
O 

« 

0 
u 
« 


w 

« 

T3 
3 
i» 
X 

UJ 


s 

< 


Animaux 
vivant* 


Miel, cire 


• 

•o 

• s 

> U 


Mne|j«eduiis 


1 

S. 

o 


1 

u 

■o 

«1 

a 


• 

C 

n 

O 

ô 
o 


Autros pro<>uils 
run comesbUes 






1 










1 




1 






1 


1 


AIghanisîan 


X 








1 




















Arménie 


X 




































Azerbaïdjan 








X 






























Bahreïn 






































Bar>gladesh 






































Bhoutan 






































BrucMiOarussaiam 






































Cambodç>e 






































Chine 






































Chypre 


X 




































Hép. populaire dém. de Corée 






































Timor-onentale 






































Barvlo de Gaza 






































Géorgie 






































Inde 






































lndor>ésie 






































Iran. Rép islamique d° 


X 




































Iraq 






































Israël 






































Japon 






































Jordanie 


X 






X 






X 
























Kazakhstan 


X 






X 






























Koweït 


■ 


















• 










• 








Kirghizistan 






































Rop dom populaire lao 


* 


















• 


















Liban 


X 




































Malaisie 






































Maldives 







































Mongolie 






































Myartmar 






































Népal 






































Oman 








X 




X 


X 
























Pakistan 


X 






X 




•/^ 


X 
























Philippines 






























■ 








Oaiar 






































République de Corée 






































AratJie Saoudite 




X 


































Singapour 






































Sri Lanka 






































République arabe syrienne 


X 


X 




X 




X 




X 








X 


X 












Tadjikistan 






































Thaïlande 






































Turquie 


X 


X 




X 








X 


X 






X 














Turkménistan 






































Emirats arabes unis 






































Ouzbékistan 






































Viet Nam 






































Cisjordanie 






































Yémen 


X 


X 




















X 
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Tableau 12. Produits forestiers non iigneux - principaux groupes de produits (suite) 



Pays/zon« 


Preducttofl végétale 


ProduclkMi animale 




1 
1 

< 


& 
• 

t 

9 

O 
U. 


■ 

1 

a 

u 

1 


Clames 
[madicinales 


Parfums, 
cosmétique» 


Teintures et 
tanins 


Uf.ienslles. 

obiels 

artlsitnnuxel 
matériaux de 
construction 


e 

5 
1 


Exsudais 


«» 

% 

3 
«* 


Animaux 
vivants 


Miel, cire 
dabeHles i 


Viande de 


Autres produis 
comestibles 


Cuira, peaux 


1 

• 

u 


Coloranta 


Ai-les produits 
^non comestibles 


OoéMto 1 






1 










1 


1 


1 


1 




























Australe 






































IlesCook 






































Fidji 






































Polynésie 'rançaiso 






































Guam 






































Kiribati 






































Iles Marshall 






































Micrortésle 






































Nauru 






































NouveAe-Caléctonie 






































Nouvale-Zeiande 




































Nnué 






































Iles Manannes-du-Nord 






































Palaos 






































Papouas<e-Nixiv«lle-Ouvié« 






































Samoa 






































Iles Salomon 




































- 


Tonga 






































Vanuatu 










































































Albanie 


X 






X 






X 


X 






















Andorre 






































Autriche 






































Bélarus 


X 






X 
















X 


X 












Belgique et Luxembourg 


























X 












Bosme-Herzégovme 






































Bulgarie 






































Croatie 






































Reput>iique tchèque 


X 






















X 




X 








Danemark 
















X 






















Estonie 


X 














X 










X 




X 








Finlande 


X 






X 








X 










X 












Franc» 


X 














X 








X 














Allemagne 
















X 










X 












Grèce 






































Hongrie 
























X 


X 












Islande 
















X 






















Irlande 
















X 






















Halle 


X 












X 
























Lenonle 






































Li»ChMn««in 






































bluanie 


X 






X 








X 










X 




X 








Malte 






































Pays-Bas 
















X 










X 












Norvège 


X 






















X 


X 












Pologne 


X 
























X 












RDrtuDal 


X 












K 












X 












TOputiique de Moidova 


X 






X 
















X 














Raunwiie 






































Pédénilon de Russ>e 


X 






X 
















X 


X 




X 








Sainl-Marin 






































Slovaquie 


X 






X 








X 








X 


X 












Slovéni* 


X 














X 








X 


X 












Espagne 






































Suède 


X 














X 










X 




X 








Suisse 


X 






X 








X 








X 


X 




X 








Ex-République yougoslave 
de Macédoine 
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Tableau 12. Produits forestiers non ligneux - principaux groupes de produits (suite) 





Production végétale 




1 


Fourrage 


5 

s 


1 

• u 

n 


1 

M 

28 


Teintures et 
tanins 


Ustmsilaa. 

objets 

artisanaux el 
matériaux de 
construction 




I 

i 


î 

3 

m 

M 
Ul 


Autres 


Animaux 
vivants 


Miel, cire 
dabeillas 


• 

•D 

fi 


Autres proauits 


Cuirs, peaux 


1 

i 

m 

a 

i 


Colorants 


ai 

II 

• Q 

II 


1 " - - - - 
















X 






















nOyaUniB'Uni 
















X 






















TOUOOS*aV(9 


X 






* 
















X 


X 












•lc«ntr«l« 


































Antigua-et-BarOuda 






































Bahamas 






































Barbade 






































Belize 


X 
















X 




















Bermudes 






































Iles Vierges britanniques 






































Canada 






































Iles Caimanes 






































Costa Rica 








X 










X 




















Cut>a 


X 


X 






X 


X 






X 






]( 














Dominique 








X 






X 
























Rép.dominicairw 








X 
















]( 














El Salvador 


X 
















X 






X 














Groenland 






































Grenade 




X 




















X 












Guadeloupe 






































Guatemala 


X 






X 


X 








X 




















Haiti 


X 






X 


















X 












Honduras 


X 






X 










X 


X 


















Jamaïque 






































Martinique 






































Mexique 


X 






X 


X 




X 


X 


X 






X 














Montserrat 






































Antilles n«erlandaises 






































Nicaragua 














X 








X 








X 








Panama 














X 
























Porto Rico 






































Saint-Kilts-et-Nevis 














X 
























Sainlo-Lucic 






































Saint-Pi«rre-el-Miquelon 






































1 Saint-Vineenl-et-tes Grertadines 














X 
























TnnIlé-el-Tobago 


X 












X 










X 


X 












Etats-Unis 


K 
























X 












Iles Vioitios amonr.ainef. 


"■■ . .M 




































AmériquaduSud 














































X 


X 


X 


X 


X 




X 












L'.ih', ... 


X 






X 


X 








X 
















X 




Brésil 


X 






X 


X 


X 


X 




X 






X 














Chi<i 


X 






X 


X 




X 




X 


X 




X 


X 












Colombie 


X 












X 




X 






X 














Equateur 


X 












X 


X 


X 




X 
















Iles Falldand 






































Guyane française 






































Guyana 


x 






X 




X 


X 








X 




X 




X 








Paraguay 


X 






X 


X 


X 












X 














Pérou 


X 


X 




X 




X 


X 


X 






X 








X 






X 




Suriname 


X 






X 


X 


X 


X 


X 






X 




X 














Uruguay 
























X 
















Wenezueia 


X 












X 




X 






X 
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Tableau 1 3. Nombre d'espèces en danger, endémiques pour sept groupes de produits 



Pays/zone 


Ensemble des 7 groupes d'espèces 


Espèces endémiques en dar>ger 


Total 
espèces 


Espèces 
en danger 


Total, ensemble 
des 7 groupes 
d'espèces 


Préser>ce dans la forêt par groupe d'espèce* 


Amphibiens 


K 
3 

8 

« 

5 


Fougères 


IMammilères 


Palmiws 


Reptiles 


fi 
fi 


_ 


AM«M 








1 1 1 1 








Algério 


523 


27 


4 




1 














Angola 


1387 


55 


10 




7 












j 


Benin 


807 


24 




















Botswana 


933 


12 




















Burkina Faso 


659 


10 






1 














Bururtdi 


771 


12 




















Camefouo 


1435 


158 


28 




7 


5 


2 










CapVen 


186 


9 


2 




1 














République centrafricaine 


1069 


23 


2 


















Tchad 


777 


20 


1 


















Comofes 


2S0 


16 


12 




4 




1 


3 




o 


1 1 


Congo 


10O9 


52 


1 














1 


( 


Côto d'Ivoire 


1064 


140 


17 














1 


■ 3 


flép dem. du Congo 


1435 


125 


43 




6 




2 






Ifl 


£0 


O)ibouti 


475 


11 


1 




1 












■| 


Egypte 


639 


35 


3 


















Guinée équalonale 


737 


39 


3 




3 


4 










7 


Erythrée 


739 


16 


2 


















Emiopie 


898 


80 


39 




1 




4 






V 




Gatwn 


971 


69 


24 








2 








19 


Gambie 


629 


9 




















Ghana 


1073 


145 


5 














5 


5 


Guinée 


803 


49 


2 






1 










•a 


Guinée-Bissau 


479 


12 




















Kenya 


2283 


200 


66 




5 




2 






41 


*K) 


Lesotho 


371 


7 




















u>efi8 


1019 


76 


3 




1 












O 

C. 


Jamahiriya arabe Mjyenne 


422 


16 


2 


















Madagascar 


1579 


441 


381 




16 


30 


33 


149 


5 


\A.A 


■3/ / 


Malawi 


1201 


39 


6 














c 


C 


Mali 


872 


26 


1 














1 




Mauritanie 


657 


20 


1 


















Maurice 


306 


95 


73 




9 


2 


2 


3 




28 


44 


Maroc 


571 


36 


5 














'1 




Mozamijique 


1054 


78 


11 




1 




1 






g 


10 


Namibie 


839 


27 


2 








1 










Niger 


635 


16 




















Nigeria 


1157 


151 


33 




1 




1 








£0 


Fléunion 


271 


29 


6 




1 






1 




O 

<: 


A 
*♦ 


Rwanda 


898 


18 




















Samto-Helôno 


960 


48 


22 






15 








a 
0 




Sao To<t>e-el-Pnncipe 


275 


61 


35 




8 


8 


1 






13 


30 


Sénégal 


795 


33 




















Seychelles 


359 


77 


68 




7 


1 


1 


6 




21 


36 


Sierra Leone 


908 


68 




















Somalie 


1087 


48 


21 




2 










2 


4 


Afrique du Sud 


170S 


124 


57 


2 




3 


4 


1 


1 


9 


20 


Soudan 


1334 


52 


6 


















Swaziland 


829 


15 




















Togo 


950 


21 




















Tunisie 


481 


20 




















Ouganda 


1930 


63 


7 








1 






3 


4 


Republique-Unie de Tanzanie 


2053 


390 


230 




10 


3 


3 


1 




191 


206 


Sahara occidental 


220 


10 




















Zambie 


1192 


32 


6 




1 




1 








2 


Zimbabwe 


1420 


37 


4 














4 


4 
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FRA 20U0 - Rappon principal 



Tableau 1 3. Nombre d'espèces en danger, endémiques pour sept groupes de produits (suite) 



Pays/zone 


Ensemble des 7 groupes d'espèces 


Espèce* endémiques en danger 


Total 
espèces 


Espèce* 
en danger 


Total, enaambl* 
des 7 groupes 
d'e*pècc* 


Préeence dans la lorèt par groupe d'espèce* 


e 
• 

£ 

a. 
E 
< 


M 
3 
• 

S 

o 


1 


MammHères 


Pslmisrs 


Reptiles 


Arbres 


Total 




1 








Afgharistan 




1 


















Arménie 


92 


12 


1 


















Azerbaïdjan 


92 


22 




















Bahreïn 


337 


2 




















Bangladesh 


1074 


75 


2 










1 






1 


Bhoutan 


632 


39 




















Brunei Oerussalam 


623 


119 


14 










1 




10 


11 


Cambodge 


1071 


80 


2 














2 


2 


Chine 


4310 


402 


137 




16 


10 


8 


4 


1 


69 


108 


Chypre 


415 


11 


2 


















Rép. populaire dem. de Corée 


579 


29 


1 














1 


1 


TImor-orlenlale 








• 








. 






_ 


Bande de Gaza 








- 
















Géorgie 


132 


22 




















Inde 


3008 


494 


210 


3 


9 


6 


9 


18 




128 


173 


Indonésie 


5952 


762 


370 




55 


38 


50 


27 




125 


295 


Iran. Rép. islannlque d' 


10O6 


45 


g 


















Iraq 


644 


21 




















Israël 


610 


26 


3 


















Japon 


1351 


353 


41 




5 


53 


6 


2 






66 


Jordanie 


443 


12 




















Kazakhstan 


453 


32 




















KoMelt 


379 


S 




















Kirghizistan 


66 


13 


2 


















Rép dém populaire lao 


1325 


85 


3 










1 




1 


2 


Liban 


391 


12 




















Malaisie 


3121 


966 


534 




1 


5 


10 


107 




358 


481 


Maldives 


128 


3 




















Mongolie 


623 


26 




















Myanmar 


2117 


139 


9 




2 










4 


6 


Népal 


1263 


63 


1 

1 


















Onvjn 


560 


25 




















Pakistan 


1104 


47 




















Phil<pp<nes 


2097 


447 


317 




70 


36 


37 


40 


1 


131 


315 


Qatar 


283 


3 




















République de Corée 


551 


25 




















Arable Saoudite 


599 


25 




















Singapour 


567 


87 


3 














5 


5 


Sri Lanka 


1018 


390 


313 




5 


44 


4 


10 


2 


277 


342 


Réputilique arabe syrienne 


434 


14 


1 


















Tadjikistan 


85 


16 


1 


















Thaïlande 


2293 


195 


17 








1 


2 




B 


11 


Turqme 


737 


51 


8 


















TurkiTiénistan 


117 


25 




















Enf>irats arabes unis 


422 


9 


1 


















Ouzbékistan 


73 






















VietNam 


1999 


258 


85 


1 


7 


8 


4 


17 




32 


69 


Cisjordante 
























Yémen 


497 


79 


50 














35 


35 



Annexe Tableaux momliaux 
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Tableau 1 3. Nombre d'espèces en danger, endémiques pour sept groupes de produits (suite) 



Pays/zon« 



Ervscmbte des 7 groupes d'espèces 



Espèces endémiques en danger 



Présence dans la forêt par groupe d'espèc«s 





Total 
espèces 


Espèces 
en danger 


Total, ensenible 

des / groupes 
d'espèces 


Amphiblens 


M 

3 

CB 

O 


Fougèras 


01 
dj 
E 

.41 
5; 

E 

C 
C 

S 


Palmiers 


Reptiles 


l 


Total 1 


nrrtnnin 
























^amrva amarir'ainac 
Odi 1 lUd ail ILaii Ic3 


256 


7 




















Al tclrslio 
nu3ii aiic 


2439 


300 


184 


17 


19 


48 


17 


26 


11 




155 


1 103 wl.Ajr\ 


136 


9 


4 




3 












3 


Fidji 


455 


110 


95 




g 


3 




19 




54 


83 


rufyi»t/iH, UciilyaiMJ 




o/ 






14 


1 




1 




Q 


25 




162 


10 




















Kiribati 


69 


6 








- 












IVICU 9* 10" 


62 


3 








- 














135 


20 


1 1 




c 






1 




O 
C 


10 


Nâuru 


22 


2 


1 






■ 












Nouvel 1 &-Ca tédofii e 


394 


266 


257 




7 


3 


4 
1 


32 






100 


ivUUVVli&^^ClClimc 


$53 


90 


09 






7 


1 


2 




1 1 
1 O 


33 


NiOUG 


42 


3 




















llfis Mflriannôs-^u*Nord 


132 


14 


A 














1 


4 


Palâos 


161 


10 


1 






- 








i 

1 


1 




3372 323 


1 DO 




i 1 
1 1 


45 




2 




im 


181 




10 


7 


A 

V 










6 






6 


IIac C!ïll^ml/^n 


798 


77 


41 




A 


3 




13 






34 




141 


7 


2 




\ 












2 


Vani lati 1 


?69 


3t 


?1 




5 






9 






19 


WVVfiW ... 




• 




• 










• 




• 


/^ILMal l*B 


467 


10 
































• 












^^Ui 1 


593 


14 




















Bélorus 


66 


8 




















RAlnlniif> Al l iivpmtvtiifn 

W^dl^^Uv s!* ^UACI I Ik^^U^U 


977 


13 




















ft/MfMA>l-l ^ r 7 fViii )j 1 r><> 
DmiHO ■ n;i/^tryuvinv 


78 


te 


1 














■) 


1 




575 


26 






















61 


18 


i 
















1 




66 


15 






















563 


6 






















486 


6 






















555 


9 






















780 


37 


1 


















rW \ cfTIo y rte 


693 


21 


a 














D 


6 


Grôco 


624 


35 


g 
















1 


nUflyrlO 


519 


19 




















le li^n^A 


352 


1 




















Iflsndc 


502 


6 




















liai le 


781 


30 


e 
D 


1 














1 




473 


10 




















UOCniOnSiG In 


361 


1 




















LJlUaimJ 


448 


9 






















443 


2 




















Pays-Bas 


599 


9 






















585 


8 




















Pologrvr 


SOS 


20 


1 


















Portugal 


62B 


44 


6 






5 


1 






5 


11 


RepuUtque de Moldova 


405 


10 




















Rouman»e 


540 


32 




















Fédération {te Russie 


138 


77 


3 


















Saîni-Marin 


162 






















Slovâqu»G 


67 


13 




















Slovénie 


522 


15 




















Espagrve 


778 


66 


25 




2 


1 


2 




1 


10 


16 


Suède 


606 


10 




















Suisse 


595 


11 




















Ex-RepuW*qi>e yougoslave 
de Macedotne 




14 
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FRA 2000 ■ Rapport principal 



Tableau 13. Nombre d'espèces en danger, endémiques pour sept groupes de produits (suite) 



Ensemble d«« 7 groupe* d'e«pècM 



Espèce* encMflitqu** en danger 





Total 
espèces 


Espèces 
en danger 


Total, ensemble 
des 7 groupes 
d'espèces 


Amphibiens 


K 

9 
<• 

s 
5 


I» 
o 

f 

S. 




Palmiers 


S 
3t 

1 


ArtKM 




Ukraine 


60 


29 


1 


















Royaume-Uni 


723 


17 


9 














8 


8 


Vbugoslavie 


96 


21 
















* 










• 


• 




m 


- 




% 


Anliçji..ï-frl- Barbuda 




1 1 1 


















Bahamas 


toc 


21 


5 








1 








1 


Bart»de 


221 


6 


1 


















Belize 


1163 


47 


4 














4 


4 


Bermudes 


369 


12 


5 






4 










4 


Iles Vierges britanniques 


233 


14 


1 


















Canada 


1013 


43 


2 






3 










3 


Iles Caimanes 


223 


7 


2 














t 


1 


Costa Rica 


2629 


214 


56 




5 


23 


3 


10 




36 


77 


Cuba 


1047 


237 


185 




3 


11 


1 


7 




102 


124 


Dominique 


400 


17 


3 




2 










1 


3 


Rép. dominicaine 


479 


65 


13 






3 




1 


2 


6 


12 


El Salvador 


1028 


46 


5 














4 


4 


Groenland 


12 


2 




















Grenade 


352 


15 


1 




1 












1 


Guadeloupe 


4«2 


20 


3 








t 








1 


Qmmnnli 


2283 


130 


19 








} 


g 




g 


16 


Haïti 


494 


61 


14 










) 






7 


Honduras 


1049 


145 


52 




1 




2 


t 




36 


40 


Jamaïque 


976 


264 


234 


n 


3 


5 


o 


1 


1 


164 


178 


Martinique 


383 


17 


4 




1 










2 


3 


Mexique 


4033 


362 


185 




15 


11 




17 




65 


121 


Montserrat 


258 


t1 


1 












1 




1 


Antilles néerlandaises 


353 


10 


1 












1 




1 


Nicaragua 


1832 


$3 


3 






1 








2 


3 


Panarrta 


2645 


297 


129 




2 


6 


e 
3 


19 




106 


131 


Porto Rico 


684 


91 


39 


1 


2 


4 






1 


21 


29 


Sairtt-Kllts-el-Nevis 


230 


a 




















Sainte-Lucie 


320 


16 


S 




2 








1 




3 


Saint-Pierre-et-Mique»on 










- 


- 












Saint-Vincenl-et-les Grenadirtes 


330 


13 


4 




2 








1 




3 


Trinité-et-Tobago 


963 


13 


1 




1 


1 










2 


Etats-Unis 


1283 


436 


292 


1"? 


20 


13 


4 






147 


215 


Iles Vierges américaines 


214 


25 


1 






































Argentine 


2311 


123 


16 




1 


1 










2 


Bolivie 


3193 


152 


46 




4 


1 


1 


2 




24 


32 


Brésil 


3744 


621 


360 




57 




27 


20 




185 


289 


Chili 


796 


131 


42 




2 


27 


1 


3 




14 


47 


Colombte 


5133 


435 


216 




27 


9 


3 


23 




78 


140 


Equateur 


4031 


303 


157 




6 


6 


1 


5 




127 


145 


Iles Falklartd 


205 


1 


1 


















Guyane française 


1495 


47 


10 








2 


2 




6 


10 


Guyana 


1370 


50 


9 














9 


9 


Paraguay 


1313 


57 


3 














1 


1 


Pérou 


4247 


462 


277 




13 


10 


6 


4 




182 


215 


Suriname 


1453 


53 


16 


















Uruguay 


532 


16 


















Venezuela 


3313 


158 


73 




11 j 7 


4 


5 




38 


65 



Présence dans la (orét par groupe d'espèces 



Annexe 3. Tableaux mondiaux 
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Tableau 1 4. Répartition de la superficie forestière totale par zone écologique 



Payt/zone 


Tropicale 


SUMropicale 


Tempérée 


Boréale 






Forêt 

ombroptiile 


m 

1 

e 

E 
3 
I 


Sédw 


1 

s 

s 
< 


Désert 


Montagne 


m 

i 

c 

B 
9 
I 




1 Steppe 


Désert 




Océanique 


Continentale 


Steppa 


1 

m 

2 


Montagne 


Conifères 


Toundra 


Montagne 


Polaire 




% 


% 


% 




% 


% 


% 




% 


% 


% 


% 


% 


% 




% 




% 














































Algérie 










n.s. 






96 


1 




3 




















Angola 


9 


65 


25 




n.s. 


n.s. 






























Bénin 


5 


66 


29 




































Botswana 






73 


27 


































Burkina Faso 




9 


90 


1 


































Burundi 












100 






























Cameroun 


81 


16 


2 






1 






























Cap Vert 








inn 


































Rëpubtique centrafricaine 


23 




24 




































Tcftad 




m 


88 


C 


































Comores 




inn 

IIA/ 






































Congo 


95 




5 




































Câte cf Ivoire 


63 










n.s. 






























Rép. dém. du Congo 


82 


15 


n.s. 






3 






























Djibouti 










100 
































Egypte 




















100 






















Guinée équatonale 


100 








































Erythrée 








75 


7 


18 






























Ethiopie 




3 


39 


30 


n.s. 


29 






























Gabon 


99 




1 




































Gambie 






76 




































Otana 


47 


Oc 


21 




































Guinée 


28 










1 






























Guinée-Bissau 


23 


77 






































Kenya 


1 


1 o 


1 






53 






























Lesotho 






















100 




















Libéria 


99 


1 

I 








n.s. 






























Jamahinya aratje libyenne 
















44 


56 
























Madagascar 


34 


Q 

sr 




38 




18 






























Malawi 




48 


37 






15 






























Mali 




17 


81 


3 


































Mauritanie 








100 


































Maurice 




100 






































Maroc 










n.s. 






75 


3 




22 




















Mozambique 


1 


18 


81 






n.s. 






























Namibie 






53 


41 


1 


3 






























NiOer 






99 


1 


































NIoétta 


22 


JO 


38 


o 
c 




2 






























fMunlon 










































Rwanda 












100 






























Sainte- Hélène 




lUU 






































Sao Tomé-«i-Princape 


100 








































Sénégal 






70 


lU 


































Seychelles 




lUU 






































Sierra Leone 


40 










1 






























Somalie 




1 




Q7 

y/ 


1 


1 






























AIrtqueduSud 




1 


61 


3 


1 


2 


15 


7 






11 




















Soudan 


7 


57 


26 


9 




1 






























Swaziland 






86 
















14 




















Itogo 


19 


68 


12 




































lUrriiia 
















96 






4 




















Ouganda 


78 


S 




1 




16 






























RipubIgM-Unia de Tanzanie 


1 


18 


65 


13 




3 






























SahacB ocddantal 










100 
































Zambie 




49 


51 






n.s. 






























Zimbabwe 






99 






1 
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FRA 2000 - Rappon principal 



Tableau 1 4. Répartition de la superficie forestière totale par zone écologique (suite) 



Pay«/ïone 


Tropicale 


Subtropicale 


Tempérée 


Boréale 






Foret 

ombrophil* 


Humkie 


Sécti« 


S 

m 

3 

€ 


ï 
1 

LJ 


Montagr>e 


Humide 


• 

z 


Steppe 


1 




Montagne 


Océanique 


Continentale 


& 

Qk 


Désert 


e 
o 


Conifères 


3 
fi 


Montagne 

1 


• 

3 


M( ^ 




% 


% 






% 


*o 


% 










% 


% 


% 


% 




°» 






Afghanistan 


















42 


2 


56 






n s. 




n.s 










Arménie 






















61 




39 
















Azertiaidian 














g 








29 




42 




3 


17 










Bahreïn 




















100 






















Bar>gladesh 


63 


37 






































Bhoutan 


14 










55 










31 




















BrunaiOarussalam 


100 










n.s. 






























CamlXMlg» 


7 


16 






































Chine 


n.s 










3 


37 








22 




^7 


4 


n s 


9 


g 




n s 




Chypre 
















100 


























Rép populaire dém. de Corée 


























100 
















rimor-orientaie 


33 


3 




59 




g 






























Bande de Gaza 










































Géorgie 














16 








25 










48 










Inde 


1 o 




DO 


9 


n.s 


j 






fl S- 




c 




















Indonésie 


88 


2 




1 




g 






























iru), Rép. Isianitqued' 














72 






1 


25 






1 














Iraq 




















36 


•> 




















Israël 
















62 


























Japon 














au 








1 A 




D 






40 










Jordanie 


















100 
























Kazakhstan 


























c 
3 


41 


l!> 


23 






1 / 




KOWHI 




















10O 






















Kirghizistan 






























n.s. 


100 










Rép dém- populaire lao 




C9 








1*1 






























Liban 
















91 


9 
























Malaisie 


94 










6 






























MaMlMS 


100 








































MongoM 




























35 


n.s. 


64 










Myinpnar 


35 


37 


4 






24 










1 




















Népal 


19 


21 


1 






16 










42 




















Oman 










100 
































Pakistan 




n.s- 




1 


1 








66 














n.s. 










Philippines 


Ol 


lU 








Q 
9 






1 

( 






















Qatar 


















1 100 






















Republique do Corée 














15 












S5 
















Arabie Saoudite 










91 










9 






















Singapour 


100 








































Sri Lanka 


1B 


20 


62 






n.S- 






























République arabe syrienne 
















68 


32 
























Tadjikistan 




























5 




95 










Thaïlande 


23 


21 


54 






2 






























Turquie 














9 


33 


1 




48 




7 






1 










Turkménistan 






















4 






81 


14 












Emirats arat>es unis 










100 
































Ouzbékistan 




























3 


45 


52 










Viet Nam 


26 


37 


16 


B 




10 


2 








n.s. 




















CiSfordanie 










































Yémen 










37 


63 
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Tableau 1 4. Répartition de la superficie forestière totale par zone écologique (suite) 





Itapicflle 


SuMroplcaie 


TTempéfée 


Boréale 






























S. 


















Forêt 

ombrophih 


• 

1 

c 
c 

3 

I 


s 

« 


Arbustive 


Oéaart 


• 

c 

a 

o 

a 


Humkie 


S«cbe 


Steppe 


i 


Monlagn* 


Océanique 


Continenta 


Steppe 


Désert 


Montagne 


Conifères 


Toundra 


Montagne 


Polaire 




s. 

0 


% 


*• 


% 






% 


% 




% 


% 


% 


% 


% 


% 


% 


% 


% 


% 


% 
















1 «1 






















Siimoj j"M;T. saines 


100 
































Australie 


2 




39 


14 




— 


5 


6 


23 


4 




4 








4 










IlesCook 


100 








































Fidji 


100 








































Polynésie (rançaise 


100 








































Guam 


100 








































Kiribati 


100 








































Iles Marshall 


100 








































Micronésie 


100 








































Nauru 


100 








































Nouvelle-Calédonie 


100 








































Nouveite-Zelande 














51 










34 








16 










NIoué 


100 








































Nm Marlannes-du-Nord 


100 








































Palaos 


100 








































Papouasie-Nouvofle-Guinée 


80 




c 
3 






11 






























8arr»a 


100 








































Nm Salomon 


100 








































Tbnga 


100 








































Vanuatu 


100 




































Burape ^^^^^^^B 


























Albanie 
















76 






7 




4 






13 










Andorre 
































100 










Autriche 
























7 


12 






81 










Bélarus 


























100 
















Belgique et Luxembourg 
























92 








8 










Bosnie-Herzégovine 
















19 










31 






SO 










Bulgarie 
















6 










55 


n.s. 




39 










Croatie 
















2S 






n.s. 




48 






24 










République ichéque 
























n.s. 


54 






46 










Danamark 
























100 


















Estonie 


























100 
















FirMrtdé 


























2 








95 




3 




Ffanoa 
























69 








31 










AlentagrM 
























71 


9 






20 










Grèce 
















88 






B 




2 






1 










Hoogne 


























100 
















IsiarMe 


































87 




13 




Irlande 
























93 








7 










Halle 
















75 






9 


4 








12 










Lettonie 


























100 
















Liechleristein 










































Lituanie 


























100 
















Malle 
















100 


























Pays-Bas 
























100 


















h4oivège 
























6 


1 








46 


n s. 


47 


n.s. 


Pologrie 
























18 


72 






10 










Portugal 
















73 






8 


17 








2 










République de Motdova 


























96 


5 














Roumanie 


























58 


2 




40 










Fédération de Russie 


























9 


1 


n.s. 


4 


50 


3 


33 


1 


Saint-Marin 










































Slovaiiuia 


























44 






56 










Stovénia 
















12 










40 






47 










Espagn* 
















65 


1 




14 


10 








11 










Suède 
























2 


26 








67 




5 




Suisse 
























26 








74 










Ex-République yougoslave 
<leMacédoioe 
















57 






7 




18 






18 
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Tableau 14. Répartition de la superficie forestière totale par zone écologique (suite) 



Piys^nne 


TTopicaie 


Subtropicale 


Tempérée 


Boréale 


f UMNV 


£ 


i 


Humide 


Sèche 


S 

s 
m 

1 
< 


Désert 


Honiagrte 


Humide 


Sèche 


Steppe 




1 




"i 


[ 


Continentale 


Steppe 


Déeert 




S 

« 

c 

O 


Toundra 


] 


1 


% 






% 


% 








% 


% 






% 


% 






% 


7» 


% 


% 


Ukraine 


























78 


8 




14 










Royaume- Uni 
























QC 








o 

£. 


10 




4 




Yoogoslavio 
















1 R 










65 






1 n 




















































Antigua-et-Bartxida 


2 


2 


43 
































Batiamas 


29 


54 








17 






























Barbade 






100 




































Belize 


42 


56 






































Bermudes 










































Iles Vierges britanniques 


26 




74 




































Canada 
























n.s. 


13 


n.s. 


1 


12 


40 


24 


9 


1 


Iles Caimanes 




100 






































Costa Rk» 


61 


24 


2 






13 






























Cuba 


32 


56 


4 






8 






























Dominique 


79 




21 




































Rép. dominicaine 


59 


15 








26 






























Et Saivador 


7 


66 


25 






2 






























Groenland 










































Qranad* 


71 


25 


4 




































âuacMoupe 


62 


8 


30 




































Ouatamala 


41 


40 


2 


n.s. 




17 






























Hani 


75 


11 








14 






























Honduras 


53 


26 


11 


n.s. 




9 






























Jamaïque 


84 


16 






































MarUniqua 


68 


11 


21 




































Mexique 


9 


32 


11 






18 






4 


6 


20 




















Montserrat 


26 


56 


18 




































Antilles néerlandaises 




21 


7 


72 


































Nicaragua 


74 


19 


6 






1 






























Panama 


66 


30 


1 






4 






























Porto R«» 


93 


7 






































Saint-Kitls-et-Mevis 


54 


45 


2 




































Sainte-Lucie 


61 


37 


2 




































Saint-Pie rre-et-MIqueton 


































100 








Sanl-Vincent-et-les Grenadines 


56 


43 


1 




































Tnnitô-et-Totoago 


100 








































Elats-Un« 




n.s. 










23 


1 


3 


1 


10 


1 


18 


1 


1 


26 




5 


6 


2 


lltVIWBasaiwéficaines 


44 




56 












































Argentino 


4 


22 


61 






5 


3 


n.s. 


1 




1 


2 




1 








Bolivie 


32 


18 


40 






10 






























Brésil 


76 


14 


8 






1 


2 




























Chili 








n.s. 


n.s. 


n.s. 




51 


n.s. 




4 


39 




2 




5 










Colombie 


84 


3 


2 


n.B. 




11 






























Equateur 


60 


4 


3 


n.s. 




33 






























■les Falklartd 
























100 


















Guyane française 


100 








































Guyana 


74 


23 








4 






























Paraguay 


1 


9 


89 




































Pèfou 


86 




n.s. 


n.s. 


n.s. 


14 






























Suriname 


56 


42 






































Uruguay 














100 




























V»ne;ue<a 


51 


19 


9 


3 




18 































Aime.xe J. Tohleaux numduuLX 



421 



Tableau 15. Forêts dans les aires protégées/disponibles pour l'approvisionnement en bois 





Superflcie 
forestière 2000 


Forêts dans les 
aires protégées 


Forêts disponibles pour 1 approvIsiorKiement en bois à 
dirtérentes distances d'infrastructures 


Rapport des pays 


Cartes 
mondiales 


Illimitée 


50 km 


M km 


20 km 


10 km 


OOOha 


OOOha 


% 


% 


% 


% 


% 


* 


% 


Algérie 


2145 






6 


96 


96 


96 


96 


91 


Angola 


69756 






3 


97 


96 


94 


89 


64 


Bénin 


2650 






32 


61 


61 


61 


60 


50 


Botswana 


12427 






26 


75 


75 


72 


67 


47 


Burkina Faso 


7089 






11 


86 


86 


86 


85 


74 


Burundi 


94 






29 


79 


79 


79 


79 


75 


Cameroun 


23858 






11 


89 


89 


86 


81 


67 


Cap Vert 


65 






- 






- 


■ 




RéputAque ceniraincaine 


22907 






15 


80 


76 


70 


63 


45 


Tchad 


12692 






27 


95 , 94 


89 


83 


61 


CooKjres 


8 






- 


100 


100 


100 


10O 


100 


Congo 


22060 






14 


86 


78 


69 


60 


41 


C6te d'Ivoire 


7117 






10 


92 


92 


92 


91 


81 


Rép. dëm du Congo 


135207 






9 


92 


92 


90 


86 


67 


DJItxiuli 


6 






0 


100 


100 


100 


10O 


84 


Egypte 


72 






0 






• 


- 


- 


Guinée equatoriaie 


1 752 






11 


89 


89 


89 


89 


83 


Erythrée 


1 585 






0 


100 


100 


100 


10O 


78 


ElhiopN) 


4 593 






15 


86 


84 


73 


59 


34 


Gabon 


21 826 






16 


84 


84 


79 


71 


51 


Gambie 


481 






3 


98 


98 


98 


98 


96 


Ghana 


6335 






9 


91 


91 


91 


91 


85 


Guinée 


6 929 






5 


95 


95 


95 


95 


88 


Guinée-Bissau 


2 187 






1 


99 


99 


99 


99 


87 


Kenya 


17 096 






40 


61 


61 


61 


56 


41 


Lesotho 


14 






16 


87 ' 87 


75 


47 


28 


Libéria 


3481 




\ 1 


99 99 


99 


96 


84 


Jamahiriya arabe libyenne 


358 






19 


100 100 


100 


100 


100 


Madagascar 


11 727 






4 


98 


98 


97 


94 


83 


Malawi 


2 562 






45 


54 


54 


54 


54 


47 


Mali 


13186 






7 


94 


94 


94 


94 


82 


Mauritanie 


317 






3 


98 


98 


98 


98 


76 


Maurice 


16 












• 




• 


Maroc 


3 025 






7 


99 


99 


99 


99 


87 


Mozambique 


30 601 






7 


94 


94 


94 


91 


66 


Namibie 


8 040 






5 


94 


94 


94 


91 


72 


Niger 


1 328 






77 


100 


100 


100 


100 


79 


Nigéria 


13517 






7 


94 


93 


92 


90 


78 


Réunion 


71 


















Rwanda 


307 




• 1 76 


100 


100 


100 


100 


69 


Sainte4Hé<ëne 


2 












- 




- 


Sao Tomé-et-Principe 


27 












- 


- 


- 


Sénégal 


6 205 






16 


84 


84 


84 


83 


75 


Seychelles 


XI 












• 


- 


- 


Sierra Leone 


10S5 






5 


98 


98 


96 


98 


93 


Somalie 


7515 






3 


10O 


100 


99 


88 


62 


AfriQue du Sud 


8917 






7 


96 


96 


96 


95 


81 


Soudan 


61627 






10 


95 


94 


88 


79 


58 


Swaziland 


522 






4 


96 


96 


96 


96 


88 


Togo 


510 


■ 




14 


86 


86 


86 


86 


77 


Tunisie 


510 




4 


95 


95 


95 


95 


90 


Ouganda | 4 190 






18 


84 


84 


84 


83 


74 


Réputilique-Unie de Tanzanie 


38 811 






14 


85 


8S 


61 


74 


55 


Sahara ocodoniai 


152 






0 












Zambie 


31246 






24 


71 


71 


68 


62 


42 


Zimbatî'rt'e 


19040 






12 


88 


88 


88 


87 


77 


Total AMque 


640868 








•« 


sa 


86 


•2 


8S 
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FRA 2000 - Rapport principal 



Tableau 1 5 . Forêts dans les aires protégées/disponibles pour l'approvisionnement en k>ois (suite) 



Paya/ïone 



Superficie 
torestiére2000 



Forêts dans les 
aires protégées 







Rapport dat paya 


Cartaa 
mondialea 


Illimlt4a 


50 km 


30 km 


20 km 


10km 


OOOha 


000 fia 


% 


% 


% 


% 


% 


% 


% 


Afghanistan 


1351 


• 


• 


0 


69 


69 


68 


66 


45 


Arm«ni« 


351 


107 


31 


5 


92 


92 


92 


92 


89 


Azerbaïdjan 


1094 


1094 


100 


7 


95 


95 


95 


95 


87 


Bahreïn 


n S. 




• 


. 


. 




. 




. 


Banglaitesh 


1 334 


• 


- 


14 


83 


83 


82 


82 


76 


Bhoutan 


3 016 


■ 


- 


25 


52 


52 


52 


52 


43 


Brunei Darussalam 


442 




• 


22 


81 


81 


81 


78 


62 


Cambodge 


9 335 


- 


- 


24 


78 


78 


78 


77 


62 


Chine 


163 480 


- 


- 


3 


83 


83 


82 


79 


64 


Chypre 


172 


172 


10O 


37 


100 


100 


100 


100 


100 


Répi poptiaire dém. de Corée 


B210 


- 


- 


3 


99 


99 


99 


99 


90 


Tmor-orwntale 


507 


- 


- 


3 


97 


97 


95 


95 


91 


Bande d« Gaza 


- 


- 


- 


. 


. 


- 


. 


. 


- 


Gtergle 


2988 


111 


4 


3 


88 


88 


88 


88 


81 


Inde 


64113 


- 


- 


S 


i8 


88 


88 


88 


80 


Indonésie 


104986 


• 


• 


16 


80 


65 


57 


49 


34 


Iran. Rép. islamique d' 


7299 






12 


98 


96 


98 


98 


82 


Iraq 


799 


. 


- 


0 


100 


10O 


100 


92 


66 


Israël 


132 






63 


100 


10O 


100 


100 


100 


Japon 


24081 


1 758 


7 


8 


84 


84 


84 


B4 


82 


Jordanie 


86 






0 


100 


100 


100 


100 


100 


Kazakhstan 


12148 


12148 


100 


11 


81 


81 


81 


80 


66 


KoweTi 


5 






0 


. 


. 


. 






Kirghizistan 


1003 


866 


86 


10 


26 


26 


26 


26 


21 


Rép. dém. populaire lao 


12 561 






20 


81 


81 


81 


79 


68 


|jt>an 


36 






0 


100 


100 


100 


100 


100 


Malaisie 


19292 






9 


90 


79 


67 


55 


36 


Maldives 


1 






. 






. 


. 


. 


Mongolie 


10 645 






11 


83 


79 


71 


59 


34 


Myanmar 


34419 






S 


93 


93 


93 


90 


78 


Népal 


3900 






9 


76 


76 


76 


76 


68 


Oman 


1 






0 


10O 


100 


100 


100 


100 


Pakistan 


2361 


- 


- 


3 


80 


80 


79 


78 


64 


Ptiilippanes 


5789 


- 




7 


95 


95 


95 


91 


67 


Qatar 


1 






0 




. 


. 


. 


. 


République de Corée 


6 248 






4 


95 


95 


95 


95 


88 


Arabie Saoudite 


1 504 


- 


- 


9 


100 


100 


91 


76 


53 


Singapour 


2 






, 


100 


100 


100 


100 


100 


Sn Lanka 


1 940 






18 


75 


75 


75 


75 


72 


République arabe syrienne 


461 






0 


100 


100 


100 


100 


99 


Tadjikistan 


400 


400 


100 


1 


48 


48 


48 


48 


45 


Thaïlande 


14 762 






23 


72 


72 


71 


68 


54 


Turquie 


10225 


194 


2 


2 


100 


100 


100 


100 


95 


Turkménistan 


3755 


113 


3 


13 


100 


100 


10O 


100 


90 


Emirats arabes unis 


321 






0 












Ouzbékistan 


1969 


1888 


96 


30 


100 


100 


100 


100 


74 


VieiNam 


9819 






6 


90 


90 


90 


89 


77 


Cisiordanie 




















Y4inan 


449 






0 


100 


100 


86 


80 


43 








II 


— ir-1 


■ n 1 







Forêts disponibles pour l'approvisionnement en 
à différentes distances d'infrastructures 



boia 



Annexe 3. Tableaux mondiaux 
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Tableau 15. Forêts dans les aires protégéesydisponibles pour l'approvisionnement en bois (suite) 



Payiftorw 


Superficie 
«orMtlère2000 


For6ts dans 
les aires protégées 


Forêts dlsponit)les pour l'approvisionnement en bois 
a dilierenles distances d'infrastructures 


Rapport des pays 


Cartes 
mondiales 


Illimitée 


SOkm 


30 km 


20l(m 


10lun 


OOOha 


000 lié 


% 


% 


% 


% 


% 


% 




Samoa américaines 


12 






. 












Australie 


154 539 


23335 


15 


13 


90 


89 


85 


80 


64 


IlesCook 


22 






, 












FuJii 


SIS 






0 










_ 


Polyr>ésle française 


105 




- 














Goam 


21 


















Kiribati 


28 












_ 






Iles MarsiiaH 


O.S. 


















Micronésie 


15 


















Nauru 


n.s. 


















Nouveile-CalMonie 


372 






2 


97 


97 


97 


96 


88 


Nouvelle-Zélande 


7 946 


1661 


21 


3 


82 


82 


82 


81 


73 


Niouo 


6 


















Iles Mariannes-du-Nord 


14 


















Palaos 


35 


















Papouasie-Nouveae-Guinée 


30601 






9 


90 


61 


46 


35 


21 


Samoa 


105 


















Iles Salomon 


2 536 






0 


100 


65 


61 


57 


47 


Tonga 


4 


















VWUHtU 


447 






0 


100 


87 


84 1 79 












77 71 


S6 1 


Albanie 


991 , 137 


14 2 


100 


100 


100 1 100 


89 


Andorre 










56 


56 


Si- =-F, 


56 


Autriche 


O OOD 


/ 09 


20 


22 


98 


98 


98 


98 


94 


Béterus 


9402 


856 


9 


10 


91 


91 


91 


91 


88 


Belgique et Luxembourg 


728 


179 


25 1 21 


100 


100 


100 


100 


96 


Bosnie-Herzégovine 


2273 






1 


100 


100 


100 


100 


95 


Buigane 


3690 


1391 


38 


8 


98 


98 


98 


98 


92 


Croatie 


1 783 


414 


23 


8 


97 


97 


97 


97 


91 


République (chique 


2632 


647 


25 


28 


74 


74 


74 


74 


71 


Danemark 


455 


93 


21 


9 


97 


97 


97 


97 


96 


Estonie 


2060 


187 


g 


21 


94 


94 


94 


94 


91 


Finlande 


21 935 


2 381 


11 


7 


94 


94 


94 


92 


78 


France 


15341 


2 746 


18 


17 


94 


94 


94 


94 


92 


Allemagne 


10740 


7 207 


67 


29 


99 


99 


99 


99 


98 


Grèce 


3599 


1047 


29 


4 


97 


97 


97 


97 


96 


Hongrie 


1840 


368 


20 


16 


85 


85 


85 


85 


83 


Islande 


31 


2 


7 


7 


93 


93 


93 


93 


87 


Irlande 


659 


7 


1 


5 


100 


100 


100 


100 


94 


Italie 


10003 


1881 


19 


11 


99 


99 


99 


99 


97 


Lettonie 


2923 


476 


16 


15 


97 


97 


97 


97 


96 


Liechtenstein 


7 


2 


22 




100 


100 


100 


100 


100 

1 


Lituante 


1994 


297 


15 


10 


97 


97 


97 


97 


97 


Matte 


n.s- 


n s. 


10 




. 








. 


Pays-Bas 


375 


89 


24 


9 


100 


toc 


100 


100 


98 


Norvège 


8868 


2297 


26 


1 


95 


95 


95 


94 


87 


Pologne 


9047 


1420 


16 


16 


85 


85 


85 


85 


84 


Portugal 


3666 


634 


17 


6 


96 


96 


96 


96 


92 


RéputJlique de Moldova 


325 






4 


1 w 




100 


100 


inn 


Roumanie 


6448 


477 




4 


99 


99 


99 


99 


94 


Fédération de Russie 


851 392 


25542 




3 


90 


74 


63 


55 


39 


Saint-Mann 




















Slovaquie 


2177 


897 


41 


29 


72 


72 


72 


72 


70 


Slovénie 


1 107 


80 




6 


100 


100 


100 


100 


94 


Espagne 


14 370 


3420 


24 


17 


89 


89 


89 


89 


83 


Suède 


27134 






8 


93 


93 


93 


93 


88 


Suisse 


1 199 


43 




12 


80 


80 


80 


80 


80 


Ex'Râpublique yougoslave 
<to Macédoine 


906 






5 


98 


96 


98 


98 


94 
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Tableau 1 S. Forêts dans les aires protégées/disponibles pour l'approvisionnement en trais (suite) 



Paya/zone 


Superficie 
forestièra 2000 


Forêts dans les 
aires protégées 


Foféts disponibles pour l'approvisionnemenlen bolsà 
dMérantaa distances d'infrastructuraa 






Rapport < 


le* pays 


Cartes 
mondtalea 


tHImItéa 


SOInn 


30 km 


20 km 


10km 




000 ha 


OOOh» 


% 


% 


% 


% 


% 


% 


% 


Ukraine 


9584 


987 


10 


6 


95 


95 


95 


95 


92 


Royaume-Uni 


2794 


897 


32 


23 


78 


78 


78 


78 


76 


Vbugoslavte 


2887 


2887 


100 


6 


99 


99 


99 


99 


95 




10M2B1 








•f 


Tl 


70 




lin 


Antigua-el-Baituda 


9 








1C» 


100 


100 


100 


10O 


Bahamas 


842 






4 


100 


98 


97 


96 


91 


Baitade 


2 






- 


100 


100 


100 


100 


100 


Beiîze 


1 348 






37 


62 


62 


61 


60 


51 


Bermudes 


• 






. 


. 


. 


. 




. 


Iles Vtorges britarin>qu«s 


3 








100 


100 


100 


100 


lOO 


Canada 


244 571 


19321 


8 


5 


87 


64 


55 


47 


33 


Iles Caimanes 


13 






. 


99 


85 


85 


85 


85 


Costa Rica 


1968 






36 


67 


67 


67 


65 


59 


Cuba 


2 348 






25 


85 


85 


84 


83 


78 


Dominique 


46 






. 


84 


84 


84 


64 


63 


Rép. dominicaine 


1376 






15 


91 


91 


91 


91 


86 


El Salvador 


121 






I 


99 


99 


99 


99 


99 


QnMnIand 


- 






. 


. 






. 


. 


Gnnadt 


5 








100 


100 


100 


100 


97 


Quidaloupe 


62 








89 


89 


89 


89 


89 


Guatemala 


2850 






35 


76 


76 


74 


70 


62 


HaitI 


88 






1 


100 


100 


100 


100 


97 


nufiouroo 


5383 






5 


88 


87 


83 


80 


70 


«Miiiiai^uv 


325 






11 


88 


88 


88 


88 


88 


hIÎII^ Il ^ 


47 






. 


43 


43 


43 


43 


43 


MAViAllA 


55205 






4 


93 


93 


91 


88 


71 


iviwuDoriai 


3 








100 


100 


100 


100 


100 


mwBW9 riBOliclllualMJd 


1 








100 


100 


100 


100 


100 




3 278 






23 


74 


74 


72 


68 


57 


rBIloiiiii 


2876 






OC 


7U 


oo 


ce 


4Z 


27 




229 






c 
3 


y/ 


SI/ 


ai 

y/ 






Qaint-Kittc-ol-MAnyie 


4 








1UU 


1UU 


100 


100 


100 




9 








lUU 


lUU 






100 








t\ 
U 




lUU 


10U 


1UU 


■Ou 


âi 
91 


OUI 11 « ■ mAJI H Ul WUSABVUUIIIA 


6 












«nn 

lUU 


lUvJ 


tfO 




259 








irvi 






1 uu 


1 \AJ 


PtaK.I Jni« 

Clald L/l Il9 


225 993 






ATX 
•Kl 






3v 




A.Q 


Iles Vierges américaines 


14 








1IVI 




HAÏ 


IXJU 


1 \IU 


Total Am^r!<^ue du Nofd 
•ICAntrale 


549304 








» t 


■a 


RI 


rm 

ao 


*3 


Argeniine 


34 648 






7 


96 


96 


96 


93 


79 


Bolivie 


53 068 






31 


81 


80 


74 


64 


43 


Br46a 


543 905 






17 


85 


44 


36 


31 


22 


CMII 


15 536 






14 


88 


83 


78 


74 


63 


Colombie 


49601 






24 


75 


45 


35 


29 


20 


Equateur 


10557 






20 


79 


68 


58 


50 


34 


llMFaMand 










100 


100 


rr 


38 


23 


GiqfUM française 


7926 






7 


100 


84 


59 


43 


23 


Guyana 


16879 






1 


100 


78 


58 


44 


25 


Paraguay 


23372 






5 


95 


95 


90 


80 


57 


Pérou 


65215 






10 


90 


42 


27 


19 


10 


Suriname 


14113 






4 


96 


49 


31 


22 


12 


Uruguay 


1292 






5 


97 


97 


97 


97 


78 


VanaziMla 


49S0a 






66 


39 


23 


23 


21 


16 


WMMHIbtfuaud 




















il \ m 










TOTAL MONOUU. 


3a6«455 




73 


67 







Annexe J. Tableaux mondiaux 
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TMmu 16. Interaction «nira IM pays flt PRA 2000 





OofMpandanliMHonaldaFIMam 


Activités de FRA 2000 




itiiiflÉaiia 






Directeur Général des forêts, Ministère de l'agriculture 


Oui 






Angola 


Zola Alfonso. Depuly Direclor General lOF, Insliluteof Foreslry 
Development, Ministry ot Agnculture 


ma 


Oui 


Ul4/. Ut-rAU 


Bénin 


Sylia Alloune, Directeur des forêts et des resBOURiaenalUiellas, 

Ministère du développen^enl rural 


Oui 


Oui 


CE-FAO. 


BiMMM 


lOyinga ICIC, QiM Forestrji Range Ecology and BaataapbKL 
Mhilaifv of AoriouKiaie. n«Mi<iii>**ii «f ftwMfWwnii irtiim mu nkagiiM 


Oui 


Oui 


OT47,CE-FM) 


Buridna Faio 


Oakfcar Djiri, Minisière de l'environnemeni et de Teau 


Oui 






Burundi 


Ntama^endefo Liberata. Direc1eur-ad||oini des forêts. MIrMstère 
de l'aonculture e1 de Télevacie 


Ou 






Cameroun 


Kameni Foteu R , Che< de la cellule des études et de 

planificR'icn forpiîtifTrp f?t Conseiller Tecf^ni^ueeuprésdu Ministère 
ces e.=.ii»: et 'rjrel .s Wir stère de 1 envirannemenl et (tes forêts 




Oui 


CE-FAO 




f^.ir^;T 'iiri 1 e;în D- rprfpi ir Natirin.i 1 fif*ç tnr^t^ 




Oui 


CE-FAO 


n^nubJiaufi cenlratf iciamâ 


Mbitil^ûn flflyntûr>fj CTuîiqê de rrnf.s^n, CîiDiniit cIlj Mki fttre du 
tourisme, Cnargé de l environnement 


Oui 


Oui 


CE-FAO 


Tchad 


Hass-an Matiam.it A.'i, Directeur des forêts Ministère cî*! 
1 onvifarne—ent et eu tourisme 


Oui 


Ou 


CE-FAO 


Comores 


Di recteur d j dé veloppement »orestier, Minlslâre de la production 








Congo 


Bouetoukadilam o V, Mi.nistere de rnjrlftHliro. lin l'iHoWlflO. 
des eaux et torëts et de la pèche 


Oui 


Oui 


CE-nu) 




Nzoré Kadja. Directeur Général adjoint des iDfMa, MInlaliwda 

ragricutture et des ressources ar>ima*es 


Oié 


om 




Rép- dém. du Congo 


Vàngu*Lut6te Ctémeot 


Oui 






Djibouti 


Chef du Service de TaQricu t re Mir' i'^ t^rp de 1 =ig'icutlure 








Egypte 


RtadMamdouh. Underse-^reta-y 3f State '□• .Aflcrestation and 
Environment fklin'stry of Agncii 1 jre nnd Land Rt cla Bt lun 








(xLunp^ pnualoriala 


Ot)ama Cartos Eyi, Director General de Ecorvomia Forestal, 
Ministerio de Agncultura y Alimentaoôn 




Oui 


CE-FAO 


Erythrée 


lyassu Mebrahlu, Oirector General. Crop and Land Resources 
Department, Ministry of Agriculture 




Oui 


CE-FAO 


Ettiiopia 


Head, Forestry ^d Witdlite Oept. . Ministry of Natural ResourcSS 
and EnviTonmenlal F^rotection 


Oui 


Oui 




Gabon 


Nyor-Ollame Pierre. Cooninaleur national MFN 


Oui 






Gambio 


Bajang Lamin, Senior FonakyCMlicar in Cliaiga ofTechnical UnKol Foraaky 
nxwliHani, fiiaiaRapa<inianiniMiaPf>itrtani^ anti Hattil Haatiunt 


Oui 






Ghana 


HifhiorKwatMna. SaflloroMelat, NMPFncal Point 


Oui 






Guinée 


D rrjcteur National det^fo'étsetdelaïaurte, f.'in:',:ti:rL! iJe l'agnculture 




om 


CE-mo 


Guinâe-Bistau 


Diombera Kaoussou. Cfiel de la Dtvisiondesetudeseidalaplanillication 
forestière. Directeur National du projet GCnfGB8MI23MET 


Oui 






Kenya 


Mulia Daniel W., Foresl Oepartmeni 


(Nil 
uui 


rkai 

mu 




Lesotho 


CNef RiresIryOfflcer. Rwestry Divishin, Mnisiryaf AgricuHure 


Oui 


Oui 


OT47.CEFAO 


Liberia 


Ka^p.T Sh.^dG Renie. ' officiai Managing Director Fcfestpy Oepartmeni AulhOllIy 








Jamahiciya arabe kbyervie 


Bourjihi Salah, Senior officiai; Residertt Representativie, PNUO 








Madagascar 


Henri FInoaina» DtaolaurtlnaBUKat lattoi MHSMcadkidtwtappeniant nnl 


Oui 


Oui 


CE-m3 


Malawi 


CMpompha N , W,S. , Senior officiai. Deputy CMef Focestry OfRcer 


Oui 


Oui 


DT47, CE-FAO 


Mali 


Ber thé Yalon, Otrecteur des loréts, Ministère de l'environnement 


Oui 


Oui 


CE-FAO 


Mauritartia 


lbiaNbn8all.CooRlnMaiirduPMLCO 


Oui 






Maurloa 










— 
Maioo 


MnMÉrsdal'agitoiiilun 










*''>S^S'**''^^^Oktii»aTàt PofMkyi NalonalOtaclwala 
of Fbitialiy aftd tMMMi CDNFFB) 


Oui 


Oui 


DT47,CE«W> 



Copyrighted matsrial 
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TaUeau 16. Interaction entre les pays et FRA 2000 (suite) 



Pays/zone 


ComMpondant national de FRA 2000 


AclivlM«deFRA2000 


VIsHadans 


Ateliers et 


Rapport sur 


Namibie 


Chakamga Moses. Principal Foresler. National Foresl Inventory 
Project (comportent ol Namibia-Finland Forestry Programme) 
Ministry o( Environment andTounsm 


Oui 


Oui 


DT47, CEFAO 


Ntger 


Adamou Abdou, Ministère de l'tiydraulique et de l'environnement 


Oui 


Oui 


CE-FAO 


N^géha 


Otenyi I.I.. Senior officiai, Forestry Management, Evaluation 
and Coofxjinating Unit <FOflMECU) 


Oui 


Oui 


Ufc-rAU 


Réunion 










Rwanda 


Directeur des forêts, Mnislére de l'agnculture et de l'élevage 


Oui 


Oui 


CE-FAO 


Saint»-Hé<«ne 










^ju^ TnrmA'AI'PnnrlnA 


Directeur du développement technique. Ministère de l'agriculture 








Sénégal 


Dteng Ndiawar Cortseilier technique, Parc loreslier de Hann, 
Mini^ir^re rie rt^nvironnemanl al ilê la DralBctîQn de Ib nstiirB 


Oui 






SéychéHes 


Directeur de la lofét. Ovision de l'environnement 








Sierra Leone 


Palmer Pnrx». Senior Officiai: Deputy Chiet Conservator of 

Fnrp^tQ Minmtru nf Anririilliirp Anri Fnrp^trv 










(\^n\n\nrtifi iQrrtfiil H^fin ^i^ntnf CiffiCiSii r^tt^cinrni Ff>rA4,trv 

tJational Range Agency 






CE-FAO 


Afrique du Sud 


Mondiane Stephen. Deputy Director, International Foresiry, 
DeparlmerUoiWaler Affairs and Forestry 


Oui 


Oui 


0T47. CE-FAO 


Soudan 


Abdel Nour hlassal Oman. Général Manager. Sudan National 
Forests Coopération. Ministry of Agriculture and Natural Resources 


Oui 


Oui 


CE-FAO 


Swaziland 


Gamedze Solomon T.. (SADC Forestry Cor^lact Point) Senior 

Forestry Oflicer. Forestry Section. MInistery ol Agriculture and Coopératives 


Oui 


Oui 




Togo 


Kodjo M.Tengue. CoonSinator ol PAFN 


Om 






Tunisie 


Directeur Général des (orëts. Ministère de Pagriculfure 


Oui 






Ouganda 


Kanabahita Chartotle. Foresl Oflicer, Ministry of Water. Larxls and Environment 




Oui 


CE-FAO 


népubNque-Unie de Tanzanie 


Vbnazi R P . Forestry and Beefceeping Drvision, Ministery of 
Tourism. Natural Resources and Envirorvnent 


Ow 


Oui 


CE-FAO 


Sahara occidental 










Zamtxe 


Akepeiwa. Chiel conservator of Forests. Foresl Department. 
Ministery of Land and Natural Resources 


Ou 


Oui 


DT47. CE-FAO 


ZbntMbwB 


Nyoni J.. Poi Reviow Cc-Drainalor. Foros'.ry Commi-iaion O J fvli-ljal Cenire 


^1 Oui 


DT47. CE-FAO 




36 




A'Q'i.-|-isl,ir 


Gerveral Prestcer: Fjresit-, srd Htinge DeD,Ttme--,l V'nislry ol 
Agrxajllure and Land Reform 






Arménie 


Ter-Ghazaryan Karen. Deputy Executive Director. Forest 
Research and Expérimental Certtre. Ministry of Nature Protection 






CEE-ONU/FAO 


Azerbaïdjan 


Amirov Faik Acad ogiy, Dirador. FOrestry Sctentific, Research and Project 
Doveiopmont Institulc. Forestry and Industry Association, ( AzettiLes) 






CEE-ONU/FAO 


Bahreïn 


Director. Agriculture Departnvent. Ministry ol Commerce and Agncullure 








Bangladesh 


Ahmad ishtiaq Uddin, DGF Bangladesh Forest Department 


Oui 


Oui 


DT45,15 


Bhoutan 


Dhital 0 B , Head Forest Resources Development Division, 
Bhutan Forest Department 


Oui 


Oui 


DT45,14 


Brunéi Oarussaiam 


TTuan Haji AtxJ Rahman bin Hj Chuchu , Director. Forestry 
Department Headquarters. Ministry of Industry and Primary Resources 


Oui 






Cambodge 


SyphanOulc, Deputy Director-General, Department of Forestry and Wildkfe 








Chine 


Chen Xueleng. Deputy Division Director. Dtvision of Inventory, 
Deparlmant 04 Forest Resources. State Forestry Administration ( SFA) 


Oui 






Chypre 


KouilelaridM 1., Departmem oif Forests, Ministry ol Agnculture, 
Nalunal n—cuieM and Environment 






CEE-ONU/FAO 


Rép. populaire dém. de Coréé 


AdminltMtor F0««8lry Administration 








Tnxjr-onentale 











Aniuwc J. Tahlvaux nuimliaitx 
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Tableau 16. Interaction entre les pays et FRA 2000 (suite) 



Pays/zone 


Correspondant national de FRA 2000 


Activités de FRA 2000 


Visite dans 

m pays 


Aiellerset 

■ ni iiwiiB 


Rapport 

sur Ia nstvK 
OUI fv^oyo 


Bande de Gaza 










Géorgie 


Kandelaki Teimura; E . Ooctor, Vice-Chairman of tt>e State Department o< 
Forest Management 






CEE-ONU'FAO 


Inde 


Pandoy Dovendra. Orector. Forest Survey ol India 


Oui 


Oui 


DT45 


indonesM 


Sumantn Ishak. Diredor of Inventory Division. Directorate General ot Inventory 
and Landuse Planning (INTAG) . Minisiry ol Forestry 


Oui 






Iran. Rép islamique cT 


Shirazi M A . Drector Gercerai Ol International Aflairs Bureau. Forest 
and Range Organi7ation 








Iraq 


Director Ger>eral of Forestry. Ministry of Agriculture and Irrigation. Ministry ol 
Agriculture and Irrigation 








Israël 


SapirGil. Forest Resources Urut, Researcti arxl Development Autnonty 






(.itrt 


Japon 


Amano Masahiro. Director. Resource Planning Section. Forestry and Forest 
Products Researc*i Institule (FFPRIl 








Jordanie 


Director Gorterai ol Forest and Range. Mintstry ot Agricu<ture 








Kazakhstan 


Musaiaev Murât, Vice-Minister. Mmistry of Nature Resources and 
Environment Protection 






CEE-ONU'FAO 


Koweït 


Dirpffnr NjitionAi P^rtc^ ïinri Affnrn^tPfinn f^ARAml Aiilt^nntv fnr Anrinihiim 

and Fisneries 








Kirghizistan 


Vengtovsky Bronislav 1 . Director. Institule of Forestry and Nut-trees 
Management. Academy ol Soence of Ihe Kyrghyi Repufjlic 






CEE-ONU/FAO 


Rép. dém . populaire lao 


Panze» Kersten F Director Nalu'al Science Department ol Forestry 


Oui 






Liban 


Cne< du Département des forêts. Ministère de B'Agricuiture 








nnaïaïaïc 


t^vii ^Kioiw Thjtnn A^îcictAnt f^irc^lfv f^onnr^il FnrActru OAn^rtmpnt 


Oui 






Maldives 


Director-Ger>eral, Mimslry ot Fish«ries and Agriculture 








Mongolie 


Director. Forest Office Mmistry of Nature and Environment 


Oui 






Myanrtvar 


Thin Kyau . Director General , Forest Department. Mi nistry of Forestry 




Ou 


DT45 


Népal 


Karki Indra. Director General . Department of Forestry Ministry o< Foresis 
and Soii Conservation 


Oui 


Oui 


OT45.16 


Oman 


Director General ol Agriculture. Mmistry of Agriculture and Fis/ieries 








Pakistan 


Jan Abeedulah. Additional Secretary and Inspecter General of Forests. 
Mmistry of Food Agricullure and Lrvestock 




Oui 


DT4S 


Pfiillppirvîs M^ilvas or Ms Ktayumi Ma Ouinlos José D . Director. Forest Mariagment 
Bureau. Department of Environment and Natural Resources 








Qatar 


His ExcellencyThe Mimster. Ministry o4 Indusiry and Agnculturo 








République de Corée 










AraM Saoudite 


Diiector-General . Rartge arKi Forestry Department 








Singapour 




Oui 






Sri Lanka 


Anyadasa K P. DCF. Sri Lanka Forest Department 


Oui 


Oui 


DT45. 1 7 


République arabe syrienne 


Farouk El Arimed. Diredor ol Forests. Mimstry ol Agriculture and Agranan 








Tadjikistan 


Avsakjv Gaidulo A . Direclor-General. Forestry Production Association 






Lfct-ONU,' rMJ 


Tliailande 


Charuppat Thongchai. Ch«ef, Royal Forest Department Remole Sensirtg arKl 
Forest Mappmg Sub divts<m Forest Management Division 


Oui 






Turquie 


Us Ulvi. HeaO ol Research Planning and Coordination Department. General 
Directorate ol Forestry. Mlnelry ol Forestry 






CEE-ONU'FAO 


Turkménistan 


Baigeidyev Batyr Artykoviich. Head, Refo<«$iation Oepartmeni, Mtftistry ol the 

Use of Natural Resources and Environmental Protection 






CEEONU/FAO 


Emirats arat>es unis 


Deputy Minisior. Mmistry of Agriculture and Fishonos 








Ouzbékistan 








CËE-ONU^'FAO 


Viet Nam 


Sau , Director or Dr. Nguyen Huy Phon, Deputy Director. Forest Inventory ar>d 
Planning Institule (FIPI) 


Oui 


















Olractorol Fortstry Otpartmenl. Mmistry ol Agncunuro and Fisheries 


Oui 












?■ 
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Tableau 1 6. Interaction enln les fMys et FRA 2000 (suite) 



Pays/ione 


Correspondant rwtional de FRA 2000 


Activités de FRA 2000 


VisHe dans 
le pays 


Ateliers et 
réunions 


Rapport sur 
fe pays 


Samoa américaines 


Marlistein Robert. Director of Agriculture 




Oui 


U 1 3 1 


Austral^ 


Hnaliuk Roger. Senior Pnocipal Research Soenllst. Forest Section, Bureau 
of Resource Sciences 








IlesCook 


Tangianau Otheniel. Oiief Executive. Mmistry of Outer Islands Development 




Oui 


DTSt 


Fidji 


Swaarup Ftam. Conservator ol Foresis. Department of Forestry 




Oui 


DT51 


Polynésie française 






Oui 


0T51 


Guam 


Limiiaco Davxt. Head Forestry and Sdi Resources. Department o< Agriculture 








Kiribati 


Ubaiitoi loane, Agrolorestry Officer. Diviskin of Agncutture 




Oui 


DT51 


Iles Marshall 










Micrortésis 






Oui 


DT51 


Nauru 










Nouveie-Calé<lonie 


Tnman Bernard. Directeur de B'AgrIcullure et de la Forêt 








Nouvelle-Zélande 


Barlon James P , Senior Policy Analysl. Agriculture arxi Forestry Slatistical 
Intormation. Policy Inlormation Team . f^AF PoKy. Ministry ol Agricultrue 
and Forestry 






CEE-ONU/FAO 


Nioué 


Utalo Shiela. Forestry Otiicer 




Oui 


DTSt 


Iles Mar>anrtes-du-No<d 










Palaos 










Papouasae-Nouv«lle-Guiné« 


Pouru Kanawi. Managing Director. PNGForast AutlKirity 


(M 


Oui 


DT51 


Samoa 


lakofx) Maiaki. Assisiant Direcior, Depanniental Agnculture, Fisheriesand Fdrests 




Oui 


DT51 


Iles Salomon 


Ixtaro Ed. Forestry Department. Mnlsiry ol Foieais^ Emiranment and Conservation 








Tonga 


Faka'osi Tevita. Director, Forestry and Conservation 




Oui 


DT51 


Vanuatu 


Nimoho Feke Pedro. Acting Director. Ministry ol Agriculture. LiveslOCT Forestry 
and Fisheties 




Oui 


U 1 31 


TMil OoiMto^^m||m^_ 




W 


11 




Albanie 


Karadumi Spiro, Inst lute of Foresl ana PaslL.re Researcties 




Oui 


PPF OMI ) 'PAn 


Andorre 






Oui 




Autriche 


Knieiino Albert, Deputy Director Foiesiry Department, internatior^al Forest 

Policy Division Fédéral fkflintstry ot Agriculture arvd Forestry 




Oui 




Bëlarus 


Kuzmenkov Mikhaïl V.. Head of the Forestry Department. Ministry lor Forestry 




Oui 


r'cc OMi i!CAr\ 


Belgique ei Luxs<ntx>urg 


LauraniChrtMian. Attacité. MMMara do la Région Waiione. Direction Générale 
(tes RflSSOurc*sNaluralH«ldtBrEnvironnemenl respectiveiy Wagner Marc 
Chef du Service de B'AinénaOBnienil des Bois et de B Économie Forestière 




Oui 


^ C c • WPi U/ r Aij 


Bo$nie-Herze90vir>e 


Melic Frank. Vice-Minisler, MMstry of Agriculture, Water Management and Forestry 




Oui 


CEE-ONU/FAO 


Bulgarie 


Anguelov llija Petrov. Chiel ol Department ol Forest Arrangement Ministry for 
Agriculture. Forestry artd Land Reform 




Oui 


CEE-ONU/FAO 


Croatie 


BilarxJ2i|a Jela . MurxJo Bank Proiect Cooidinator. Ministry of Agrcutture arx) FbuMHy 




Oui 


CEE-ONUFAO 


Rd()ubi>que tchèque 


Stransky Vaclav, fAnstry of Agrcullure ol the Czedi Reput)lic, Forestry Department 




Oui 


Ctt-ONU'FAO 


Danemark 


Dralle Kim, Head of Section Ministry ol Errvironmenl and Energy. National 
Forest and Nature Agency 




Oui 


CEE-ONU/FAO 


Estonie 


Viilup Ulo, Director, Estonian Forest Survey Centre 




— 

Oui 




nmanda 


Tomppo&kki, Proiossor. Finnlst>F<»Ml Research institute 




Oui 


CEEONU.FAO 


Franc» 


Weneellus François, Director. NaMonal Foresl Inventory (IFN). Inventaire 
Forestier National 




Oui 


CEE-ONU;FAO 


Allemagne 


Lohner F>eter. Deputy Head. Section 531 Fédéral (Anistry ol Food. Agriculture 
and Forestry 




Oui 


CEE-ONU/FAO 


Grèce 


Vogiatzis Stephanos. Section of Forest Research, Ministry of AgricJture, 
General Secrelarial of Forests and Natural Environment 




Oui 


CEEONU/FAO 


Hongrie 


Csoka Peter, Director-General, State Foresl Service, Ministry of Agriculture 
and Régional Development 




Oui 


CEE-ONU/FAO 


Islande 


Eysteinsson Throstur, Deputy Director, Iceland Forestry SorvKe (IFS) 




Oui 


CEEONU/FAO 


Irlande 


Coggirvs Kart , E «ecutive Otiicer, Foresl Service, Department of Manne 
arxÎNatural Resources 




Oui 


CEEONU.FAO 



Annexe 3. Tableaux momliatLX 



429 



Tableau 16. Interaction entre les pays et FRA 2000 (suite) 



Payi/zon* 


Correspondant national d* FRA 2000 


Activités de FRA 2O0O 


Vltliadan» 
le pays 


AlaUaraai 

* vunivi IV 


Rapport 

«1 ir Ijh nMuA 
»ur iv pvy V 


Italie 


Cavalonsi Rot>orto. ispetioro Forestale, FunziooanoUffldodlSUifetica 
Foresiaie (Div ilii. Corpo Forestale delio Staio. Ministère délia Rteorse Agricole 

Alimentsf i e Forestali 




Oui 


Ccc-CJNU/rAO 


Lettonte 


Bisenieks Janis. Seruor Speaaitst. State Foresl Service, Minlstry of Agriculture 




Ouï 


CEE-ONU^FAO 


Liechtensteîn 


Nàsctier Félix. Landesforstamt (National Office ior Forestry), Minlstry 
for Environment 




Oui 


CEE-ONU/FAO 


Lituanie 


Kuliesis ArxJnus. Director (DIrektonus) Habil.dr. Forest Inventory and 
Management Institute 




Ou 


CEE-ONU/FAO 


Malte 


Rnrn Inccvih Prirv-inal AnriniHiiral ONWvir ILjlinî<)n/nf ArvipiiHiiro anri 
Dut\J >/uac^i 1 , 1 II n,ri^ai i^uiiui tu \Ji \T^n\j f , mil ii-Mi y ui IViUilul c eu lu 

FlS^eries. Programmes and Initiatives for Director of Agriculture. Department 
ol Agriculture 




Oui 


CEPE 


Pays-Bas 


Daamen Win P . Stichting Bosdata 




Oui 


CEE-ONU/FAO 


■lui vtpyc 


TrhTTitor ^tnin lutif^hacal RoQOjtrr-h Offw-Ar Mnnijfwiinn InistiliilA nf 1 nrvH 

■ li.^1 1 IICI .^lt?ll 1 rvm^l IC3CI. m33C7<ll V>l 1 \Ji IMnVI , ■'lUI WBUIW 111 lallIUlC Ul *U 

Inventory (NIJOS) 




Oui 


CEE-ONU/FAO 


Pologne 


Smykala Jerzy. Deputy Director. Forest Research institute 




Ow 


CEE-ONU.'FAO 




mil •cm.' itî iviaiiei vAJcic, ncciu \^ ivaiiuiNii rwiJiuy iiivciin,^y <iiiu omuoWn» 
Drvi&ion, Direccio Gérai Das flofestas 




Oui 


CEE-ONU/FAO 


République de Moldova 


Gatupa DimHru. Deputy Oredor-General, State Forestry. Assoctatk>n 




Ouï 


CEE-ONU,'FAO 


Roumsnîe 


bOI loi G^^U w^>C3^^J>u , W Af^ÇI \, TVlll ta^ll y \J\ V vCalV^ 9i ■ ^n^9i«P dl < Wl <l ■ <l 

Protection, Department of Foresls 




Oui 


CEE-ONU.'FAO 


Fédération cte Russie 


Filipchuk Andrew. Deputy Director, Ail Russian Scientifîc Researcli and 
Intormalion Center (or Forest Resources 




Oui 


CEE-ONU/FAO 


Saînt-Marin 






Oui 






Mimfilau MnaH nf Dpn^irtmpnl nf Frkrpînn Rfalatinnc nnt\ Infnrmatirvi 

\jo\«\jvM« mil usaav. i ^Dou u< l^c^eii Lit toi II ui ( ^jt ciui 1 ncici iiui la ai lu il itui 1 1 miiix i 

Technology. Forest Research Institute 




Oui 


CEE-ONU/FAO 


Slovénie 


Hocevar Milan. Protessor. Slovenian Forestry Institute 




Oui 


CEE-ONU/FAO 


Espagne 


Lopez José Sotano, Direccion General Conservacion de la Naturaleza. 

Minidpm rifl MpHin AmhipnlA 

ni(i II3IC3I \j uc iviouiu ryt i lunji l la 




Oui 


CEE-ONU/FAO 


Suède 


Svensson S.. l4ational Board of Forestry 




Oui 


CEE-ONU/FAO 


Suisse 


Brassel Peter. Or , Swss Fédéral Institute lorForest.Snow and Landscape 
Research Institut Fédéral de Recherches sur la Forêt, la Neige et le Paysage 




Om 


CEE-ONU/FAO 


Ex-Répubtique yougoslave 
deMaoâdoine 


Trendafilov AleKsandar. Minister s Assistant. Minlstry ol Agncviture Forestry 
and Water Economy, Forestry Departmer>1 




Oui 


CEE-ONU/FAO 


Ukrainfi 


Torosov Arlipm S.Dr Deputy Director of Economy. Chtef ol Laboratory o( 
Ecorvjmy Ukralnian Scientiific Research Institute cA Forestry ar>d Forest 
Amélioration 




Oui 


CEE-ONU/FAO 


Royaume-Uni 


Gillam Simon. Headof Slatistics. Forestry Commission 




Oui 


CEt-ONU/rAQ 


Ybugoslavte 


Medarevic Milan, Associale Protessor, Dr. Se.. Faculty ol Forestry of 
Belgrade University 




Oui 


CcE-ONU/rAO 


^^^^^^ 




f -' . 


V 


VI 


_ 

I 


AntIgua-et-Bartiuda 


Me Ronnie Henry, Foresriy Officer. Minlstry oH Agriculture, Fisheries. Lands 
and Houang, Temple and Nevis Streets 








Bahamas 


Russel Cnstopt^r C , Forest CMf icer. Oepartmenl of Lands and Surveys 




Oui 


CE-FAO 


Baibade 


Jones Nigel, Soil Conservation ijnM -MHiInraf Agriculture and Rural OevelopiTient 




Om 


CE-FAO 


Belize 


Chun Ar>gel V.. Forest Management Officer. Minlstry o4 Naturel Resources 


Oui 


Oui 


DT10,40,52 CE- 
FAO 


Bermudes 










Iles Vierges britanniques 










Canada 


Bouiter David W. K , Director. Economies ans Stallstical Services. Canadian 
Forest Service 






CEE-ONU/FAO 


IlesCaimarws 










Costa Rica 


Rojas Luis. Director General , Satema Nacional de Areas de Conservacion 


Oui 


Ouï 


DTIO.36,52 


Cuba 


Nieto Lara Marcos. Direccion de Relaoones Internacionales Area Foreslat, 
Ministerio de Agricultura 


Oui 


Oui 


CE-FAO 


Dominique 


Colmore Christian. Direcior of Parks. Forestry and Wildiite, Minlslry 
of Agriculture Botanical Qardens 




Si 


CE-FAO 


Rép. dominicaine 


Manon Rossi Berrvjbe, F>res>dentede la ComisiOnTécnica Forestal, CONATEF 




SI 


CE-FAO 


El Salvador 


Olano Julio Alberto. Director General. OIrecclOo General de Racursos 
Naturales Renovabtes, MAG 


Oui 


Ow 


DT 10.37,52 
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Tab)«au 1 6. Interaction entre les pays et FRA 2000 (suite) 





Conespondant national de FRA 2000 


Activités de FRA 2000 






Visite dans 
le pays 


Ateliers et 
reunions 


Rapport 
sur le pays 


Groenland 










Grenade 


Rolax Fredencfc. CNel Forestry Olficer, Ministry ot Agricunure 




Oui 


CE-FAO 


Guadeloupe 










Guatemala 


Cabrera Claudio. Gerente Gérerai. Ir^stitulo Nacional de Bosques 


Oui 


Oui 


DT10,t3.52 


Haïti 


Ogé Jean Pierre-Louis, Head Chiel. Service de Forêts. Ministère de 
B'AQricultura #t Qéwéloppflflfiénl Rural 




Oui 


CEFAO 


Honduras 


Martir>ez Salomàn. SubQorenté Administraciàn Forestal del Estado 
AFECOHDEFOR 


Oui 


Oui 


DT10.44.52 


Jamaïque 


Headtey Manlyn. Conservation ol Forests. Forestry Department. Ministry 
ot Agriculture and Mmirtg 




Oui 


CE-FAO 


Martinique 










Mexique 


Varela Hernàndez Sergra, Oirector de< Inventano Nacional de recursos 
Naturales. Direcciân General Forestal. Subsecretaria de Recursos Naturales. 
Secretanade Medio Ambiefite. Recursos Naturales y Pesca ^SEMARNAP) 


Oui 


Oui 


UT 10.35.32 


Montserrat 










Antilles néertarxlaises 










NicdraQua 


Montalbân Alvaro. Direclor Ejeculivo. Instrtuto Nacional Forestal (INAFOR) 


Oui 


Oui 


DT10.34.52 


Panama 


Vargas Lombarde Carlos. Director Nacional de Administraciôn Forestal. 
Autoridad Naoor^al del Ambiente 


Oui 


Oui 


DT10,41,52 


Porto Rico 










SBM-Kitts-et-r4evi9 


Mills Henry. Ministry o( Agriculture. L^nds. Housing and Development 




Oui 


CE-FAO 


Samte-Luoe 


James Brian, Mintstry of Agriculture. I^nds. Fls^erles and Forestry 




Oui 


CE-FAO 


Samt-Pterre-et-MIqueion 










Saint- Vncent-et-4es Grenadines 


WeeKs Nigel. Ministry ol Agnculture, lr>duslry and Latiour. Forestry Drvision 




Oui 


CE-FAO 




Fsit7fiOl ^h^riff Mtfiisirv of Aiwicultura Land and nurinA RasfHjrcfi^ 




Oui 


CE-FAO 


Etats-Unis 


Smith Brad. Associate Brar«ch Chieli Foresl Inveniory Research. International 
Resource Assessment Liaison, USDA Forest Service (FIERR) 




Oui 


L. C C -<JfJ U/rAU 


Iles Vififqes américaines 










Total Amériqiw du 
NmdBtLwilial» 




• 


21 ^ 


WÊÊÊi 


Argcfil ne 


Merenson C.irioF. F T; r,--(-;-i;' Pr'ij.fF.i-:-. Fn'fiE.tale5Nativos. Secretaria 

Récure r j.r . '.V ■ ' \ Ambier.le Humano 


Oui 




DTh.- 


Bolivie 


Alhc ' ' General Forestal y Silvicultura, Ministeho de Agricultura, 

Ganadi^ri.î y ij-^b.-i'rui 3 Forestal 


Oui 




DTK 




Brésil 


PrArin Ar^tnnm f^ArlrM HirM^nr l^pnArlnnwntn rip Pnf miilArfln flA Pnli1if*A<i 

r 1 0UU m llk.*! Il\.' VQI Iw9. L./II C^H..!! . I.^V^OI lOI 1 ^0l IIU W W Vl 1 1 lUVwbBW i uiiii^as 

e Programas Ambientales. Ministéno de Neto Ambiente. dos Recursos Hidnco; 
e da Amazonla Légal 


Oui 




DT52 


C3illi 


Guerra M Guillermo. Gerente de Desarrollo y Fomento Forestal. Corporaoôn 
Nacional Forestal (CONAFi 


Oui 




DT52 


Colombte 


Otavo Rodriguez Edgar, Coordinador Gof» Boequee y Plantacîones Forestales, 
Ministerk) del Medio Ambiente 


Oui 


Oui 


DT10,43.52 


Equateur 


Ttitel Hans, Diredor Forestal. Mmisierio de M«dlo Ambiente 


Oui 


Oui 


OT10.38.52 


llAfi FAlklAnri 




















Guyana 


Maisiiall Qodirey, Head ol the Forest Resource Management Division, 
Ministry ol Agriculture 




QXll 


Cc-pAO 


Paraguay 


Rodas Manuel. Oarectordel servie» Forestal Nacional. Subsecretaria de Estado 

iMB iw^UiBvs I vaiui j 1 1 Rnjiu m t uici iicj, mii iisid nj uo ri^> iLrUiiui ci y wiutji m 


Oui 




DT52 


Pérou 


Mnri^Akî Aninnm Clirtirtnr (^ArvnrAl Foro^^l Indthitn Nfirinnal rfp RAf iir<wc 

Naluraies (IRENA) 


Oui 




DTS2 


Suriname 


Playfair Maureen , Head ol Planning. Surinam Forest Service. Ministry ol 
Natural Resources 




Oui 


CE-FAO 


Umguay 


Ugrone Atilio. Mmistrio de Ganadena. Agricultura y Pesca 


Oui 






MMWZtMia 


Mendoza Samuel. Director General. Direcoân General Sectorial de Recursos 
Forestales. M'ustena dol Anbiente v de les Recursos Naturales Renovables 
<MARNH; 


Oui 


Oui 


DT10,39.52 


IbWAmértqtMduSud " ~ 




10 


— T— 




TOTAL MONDIAL 




88 


121 
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Annexe 4. Publications de FRA 2000 



Les résultats et les documenu de FRA 2000 sont dispoaibles 
sur le die Webdes ftntede laFAOiradresse suivante: 

w \vu.rac).(irg/fba"stn,/fo/rra/index.jsp (pu'je ilicnKiiique de 
FRA) cl www.l"ao.i>rg/lbrc.slr>/fa/countr>7nav_world.jsp 
(FAO, profils forestiers des pays). La piésente annexe dcmne 
une liste des documents de travail de FRA produits à oe jour 
et fournil une présentation du contenu des profils foiestien 
des pays de la FAO. 

DOCUMENTS DETRAVAIL DE FRA 

Q-dessDus figure la liste des documents de travail de FRA 
proiiuiisaii icriKHit 2(X)i. Ils sont disponiblesenligneà: 
w w w.tao.org/(ore.slry/toyira/iiidex.jsp. 
Ces documents peuvent également être demandés par 
courrier électronique à l'adresse suivante: fhi@fao.org, ou 
par courrier <<rilinairc à la FAO. Département des forêts. 
Progranune FRA, Viale délie Terme di Caracalla. UUlUU 
Rome, Italie. 



A/F/EA> indique les langues (anglais, fiançais, espagnol 
et poctugais) dans lesquelles les documents ont été publiés. 



1998 

1. FRA2000'hraie8etDéfinitions(l8pp.-A/F/E/P) 

2. FRA 2000 Directives pour les évaluations dans les pays tropicaux et subtropicaux (43 pp. - A/F/E/P) 
1999 

3. The status of tbe forest lesources assessment in die Soutb-Adan subcegion and tbe countiy capacity building 
needs. Proceedingaf dieOCP/RAS/162/IFNregiaaal woricshopheldin Dehraduii, b^ 

4. Volume/Biomass Spécial Sluclv ; L'curcfcrenced forest volume data for Latin .America (93 pp. A ) 

5. Volume/Biomass Spécial Stud) : georeterenced forest volume data forAsia and Tropical Oceania(iU2 pp. -A) 

6. Country Maps fortheForestry Depotmentwdisite (21 pp. -A) 

7. ForestResouioesInfiofmatiooSysiem(FORB)-CoaceptsandStatusRepoft(20pp.-A) 

8. Rcmote Scnsing and Fiircst Monitoring in FRA 2000 and beyond. (22 pp. - A) 

9. Volume/Biomass spécial Study : Georeferenced Forest Volume Data for Tropical Africa (97 pp. - A ) 

10. Memorias del Taller sobre el Programa de Evaluaciôn de los Rccursos Forestales en once Paises Latinuamcricanus 
(pp. 194-E) 

11. Non-wiKKl forest Products study for Mexico, Cuba and South America (version préliminaire) (82 pp. -A) 

12. Annoialcd hihliography on F-orost cox er change - Népal (59 pp. - A) 

13. Annotalcd bibliography on Forest cover change - Guatemala (66 pp. - A) 

14. ForestResouroesofBhutan-GMintryRepoft(80pp.-A) 

15. Forest Resourcesof Bangladesh - Country Report(93 pp. -A) 

16. Foresl Resources of Népal Country Report (7X pp. - A > 

17. Forest Resources of Sri Lanka - Country Report (77 pp. - A) 

18. Fbiest plantation resoun» in developingcouiriries (75 pp. -A) 

19. Globalforestcovermap(14pp.-A) 

20. Aconceptandstrat^fioreoologicalzoningfortbeglobalFRA2000(23pp.-A) 
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2000 

21. Planning and infomiation needs a-ssessment for forcst fines component ( 32 pp. - A ) 

22. Fv;iluaciôn de los productos torcsialcs no ni:iiicrcros en Aniérica Central ( 1 02 pp. - E) 

23. Fore&t lesources documentalion, archiving and research for the Global FRA 2000 (77 pp. - A) 

24. Mainlenaaceof CountiyTextsonthePAOForestry Department Website (25 pp. -A) 

25. FidddoCttmenlalion of forcst covcr changes for ihe Global FRA 2000 (40 pp. - A ) 

26. FRA 2()(X) Global Fr(il(\!:iaH7<wsN1appingW(ukshnpRcrHiri Cambridge. 28-30 juillet 1999(53 pp. -A) 

27. Tropical Deforcbtation Literalure: Geographical and Hibtoricul Fattems in the Availabilily of Information and the 
Analysîs of Causes (1 7 pp. -A) 

28. WaildFafestSiirvey-Coiice|NPaper(30|]p.-A) 

29. Forcst cover niappini: and mcmitoring withNOAA-AVHRRaiidodierooai8es|Mttaliesoliitionseiison(42^^ 

30. Web Page Editorial Guideiincs (22 pp. - A) 

31 . Assessing state & change in Global Forest Cover: 2000 and beyond ( I S pp. - A) 

32. RatkNia]eAinethodcriogyfbrGlobalPi>restSurvey(60pp.-A) 

33. On définitions of forest and forcst change ( 1 3 pp. - A l 

34. Bibliogralïa comentada. C?ambios en la cobcrtura tbrcstal: Nicaragua (5 1 pp. - E) 
33. Bibliogrutïa comentada. Cambios en la cobertura forestal: Mexico (35 pp. - E) 

36. BîUiogiatTa comentada. Cambios en la cobettuia fbrestal: Costa Rica (55 pp. - E) 

37. Bibliografïa comentada. Cambios en la cobertura forcstal: El Salvador (35 pp. - E) 

38. Bibliograffa comentada. Cambios en la eoberliira forestal; Fcuador (47 pp. - E) 

39. Bibliogralïa comentada. Caiubios en la cobertura tbrestal: Venezuela (32 pp. - E) 

40. ADnotatedbiMiogniphy.FoiestCoverChange:Belize(36pp.-A) 

41. BiUiografia comentada. Cambios en la cobertura foresial: Panama (32 pp. - E) 

42. Proceedings of F AO Expert Coosuliation to Rcview tbeFRA2(XX)Metbodology for Régional and Global Forest 
Change Asscssracnt (E), 

43. Bibliografïa comentada, Cambios en la cobeitura fbiestal: ColonMa (32 pp. - E) 

44. BibUografIacomBntada.CambioBenlacoberturefbrestal:Honduias(42pp.-E) 

2001 

45. Ptocee^dgsofSooâiABian Régional WoïkiiioponPlttmk^D^^ 
Management, Thimpu* Bhoutan, 23 -26 mai 2000 (263pp. - A) 

46. Global Forest Sur\cy-FieldSIteSpecification and Guideiincs 

47. Proceedings from régional workshopon foiestry information services. SteUenbosch, South Africa. 12-17 février 
2001 (69 pp. -A) 

48. ForestcoverassessmentintheArgentineanKgions(rftfaeMonteandEspinal(A) 

49. Pan tropical sur\ e> of forcst cover changc'v 198(V2000(A) 

50. Global forests cover rnapping - final report 

51. FRA 2(XX) Data collection for Pacific Région - FAO workshop - Apia, Samoa 

52. Cau8asylendenciasdeladefoKstackSnenAniiéricaLatina(E) 

53. Forest occurring species of conservation concem: Review of status of information for FRA 2(XX) (A) 

54. A.s.seK.sing Forest Intcgrity and Naturalness in Relation toBiodivcfsity. FoiestResouiGesAssessmeotProgRUlinie(A) 

55. Global forest fire assessment 1 990-2000 (A ) 

56. Global ecological zoning - final lepoit (A) 

57. Ecofloristic /one rnapping (A) 

58. FRA2000 Project Prooe88es(E) 
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PROniS DES PAYS PRÉSENTÉS SUR LE 

SITE WEB 

FRA 2(MX) a produit de çrando». quantités d'informations par 
pays dont certaines soni résumées dans le présent rapport 
soiisfiifinedestatistique.s nationales principalement (voir 
TAïuiexe 3). Cependant, la publication la plus impaftante 
d'informations nationales figure sur le site Web des forStsde 
laFAO, dans les prolils forestiers des pays. Ces profils 
visent à présenter de façon détaillée le secteur forestier de 
chaque pays, qui comprend aussi des aspects autres que 
ceux couverts par FRA 200(). Toutefois, un grand nombre 
des informations publiées actuelleinent(ler juillet 2001)681 
issu des travaux de FRA 2000. 



A l'heure acnidle, les profils latiestim des pays de la PAO 
contiennent plus de 20 000 pages publiées en quatre langues, 

couvrant 2 1 pays et jusqu'à 30 pages par pays. Ces pages sont 
pour une lai;ge part en relation avec FRA 2(KX)et comportent: 

• Des statistiques nationales pour une grande variété de 
thèmes, en particulier la documentation des estimations. 

• Des cartes du couvert forestier, des zones ccologiqueset 
des aires protégées des pays -dérivées des cartes 
mondiales de FRA 2000. 

• Des descriptions de la géographie, de ta végétation 
ligneuse naturelle, des plantations, de l'aménagement 
des forêts, des aires protégées, des prélèvements et des 
produits forestiers non ligneux. 
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Annexe 5. Auteurs par chapitre 



ChapHra 


Principaux auteurs 


Contact pour otMenlr plus d'Intormatlon 


1 


Peter Holmgrea 


peier.holmgren@fao.org 


2 


Mohamed Saket 


mohamed.saket49fiioiME 




Jim Carie 


jini.LarleC*fao.Ofg 


4 


Michcllc Gauthier 


fra@fao.oi]g 


5 


Peter Holtnpen et Christel Pafanbas 


diristel.pnhnbeig@ fao.org 


6 


Mette L. Wilkie 


metle.loyche-wilkie<9fMXtS 




Poicrlldlmiiren 


pcicr.hol mpre n @ f ao.orp 


S 


(iilliun .Mkiid ei lîob Mulch 


ilillian allarilC" fao ïiti; 


') 


DanAllrcll 


Ll.iii.aiUL'i|t' lauA'ii; 


10 


Laura Russo. Paul Vantomme, Rancois Ndeckere-Ziangba et Sven Waiter 


paul.vanKMtune^fooxxg 


II 
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Annexe 6. Evaluations mondiales précédentes 



Locs de la premièie session de la Conférence de la PAO à 
rautomnede 1945, les paitîc^Mntsont pleinement leoonnu 

la nécessité de disposer d'itiforairtions actualisées sur les 
ressource:» forestières mondiales, et ils ont recommandé 
qu'un inventaire soit entrepris dès que possible. En mai 
1946, la Division des forêts et des pnxkiits forestiers a été 
instituée et les travaux p<nir la première évaluation mondiale 
des forêts de l;i F \0 ont démarre ( FAO I *J4X I .ors de la 
sixième session de la Conférence de la FAO en 1 95 1 . les 
paitîcipanis ont passé en levue les résultats de révaluattoo 
de 1947 et ont recommandé que rOi]ganisation «maintienne 
une capacité permanente ;i fournir, sur une hase continue, 
des mtonnalions sur la situation des ressources toreslières 
mondiales» (FAO I9S1). Depuis lors, divers autres 
inventaires régionaux et mondiaux ont été réalisés tous les 
cinq à dix ans. Ctiacunaélé mené de façon quelque peu 
différente. 

Les statistiques publiées par la FAO sur le couvert 
forestier mondial de 1948àUifin de 1963 oMéié, dans une 

large mesure, rassemblées ■zrâcc :i des qucsiidnnaires 
envoyés aux pays. Depuis 1 980. les é\ aluations sont 
devenues, d' un point de vue technique plus fiables, se 
basant sur l'analyse des documents de référence nationaux 
soutenue par des opinions dcxpcrts. la télédétection et la 
modélisation statistique. FR A 2000 est la plus exhaustive de 
ces évaluations en termes de nombre de références utilisées 
et d'inforaiations analysées sur le couvert forestier, la 
situation des fofCts, les services fournis par les forêts et les 
produits f<irestiers non ligneux (PFNI. i. F-'R.\ 2000 a en 
outre appliqué pour la première foi^ une définition 
technique unique de la forêt au niveau mondial, utitlsant un 
seuil minimal de couvert arboré de inpourceni. 

Les statistiques provenant des différentes é\ aluations 
sont dilViciles à comparer, en raison des variations dans les 
informations de base, les méthodes et les définitions 
utilisées. Cependant, de meillemes conélations peuvent être 
obtenues à l'intérieur des séries chronologiques de 
nombreux pays, provenant de certaines évaluations, 
notamment pour les iidbimaiionspnxlnites depuis 1980, 
lorsque les paramètres utilisés dans les rapports ont été 
stabilisés. Des tlctlnilions homogènes ont été utilisées pour 
les pays en développement en vue des évaluations à venir. 

ÉVALUA-nONS MONDIALES ET RÉGIONALES 
DE LA mO DE 1946-1997 

Ressources forestières mondiales (1 948) 

En 1946, un an qnès la fondation de la FAO. rOiganisation 

a réalisé une première évaluation mondiale: elleaélé 
publiée en 1 948 sous le tilie de Ressources forestières 



mondiales (FAO 1948). Un questionnaire a été envoyé 
initialement à tous les pays dont 101 ontfâpondu, 

représentant environ 66 pour cent des forêts du monde. Les 
paramétres inventoriés étaient les suivants: superficie 
forestière (totale et productive), types de forêts en fonction 
de leur accessîtnUté, accroîssemem et coupes. 

Une des principale" conclusions de ce premier 
inventaire forcsiicr iiinndi.il mentionnait que: 

Toutes ces études ajoutèrent des éléments précieux à 
nos connaissances, mais toutes se sont toutes heurtées 
à certaines difficultés fondamentales. Les plus 
importantes étaient le manque d'informations fiables 
provenant d'inventaires forestiers, qui existait et qui 
subsiste encore auiounl'hui dans de nombreux pays, et 
le manque de définitions communément acceptées pour 
certains des principaux termes forestiers Ainsi, à la 
faible valeur de certaines estimations quantitatives 
s'ajoutait un doute surlasignifieaiion léeNedes 
descriptions quattBlive8(nV01948). 
Cette remarque reste largement \ alahie aujourd'hui, soit 
plus de 50 ans plus tard. Bien que des progrès techniques et 
scientifiques aient permis d'accroître la qualité des 
informations nadonales de base dans les pays, nombre 
d'entre eux manquent encore de fomialion et des ressources 
institutionnelles et financières nécessaires pourréaliser des 
évaluations périodiques. 

Principaux résultats 

• Couvert forestier total (au niveau mondial): 
4.U milliards d'hectares 

• Oiangement net de la forfit (au niveau mondial): non 
publié 

Inventaires forestiers mondiaux (1 953,1 958 et 
1963) 

Des inventaires forestiers mondiaux couvrant tous les pays 

ont été réalisés en trois temps pendant les années 50 et les 
années 60. Lanly ( 1983) adécrit ces différents inventaires: 
...1 26 pays et territoires om répondu au quesâormhv de 
1953, représentant environ 73 pour cent de la superficie 
forestière mondiale Ces résultats ont été complétés par 
les réponses au questionnaire de 1 947 de 1 0 autres pays 
(représentant 3 pour cent de la superficie forestière 
mondtele totale) et par des statistiquee ofHcieles pour les 
57 pays restants, représentant 24 pour cent de la 
superficie forestière mondiale. Les résultats ont été 
publiés par la FAO en 1 955 sous le titre de Ressources 
ibreetiértM mondialas 1953- réeuNais d'un inventaire 
entrepris en 1 953 par la Division des forêts de la FAO. 
LInventaire forestier mondial de 1 958 publié en 1 960 
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quinquennales compilées par la Division des forêts et des 
produites forestiers de la FAO) a utilisé les réponses de 
143 pays ou territoires, représentant 88 pour cent de la 
itiiiiwBrin frinwMftra mnn ftti l n - com o li miiii nof onll M du 
quMflonnaimdB 1963paur lapays (2pouroenl) etde 
1947 pour 5 pays (3 pour cent). Des changements et des 
précisions dans la définition de certains concepts 
iniKxJuitsper nécessité, ainsi quedMdilinUom plus 
prédsesdslatoiétstds son dnngemenit, aveedss 
OOncapt S comme "forêts utilisées - e\ -forêts 
accessibles», ont affecté la comparaoïlite des données 
avec celles des inventaires précédents. Cependant, les 
chongsmenlBds la suporficissttf Autres C8i80léri8lk|ues 
des forêts pendant la période 1 953-1 958 ont été soit 
directement signalés par certains pays, soit déduits de la 
comparaison entre les réponses aux deux questionnaires 
(Changements de la supsrficledasferAls permanentes, 
statut de l'aménagement dans les ibrèts utilisées, 
augmentation des superficies accessibles et des forêts 
utilisées, zones boisées entre 1 953 et 1 957, etc.)- 

IQSSaconnu un taux de réponses légèrement pkis faible 

(105contre 130) -justifié en partie oar les contraintes 
temporaires pesant sur l'administration des pays qui 
aocédaientàleurindépendanoa».comne signalé dana le 
documsnt. La oompaïaMIté avec les liiMBfitBifBs 
précédents a été également limitée, comme l'ont souligné 
les auteurs du rapport, «les grandes différences pour 
certains pays (entre les résultats des enquêtes de 1 956 et 
de 1963) (éeUHaient plus d'une maileuns connai ssa nce 
des forêts ou do l'application plus stricte des définitions, 
que de changement réel dans les ressources forestières». 
Les principaux puranictres évalués pendant l' Inventaire 
forestier mondial de 1 963 éiaiett la superficie forestière 
(totale, productive et protégcc). le nfgimc foncier, le statut de 
raménacement. la composition (conifères et feuillus), le 
matériel sur pied cl les prélèvements ( FAO 1 %6). 

Principaux résultats (1963) 

• Couvert forestier total (au niveau mondial): 3,8 milliards 
d'hectaies 

• Changemem net de la forêt: non publié 

Evaluations régionales des rtMOUiCM 
forestières (années 70) 

Pendamles années 70. la FAOn*apasentreprisd*inveniaifes 
monfiaux. En revanche, une série d'évaluations régionalesa 

e'té realisoe a\ ec l'idée que chaque inventaire serait plus 
adapté sur le plan régional et plus spécifique. Dés la lin des 
années 60. la FAO a envoyé des questionnaires à tous les pays 
industrialisés. Les réroltats ont été publié» en l976aott8le 

tiirc de Forfsl Résonn es oflhe Euro/wan Rei;ii>n (FAO 
1 976b). Des questionnaires ont aussi été envoyés aux pays 



d'Amérique latine etd* Asie, et ks résultats ont été poUiés 

dans Forest resourcesinAsiaaadHie Far Fnu Région (FAO 
1 ^76c I e! Appraisal of forrsl résonn er nfllte Lctiin American 
ReniomVAO iy76a). Un questionnaire semblable a été 
envoyé aux pays africain.s par le Dépaitement des inventaires 
fonatàmà»Sm(^ Royal Co/fe^e çfFomststtrvey, et 
puMiédsnsFon'.vf resmin e\ of'Af'ricii <m appinach tu 
UuerTuaitmalforest resoun.es appraisal. Parti: Coumry 
descriptions (PmscM i97S)tllPartIl: Régional anal^^ 
(PSfsson 1977). 

D'après Lanly ( 1983 ). les évaluations régionales des 
régions en dév eloppenient partageaient les principales 
caractéristiques suivantes: 

• dlestcfXMnientseulemeatenpBTtiesordes 
questionnaires, le lestede l'information ayant été 
recueilli pard'autœs moyens, notamment par des visites 
dans les pays de la région concernée; 

• elles coffl|Menaientdavanie|e d'informaiiom 
qualitatives (descriptions des types de ibrèis. indication 
sur les espèces plantées, mention des chif fres sur le 
volume et sur d ' autres caractérisuques du peuplement 
extraits des rapports d'inventaire, etc.) que les 
évaluations de l'Inventaire forestiermondial, qui âaieat 
esscntielleriieni d'ordre statistique: 

• outre les tahlc;ui\ statistiques régionaux, des notes sur les 
pays ont été préparées regroupant toutes les irrfonnatians 
quantilativesdioisies pour chaque pays: 

• puisque les informations foumies ne se limitaient p;is aux 
réponses aux questionnaires, les notes préliminaires pour 
chaque pays étaient renvoyées aux institutions loreslières 
nationales pour qu'elles apportemleuis comment a ires et 
suggèrent des rectifications. 

Bien que la FAO n'ait pas réuni les conclusions 
régionales en une synthèse mondiale, un inventaire mondial a 
élétéaliséen débonde la FAOetpabliédans Wwidfitrest 
nmurces - rvview of ilw MoHdifimst resi mn <■ s /;? tlw earfy 
/970i (Persson I ')74 ). Enfin, une autre étude de la FAO, 
Estimation desjoréts tropicales humides à l échelie 

mondïia/e (Sommer 1976),apemiisdetéatiwruneqmihèse 
des résultats sur lasitnation de toutes les foirêts tropicales 
ombrophiles. 

FRA 1980 

FRA 1980aoottveft 97 pour cent des tenes émergées des pays 

en développement, soii 7fi pays tropicaux : 3f> en Afrique. 
1 6 en Asie et 23 en Amérique latine et aux Caraïbes. Le 
programme FRA I980s'e8t distingué par denomlMeuses 
canictériBtique8.SaDcluaipd'actionétflitlBplusfaiiportant 
jusqu'alors, et dans de nombreux cas. FR.A 1 980 reste sans égal 
par rapport à la pa'scnte évaluation. C'est aussi la première 
évahiation à utiliser une définition technique de la forêt où des 
parainèiies mesurables étaient indiqués-notamnMm le seuil 
de 1 0 pour cent de couvert arhoa^ 7 m de hauteur minimale 
pourlesaifareset lOhadesupertlcic minimale pour définir 
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une foritLesévdiiatkmspiécédentes utilisaient des 
définitioiis plus gâiéiales qid poavdeM être interprélées de 

manières très diffcrcntcv p.;i lc'~ dis ctn p;iy v Cette définition 
homogène a fourni des paramètres pcrmcuani d'ajuster le^ 
informatioins d' un pays à une nonne coinnnine. Un 
ajustement dans le tempsaégalement était réalisé sur labase 
d'a\ is d"e\pens afin de pmjcter les infomiations aux années 
de a'iercnce communes: 1976. 1980. 1981 et 1985. 

FRA 1 980 est basée daas une très mesure sur la 
docmnentatian existante piovenant des difCâvnis pays pour 
cakulerdes estimations du couvert forestier (situation et 
changement ), des plantations et du \ olume de bois. Les 
infoniwuons extruites de multiples sources dans les dilk icnis 
pays ont été rassemblées et analysées. Des dialogues entamés 
avec des experts nationaux et internationaux sur l'utilitéetla 
fiahiliié de l'intonnation ont permis de ennsolider les 
estimations nationales. Cette évaluation a note que 
l'infonnalionéiaitaboodantenidsdiffîdleàlocalisereti 
syndiétiser de façon ooliépenlepourun inventaire momfial 
uniforme. 

Desdescriplions détaillées, des textes explicatifs et des 
nifoniaticmsquaHtaAives ont complélélesjeux de données 
statistiques. Au cours de FRA 1960, la PAO a mené un travail 

important sur les in\ entaires forestiers dans Ie>- pays 
tropicaux. Il existait en moyenne environ un projet ptKir 
chaque deux ou trois pays, et les experts de la FAO travaillant 
sur ces projets ont apporté de précieuses informadons aux 
résultats de révaluation de 1980. 

Dans les grandes zones forestières où des informations 
manquaient, l'cvalualion s' est appuyée sur des interprétations 
visuellesd'imagessalellitairesQuneéchellede 1:1 000000). 
Cette procédure a été adoptée pour six pays d'Amérique 
latine, deux pays atncains. deux pays asiatiques et des parties 
de deux autres pays asiatiques. Les interprétaUons ont couveil 
de 70à99 pour cent environ de ces pays. otilisantSS images 
satellites. 

Lesrapp<ms tliuiuv de l-RA l')KO comprennent trois 
volumes de résumé;» sur les pays (.un pour chaque région des 
pays en dévelc^pement) (FAO 1981a. FAO 19Slh, FAO 
1981c).lniisiâunésfégiainttxetun rapport principal 
c«)ndensé publié sous fomie d'Ftudc F.\0 Forêts i I-AO 1982). 
Même si les résultaLs ne couvrent pas l 'ensemble du monde, 
cetteévaluationaété utilisée en 1988 pour produkeune 
évaluation mondiale intermédiaiR. 

Principaux résultats 

• Superficie forestière totale (pays ux)picaux en 
développement seulement)en 1980:2,1 milliards 
d'hectares (forêts naturelles et plantations) 

• Changement nel de l.i tVnêl ( pay s tropicaux en 
développement sculememi enue 1981 et I98S: 
10,2 millions d*hectaies par an 

• Changement net de la forêt (au niveau mondial): non 
publié. 



Evaluation Intermédlalra de 1 988 

Le rapport Alt intérim report on ifie state afforest nsources in 

thedevelopingcounrrics (FAO 1 988 1 a app(>rté dev 
informations sur 1 29 pay s en développement (53 de plus que 
pour FRA 1980) ainsi que sur les pays industrialisés. Le 
rapport donne des informations sur la situation des Ibrêts en 
1 980 et sur leur changement entre 1981 et 1985. Les 
définitions \ ariaient entre les pays industrialisés et les pays en 
développement, notamment en ce qui concerne le seuil 
nûninud du couvert aifaoré pour définir les Ibrêts, qiii était de 
20 pour cent ptmr les pays industrialisés et de 1 0 pour cent 
pour les pays en dé\eloppement. I e^ inlonnaiions sur les 
pays indusunalisés ont été collectées puj la CEE-ONU/FAO 
à Genève, qui s'est basée sur le rapport Thefortst resources 
cftheECE région f Europe, the USSR, North America) 
(CEF-ONt'/F.AO 1985). Les paramètres \ ariaient aussi 
pour les deux groupes de pays, si bien qu' une .sy ntlièse 
mondiale des éléments de base élût nécessaire pour obtenir 
un jeu troifoirme de données mondiales. 

Les éléments de la synthèse mondiale comprennent la 
forêt, la forêt exploitable, la forêt inexploitable, les autres 
terres boisées, la forât fouiUue et la foiêt de conifires. 

Principaux résultats 

• Supcriicic forestière totale (au niveau mondial) en 1980: 
3.6 milliards d' hecuires. 

• Changement net de hi forêt (pays tropicaux en 

développement seulement) entre 1981 et 1985: 

1 1 .4 millions d'heciares par an 

• Changement net de la foret tau niveau mondial): non 
publié. 

FRA 1990 

IRA 199l)(l-AO 1995) a couvert l'ensemble des pays en 
développement et des pays industrialisés et s'est caractérisé 
par deux innovations: l'élaboration et l'utilisation d'un 
«nuxlèle de déforestation» informaiiso qui a été appliqué aux 
données des pays en développement pour projeter les 
statistiques de la superficie forestière à une année de réfiérenoe 
commune; et une énide indépendante par télédétection des 

zones tropicales sur l'évolution de^ forêts, baséesurdes 
images satellitaires à haute résolution. 

FRA 1 990 a cherché à améliorer les estimations en 
éliminant les biais engendrés par l'avis des expeits dans les 
év aluations et en utilisant un mtxlèle statistique pour prédire 
la perte découvert forestier (et par conséquent Icv taux de 
déforestation). Le modèle s est appuyé sur les changemenis 
du couvert forestier calculés à partir des qiKlques 
évaluations multi-dates disponibles et comparables. Des 
régressions des taux de déforcslatitin par rapport à des 
variables indépendantes ont été effectuées pour dctcnniner le 
taux de perte de ftcnêt en fonction des variations de la densité 
de population dans des zones écologiques siKvifiques. Les 
taux de changemoit du couvert forestier ont été obtenus en 
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appliquant le modèle ft des statistiques de base dtsfwnfbles 
pour les pays. 

Les avantages de lu inoihode de 1 990 résident dans 
rhontogénéitéqua.si lolulc ubtciiue en appliquant le incxlèle 
de façon unifonne à la plupart des pays en développement, 
et kk possibilité de simplifier la ptoduction de siMistiques en 
u I i I i s a n t des piocéd u re s i n f nrmatisées Les inconvénients 
de cette méthode étaient le nombre limité de variables 
u t jKsées dans l'algorithme ayant servi t évahiffla 
déforastalion et le fiuble nombre d'observations utilisées 
pour construire le m<Hli;le. eequi a inlnxluii une erreur 
aléatoire relativement importante (faible précision) dans les 
estimations nationales. 

En raison des nombreuses inceititodes inhérentes à 
l'analyse des données nationales existantes. FRA 1990a 
avalise' une élude par télédétection pour tournir un jeu de 
statistiques sur les ressources toreslieres. de qualité 
contrôlée, et pour compléter les inventaires basés sur les 
infomiatioins des pays. L'utilisation d' un échantillonnage 

statistique, associée à une source uniforme de données 
(images satellitaires) et à des méthodes homogènes de 
collecte de données, bit de cette approche un outil 
important pour obtenir des statistiques comp ara bles avec les 
données des pa\ s 

L'étude reposait sur un échantillonnage statistique (10 
pour cent) des finêis tropicales du monde, constiiuéde 1 17 
unités d'échantilknmage lépartiesdans ronembledes 
zones tropicales, pour pr<^duire des estimations surl'étatet 
l'évolution de la torêt tropicale au niveau régional, des 
zones écologiques et de l'ensemble des tropiques (mais pas 
au niveau national). Chaque unité d'échantillonnage 
consistait en une série chronologiquededeux imaecs 
satellites I.andsal qui ont fourni les données brutes pour la 
production de statistiques sur le changement de superficie 
des forets et des autres terres boisées entre 1980 et 1990. 

La FAO a appliqué une interprétation visuelle 
inlcrdépendanlc des scènes satellitaires à iitic cchellede 
1 :250 000, réali.sce par des spécialistes locaux, dans la 
mesure du possible, ou par des spécialistes internationaux. 
Les interprétations des séries chronologiques d'images 

étaient calées manuellement l'une surFaulre. Des 
informations de terrain ont été incorporées dans environ 
50 pour cem des inteiprétations. Dans certaines zones, des 
vérifications de terrain n'étaient pas nécessaires, en raison 
lie l'honioijénéité de grandes zones forestières. Ailleurs, 
notamment lorsque la composition du paysage présentait de 
fortes variations, des vérifications de terrain se sont avérées 
particulièrement utiles. 



* Dem nodllcB difMienis «M été ntiKiés - l'uN pour I» ttMin m^^^ 

l'autre pi>ur les /oriL-^ sublrupicalev P;imii les autres diflerencev entre les 
pays ngureni le nuiiquc ik dunnccs Uc base dans ccnains pays, le manque 
d'une K.tnc ccolog^ueiinifiDnnect rÉbwiioed'<rtnefvMMasinulU-da^ 
cmnpmbk». 



Le résultat principal de l'étude par télédétection aéié les 

matrices de changement qui illusiraient et quantifiaient 
l'évolution de la foret et du paysage au cours du temps. Le 
système de classiltcation de la torêt et du couvert végétal de 
r étude par télédétection était élrtiitemem lié aux classes 
utilisées par FRApourl'établtssemett des rapports 

mondiaux par pays. 

Les différentes définitions des forêts pour les pays en 
développement et les pays indusliiailla&aitdenaaven 
lintilé l'utilité de la ^nihèse mondiale finale, de même que 

l'abscnee d'infomialions sur les changements des forêts des 
pays industrialisés. Seuls les changements de supert icie de la 
forêt associés à ceux des autivs terres boisées ont été é valués. 
(Ladéfinition de la forêt fixait un seuil minimal de 20 pour 
cent de couvert arboré pour les pays industrialis&etde 10 
pour cent pour les pa\ s en lièveloppement » 

L'évaluation a couvert les paramètres relatifs au volume, 
k la biomasse, à la récolte annuelle (au niveau tropical) et aux 
plantations. De brefs résumés ont également été fédigés sur 
la conservation, l'aménagement des forêts et la diversité 
biologique. Les résumés des pays qui occupaient une place 
prépondérante dans FRAI980 ont malheureusement été 
abandonnés. 

Principaux résultats 
•Superficie forestière totale (au niveau mondial) en 1990: 
3,4 miUianls d'bectins 

• Changement net de laforèt (pa\ s iropic;iLi\ en 

développement) entre I980ct 1990: -13,6 millions 

d'hectares par an 
■ Changement net de la foret (au niveau momUal) entre 

I980et 1990; -9.9 millions d'hectaresparan(forltet 

autres terres boisées cumulées). 

Evaluation IrHennédlalra de 199S 

L'évaluation intermédiaire réalisée en 1995 a été publiée 
dans IdSitidirion (/cv (on'is dn monde /W7(l'.\() 1 W7). C"e 
rapport présente de nouvelles statistiques sur la situation et 
les changements du couvert forestier pour tous les pays en 
prenant en compte 1995 comme année de référence, et la 
péritxle 1 99 1 1 99.*i. comme interv aile de changement . I .a 
définition de la lorêt varie entre les pays industrialisés et les 
pays en développement; les seuils du couvert arboré élé 
fîxésà20poaroent pour les pays industrialisés et à 10 pour 
cent pour ceux en dév eloppement. 

Les informations de base pour l'évaluation étaient 
dérivées du jeu de données de FRA 1 990, avec seulemem un 
minimum de mise à jour et leur année de référence moyenne 
était seulement 1983. Bien que la FAO ail contacté tous les 
pays en développement et leur ait demandé leurs derniers 
inventaires, des infonnations actnallaées n'ont été apportées 
et utilisées que pour le BrésiL la Bolivie, le Cambodge, bi 
Côted'Ivoirc, la Guinée Bissau, le Mexique, la Papooasie- 
Nouvelle-Guinée, les Philippines et la Sierra Leone. 
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Le modèle de défoKstadon de FRA 1990 aéié utilisé 
pour ajuster les statistiques des pays en développement aux 

ann<5cs de rc('ea-iii.c standard (1991 et 1995). Aucun 
ajustement uux années de rctcrcnce établies n'a été etïectué 
pour les statistiques des pays indus&ialiséi. Lesdamnéesdes 
pays industrialisés et des pays en développement n'ont donc 
pa s éi c haimonisées en lennes de déflniiioas ou d'année de 
référence. 

Principaux r6»HtatB 

• Supcrtlcic rorestière totale (au niveau mondial) en 1995: 
3 .4 n) 1 1 1 iards d' hectares 

• Changement net de la lorci (pays tropicaux en 
développement seulement) entre 1990et 199S: 
12,7 millions d'hectares par an 

• Changement net de la f<irêi (an niveau mondial): 
1 1.3 millions (l'Iieclores par an (total forêts) 
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Index des noms géographiques 



Accra LQ5 

Adélaïde 2M 

AIghanistan 87, 148. 149. 151. 153. 154. 155. 156. LS2 

Afrique xxiii. 1.3.6.9. 12, 19. 20. 25. 34. 35. 52. 54. 55. 56. 

■SX. fis hh 67. 7.S. 7fi. 11. S2. S4. SS. 101. 170. 
29(). 291 ■ 2*^3. 296. 29<J. 3(K). 30 1 . 305. 3 1 3. 33Q 

Afrique australe 9. 66. 83. 84. 102. 104. 

Ifl5. lOfv 1(17 I M. 301 

Afrique centrale 9. 72.83. 84. 102. 104. 115. L21 

Afrique de l Esl 83.84. 102, M, 127.301 

Afrique de l'Est insulaire 83^ 81 

Afrique de POucsl 65. 83. 84. 10^ 104, UJÎ Uib. LLÎ 

Afrique du Nord âL 83,84, 102. 104. 106. 109 

Afrique du Sud 9.32.67.83. 106. 131 

Aïn Draham IM 

Alaska 224. 225 

Albanie 93, 199.200. 201.202. 203.204 

Alg«5rie 84. 106. 102. 110. III. 112. LLi 

Allemagne il.5L55LûL63L69,93,18il93, 

194. 195. 196. 197 

Alpes 69. 182. 184. 194 

Alpes australiennes 2511 

Alpes dinariqucs 184 

Altaï LSL 160. 186. 

AlloParana JiJi 

Alto Uruguay 88 

Ainapà 262 

Amazone 267. 268 

Amazonie 65. 70. 275 

Amazonie brésilienne 3lQ 

Amérique 19. 52. 63. 65. 75. 170.219. 260 

Amérique centrale xxii. 9, 1 8, 41. 5i 65, 69, 70.72. Hi 

88.9I.2II.2I2.214.2IM.:2().::3. 
231.232.234.237.314.359 

Amérique du Nord 52. 62. IL 78,8X21 lûl. l2iL 

21 1.212. 2 14. 2 16. 22.3. 224. 22.5. 
226. 227. 228. 237. 238. 313. 314 

Amérique du Nord et centrale .3. 1 9. 25. 55. 63. 69. 74.75. 

2 1 1 . 2 1 2. 2 1 3. 2 1 4. 224. 2.32. 238. 3 1 5. .360 

Amérique du Sud xxii. 1 H 19.20. 23. 25. .^7. 55. 56. 

63. 66. 70. 72. 25. 76. 88. 89. 90. 1 03. 
237. 265. 266. 267. 268. 274. 279. 280. 
28 1 ■ 282. 3 1 0. 3 1 .3. 314. 33 1 . 360. 36 1 

Amérique du Sud non tropicale 90, 265^ 266, 268, 279, 2fiQ 

Amérique du Sud tropicale 2. 74, 82.261 266, 268. 

27.3.274.275.276 

Amérique latine 6. 9. 1 3. 35. 40. 41 . 55. 56. 82. 2.39. 275. 

291. 293. 296. 299. 300. 301. 303 330 3^-) 



Amérique tropicale 22 

Amour 184. 187 

Amou-Daria (delta de) 161 

.Andamuns 166 

Andes 26L 268i 262. 220,22 1 . 2ZL 279. 280 

Andes colombiennes 220 

Andorre 199. 2(K) 

Angara L85 

Angola 6.67.83. 104. 105. 131. 132. 133. \2A 

Antigua-el-Barbuda iii. 237, 238 

Antilles 237. 2.38 

Antilles néerlandaises 237. 238 

Apennins L8J 

Apia 260 

Appalaches 21.5.216.217 

Arabie Saoudite 8i 153. 154 155. 156 \M 

Archipel indonésien 68, IM 

Archipel japotwise 176 

Archipel malais 143 

Archipel mélanésien 245. 246 

Arc'hipel micrt>nésien ?45 

Archipel polynésien 245 

ArdeniK's 135 

Argentine 10.20. 88. 82.30.268. 269 270 279?X0 ?X1 282 

Arizona 218 

Amiénie LSI Lii.L55.L56.LS2 

Aruba 232 

Asie xxii. xxiv. 3,6,2. 18.23.25.26. 33. 

24,35-26.2152.54.55.56.58,6166.6122. 

75. 76. 82. 83. 8.5. 86. 87. XX. 94. 10.3. 141. 142. 

143.Ly.L15.LiS.l54-l6ai6iLl£lLZÛ.LZl 
187. 205. 227. 245. 247. 291 . 293 296 299 300. 
■301 ■ 303. 3 1 3. 3 14. 3 1 5. 3 1 6. 330. 33 1 . 359. .360 

Asie centrale 65.67. 141. 142. 144. 175. 176. 172 

Asie de l'Est 14L 142. 144. 175. 176. LZ2 

Asie de l'Ouest 14L 142.144.148.153.154. 1^ 

Asie du Sud 2.58. 141. 142. 144. 16.3. 164. 168 

Asie du Sud-Est 9. .3.5. .36. 65. 66. 67. 68. 141. 

142. 143 144. 169. LZÛ 

Asie du Sud-Hsi insulaire 67, 68 

Asie-Pacifique (région) .36. 37 

Assam 166 

Asturies L82 

Atlas ( montagnes de Pj 106. LUI 

Australie xxA LL 12. .5.3. .56. 65.69. 83. lûL 

243. 244. 245. 246. 247. 248. 249. 250. 
253 254 255 2Sh 259 7fi? 314 

Australie (montagnes du sud-est) 250 

Autriche xxii. 62. ISl liM. 135. 196. 197.289.307 

Azerbaïdjan LIL LIL 151 L56. LS2 
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B 



Bahamas 81231 228. 232 

Bahreïn 151 154 155. L56 

Bai-kal 187.209 

Bail LZÛ 

Balkans 

Balkans (fHÎninsule des) 182. 183.201 

Baltique 68-69 

Bangladesh 18. 32. 33. 41 .42. 43. 

86. 144. 16.3. 164. 16.5. 167 

Barbade 83. 237.238. 239 

Bassin ania/onien 65» 75, 267. 268. 273. 224. 

Bassin atlantique-indien LU 

Bassin d'Agadir lUÛ 

Bassin guinéo-congolais UM 

Bélarus 69. 93. 1 79. im 1 83. 1 84. 205. 206. 207. 208. 209 

Belgique 19.3. 195. 1J£Z 

Belgique et Luxembourg 193. 194 

Belize 83. 9 1.23 1.232. 234. 239 

Belo Horizonte 2U 

Bengale Ifiû 

Bengale (golfe du ) 145 

Bénin SlIUllAllS 

Bénin Cily 83 

Bermudes 237. 238 

Bhabar 1^ 

Bhoutan 86. 87. 163. 164. 165. 167 

Bishan L50 

Blanche (mer) L55 

Bolivie 5L 59. 77. 88. 89. 90. 269. 

270. 273. 274. 275. 276. 280 

Bonaire 232 

Bomdo 143 

Bosnie-Herzégovine 199.200. 201.202 

Btrtswana 83, 131. 132. 133. U4 

Bouclier brésilien 268 

Bouclier guyanais 268. 270 

Brahmaputra 143 

Brésil xxii. 1 0. 20. 26. 27.28. 32. 35. 41 . 57. 59. 63. 

65. 70. 2 1 . IL 88. 89, 90. 223. 267. 268. 269. 
270. 273. 274. 275. 276. 277. 2RS. 294. ^ffl 

Brigalow Bclt 24â 

Brunéi IS. 

Brunéi Darussalam IM. LZÎL LLL LZ3 

Bucarest 182 

Bulgarie 199. 2(X). 201.202.203 

Burkina Faso 83.84. 115. L16. LLL liJL Lia 

Bunindi 83. 121. 122. 123. 124. L2S 



Cabinda IÛ5 

CaboDcIgado 133 



Cachemire 142.166 

Caïmanes (îles) 237, 23S 

Californie 217.218 

Cambodge 86.144.145. 169.170.171.173 

Cambridge 311.313 

Cameroun 53.58.83. 84. 105.106.121. 122. 123.124. 125 

Canada 53, 56. 5L 58. 59, 66. 6L 69, 74, 75, 

93. 94. 2 1 1 ■ 2 1 4. 2 1 5. 2 1 7. 223. 224. 
225. 226. 227. 228. 314. 359. 360. 361 

Cantabriques( monts) 181. L84 

Cap(rt5giondu) m. MIL LU 

CapComorin 166 

Cabo de Bonne-Espérance L13 

Cabo Vert 83. UL L38 

Canlabrie 182 

CarailTcs 9. 55. 56. 66. 69. 72. 83. 92. 2 1 1 . 2 1 4. 2 1 9. 

233. 237. 238. 2.39. 240. 269. 275. 281. 290. 3 14 

Carolines(îles) 246 

Carpates 184 

Carpentarie (golfe de) 242 

Cascades (chaîne des) 215.216.218 

Cauca 262 

Caucase 146. 183. IM 

Cercle ptilaire artcique 184» 1 85. 205 

Chaco 269. 270 

Chaîne côtiér« 215.216.218. 250 

Chamba 166 

Changbaishan L5U 

ChaoPhraya L45 

Charkov Ifi2 

Chiapas 65 

Chico 270.271 

Chihuahua (désert) 231 

Chili 28. 70. 87. 88. 89. 90. 252. 270. 27 1 . 279. 280. 28 1 . 282 

Chimanimani LU 

Chine xxii. 10, 26, 27, 35, 36, 37, 66, 67, 85, 86, 87i IL 

144. 145. 146. 147. 148. 149. 150. 151. 160. 
175. 176. 177. 178. 209. 307. 31 1.314. 358 

Chypre 52.6S.S3. LSi L54. Lîî. l.'^?. .^■^9. .W) 

Cisjordanie 153. 154. 155. LS2 

Cobar Peneplain 242 

Colchis 146 

Colombie 41 , 88, 89, 90, 267, 269,273, 274, 275. 276 

Colombie-Britannique 93. 224 

Columbia-Snake 216 

Comores 83.137.1.^8 

Congo 67. 83. 121. 122. 123. 124. 125 

Congo ( bassin du ) 103. 122. 124 

Cook(îles) 259. 260. 262 

Cordillère annamitique 144. 145 

Corée (péninsule) 146. 150. 176.314 

Corfou Ifil 

Coromandel (côte de) 145 

Corse l&J 



Copyti 



Index des noms f-éoiiraphiques 



445 



Costa Rica 32.37.4I.X3.9I.219.22«). 

231. 232. 233. 234. 235. 294. 301 

Côte d'Ivoire 81 115. 116. 117. 118. m 

Crète m 

Crimée (montagnes de) 1X3 

Croatie 68. 199.200.201. 202 

Cuba 83,91 237.238. 239. 240 

Curaçao 222 



Dalmatie IM 

Danemark 68.93. 182, ISi 194, 155, 1%, 197.289 

Dantzig 1^2 

Danube IM 

Darjeeling 166 

Darling Rivcrine Plain 249 

Daxinganling LSI 

Deccan 145. 16Û 

Désert d' Atacama 270. 280 

Desna IM 

Dja I2à 

Djebel Bl Cihorra Iflâ 

Djibouti 127. 128. 130 

Dominique 83. 237. 238. 239 

Drakensbcrg Ulâ 

Dzanga-Ndoki (parc national) 124 



Huropc du Nord 179. 180. 183. 185. 186. 

189.190.191.192.207 
Europe du Sud 179» 180, 181 199. 200. 

201.202.20.3.204. 207 

Europe du Sud-Est 69. 184 

Evenkija L85 

Everglades 219 

Exirême-Oriem 159.184. 186.206. 207 

Extrême-Orient russe 66, 1 86. 209 

Ex-union soviétique 5fi 

Eyre 242 

F 

Falkland (Mal vinas. îles) 279. 280 

Fédération de Russie xx. xxii, LL 11. 19. 26. 27.56.58 

63. 66. 68. 73. 78. 79, 94. 159. 161. 179. ISO. 184. 
185. 186. 187. 191. 2().S. 21)6. 207. 2()S. 2(W. 2 H). 223 

Fcnnoscandic 1 85 

Fidji 33. 246. 259. 260. 261. 262. 263 

Finlande 57. 59. 68. 93. 179. 184. 185. 189. 

190. 191. 285. 286. 287. 289. 290. .360 

Fleuve rouge 144. 145 

Floride 225 

FoutaDjalon 1115 

France 40.43.68.74.93. 182. 193. 

194. 195. 196. 197.289.294.307 



E 



Ecosse 182. 184. 186. ^7 

Egypte 83.84.85. 109. IIP. 111. 112. 121 

El Salvador 91.219. 231. 232. 233. 234 

Elbe IM 

Emirats arabes unis 153. 154. 155. L5Û 

Equateur 89. 90. 267. 269. 273. 274. 275. 226 

Erturt Ifi2 

Erythrée 83. 84. 85. 127. 128. 129. 130 

Espagne 68.91.93. 181. 1.S2. 199.200.201.202.203 

Estonie 68.69. 189. laû 

Etats fédérés de Micronésie 260, 262, 264 

Etads-Unis xxii. 5. 10, 14.26. 27. 32. 37. 

51 56»âL5L 52.616166.67, M. 69, 
70. 7 1 . 74. 75. 79. 87. 88. 93. 94. 2 1 1 . 2 15. 

219. 223. 224. 225. 226. 227. 228. 259. 
290. 307. 3 1 1 . 3 13 3 1 4. 338. 359. 360. 36 1 

Ethiopie 35.65.67.83.84.85. 105. 127. 128. 129. UQ 

Europe 3. 5. 1 3. 1 9. 23. 25. 26. 28. 52. 53. 55. 56. 

5JL 61 66, 68, 69. 7x 76, 78, 79, 8i 87, 9^ 
94, 161. 179. 180. 181. 182.185. 186. 190. 
191.194. 195. 198. 200. 202. 203. 205. 206.209. 
224. 238. 286. 3 1 3. 3 1 4. 3 1 5. 3 1 6. 359. .360. 36 1 

Europe centrale xxii. 179. 180. 182. 183. 

184.193.194.196.227 



Gabon 75.76. 83. 121. 122. 123. 124. L25 

Galice UJ2 

Gambie 83, 115. 116. LLLLLA 

Gange (delta du) 141 

Gange (plaines) L66 

Gange (vallée du) 145 

Gansu Lil 

Gaza (bande de) 153. 154. 155. L51 

Géorgie 151 154, 151 156, 157..^ 360 

Ghana 53.58. 8.3. 105, HS, 06, LLL 118.361 

Ghats IM 

Gippsiand 25Û 

Grand Bassin 216 

Grand plateau d'Afrique 1IJ4 

Grandes Antilles 237 

Grands Lacs 69.215 

Grcat Diving 249 

Grèce 68, 18L 182, 199.200.201.202 

Grenade 81 92. 237. 238. 239 

Guadeloupe 237. 238 

Guam 259. 260. 262. 264 

Guanacasie 22Q 

Guateitula xxii, 4LiL59. 83.9 1.220. 231.232 233 234 

Guayaquil (golfe de) 269 
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Guinée 83.115.116 

Guinée-Bissau 83» 115» Ufi 

Guinée équatorialc 81. 121. 122, 123 

Guinée (golfe de) 104.138 

Gujurat IM 

Gunie LU 

Guyana 53. 58. 83. 88. 92, 239. 

273. 274. 275. 276. 361 
Guyane françai&e 273. 274.275.276 



153. 154. 155. 156. 157 

Iraq 153.154.155. 156 

Irian Jaya 245. 259 

Irlande 193. 194. 195. 196. 197 

lrty.sh lâS 

Islande IM. Ifiû. IS2. ISÛ 

Israël 52.68. 153. 154. 155. 1 57. 359. 36() 

Italie 56. 68. 93. 1 99. 200. 20 1 . 202. 203. 289.360 



Hainan(île) 144. 145 

Haïti 41.83. 237.238. 239.240 

Haryana (Etat de ) él 

Haut Atlas UB 

HautAssam 166 

Hauts plateaux éthiopiens 106 

Hawaii 224.225 

Heilongjiang L52 

Helsinki 1^2. 158 

Hémisphère Sud 32 

Highvcld (région du) Iflû 

Himachal Pradesh 149. 166 

Himalaya 143. 145. 146. 148. 149. 166 

Hispaniola 237 

Hoggar 105.111 

Hokkaido 150. 151 

Hokkaido (région de) 1 75 

Honduras 4L 83. 91.219. 220.231.232- 233 234 

Hong-Kong 87^88,155 

Hongrie 193, 194.195.196. 197 

Honshu 150. 151.175 

Hudson(baied') 211 

Hudson (plaine d' ) 213 



Ibérique (chaînei) IM 

Idaho 69 

lénisseï 185. 186 

Iguaçu 262 

Iles britanniques 182. 184 

lies du Sud-Ouest 125 

Inde xxii. 1 0. 26. 27. 3 1 . 32. 33. 35. 36. 37. 

41.43.52.85.86. 87.88. 143. 144. 145. 
IJl 16i i6X 166, 167, 1 6,S. 290 

Indiguirka Ifiû 

lnd(Khinc 145 

Indo-Malaisie 245, 246, 259, 260 

Indonésie xxii. 10, 18. 26. 27. 32. 33. .35. 36. .37. 

53.58.65.67.68.85.86.87.88. 143. 
146. 169. 170. 171. 172. 173.245.259.261 

Indus 149. 166 

Iran (République islamique d*) xxii. 26, 27^83» 148. 



Jamahiriya arabe libyenne 109, HO, LIL 1 12 

Jamaïque 83. 92. 219. 237 :> 38 239^740 

Japon xxii, 26»2L 35, 83, 81 146, 147.150. 151. 161. 

1 75. 1 76. 1 77. 1 78. 209. 262. 289. 290. 3 1 4. 359. 360 

Java 169. 170. 171 

Jordanie SI 153. 154. 155. 156. 152 

Jos (plateau de) iû5 

Jura 184 



Kalahari 1115 

Kalahari (désert) 104, 105. 131. 132 

Kalahari- Highvcld région phylogéographique 1 M 

Kalimantan 68. Uû 

Kamchatka IM 

Karakoum (désert) 160 

Kamataka 166 

Karoo-NamibtTÎgionphytogéographique IM 

Katowice 68 

Kazakhstan 159. 160. 161 

Kenya 32.41.83.85. 105.127.128. 129 

Kerala 32.41. 166 

Khangaï 151.160 

Khangaï (chaîne de) 151 

Kha-si 166 

Khentii 

Kimberly 247 

Kimberley (plateau de) 252 

Kirghizistan 159.160.161 

Kiribati 259. 260. 262 

Kivu Uil \M 

Kola (péninsule de) ISl 186 

Kolyma 186 

Korat (plateau de) 145 

Koweït 153. 154, 151 156 

Kusnetsky Ala-Tau 187 

Kwahu 82 

Kyzyikoum (désert de) 159, 16J 



La Pampa 70 

Labrador 212 
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Ladakh IM 

Lahaul IM 

Liinder m. 

Landes (les) 194.312 

Lena IM 

Lesotho 83. 13L132. 133, LM 

LcUonic 68,69, i89, Ifffl 

L'ex-Re'publique yougoslave de Macédoine 199. 200. 

201.202 

Lezhou (péninsule de) IM 

Liban ■■83.84. 148. 153. 154. LS6 

Libéria 81 115. 116. lia 

Liechtenstein 193. 194. 197 

Lituanie 68.69.189.190 

Lœss (plateau de ) Lil 

Lofty BkKk 249 

Luxembourg 193, 194.195. 197 



M 



Madagascar 10.35.83.84.87. 103. 104. 

105. 106. 131. 132. 133. 134 

Madhya Pradesh 

Madras 166 

Magellan (détroit de) 222 

Mahablcshwar 166 

Maharashtra 166 

Malaisie 31 36, 53, 58, 85, 86, 81 «L 141 

146. 169. 170. 171. 172. 173. 174.361 

Malaisie péninsulaire 86. '45. 170. 172. LZ3 

Malawi 83. 131. 132. 133. IM 

Maldives 163. 164. 165. 166. 162 

Mali 83.85. 115, 116. 117, Lia 

Malic 199.200 

Maluku LZÛ 

Manche (la) 69 

Mandalay 145 

Mandara (plateau des) HiS 

Marianncs-du-Nord 252. 260, 262, 264. 

Maroc 41 . 67. 83. 84. 85. 106. 109. 1 10. 11 1, 1 1 2. 113 

Marrakech (bassin de) Iflû 

Marshall (îles) 259. 260. 262 

Martinique 237.238.239 

Ma.ssir Central IM 

Maurice 83.84. GL 138- 132 

Mauritanie 1 IJ, 116, 1 LL 1 12 

Mékong LâS 

Mélanésie 245.246.259 

Mer Baltique (sud) 68.69 

MerCaspienne 146, 149. 1.53. 154. 159. 160 

Mer Méditerranée Ili2 

Mer Noire 146. 149. 122 

Mer Rouge 109. 127. LS5 

Mexique 9. 57. 59. 65, 69. 70. 7 1 . 9 1 . 2 1 9. 220. 

223. 226. 231. 232. 233. 234. 307. 1\A 



Mexique (golfe du) 217.219 

Micronésie (états fédérés de) 245. 259,260, 262. 264 

Mirzachol 161 

Mississipi 217 

Moluques 

Mongolie 6L 150, 15L i59. 160, 161.314 

Mongolie Intérieure 6L L5Û 

Montana 69 

Montserrat 237. 238 

Moyen Orient 209 

Mozambique 67.83. 131.132.133.134. 135 

Mulga Lands 242 

Murray 249 

Myanmar 33.53.58.78.86. 143.144.145. 

146.169.170. 171.172.173 
Mysore 166 



N 



Namibie 81131. 132.133. 134 

Nanling (monts) Lil 

Naracoorte 2i2 

Nauru 259.260.262 

Népal 35.86. 87. 145. 149. 163. 164. 165. 166. 162 

Nicaragua 83. 9 1 . 2 19. 220. 23 1 . 232. 233. 234 

Niger 83. 84. 85. LU Uû. 118. 112 

Nigéria 8185. 115. 116. 117. LIA 

Nilgiri 166 

Nioué 259.260.262.263 

Nord (mer du) 69 

NorteChico 270.271 

Nor\'ège 57.59.68.91 182.184.186.189. 190.151 

Nouvelle- Angleterre 250. 25 1 

Nouvelle-Bretagne 263 

Nouvelle-Calédonie 246,259,260,261, 262,263 

Nouvelle-Ecosse 222 

Nouvelle-Galles du Sud 247. 248. 249. 255 

Nouvel Ic-Guincc 141 144.245.259 

Nouvelle-Irlande 263 

Nouvelle-Zélande 28.31 36.56.69.81161. 243. 

244. 247. 248. 250. 25 1 . 253. 254. 255. 
256. 257. 260. 262. 3 1 4. 359. 360. 361 

Novgonxl l^ 

NusaTenggara LZÛ 



O 



Océan Atlantique 69, 106.109.131.184.191 

199.214.215.231.237.267 

Océan Indien 105. 127. 131. 148 

Oceanie 119,19,20.25,26,28,35,5156, 

52,616166,69,72,7176,243,244» 
245. 246. 256. 259.260. 3 15. 316. 364 

Oder IM 

Oïmiakon LSS 
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Okholsk(merdc) 182 

OldCrow (bassin) 211 

Olympe lÂl 

Oman 153. 154. 155. 

Ontario 224. 227 

Orcgim 6â 

Orénoque 222 

Orissa 166 

Oslo LS2 

Oufa IS2 

Ouganda 83. 127.128. 129. 13Û 

Oural 184. 185. IM. 

Oural ( montagnes de 1" ) 183. 186. 187.206 

Outeniekwaberge IÛ2 

Ouzbékistan 159» 1£Û. IfiJ 



Polynésie 245.259. 260 

Polynésie française 259. 260. 262. 263 

Pomcroon 22 

Porto Rico 237. 2.38.239.240 

Portugal xxi. 68. 93. 1 82. 1 99. 200. 20 1 . 202. 203 

Prairie Parkiand 21S 

Pripci IM 

Proche-Orient 54.55.83. 146. 141 148.314 

Punjab 166 

Pyitfnécs lâL IfiL IM. 154 



Qatar 153.154. 155. 156 

Qinling (monts) 147 

Québec 22à 

Ouccnsland 245, 247. 248. 249. 255 



Pacifique (côte) 186. 187.216.217.219. 

220.232.234.267.269 

Pacifique (îles) 88, 245. 247. 259. 260. 263. 3 10. 3 14 

Pacifique (océan) 23 1.2.59. 270. 22J 

Pakistan 33. 86. 87. 148. 149. 151. IM. 164. 165. 166. 167 

Palaos 259.260.262 

Palcmbang 68 

Panama 83. 89. 90. 91 .220. 23 1.232. 233 

Papouasie-Nouvelle-Guinée 56. 75. 86. 145. 146.245. 

246. 259. 260. 261.262.263 

Paraguay 88. 89. 90. 268. 269. 273. 274. 275. 28Û 

Paranâ 88. 273 

Paranà( neuve) 26â 

Patagonie 70.271.280 

Patagonie (Andes) 22J 

Pays-Bas 193. 194. 195. 196. 197. 361 

Pays basque l£2 

Pechora IM 

Péloponnèse l&l 

Penibética IM 

Péninsule Arabique 145. làh 

Péninsule ibérique 181. 182.201.203 

Péninsule malaisicnne 145. 122 

Perm 182 

Pérou 35.41.88. 89.90.91.268. 

269. 270. 273. 274. 275. 276 

Perth 248.253 

Petén fil 

Petites Antilles 2IL 

Philippines 34.35.36. 37.85.86. 143. 144. 145. 

146. 169, 170. 171. 172. 173.262.360 

Pinde m 

Plateau du Colorado 216.218 

Plateau tibétain Lil 

Pô (plaine du) 182 

Podkamennaja Tunguska L85 

Pologne 57.59.68. 69.93. 184.193. 194.195. 156 



Radom 68 

Rajasthan 166 

Région andinc 70.90. 274 

République arabe syrienne 148. 1 53. 154. 1 55. 1 56. 307 

République centrafricaine 67. 83. 121. 122. 121.124 

République de Corée Xfi 87 146. 171 126. 12L 178.262 

République de Moldova 1 79. 1 80. 205. 206. 207. 208. 210 

République de Sakha 185. 186 

République démocratique du Congo 12L i22i 123. 

124. 125. 132. .301 

République démocratique populaire lao 86i 144. 145. 

146. 169. 171. 172. 173 

République dominicaine 83.92. 237.238.239.240 

Republique populaire démocratique de Corée 175. 176. 

LZL128 

République tchèque 93. 193. 194. 195. 136 

République-Unie de Tanzanie 67. 83. 127. 128. 129 

Réunion UL 138 

Rhin 184 

Rhodope IM 

Rhône ( ba.ssin du ) LRJ 

Rift vallée du Jordan- Arava 148 

Rio Grande do Sul 22Û 

Riverina 249 

Rocheuses (montagnes) 216.218 

Roraima 2û 

Roumanie 199. 200. 201. 202. 203 

Royaume-Uni 43.69.93. 193. 194. 195. 

196. 197.290. 307.311. 338 
Rwanda 83.84. 121. 122.123.124.125. 128 



.Sabah 170.172. 173 

Sahara 105.109.111.119. 127 
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Sahara nord-africain IDS 

Sahara txxidcmal m 1 UL 112 

Sahel 115. LLÛ 

Saïan 187 

Sainte-Hélène 131. 132. 13.^ 

Sainic-Lucic 83. 92. 237. 23«. 239 

Saint-Kitts-et-Nevis 83^ 231 23S 

Saini-Marin 199.200. 202.359 

Saint- Vinccni-et-les Grenadines 81 23L238i 239 

Sakhaline(ne) LM 

Salait (chaîne de) liiZ 

Salomon (îles ) 56, 259, 260, 26L 262, 26i 2M 

Sait Lake City ILi 

Salta 2ûS 

Samoa 246, 259. 260. 261. 262. 263. 264 

Samoa ame'ricaines 259. 260. 262. 263. 264 

Sao Tomé-et-Principe 137. 138. 139 

Sarawak 170. 172. 173 

Sava'i 262 

Save 184 

Scandinavie 182. 183. 186 

Sénégal 83. 85. 104. 115. 116. 107. 119 

Seychelles 83. 87. 137.138.139 

Shanxi LU 

Sibérie 6.3.66. 146, 159, 184i i»! iMi 187.206. 207 

Sibérie (plateau de) ISl LS2 

Sichuan LSI 

Sichuan(bavsin) LU 

Sierra Leone 83, 115.116. 119 

Sierra Madré 21S 

Sierra Madrc du Chiapas 219 

Sierra Madré occidentale 218 

Sierra .Nevada :>16.?18 

Sikhole-Aline Ifil 

Sikkim IM 

Sind LbÉ 

Singapour 87. 88. 169.170. 172.173 

Sisiema Central Ifil 

Sisiema Iberico Ifil 

Siwalik Lû6 

Slovaquie 193, 194, 195, 196. liil 

Slovénie 1 99. 2(X). 20 1 . 202. 204 

Sofia 152 

Somalie 83. 84. 105.127.128.129. 130 

Sonora (désert ) 211 

Soudan 6. 9. 35. 41 .83. 84. 8.5. 105. 

127. 128. 129. 130. .301 ..302 

Sous Ulû 

Sri Lanka. 33.36. 86. 87. 144. 145. 163. 164. 165. 167. LM 

Sud (île du) 250.251 

Suède 57.59.68.93. 179. 182. 184. 

189. 190. 191. 192.289.290 

Suisse 69, 193, 194, 19L 197.290 

Sulavk'esi LZii 

Sumatra 68, 141 146, LZU 



Suriname 75. 83. 92. 273. 274. 275. 276 

.Swaziland 32.83. 131.132. 133. LM 

Syrie 83 



Table (montagne de la) IM 

Tachkent lûl 

Tadjikistan 159, 160.161. 162 

Tahiti 263 

Taïmyr L8S 

Taiwan 88, 146, 14L 150. 261 

Taly sh < montagnes de ) 146 

Tanzanie 84.85. 127.128.129. 132 

Tasmanie 250.251.253. 255 

Tasmanie (montagnes de) 25Û 

Tchad 83.85. 115. 116. 117. 1 18. m 

Tchernobyl 209 

Tcherski lil 

Tchoukotka 186 

Terre-Neuve 214 

Thaïlande xxii. iO, 26, 2L 31 3126. 37.68. 86, 8L 

88, 145, 146, 169, 170, 172, 111 174.327 

Tibet 141 148, 142 

Timor oriental 162. LZÛ. lH LM 

Togo 81 115.116. 117. LIE 

Tonga 259.260.261. 262 

Touva \21 

Trinité 32.239 

Trinité-et -Tobago 8122. 23L238, 239 

Tropique du Cancer L22 

Tropique du Capricornio 269. 279 

Tsaratanana 1 3 1 

Tunisie 83.84.85. 106. 109. 1 10. LLL 112. L13 

Turkménistan L5S. 1(^0. UA 

Turquie 68. 83. 148. 153. 154. 155. 156. LS2 



U 



Ukraine xxii. 2É.22. LZSL L8Û. 183. 

205.206.207.208. 209.210 

Union européenne ûfi. 88, IM 

Upolu 262 

URSS 205.314 

Uruguay 21 88, 89, 270,222. 280, 22 1. 2fi2 

Utah 21£ 

UttarPradesh IM 



Valparaiso 22Û 

Venezuela xxi. 88, 89, 90, 261269,271 274, 275, 226 

Victoria 248.250.251.255 

Vienne IE2 

Vierges (îles) 232 



Copyri ' ' 



450 



FRA 2()0() Rapport principal 



Vierges amc'ricaines (îles) 237. 

Vierges britanniques (îles) 237. 238 

VietNam 36. 77.86. 87.88. 143. 144. M*;. 

146.169.170.171.173.174 
Volga IM 

W 

Wallace (la ligne) 143. 144 

Windhoek IflS 

Wyoming 2lft 

Y 

Yamoussoukro LIÉ 



Yangtze 146 

Yémen IJl 154.155. 156.1^2 

York Block 249 

Yougoslavie 68. 199. 200. 201 . 203. 204. 359. 361 

Yucatan (péninsule du) 2IQ 

Yungui (plateau) 142 

Yushan (montagnes) 150 

Z 

Zagros 154 

Zambie 6.9.28.67.76.83.84.131. 

132.133.134.135.301.302 

Zimbabwe 28.83.84. 131. 132. 133. 134 

Zululand 22 
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Ahies 

alha 182.184 

amabilis 216 

hahamea 2L^. 214. 215.217 

horisii-reftis 1X2. IM 

cephtilonica L82 

chensiensis 

cilicica IM 

concolor 2IR 

emeslii Li2 

faberi M2 

fargesii 142 

faxoniana LSJ 

ftnnu 142 

georgei 1^ 

holophylla L5Û 

kawakamii L5Û 

lusHKiirpa 71^, •>lfi,->IQ 

iaxiocarpa var. arizonica 219 

magnifica 2IR 

mariesii L5J 

nephmiepis 150. 151. 187 

nordmanniana IM 

pinsapo L82 

sachalinensis L5L L8& 

sihirica 184.185.187 

speciabilis Li2 

squamata I4Q 

veithii Lil 

webbiana 142 

Abies spp 14É.149.184, 20L 206. 224, 23 1 

Acacia 

albida IflS 

aneura 24S 

auriculifomtis 11 

caffra IM 

cambugei 24S 

caven 269.270. 221 

davyi IM 

dudgeoni UIS 

J'arnesiana 85 

gounnaensis 105 

guinmifera IM 

harpophylUi 247. 249 

karmo IflS 

loderi 242 

liiederitzii 1115 

macrostacliya 1115 



mangiton Où 

meamsii IL 12Û 

melanoxylnn 250. 25 1 

modesfa 148 

nilotica 105. 128 

pendula 249 

senegal 81 84. 8L 128 

seyal 84. 85 

shirleyi 242 

tonilis 84 

Acacia spp 23.32. 105.112.132.133. 145 

Aval 22 

Acajou 33. 232 

Acer 

campestre 1E3 

fonnosum 150 

insigne 149 

macmphythim 215. 216 

mono 15Û 

monspessulanum 148 

negundo 216 

ohUmgum 142 

pseudoplatanus 184 

rubrum 212 

saccharum 214. 215 

tegmentosum L5Û 

ukurunduense LSÛ 

Acers^^ 2i 141 142. 15L 187.217.220.224 

Achnis :xipola 220 

Acinena smilhii 248 

Acrostichum aurviim LÛ4 

Adansonia digitata 105. 133 

Adansonia spp 1115 

Adina cardijhlia 145 

Adina spp 145 

Aesctilus spp 215 

Aeio.xicon ptinciarum 221 

Afwrmosiu spp 34 

Afzelia 

af ricana 1D4 

(/uanzensis ...132 

xylocarpa 145 

Agalhis ausiraiis 248. 254 

Ailantims aliissima LSÛ 

Albizia 

amara 145 

macrophylla 142 

Albizia spp 138 

Alchomea bogolensis 270 

Aleuriies spp 82 



Copyri 



452 



FRA 2000 ■ Rappon principal 



Alfa llfl 

Algarrobtj 262 

AInui 

barhata \Ê3. 

glutinosa 1I0.1M 

incatta 212 

japimica 150 

maximowiczji ISJ 

rubra 216 

stibcordala 142 

-4//JM.VSPP 185.224 

Alpine ash 251 

Altinf-ia obovaia Iâ5. 

Amandier 4L 142 

Amburana spp 269 

Amesiodeiuimn chinense 145 

AmpeliKcra hoitlei 219 

Amygdalus 

arabica 14& 

cf. ammunis 142 

korshinskyi I4S 

kuramica 142 

Amygdalus spp 149 

Amyris balxamifera 92 

Anacardiaceae 104. 144 

Anacanlium 

exceisum 219.220 

(Kcidentale UiS 

Anamina cocculus 86 

Anastralte integerrima 1D6 

Andira inennis 220 

Aniba nnaeodora 88, 92 

Aningeria 

adoift-fredrici Ifl6 

altissima 104 

robusta UM 

Aningeria spp M 

Annona spp 21 

Annonacces 262 

Anodopelalum biglandtdnsum 250 

Anogeissus leiixarpm IflS 

Anogeissus spp LD5 

Anone 21 

Antidesma venosum LQ5 

Apoilyles spp 1Û2 

Apnnogeton spp 84 

Apuleia leiocarpa 262 

Aquifoliacées 145 

Atfuilaria spp 82. 82 

Ardliacdes 104 

Araucaria 

angusiifolia 31.32. 88.270 

araucana 88.90. 270.271 

cunninghamii 21 

Araucaria spp 144. 14ft 24X 770 



Araucariacées 246 

A rbnusier d A mérique 215.218 

Arbulus 

andrachne 148 

menziesii 215.216.218 

imedo llû 

Ardisia granaiensis 2ffl 

Argania spinosa 85 

/^rjça/i/flspp 1116 

Arganier 85 

Argyn}dendwn 

acfinnphyllum 248 

trifoliolatum 248 

Argyn>dendmn spp 248 

Arundinaria alpina 106 

Aspidospenm 

peroba 268 

polyneumn 269 

Aspidosperma spp 269 

AstnHraryum 

maripa 92 

segregatum 22 

Astrucaryum spp 21 

Astnmium 

graveolens 22Q 

urtmdeuva 269 

Astnmium spp 268 

Alalaya nalalensis 106 

Ateleia guaraya 269 

Atherospenm moschatuin 250 

Athnnaxis xelaginoides 250 

Athyriuin pycnocarpon 150 

Airiple.x spp 112 

Atlalea 

cohune 21 

fimifera 9Û 

Aucoumea klaineana 34, 123 

Aucuha japonica 142 

Aulne 185.187.188.206.213. 224 

Aulne rouge 216 

Austmhaileya spp 246 

Avicennia 

af ricana 104 

alba 144 

tmirimi 105.144.145.247 

nifida 104.268 

officinalis 144 

tomentosa 268 

Avicennia spp 246 

Awara 22 

B 

Backhousia spp 246 

Bac tris gasipaes 88.91 
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Bambou 24. 42. 8 1 . 82. 85. 86. 88. 90. 9 1 . 92. 95. 1 45 

Balances ae)(ypiiaca M 

Balfourodendmn riedlianitm 26Q 

Bambusa vulgaris 22 

Baobab 1115 

Balhiaea spp 1115 

Bauhinia spp 112 

Befaria spp 22Û 

Beilschmiedici natalensis 1116 

Beilsihmicdia spp 248. 22Û 

Berlinia spp IIM 

BenhoUeiia e.xcelsa 8fi 

Betida 

albo-xinensis 147, 149, Lil 

aUeghaniensis 215.217 

coslata L5Û 

davurica 1.50 

ennanii 151. L8& 

pupyrifera 213.214.215 

pendida 184.185 

phityphyllu 150, 15L 152. liil 

pidH'scens 182 

puhescens suhsp. czert'panovii 186. UH 

uiiUs 149. 151 

Beiida spp 149, 159» lailiL 189.206.224 

Bignuniactfes 262 

Bixa oivlUma 90 

Blackbox 249 

Blackw'ood 25J 

BlephanHona spp , 246 

Boisd'aloès 85.87 

Bois de copai-yé 212 

Bois de Panama 89.90 

Bois de rose 88.92 

Boldo 89.90 

Boldoa fragrans SU 

Bombacées ,211 

Bomlxicopsis quinata 22û 

B{mih(L\ 

aquaùcum 2M 

mungufya 2ûli 

Boswellia fwpyrifera 84. 

Bouleau IM, 187, 188, 189. 206. 

215.217.224.225 

Bouleau à papier 213.214.215 

Bouleau jaune 215. 217 

Bowdicbia spp 2^ 

Box 251 

Brachychiton discohr 248 

BrachyUiena uniflora Ulû 

Brachystegia 

floribunda 105 

glaherrima 1115 

Uiurenlii 1Q3 

lungijolia IflS 



spicifomiis 1115 

taxifoiia 1115 

//////.V 1115 

wungemteeana 105 

Brachystegia spp 105. 132 

Brigalow 247.249 

Bmsimuin olitastrum & 1.219 

Brosinuim spp 22Û 

Brugidera 

conjugata Lâ5 

cylindrUa 144. 145 

gyninorhi:.a 247 

gymnorrhizu 105. 144. 

Bnmelliii 

comodadifoUa 270 

(Kxidenudis 22Û 

Bnuu'itia spp 22û 

Bubbia spp 246 

Biukingfuiniia spp 246 

Bidnesia arhorea 262 

Biirkea africana 122 

Burséracées IM 

Byrstmhna 

corioceo 22 

crussifolia 22û 

C 

Cabralea spp 262 

Cactacées 262 

Caesalpitiia 

coriaria 262 

pidchenima il 

spinosa 89.90 

Caesalpinia spp 90 ^^9 

Caïmito 21 

Calamis nianaii 86 

Calomus spp 86 

Cdlligonum comosum 112 

Ccdliiris 

glatica 247. 249 

inlratmopiio 247 

CaUitris spp 249.255 

Calocèdrc 21S 

Calocedrus decurrens 218 

Cidophylhim 

brasiliense 219. 268 

inophyllum 1 3H. Jiiù 

Culophyllum spp 246 

Calycophylluni spruieamm 268 

Calycotome vdlosa 1 111 

Campnospenna spp 24f> 

Camirium spp 104. 144 

Cannelle 87 

Caoba 212 

Caobina 212 
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Capptiris 

cfKcolobifolia 269 

zeyiaiika 145. 

CapfKiris spp 263 

Carapa 8& 

Carapti sfiiianensis 219. 268 

Campa spp 8& 

CanJwellia sp 246 

Care.x middemdorfii liJS 

CarhiJovica fwlmaia 89.90.91.92 

Camauba m ->M 

Carpinus 

heudus 147. 149.182.183.189 

laxiflora L26 

orienhdis 142 

Corya 

coniiformis 

illinoiensis 217 

ovaia 215. 224 

Cana spp 212 

Caryer 2I5.216.217.224 

Caryercordiforme ILS 

Caryer ovale 215. 224 

Canocar hra.silien.se 268 

Cos.<iia spp 86 

Casianea 

moUissiina 150 

saliva 147 

Castanopsis 

carlesii 141 

chrysophylla 218 

cuspidala 141 

eyrei 142 

faqtesii 142 

hystrix 142 

kawakamii 142 

kmanni 142 

Umontii 142 

sderuphylla 142 

uraiana 14Z 

Casiannpsi.s spp 146. 142 

Castanospemtum spp 2ÂL 

Casiilla 

elastica 213. 

timu 213 

ulei 268 

Castumna 

equisetifolia il 

jim^huhniana 31, 14û 

Casuarina spp 32. OS. 144. 1^3 

Cat'sclaw X«J.9() 

Catalpa hungei LSQ 

Cèdre 9L 14}L 149. 15L 159, 17L 185, 187.224. 225 

Cèdre d'Amérique 212 

Cedrela 



fissilis 268.270 

mexicana 222 

fHlorata 91.2.32.268 

Cedrela spp 233.263 

Cednis 

allanlica 107. 111 

detklara 142 

lihani 148 

CeilHi pentandra 88. 268 

Celery top pi ne 25Q 

Celîi.s 

laevigata 217 

mHdbraedii IM 

sinensis 142 

spinosa 263 

Ceratimia siliqua 41^ Llfl 

Ceratouia spp 148 

Ceratopehdum 246 

Ceralopelalum apetalum 248 

Cenidium 

australe ^.....8S 

praecnx 269 

Cercis siliquastmm 14& 

Ceriops 

découdra 144 

tagal 105.145.247 

Cerisier 21 

Chamaecyparis 

fortno.sensis 150 

mxnkatensis 216 

ohiu.\a 122 

nhtusa \M.fnnno.sana L5Û 

Channe 182.183. 189.206 

Chêne .33. 107. 146. 147. 148. 149. 150. 155. 182^ 

183. 184. 189. 194. 195. h>8.:iK>. :()|.2(K). 
215.216.217.218.219.220.224 

Chêne à gros fruits 216 

Chêne blanc 215.217 

Chêne bleu 21^ 

Chêne de Gany 

Chêne de Balkans 153 

Chêne noir 215.217 

Chêne rouge 215.217 

Chêne sessi le 183 

Chlomphora 

e.welsa „ 104 

tincioria 22û 

Chlomphora spp 34 

Chloroxylon swietenia 145 

Chosenia arhutifolia 152. 1X6 

Chrysophylltun 

cainito 31 

gonitigo-sanum 1Û6 

perpidchnim UM 

Chukrasia tabularis 145 
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Chus(fuva spp 90 

Cinchonu cuuirecasasii 270 

Cimhona spp X3.S4.t)0 

Cinnwmimiim 

camphora JJÛ. 

chekUuif'i'nsc 142 

Cimuintonuim spp M2 

Ciinonelhi spp 8fi 

Citmnnclle 22 

aiffortia spp 1116 

nM.v;«spp 9? :>70 

Clusiac«5cs 246. 267 

Coachwotx] 24& 

Okcux Uicca m 

Cocos 

LOinosa 26.^. 269 

muifew lL21iL2fd 

CovothritULX Ixirlwdensis 32 

Cocotier 24. 35. 36. 37.41. 138. 166.263 

Cohunc îiJ 

Cola 

aaiminala M 

fli^unlea liM 

jin'emvayi Ulû 

nakilen.sis liJÛ 

Colophospenmini mopane 105. 1 32 

Combrctat'écs LM 

Comhreium spp 105. 132 

Cominiphora 

haneyi Uifc 

myrHia 84 

Commiphora spp H4, 105. 146 

Con^iiK» mullcc 249 

Conocarpus ereclus 268 

Conosle^ia fNtlyamlra 268 

Copahu sa 

Copaifera spp 82 

Copalmc d'Amérique 215 

Copernicia 

cerifera 262 

pruniferu 82 

Copmsma viresiens 250 

Cordia 

alliodora 31.217.219.262 

hiiolor 217.219 

caffm IÛ6 

Cornus dninimondii 217 

Cornus spp 22û 

Conlus avt'Uana 182 

Corymhia maculata 24X 

Couepia 

ltnif(ipendula 88 

polyonJra 2J 

Couma spp 82 

Crataegm amnia LIS 



Cn»loii dravonoides 89 

CrypUK'arya chinensis 147 

Cryptin ano spp 144 27() 

Cryptomvria jafhinica 122 

Crypiomeria spp 02 

Cuiyada m 

Cumam 88 

Cuinbillo lia 

Cunnin^hamia lanceolaia 147. 149. 122 

Cunoniace'es 246 

Cupressacées 246. 24S 

Cupressus 

chetigii LU 

funehris 142 

tusitanka 31.32 

nuurocariHi 218 

st'mpt'nirt'ns 182 

Cupressus spp 224 

Curalt'Ila americuna 220. 26S 

Cyathea spp 84 

Cyhisiax donm-ll-siniihii 220 

Cvmv iliouarsii 81 

CyilolHilanopsis 

Oitua 142 

gUva 142 

glauta 142 

myrsinaefolia 142 

saliciita 142 

stfnopliylloides 150 

Cydoludanopsis spp 142 

Cyinhoitofion ciiralus Ii2 

Cynonwira alexandri liii 

Cyprès 177. 182.217.224 

Cy près de Lambert 218 

D 

Dacryiarpus spp 248 

Dairydium 

i iipn ssinum 250 254 

Ihu rydium spp 146. 248 

Diwmonorops spp 86 

PalheiTiia 

luipeana 142 

sissiH) 31.33. 165 

/)<;//hv?,w spp 33. U. 105. 220 

Damnacanlhus indiais 142 

Darlinj^ia spp 24fi 

DendnKalamus spp 86 

Dt'ndrxHuiamus stratus 145 

Dendnipanax ariwmis 219 

Desmoni us sp 2J 

Dialiuni ffuiancnse 219 

DU oryphc spp H>6 

Didiércacées 105 
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DUlenia 

peniagymi 142 

lurhinata 145 

Dillenia spp 145.246 

Dilicniaceac 144 

Dioscorea deltoidea 86 

Diosiorea spp 84 

Diospyms 

abyssinien 105. LDû 

luiinanettsis 145 

inhacaensis 1D6 

kaki L5Û 

lotus 142 

Diospynfs spp 104. 145 

Di ptcrocarpacccs 143 

DipienKorpus 

intricalus 145 

obtiisifolius 145 

luhenuUilus 145 

DiptertKarpus spp 34i 144 

Diptertmia sinensis L51 

Dipteryx panamensis 219 

Discaria toumatou 25û 

Dodonea viscosa 148 

Doryphora sassafras 24& 

Doryphora spp 246 

Douglas iS:. 194. 195. 215. 216. 217. 2IS, 219. 224 

Dracophyllum iraversi 251 

Drimys winleri 220. 221 

Dryohalmops spp IM 

Dryopteris crassirhizoïm 15Û 

Drypetes 

austraUmca ^4S 

Kerrardii Lil6 

DiLsvhekia kamschatika UJ6 

Dypierix mhraia 88 

Dysoxylum hinectariferwn 145 



ÉWnacécs 104.144 

Elaeis guineensis 24. 35. 37. 84 

Elaeocarpacées UM 

Elaeocari>us 

holapelalus 25û 

japtmica 142 

Elae<Karpus spp 246 

Empelrum sibiricuin ISS 

Endospermuin spp 246 

Engelliurdtia 

n)xburi(liiana 145. 142 

Engethardiia spp 146 

Entandmphragnui 

angolense 123 



cylindricum 34, 123 

utile 34 

Eniandn>phragma spp 103 

Eiuemlobium cyclocarpum 91.220 

Ephedra spp 86 

Epicéa L5iL 15L 182. 183. IR4. 18.5. IS6. 187. 188. 

1 89. 194. 195. 20 1 ■ 206. 2 ! 7. 224. 225. 226 

Epicéa de Sibérie 185» 186 

Epicéa de .Silka 19.').216 

Epincuc blanche 213.214.215.217 

Epinetted'Engelmann 216.217.219 

Epinclie noire 21.3.214.215 

Epinelte rouge 215.217. 227 

Erable 33.93 

Erable à grandes feuilles 215.216 

Erable à sucre 215.217 

Erable négundo 216 

Erica spp 106 

Ericacées 106.220 

Erythrinu hertennina âl 

Esthweitera calyculata 219 

Eschweilera spp 270 

Eucalyptus 

acmenioides 248 

alba 248 

alhens 249.251 

baxteri 249 

blakelyi 249.251 

bturyoides 25Û 

hiTvifolia 247 

caliginosa 251 

calophylla 24& 

camaldulensis 3 1 . 249 

cr^hra 248.249 

cypellocarpa 250 

dalrympkana 251 

deglupta il 

delegalensis 251 

dichmmophloia 247 

diversicolor 248 

diversifolia 249 

dives 25fl 

drepanophylla 247 

dumosa 249 

eremophila 249 

fastigata 250 

fibn>sa 248.249 

foecunda 249 

globulus 31.88.2 00 

gomphocephala 248 

gracilis 249 

grandifalia 247 

grandis 31.32 

gummifera 250 



Copyri' ' ' ' 



Index dfs ntm.s Ifoutniques 



457 



incrassatu 242 

inteniiediti 246. 24X 

jaiksnnii 248 

luevopinea 25J 

Uirgijlorens 24S 

lepiophleha 247 

leiuoxyhn 242 

maculaia 248 

tnarginata 24S. 250 

meltinophloia 247. 248 

melliodora 249. 25 1 

micnKitrpa 249 

mUnH'orys 348 

micrvneuro 247 

miniala 247 

nitida 25fl 

nonmmumensis 247 

nova-imglka 2iJ 

obliqua 249 2S0 

(xioraia 249 

oleosa 249 

petlita 246 

pilularis 248 

pitpuhiea 249 

pruinosa 247 

radiala 25() 

régnons 25J 

nthuxia il 

salif^na 3 1 . 248 

salmonophloia 25fl 

setosa 247 

sidemxylon 249 

sieheri 2V> 

socialis... 249 

leclifica 247 

terelicornis 246. 248 

tenninalis 242 

tessellaris 246.248 

tetntdonta 247 

umphylla 3J 

viniimdis 249.250.251 

wand(H) 250 

Eucalyptus 70. 87. 88. 89. 128. 1411JÛ5. 121 

201.202.203.217.224.247. 
248. 249. 250. 25 L. 25"<. 2*^4, 255 

Eucalyptus spp xxii. 3L ILSi. ïiiL 'i2. LU 

156. 177.224. 247. 254 \S() 281 

Eucryphia tordifolia 22J 

Euffenia jamiws 32 

Euphorbiacées IÛ4. L44 

Eufwmalia spp 246 

Eurya spp L5Q 

Euteriye 

oleracea 88.22.268 



precutoria 88 

Examaria agalhcha L44 

F 

Fagacctfs 145. 146 

Foftelt'a hynanua 142 

Fagus 

americana 217 

crenala 150. L5i 

grandifolia 215 

orienta lis 149 

sylvativa 1 82. 1 84. 1 89. 124 

sylvaiica subsp. inoesiaca LM 

sylvalit a subsp. orientalis 147. 1 S4 

sylvaiica subsp. sylvaiica 184 

Fagus spp 184, 202.224 

Faidherbia albida 84 

Faurea saligna UIS 

Faux-cyprès de Nootka 2ifi 

Ficus micnwarpa 142 

fÙ JMspp 84 246 269 

Figuier 41. 160.246 

Filzrtiya cuprvssoides 22J 

Flindersia spp 246. 248 

Fougère arborée 84 

Fraxinus 

angustifolia 184 

chincnsis 151 

excehior 182.183.184. 189 

laiifolia 215 

numdsluirica 15ÎL182.188 

nigra 214 

oxycarfKi 142 

pennsylvanica 217 

rhynclwphylla L5fl 

xanihoxyloides 142 

Fraxinus spp 33, 224 

Frêne 33. 189.224 

Frêne noire... 214 

Frêne rougr 212 

G 

Galbulimima spp 246 

Gatlesia gorazema 268 

Ganinia spp S4 

Garuga Jl«>iibunda 145 

Genévrier 148. 149, Ifil 182.216.218 

Gevuina avellana 88. 82 

Gevuina spp 22 

Giant maliec 249 

Gidgee 249 

GiU>enit)dendmn dewevivi KO 
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Ginkfiti hilolhi L5Û 

Ginmniera subaequalis bl5 

Gniflimi ariHin-u iL 22 

Gitu-lina spp 2Jû 

Gneium iifriciinum Si. 85 

Gneium spp M 

Greybox 242 

Griseliitui litorali.s 25J 

GuaiUui atiffiistijolia , 2Q 

Guararema 2ûS 

Guarea 

cednita Iflî 

thompsonii 103 

Guarea spp 213 

Gultifèivs IM 

Gynoxys spp 22U 

H 

Huh.xyhn amnuHiendron L59 

HaqKt^apliyium 

pmcumlyeits 8^ 

zeyheri 81 

lUiqnif'ophytum spp 8^ 

Hi'riîieni iHinijolia 145 

Hcritiera spp M 

Hi'ienipsisfli'.xuosa 22 

Hetempsis spp SQ 

Hclrc 14L 150. liL 152. L84, 1S9»194, 195. 2(M) 

201. m 2 17. 224. 248. 250. 251. 254. 221 

Hclrc à grandes t'cuilics 215 

Hévéa 1 12. 24. 27. .^S. 36. 

37. 169. 170.349.351 

Hevea hrasilu-nsh 24. 34. 35. 37. 88 

Hevea spp xxii. 24, 2L i2û 

Hibiscus liliaceus 

Hinoki LZ2 

Holoptclca fiioiuUs UM 

Homalium haiiuuwnsis 145 

Hopea Itaimmensis 145 

Hopi-a spp 144 

Hulc 2ia 

Huon pine 250 

Hura cn'piums 269 

Hydiunarpus hainancnse 145 

Hydrauftca spp 150 

Hy menaça courlwrH 82v22û 

Hymenaea spp 2û8 

Hynienolohium spp 268 

I 

Idittspcnnum spp ?46 

Ih-x 

aquifolium IU2 



/Hiraauariensis 88. 270 

purpuiva 142 

nmmda 142 

//cvspp 150 

hnperala cylindrica Uâ 

Inga ai 

//I.ÇM spp âl 

Inisia hijuga 145 

Imnbark 247.248.249 

Inini^ia !L;ah(>neiisis 84 

Isnbcrlitiia doka 105 

Isoherlinia spp 105. L32 

J 

Jacaranda spp 33 

Jambosier 92 

Jarrah 248.250 

Jatntpha cuiras 137 

Jcsscnia baïaua 8& 

Jippi jappa 22 

Jubaea chilensis 90. 270 

Juglandacées 146 

Juf;lans 

cinerea 215 

mandshurica 150. 187 

nigra 215 

Juf;Ums spp 33 

Julbcnuirdia seretii , 103 

Julbenuirdia spp 105. 132 

Junipenis 

ashei 21& 

exceha 148. 182 

fnelidissiim 152 

phaenicea 148 

polycaqws LS2 

pn>cera 146 

xcravschanica 142 

thurifera 107. 182 

Juniffcnis spp 149.216.218 

K 

KahiHinax seplemlnbus , ISO 

Karri 248 

Kauri 248 

Khaya 

graiulifolia 104 

scnegalensis 84 

Khaya spp 34 

Kiebtwyera coriacea 268 

King Billv pinc 250 

Kni^hlia spp 248 

Kiirthatsia spp £6 

Kula .92 
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LctgamstwhosfrankUnii 25û 

Lagerstnwntio spp 145 

LagiuuularUi raccmosa 104. 268 

LarLx 

cajanderi I8fi. 187. 188 

giiu'lini L52 

gmelinii \MlIS1 

kurilensis IS& 

lancina 2n.2l4 

principis-rupprechtii 150. L5J 

sihirica 152. IM IM 

Larix spp 177.201.206.224 

Latunicr 22 

Lauracées I(V4. 145. 146.220.248 

Laurea spp IIM 

Lauretia serrata 22Û 

Laiirelia spp ?4K 

Laurier 147.217.219 

Laurier de Californie 218 

Luurm nobilis 8i LIS 

Lecyihis spp 213 

Légumineuses jcn 144 US ??0 ?67 ->fi8 ^ftQ 

Leopohtina piassafw 2Û 

Lepiospennum ericoides 25û 

Lerp inullec 249 

Ijcmadfndnm argcnieum Uit 

Leucaeno leuviKepluila 3L 132 

Leucospenntun spp 106 

Libnccdrus hidwillii 2U 

Lihocedrus spp 1 46. 24X 

Licania spp 22U 

Liinba 123 

Uquidamhar 

fonnosamt 145. 142 

styraciflua 215.217 

Liriodendnm iulipi/era 21 S. 224 

Litchi chinensis 145 

Litlutcarpii.i 

aniyifdalifoiitis 142 

btvvicaudatus 142 

densiflonis 2i& 

fenzelianus 145 

glahni 142 

lenuiticupula 142 

Lithocarpus spp 146. 142 

Lithraea causiica 22Û 

Utsea spp 248 

Lixloiceu mahiivica Lîii 

Lophira lanceolata 84> 1115 

Lophiru spp 34 

Umm spp 34 

Umw trichilioides 1113 



Lumnitzera spp. 
M 



Mochaerium spp 268 

Machilus ihuni)er}(ii 142 

MacniUibium acaciaefaliiim 268 

Miidinu a lioinanensis 145 

Magnolia 212 

Mofinolia 

)>randiflara 212 

vir^iniana "'17 

Magnoliacées , 146 

Mallee 242 

Malpighiacées IM 

Mim\(ifcni indica 1115 

Manitlieiia hainanensis 145 

Mangrove 104. 105. H 9. 133. 137. 138. 143. 144. 145. 

147. 155. 165. 166. 1 75. 2 19. 2.^2. 237. 238. 
?-t9 246 247. 25.5. 260. 262. 268. 3 12. .1.52 

Monicaria saccifeni 92. 268 

Monilkarti 

bidenlaia 88 92 

concolitr 106 

hexandro 145 

UtdH'ri 82 

za(Mu ai 

Manilkara spp 219 

Manna gum 25J 

Monsonia aliissima 104 

Manstmia spp .34 

Manlcco 212 

Mapnnini'a af ricana 1115 

Maranllws 

glabra im 

pnlyandra 1115 

Maranllws spp 246 

Maria 212 

Maripa .22 

MarqiH'sia mac mura UIS 

Mtiiytu'sitt spp KM 

Marri 248 

Marronier 215 

Masaquila 219 

Masica 21S 

Maiirio wssiliflora 212 

Maurilia flexuosa 88 

Matiriiiella fHicifica 268 

Maximiliana 

caribea ......92 

maripa .92 

Mclaleiica 

dcidlHiia 242 

U'ucadendra 242 
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minufifiiliti 242 

viridijlora 246. 247 

Melaleuca spp 247. 255 

Mélèze \5L 1^9. 185. ISfi. 1S7. IS«. 

195.20l.2()6. 224.225 

Mélè/x: de .Sibérie 185. 186 

Mélèze laricin 213.214.215 

Méliacées 123. LM 

Melinis minutiflora 262 

Mcsquite 218 

Messmale 250 

Melnisidems 

collina 246 

itmhellala 25J 

Meimxyion spp 85. 82 

Michelia balamae 145 

Michelsonia micwphylla 1113 

MiaK'oulicrdu Mississipi 212 

Miconia calvescens 263 

Miconia spp 22Q 

Milleitia ihonningii IflS 

Mimosa spp 2fiâ 

Mimosacées 145 

Miombo 83. UM» IflS. Iill34 

Monoles kersiingii IflS 

Montnmziera spp 246 

Mopanc 105. 132. 134 

Moracées 262 

Monhella spp 82 

Murallia spp 1Û6 

Mountain ash 251 

Mountain quandong 250 

Mountain white gum 251 

Mulga 243 

M lirait ia spp li)6 

Muscadier 22 

Musgravea spp 246 

Myall 249 

Myniuria duhia 88 

Myrica 

talifomica 218 

tomenlosa 188 

Myrislica fragrans 22 

Myruxylon balsainum 89.91 

M> rtacées 104.145.246.248.268 

Myrtle 250.251 

Myrtoidées 24â 

Myrtus vommunis 1 10. L4S 

N 

Nardostachys jatamansi §6 

Narrow-leaved red mallee 249 

Nectandra spp 22Û 



Nelia 242 

Neoliisea sericea 142 

Nestegis spp 248 

Nipafruticans 144 

Noisetier 92 

Noisette du Chili 88. 89 

Noix-pain 219 

Nothofagus 

autant ica 221 

betuloides 221 

cunninghamii 250. 251 

doniheyi 270.271 

fusca 25Û 

menziesii 25Û. 251 

nilida 27 1 

obliqua 270.271 

procera 270.271 

pitmilio 221 

solandri 250 

solandri var. diffortiodes 251.254 

truncata 25Û 

Nothofagus spp 146,246, 248, 250,254. 270.271 

Noyer 33.41.160.215 

Nypafruticans 85 

Nyssa 

aqiiatica 217 

sylvatica 217 

Nyssa sylvestre 212 



Ochna 

afzelii iûS 

schweinfurthiana IflS 

Ochromi lagopus 219 

Ocotea 

architectontm 270 

pretiosa 88.90.92 

rodiaei 34 

Ocotea f>pp 107.220 

Ojushte 91 

Okoumé 12i 

Olea 

af ricana 146 

capensis 106. 1112 

chrysophylla 146 

cuspidala 148 

eumpaea 110.148.181 

Olearia 

iliàfolia 251 

Hneata 25Û 

Oncospenna spp 85 

Opuntia ficus-indica 112 

Orbignyaphalerata 88.89 
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Orchidée 82.84.85 

Onne 159. 198.217.224.227 

Orme d'Amérique 215.217 

Ormosia balansae 145 

Osireariu spp 246 

Ostrya spp 220 



Padus 

asiatica ISl 

maackii 187 

PaleU) 2ia 

Palmier 35. 4 1 . 42. 45. 47. 85. 88. 89. 90. 9 1 . 92. 1 37 

1 38. 219. 246. 268. 269. 270. 311 . 352. 355. 362 

Palmier à huile 3.24.35. 36.37.274 

Palmier à ivoire 89.90 

Palmier coco-de-mer OS 

Palmier sagouticr 82 

Panicum maximum 1 19 

Paque 219 

Parapipladenia spp 270 

Parinari spp 246 

Parkia bicolor 103 

Parkia spp 267 

Parkinsonia aculeata 112 

Paulownia fonunei L5Û 

Paulownia 150. 177 

Pemphis acidula 138. liîâ 

Peniacme siamensix 145 

Peppermint 249.250.251 

Pericopsis 

angolensis 132 

elata im 

Persea lingue 221 

Persea spp 22fl 

Petersianthus macrocarpus IQl 

Peumusboldus 90. 270 

Peuplier 153. 159.184.187.188.194. 

195.201.202.21.3.217.218 

Peuplier baumier 213.214.215.216 

Peuplier deltoïde 212 

Peuplier occidental 215.216 

Phillyrea \pp 148 

Phoebe 

porosa .220 

sheureri ,142 

Ph(Khe spp 147.220 

PhylhKladiLS aspleniifolius 250 

PhylhKladus spp 146.248 

Phyllostachys 

bamhusoides 147. L5Û 

edulis 142 

glauca 150 



heleriK-lada L42 

mamtii 142 

nidularia 142 

nigra var. henonis 142 

propinqua L5Û 

vivax 1.50 

Phyllostachys spp 86, 142 

Phyielephiis seeimmnii âl 

Phyielephas spp 89.90 

Picea 

ahies 182,183,184.185, 189.206 

ajanensis 187. IM 

asperula 151 

halfouriana 149 

hrachytyla LSI 

complanaia 147. 149. 1 51 

engelmannii 216.219 

glauca 213.214.215.217 

glelmii iSl 

jezoensis 151 

jezoensis var. micmspenm 150 

koraiensis L5Û 

likiangensis 149 

linMe/usis 149 

mariana 213.214.215 

meyeri 150,151 

morinda 149 

neoveitchii 142 

oIxA-ala 184. 185. 186. 1E2 

omorika IM 

orienlaiix 1X4 

rulwis 215.217 

sitchensis 216 

smithiana „ 149 

wilsonii 150.151 

Picea spp 149. IJl 184.201.206.224 

Pilgemdendmn uvifera 221 

Piment de Jamaïque 213 

Pimenta dioica 219 

Pin 23.32.69.70.87. 110. 145. 146. 147. 148. 149. 151 

155. 156. 166. 171. 177. 182. 18.3. 184. 185. 187. 194. 195. 
2Q1. 202. 203. 217. 21 8. 219. 220. 224. 23 1 . 232. 233. 28Q 

Pin à encens 212 

Pinalbicaule 217.218 

Pin argenté 216.218 

Pin blanc 214.215.217.224.226 

Pin bleu 149.165. 166 

Pin cembro de Sibérie 1S5 

Pinchir 149. 165. 166 

Pind'Alcp 148. 201 

Pind'Elliott 217.224 

Pin de Jeffrey 218 

Pin de Lambert 2A& 

Pin de Monicrcy 200.201.218 
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Pin de Murray 2I3.2I4.215.2I6.2I7.2I8 

Pin de Sibérie 206 

Pin gris 213.214.215.226 

Pin maritime 194.201.206 

Pin ponderosa 216.218 

Pin rouge 214.215 

Pin st>up!c 212 

Pin sylvestre 189. 194.195.200.201 

Pinus 

alhicaulis 217.218 

arnumdii 147. LU 

ayacahuite 232 

banksiatut 213.214.215 

bnaia M8 

bunf(eana 147.150. 151 

caribaea 89, 232 

carilniea var. caribaea Il 

carilHiea var. hondurensis 31.32 

cembra 82 

cembra var. sibirica L52 

contorta 190.2!3.2I4.215.216.218 

densiflora UT, m 15» 

echinata 212 

edulis 216.218 

eUionii 32.89.217.224 

engeUnannii 212 

excelsa 142 

flexUis m 

gerardiana 87, 149 

griffithii 14fi 

halepensis 84, 106. iOl IIQ. m, 148.201 

henryi 142 

jeffrvyi 218 

ktmiiensis 8L 1 50. 1 87 

lambertiana 218 

latleri 145 

leiaphylla var. chihuahuana 218 

kmgaeva 219 

missonUma 147. 142 

merkusii 145 

monlezwnae 232 

monlicola 216.218 

mugo 184 

muricaia 21â 

nigra 148. 182 

(HHarpa 31.91. 232 

panda 31.32 

pinasier 106^ 107.111.194.200 

pinea 87. I4X 

pondemsa 216.218 

pseudostmbus 22Û 

pumda 152,185,186,187. 188.206 

radiata 11. 32, 88. 202.218.254.280. 281 

nesiiumi 214.215 

wxburghii 146, 149, lûï 



sahiniana 21B 

sibirica 15L 152. 185, 187.206 

stwbus 214.215.224 

sylvesms 159, IM. IS5. IfiL 152. 194.201.206 

sylvesiris var. mongolica 152 

sylvetris var. syivestriformis L5Û 

tabtdaefonnis 147.149.150. 151 

taeda 212 

taiwanensis 147 

torreyaiui 21i 

waltichiana 149. 165 

yunnaiiensis 147. 149 

Pinus spp xxii. 23,25,31,32,87,89,111, 

146. 177.224.231.275 

Piper guineense 84 

Piptadenia 

flava 269 

inaequalis 268 

Pistachiers 142 

Pistacia 

utluMica 106. 148. 149 

chinensis 147 

lentiscus MO, 14S 

palaeslina 14S 

Pithecelinbium 

samm 220. 269 

unguis-caii 269 

Pito 21 

Placospenmm sp 246 

Platane d'occident 212 

Plalanus 

occidenlalis 217 

orientalis 149 

l'Iaionia insignis SS 

Plaiyckidus orientalis 147, 150, 151 

Platymiscium spp 220 

Plectocomia spp 86 

Podocarpacées 246 

Pod<Karpus 

femiginea 25Q 

halii 251 

imbricala 145 

latifolius 106 

nuicmphyllus 142 

nagi 142 

nubigemi 271 

oleifolius 270 

lolara . 254 

PodcH-arpus spp 85, lOL 146. 248.270 

Pogos tonton cablin 86 

Polypodium auretim SiJ 

Poly podium spp 21 

Pomelia spp 144 

Populus 

alba IM 
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balsamifera 213.214.215 

vulhayana 1 .50. L5J 

davidiœm 150. 151. 152 

deltoïdes 212 

maxinunU"ii LSI 

nigra IM 

purdomii L5J 

suaveolenx 151. L8û 

tmnuUi 184. 1X5.208 

treimiloides 1 89.213.215.216.217.219 

trithncarpa 215.216 

Poptdus spp 149, 1^ IJ9, LZL 194.216.281 

PotetuiUa fmtkosa 151 

Poiiteiiu 

izahalensis ?I9 

sapota îil 

Prioria cofKiifera 219 

Pmsopis 

alha 262 

chilensis 90.269 

Mflora 112.1.37 

n/jçrfl 262 

pallida 89.90 

tainanigo 2Û 

Ptrisopis spp 2 I8.269.;??! 

Protea inadiensis 1I!5 

Pwtea spp \Db 

Proléacées 145.246 

Protium macgregorii L15 

Pmche 225.226 

Pruche du Canada 215.217 

Pmchc ix.xidcnlalc 215.216.217.224 

Pniche subalpine 216.217.218 

Pninus 

afrkatia 83, 84,85, 106 

avium lUï 

Prunus spp 33. 220 

Pseudolinedia cf. spiitva 213 

Pseudotsuga menziesii 215.216.217.218. 254 

Pseudoisuga spp 182. 194.224 

Pteirnarpus offfciiudis 213 

PleitKaqms spp 105. 269 

Pterocarya 

ptenfcarpa LU 

rhoifoUa 15U 

Pterospennuin hetemphyllum LâS 

Ptewspenmim spp 145 

Pupunha 21 

Puya spp 221 

Pyrmbovei liS 

Q 

Qiudeii spp 268 

Qucbracho 89.90. 269 



Quenux 

acutis.sinui 147. L5Û 

ttfaivs 1 1 1 

agrifolia 215 

idlxi 215 

aliéna L511 

aliéna var. aatiesemua 142 

baUmt 149 

haronii Lil 

Iwissieri biS. 

calliprinos 14& 

castaneifoUu 147. 142 

cerris 148.182.183 

chrysolepis 21& 

cm cifera 110. L4& 

copeyensis 22û 

Costa ricenxis 22û 

ciisptda LU 

dentala 147. 150 

dilatala 142 

douglasii ...218 

fahrci 142 

faginea 106.111.182 

Jrainelfo 183 

ganyuna 215.216 

ghindtdifera L42 

hartwissiana 142 

iheriea 142 

/fcv 106.107.110.111.181 

imerelina 142 

infecioria 14S 

ithahtiivnsis 14& 

laurifolia 217 

liantiingensis 147. 150. lil 

libani 148 

lobaia 218 

nuicmcarpa 216 

marilandica 218 

mongolica 150. 152. 188 

mongolica var. gmsseserruta 1 50 

myriifolia 212 

oleoides 22Û 

/H'rsica 142 

/telraea 182. 183 

pubescenx 182 

pyrvnaica 182 

mbiir 182.183.184 

rubra 215.217 

seemanni 22û 

xeinecarpifulia 149 

serrata 147. 1511 

xiellaia 218 

suber 84. 106. 1 10. 11 L 112 

variabUix 147. 15Q. 

veiutiiut 215 
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virginiana 217.218 

wislizeni 21fi 

Quenus spp 21 183, 189, 194.20(). 

217.218.220. 224,231 

Qiiillaja saponarici 89.90. 270 

Quintinia anilijoliu 25Û 

R 

Raphia taedigera 268 

Ravenala imdagascariensis liM 

Redlingle 248 

Restio spp Ulû 

Rhamnacées 221 

Rhamntis [Kilaeslina 148 

Rhammts spp 22Û 

Rhizophora 

upicitlata 144. 145 

brevistyla 26& 

harrisonii IIM 

mangle l()4.268 

mucnmata 105. 144. 145 

racemosa IIM 

stylusa ..242 

Rhizophora spp 247 

Rhizophoracées 246 

Rhododendron campanulamm 149 

Rhododendron spp 184 

River redgum 243 

Rohinia pseudoacacia L5fl 

Robinier 125 

Rocou 89.90 

Rosa moschata 88 

Rose musquée 88 

Rosnmrinus officinalis 83. 85. LLÛ 

Rotin 81.82.83.84.85.86.91 

Rubiacées IM 

Rusiia (Kcidenialis 268 

Ruiacécs 145 



Sabal 

mauritiiformis 92 

umhraculifera 92 

Sahal spp 91 

Sabina chinensis 150 

Sagou 85.87 

5a/u 

alba IM 

fragitis IM 

schwerin 186 

udensis I8û 

viminalis 89.90 



Salix spp 149, 150, 15L 152, 185.216. 220.224. 281 

Salmongum 25fi 

Salsepareille 91 

Sambucus spp 220 

Sang-dragon 89 

San Juan 21S 

Sangre de pozo 219 

Sangrercal 219 

Santal 85.86.87.92.262 

Santalum spp 85. 82 

Sapelli 123 

Sapin l4Ll42.l5Llfill51l84.l81l8Lia8 

1 94. 20 1 . 206. 2 1 7. 224. 225. 226. 23 1 

Sapin baumier 2l3.:i4.215.:i7 

Sapin blanc 135 

Sapin du Colorado 218 

Sapin gracieux 216 

Sapin rouge de Californie 218 

Sapin subalpin 215.216.217 

Sapindacées 104. 144 

Sapotac(fcs 246 

Sapotier 91 

Sapolillier 91 

Sasa kurilensis 188 

Sassafras 88.92 

Sassafras randaiense 150 

Saule 184.185.186.187.215.216.224 

Schefflera ociophylla 145 

Schima spp 146 

Schinopsis spp 90t269 

Schizomeria ovata 248 

Schizomeria spp 246 

Sclerocarya birrea 133 

Seliyon 213 

Séquoia 212 

Séquoia géant 21i 

Séquoia semperx'irens 212 

Sequoiadendron giganleum .218 

Serniria spp Iflfi 

Shorea 

ohtusa „„ 145 

whusta 143. 145. 149. 165 

talura 145 

S/uwa spp 34.88,144 

Siiverlcaf ironbark 242 

Simaroubacées 248 

Sindora 

ctK'hinchinensis 145 

glabra 145 

Smilax spp 91 

Sombrereie 212 

Stmneralia 

acida 145 

alba 105. 144 
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caseolaris 144.247 

Sonneraiia spp 246 

Saphura 

japonica L5D 

micmphyUa 25fl 

Sorbiis aucuparia IM 

Southern sassafras 25û 

Southern ycllow pine 212 

Sphaigne IM 

Sphenoslemon spp 24^ 

Spondias moinlnn 32 

Sten uliii spp 8L IM 

Sterculiacées 2fi7 

Stifxi lenucissimu LU) 

Stringybark 2il 

Styrax spp 86 

Sugi LZ2 

Suriana nuirilinia 166 

Swartzia spp 26& 

Sweelia panamensis 220 

Swertia chirayta 86 

Swielenia 

luunilis 222. 212 

macmphylla 31. 21 212. 222. 262 

maha^oni 222 

Swieienia spp 33» 34^ 232. 222 

Symphonia ahhuUfera 219 

SympUnos pichindensis 270 

Symplocos spp LÎU 

Syzigiiitn nuineense subsp. afnmumtanum 1Q6 

Syzygium spp 144, 248 



Tahehiiia 

chrysantlia 22û 

pentaphylla 2IQ 

Tahehuia spp 27fl 

Tachifilia spp 268 

Tall sand mallee 249 

Tamarindus indica 105 

Tamarix spp 149 

Taintwumsa spp 106 

Tapia lOfi 

Tanhonanthus camphoratus L16 

Taxacées 2^46 

TiLxoditim distichum 217 

7<aH\ nispidala 150 

Teck 31.32.33. 145. 165. 169. 170. 171. 172. 173 

Tectonu itraiidis 31.32. 33. 145. 165. 170 

Tennintdia 

ainazonia 219 

calamansanai 246 

caiappa 14ii 



chiriquensis 219 

glamescens IflS 

ivorensis 21 

superha 3L L23 

Tenninalia spp 24. 144.145. 246 

TetroclinisunkuUita LM 

Tetnimetes nudijlora 145. 142 

Théacées 145 

Theobromu gnindi/lonuu SS 

Thiija 

koraiensis L5D 

(Kxidentaiix 214.215 

plicata 215.216.217 

standishii , LSI 

Thuya du Canada 214.215 

Thuya géant 216.217.224 

77)w.v« spp 224 

77i.vmj«spp 83.85 

Tiama 123 

Tteghemella spp 34 

ma 

ame ricana 215.217 

umurensis 150. 182 

chinensis LSI 

cordata 183. 184 

japonica 15fl 

miqueîiana 142 

77//V;spp 149.151 

Tilleul d'Amérique 215.217 

Tma spp 106 

Tfwna sinensis 150 

Torrcya nticifera 147 

Toxicodendnm vemicifluum 147. LU 

Tremble 185. 187. 189.206.21.3.214. 

215.216.217.219.2:5 

Tremellafuciformis 82 

Tridax pnKumhens 2i 

Trilepisium madagascariense 104 

Triplaris siirinamensis 26S 

TiipltKhiton scie mxy Ion 104 

Tristania laurina 248 

Troclietia bouttmiana 84 

Trwhodendnm aralioides 1.50 

Tsitga 

canadensis 215.217 

chinensis 149. 151 

diversifolia 151 

dumosa 151 

hetemphyKa 215.216.217.224 

mertensiana 216.217.218 

sieholdii 147 

Tsuga spp 146 

Tuart 24& 

Tulipier 22 
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Tulipier d' Amérique . 
U 



■215.224 W 



Uaptua 

hojeri IÛ6 

kirkiana L32 

togoenxix 1115 

Ulmiis 

alata 2LZ 

americana 215.217 

camfwsiris 142 

davidiana vat.japonica 150. 152 

glcihra IM 

luciniata 150. 187 

laevis 154 

minor. Uil 

par\ifolia 142 

Ulnuix spp 150. 159. 198.217.224 

Umhellularia califomica 2IX 

Uncaria lomentosa 89, 90, ^ 

V 

Varillo 212 

Valica luiinanensis 145 

Veri3<fnacées 14S 

Vdtivcr 92 

Vetivcria zizanioides 22 

Vin>ki koxchnyi 219 

V7ro/« spp 21S 

Vitelhma paradoxa S4 

V7f«'.ïspp 145.219 

Vochssia hondurensis 219 



Wandoo 25Û 

Warbuq^iu scdutaris 82. 85 

Weinmaimia 

halhisiana 270 

racemosa 250. 25 1 

Weinmaimia spp 1 06. 270 

Whilc mallee 242 

X 

Xyliakerrii 145 

Xylocarpus 

firamitiim 145 

ohtnaïux 1115 

Xylocarpux spp 246 

Xylopici aethiopica 85 

Xyimdox moiioxpora 106 

Y 

Yefbade toro âl 

Ybrell 242 



Zelkova 

carpinifnlia 142 

schneideriana 147 

siiiica 151 

Ziziphus 

jujuha 148. 150 

lomx 1116 
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L'Evaluation des ressources forestières mondiales 2000 (FRA 2000) est la plus 
détaillée qui ait été réalisée par la FAO depuis la première évaluation sur les 

ressources forestières, entreprise il y a 50 ans. 
Le FRA 2000 repose sur une approche allant de la base au sommet, mais est 
complétée par une vérification au niveau mondial. Le principe de base du FRA 2000 
consistait à recueillir les données, informations et connaissances fournies par les 
pays. Les informations des pays ont été vérifiées et complétées par des études 
menées à une échelle mondiale et l'analyse de données satellitaires utilisant les 
techniques les plus récentes. Les pays concernés ont été par la suite invités à 

examiner les résultats de cette syntt>èse mondiale et à faire part de leurs 
commentaires. Des partertariats ont été formés avec des Institutions chefs de file, 
notamment la Commission économique des Nations Unies pour l'Europe, qui a été le 
centre de coordination pour les informations concernant les pays industrialisés. 
La présente publication est le rapport principal du FRA 2000. La Première partie 
présente les principaux résultats sur la superficie forestière et son changement, ainsi 
que les conclusions d'études sur te volume de k>ois et la biomasse ligneuse, les 
plantations et d'autres paramètres clés étudiés dans le FRA 2000, La Deuxième 
partie présente les résultats classés par région et par sous-réglon géographiques. 
La Troisième partie décrit les méthodologies et les processus sur lesquels s appuie 
l'évaluation, ainsi que les techniques adoptées pour dresser les cartes mondiales du 

couvert forestier et des zones écologiques. Cette partie décrit également le 
dévelop|>ement d'un Système d'information sur les ressources forestières (FORIS). 

La Quatrième partie synthétise les conclusions de l'évaluation, examine le 
processus suivi et formule des recommandations pour l'avenir. Enfin, des annexes 
détaillées fournissent les termes et les définitions, ainsi que les tableaux complets 
des statistiques mondiales, présentées par pays et par région. Des données plus détaillées 
sur les profils des pays sont disponitiles sur le site web de la FAO sur la foresterie: 

www.fao.org/forestry 
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